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3 Géologie. N^ 5. 

élevées sont dcB calcaires, des grès et des schistes argiienxqui 
aiternent ensemble un grand nombre de fois. Ces alternation» 
réitérées , et une foule d'autres caractères , portent à regarder 
ces roches comme appartenant à une seule formation appelée 
par les^ géologues anglais Calcaire de montagne ou Cale, métalli- 
fère ( mouniain or metalliferoiis limes tone. ) 

La pente- Est de cette chaîne calcaire est traversée par un 
grand nombre de vallées dans lesquelles les eaux se réunissent 
et s'écoulent en traversant , avant de se rendre à la mer , la for- 
mation houillère ou la grande plaine du nouveau grès rouge qui 
occupe une partie de l'est de l'Angleterre. Ces vallées coupent 
presque toutes les couches transversalement, et dans les lieux 
où la dénudation est considérable , les couches qui forment la 
base de ces montagnes sont mises à découvert. Ainsi, par ex., 
en remontant la Tees jusqu'à sa source, on trouve d'aboi d 
la plaine du nouveau grès rouge , la formation de calcaire ma- 
gnéisien et le terrain houiller. Continuant de remonter cette 
rivière, on rencontre les couches. les plus intérieures de la for- 
mation houillère. Enfin , on coupe touti*s les couches du calcaire 
de montagne , et l'on voit à découvert les roches qui lui sont 
associées. A cette disposition favorable pour l'étude de la consti- 
tution géologique d'un pays se joint une multiplicité d'exploi- 
tations de mines de plomb qui offrent encore les moyens de 
pénétrer* dans le sein de ces montagnes , et d'en connaître la 
nature. 

Après cet aperçu général sur la constitution physique du 
pays, AÏ. Sedgwick donne une description détaillée de la partie 
supérieure de la vallée de la "Tees, appelée High-Teesdale. Il 
examine toutes les roches. qui constituent ces montagnes, ainsi 
que leur disposition relative. Et pour montrer leur disposition, 
il donne un grand nombre de coupes. 

Les circonstances principales que présentent ces vallées sont : 

I®. La non-correspondance des couches sur les deux rives de 
la Tees, dans la partie de cette vallée qui s'étend à 5 ou 6 milles 
' aa-dessus d'Eylestone. 

a®. La disposition des masses de trapp associées dans cette 
vallée avec le calcaire dans lequel elle forme des masses apla- 
ties parallèles aux couches. La grande masse de trapp appelée 
dans le pays Whin sill présente cette disposition d'une manière 
U'ès-marquée , et parait au premier coup d'œil être une véi- 
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table couche enclavée dans le terrain. On la voit d'abord sur le 
coté sud de la vallée , ensuite on l'observe sur les rives et même, 
dans le lit de la Tees. Outre ce trapp en couches, il en existe 
aussi en àykcs , qui paraissent se ramifier au premier. 

5**. L'apparence d'une grande faille qui coupe toutes les <fou- 
ches de la vallée dans une direction nord-nord-ouest, et est- 
sud-est , à un mille au-dessus de High-Force. Cette faille re- 
jette tout le système des couches au sud-est de ao à 5o toises 
au dessous de son niveau naturel, phénomène qui n*est qu'une 
répétition de ceux qu'on obsei*ve à la jonction du ti^app et des 
autres roches. 

L'auteur examine ensuite la composition des roches trap- 
péennes , et les circonstances que présente son contact avec les 
Autres roches. 

Ces roches trappéennes sont peu variées ; elles sont compo- 
sées principalement de pyroxènes , et souvent on peut y obser- 
ver des cristaux de cette substance. Quelquefois il est amygda- 
)oïde. Il est toujours très-dur et sonore ; souvent colomnaire 
et il n'est presque aucun escarpement de trapp oiufepn ne re«- 
marque la tendance à cette disposition. "^^ 

Les effets produits par le contact du trapp sont de deux espè- 
ces : I®. les effets mécaniques; a®, les effets chimiques. 

Par effet mécanique le professeur Sedgwick entend des dé- 
rangemens . dans la stratification que l'on observe continuelle- 
ment dans ce pays. Il cite à cette occasion presque tous les points 
de ce pays où l'on observe du trapp , et le bouleversement qui 
paraît en être la suite. Les couches d&lcaires et de grès qui lui 
sont associées , près Greengatefarm , à Lunedale , présentent ces 
phénomènes de dislocation d'une manière très - prononcée. 
Elles sont brisées et bouleversées dans toutes les directions , etc. 

Qu^nt aux effets chimiques prodoits par le contact des trapps 
et des autres i-oches, ils consistent principalement dans la struc- 
ture granulaire que le calcaire présente à l'approctie du trapp , 
* structure qu'on n*observe dans aucune autre partie de cette im- 
mense formation. Les grès et les schistes argileux, quand ils sont 
en conjtact avec le trapp, ne perdeût jamais la texture qui leur 
est propre ; mais ils éprouvent cependant quelques modifications. 

M. Sedgwick termine ce travail important en résumant de la 
manière suivante les caractères et l'origine des trapps du High- 
Teesdale : " ' ' 

I. 
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I*. Leur composition minéralogiqae est presque identique 
avec celle des produits de certains volcans. Au contraire , les^ 
cçucbes régulières qui constituent les montagnes de ce pajs 
sont d'une origine neptunie ri ne incontestable, plusieui*s d'entre 
elles étant composées presque exclusivement de débris de zoo- 
pbytes pétrifiés, comme coraux, encrines et coquilles, et elles 
diffèrent autant en structure qu'en composition des rocbes 
trappéennes. 

a®. Le dyke inférieur qui traverse Eglestone-Bum se ramifie 
à une de ses extrémités avec une masse de trapp que l'on voit 
sur la rive nord de laTees. Ce dyke par sa position relative aux 
coucbes du terrain , et par sa composition , ne présente aucune 
différence avec ceux qui existent dans les terrains houiliers , 
et que M. Sedgwick a décrits dans un précédent mémoire. L'au- 
teur pense en outre qu'il est probable que le dyke du Teesdale 
est en connexion avec ceux qui traversent le terrain houiller 
des environs de Newcastle. Et si nous avons la certitude , dit- 
il, que les derniers ^T^^j soient d'origine volcanique, on pour- 
l'ait conclttttt^c celui d'Eglestone-fiurn , ainsi que les masses 
de trapp Mpie voient sur la rive nord de la Tees sont égale- 
ment le p.roii|uit du feu. 

5**. La connexion de ce dyke, avec la masse de trapp qui existe 
sur la rive nord de la Tees semble prouver qu'il doit avoir été 
formé par une injection venue de l'intérieur de la terre. 11 en 
est de même du dyke de Lunedale , qui est probablement lié 
avec des masses de trapp que l'on voit près de Sadole-Bow. 

4'*. Il serait contraire ^ tous les faits , et très-peu philoso- 
phique, de classer les dykes et les masses de trapp parmi les 
roches produites par des déjections souterraines, et de regarder 
en même temps les coucbes en masses aplaties de trapp qui 
existent dans le Higb-Teesdale comme déposées par les eaux. 
, 5o. Ces couches et ces masses trappéennes ont produit des 
effets mécaniques et chimiques, au milieu des terrains dans 
lesquels on les observe, qui sont impossibles à expliquer en 
les supposant le produit de dépots par les eaux , tandis qu'au 
contraire on produit des effets analogues par l'action du feu. 

En admettant , d*après tons ces raisonnemens , que les ro- 
eiies trappéennes du High-Teesdale sont d'origine volcanique, 
il reste encore à déterminer à quelle époque ces éruptions 
ont eu lieu^ Il est certain que ces roches sont , d'après leur 
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position, postérieures aux membres de la formation de calcaire 
métallifère avec lesquels elles sont en contact. Il est également 
positif que la plupart des djkes que Ton observe dans les 
terrains houillers existaient avant le dépôt du calcaire magné- 
sien , et que les roches basaltiques du HigL-Teesdale ne leur 
«ont pas postérieures. Ainsi la formatron de ces roches trap» 
péennes est limitée à une grande ère géologique , mais comme 
cette ère peut avoir été très-longue , on ne peut pas dire qpie 
tons ces trapps sont strictement contemporains. 

Je pense en outre , dit M. Sedgwick , que la couche appelée 
îFhin-sill ne peut avoir été formée avant les couches qui la 
recouvrent , et que par conséquent elle est le résultat d'une 
injection latérale de matière en fusion qui a pénétré entre 
les couches du terrain métallifère. D. 

4. Observations sur lbs rochvs or Tbapp, qui existent sur l'es 
montagnes appelées Connewago-kUls , près Middletown , et 
sur ceUes de S tonjr-Jlidge. près Garlisle, Pensylvanie; par John 
G. GiBSOM. (Transactions oflhe american pkilosophical Saoicijr 
of PhiUuUlpkia y nouvelle série, vol. 3 , page i56. ) 

Les roches de trapp couvrent les montagnes de vieux grès 
rouge , appelées Connewago-hills , qui s'étendent depuis New- 
York jusqu'à Rappahannock, près Falmoulh, en Virginie. Ces 
roches qui existent entre les villes d'Elizabethtown et Middie- ' 
town, couvrent une surface d'environ dix milles* Nulle part 
elles ne présentent d^ stratification, el\es se trouvent toujours 
sur le sommet des montagnes. Ce sont des basaltes accompagnés' 
d'amygdaloïdes, de wacke, etc. Ce basalte est de deux espèces; 
le premier est de couleur noire foncée avec une teinte bleue, il 
est très-compacte, très- dur, et paraît composé dé feldspath et 
d'angite. 

Ces roches sont tellement altérées par l'action de l'atmo- 
sphère, qu'on ne peut reconnaître quelle était leur forme primi- 
tive; souvent elles se décomposent en boules qui présentent des 
couches successivement plus ou moins altérées, suivant leur- 
distance de la surface. Elles n'affectent pas la forme prisma- 
tique, forme que l'auteur regarde toujours comme le produit 
de la décomposition, et il croit que dans les localités où lé ba- 
salte présente des prismes les mieux prononcés on trouverait 
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()ue cette roche est en masses amorphes, si on pouvait Tobserver 
dans rintérieur* 

La seconde espèce de basalte est friable ^ il s'égrène en sable; 
il n*est pas très-abondant , et donne des matériai;ix excellens. 
pour la réparation des routes. 

Les basaltes de Stony-Ridge , près Carliste , sont de cette 
variété ; ainsi que les premiers , ils deviennent rouges à la sur- 
face par la suroxidatibn du fer qu'ils contiennent. ^ 

L'origine des roches trappéennes ^ excité l'attention des 
géologues les plus célèbres ; le plus grand nombre les regardent 
comme le produit de déjection^ souterraines, quelques-uns en- 
core les supposent formées par les eaux comme les autres roches. 

La position du basalte de Conneveago-hiUs ne rappelle au- 
cune idée d^ volcanicité , mais celle des basaltes de Stonj-^ 
Ridge permet d'admettre qu'ils sont le produit d'une action 
souterraine. P. 

5. OBSiniVATlONS SUH LA FORMATION DB GRES ET DX TRAPP, de la partie 

ouest de la vallée du Mississipi; par £. P. Jamks, attaché à 
l'expédition sons les ordres du major du génie H. Long. 
( Transact. of ihe american philosophical Society of FhiladeU 
phltty nouv. ^érie, vol. %y p. 191.) 

Les montagnes Alleghany à l'est et la chaîne connue sous le 
le nom de Rocky Mountains à Touest , montagnes qu'on peut 
regarder comme le prolongement des Cordilières , renferment 
e^ntre elles une large plaine, au milieu de laquelle coule le 
Mississipi dans une direction nord et sud sur une longueur, de 
plus dé 1 »ooo lieues. Cette immense plaine, presque partout 
recouverte de prairies, s'élève graduellement vers les Rocky 
^oun^ains; en approchant le |l|issouri cette élévation devient 
plus sensible , de manière que les rivières qui, se rendent dans 
le Missouri ont une vitesse de 6 milles par heure. 

Les pays plats qui forment les rives du Mississipi , sont gé- 
néralement composés de terrains d'ail uvions, qui recouvrent un 
grès rougeâtre appartenant très- probablement ai;i grés bigarré^ 
ainsi que j'aurai occasion de l'indiquer plus tard; de façon que 
cette grande plaine serait analogue à la plaine du centre de 
VAngleterre. 

£n la traversant transversalement, ce n'est environ qu'à ^00 
milles de l'embouchure du Missouri qu'on trouve des élévations 
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de grès friable à Btratification horizontale Aa delà on retroave 
une seConàe plaine couverte de graviers , et de galets plus on 
moins gros, ce qai^la rend très-aride, pe cette plaine on aper- 
çoit la chaîne des Rocky Mountaius dont on est encore distant 
de 1 00 milles. 

Les ûancs est de cette chaîne, c'est-à-dire, ceux qui s'abais- 
sent vers le Mississipi , sont recouverts de grès analogue à celui 
qui existe dans la plaine , seulement cette roche forme ici des 
couches plus ou moins inclinées, quelquefois de 60*. Souvent 
on voit ce grès reposer immédiatement sur le granité : dans ce 
cas il présente des cscarpemens considérables Ce grès contient 
une assez grande quantité de fer disséminé dans la masse du 
grès, ainsi que du minerai de fer. Quelquefois ce grès se désa- 
grège avec facilité , et donne aux montagnes qui en sont com- 
posées des formes arrondies: elles sont alors couvertes d'arbres 
et de verduî'e. 

M. James désigne le canton que nous venons d'indiquer par 
le nom de P^alfee de la Plaia , parce que toutes les eaux qui ar- 
rosent ce pays , se rendent dans la rivière qui porte ce nom. 

Tout le pays campé entre la Plata et l'Arkansaw, en mar- 
chant sur les montagnes primitives, est formé par un grès 
gris-jaunâtre dur qui contient peu de corps organisés. Il est 
incliné de 20^ à l'ouest et forme une chaîne peu élevée , qui 
court du nord au sud comme les Rocky Mountains sur lesquelles 
elle repose , et qui sont à une petite distance. Il sort de ce grès 
des sources salées. 

Les Rocky Mountains sont granitiques^s roches deviennent 
schisteuses en s'approchant des terrains nRdernes ; c'est de ces 
roches schisteuses, qui sont tantôt des gneiss et des schistes 
micacés, que sort la source de l'Arkansaw. Cette rivière, après 
avoir traversé uu long espace de terrains ancien^ , coule entré 
des précipices de grès pendant plus de 60 milles , et ensuite 
dans une plaine de la même formation jusqu'à la rivière Cana- 
dian, sur une largeur d'environ i5o milles. M. James distingue 
ce grès en deux espèces. 

i^. Celui qu'il appelle grès rouge^ est le grès le plus ancieki; 
il recouvre immédiatement les roches ancienne^ il est à grains 
assez fins , souvent compacte ,. de couleur plus ou moins 
rouge , accompagné de sources, salées et de plâtre , circonstance 
qui fait rapporter ce grès au grès bigarré. 
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20. Du grès argileux qui est superposé sur le précédent ; il 
86 montre plus fréquemment an jour que l'autre , mais il oc- 
cupe une moins grande étendue. Il est plus compacte et plus 
hoinogène , on y trouve également du sel, mais plus rarement 
que dans la première espèce. 

Gçs g^ès renferment des empreintes végétales , du bois fos- 
sile et des schisles bitumineux assez analogues à ceux du terr^n 
hoJ^iUer ; mais, d'après le gypse et le sel, on doit regarder ces 
lignite? comme appartenant au grès bigarré. 

Cette formation de grès, k Vexception des parties recouvertes 
parle terrain d'alluvion, s'étend jusqu'au Mississipi. Bl. James 
n'ose pas assurer que ce grès s'éteudc sur la rive gauche 
de eette rivière jusqu'aux montagnes AUeghany, sur le flano 
desquelles on voit des couches calcaires d'une graude étendue 
et d'une grande épaisseur. 

Le grès que nous avons décrit ci^dessus comme s' appuyant 
sur les flancs des Rocky Mpun tains est recouvert par des 
^ches dont l'origine est dputeuse. jolies ont surtout été obser- 
vées près de la source de la nvière Canadian. 

Ces roches , appelées généralemeut trappéennes, présentent 
par leui: couleur noire et l'irrégularité des masses qu'elles, com- 
posent un contraste frappant; ^veç Ie«. grès qu'elles recou- 
vrent. 

Ces trapps sont compactes et en mas^ cristallisée, souvent ils 
présentent des cristaux disséminés dans leur masse. On peut 
les distinguer en deux variétés principales. 

La premièrjQ homQ|èue resseipblâ beaucoup au grausteiu et 
au basalte. V* 

La seconde est une amygdaloïde 4ont les noyaux sont sout 
vent calcaires. Lorsque ces noyaux so^t décomposés , la roche 
prend alors la texture caverneuse. Enfin il y a des matières 
plus ou. moins argileuses qui açcosqipagneni les roches trap« 
péennes et qui peuvent être rapprochées de la v^acke. 

Les collines formées par les roches, trftppéenpes se décompo-* 
sent facilement par l'action de Tair e^ pr^uuQnt la forme de 
petits cônes,* D, 
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6. RlISIH !■ DKN GlBIlGSTOCK ZWlSCHBIf GlARUS U!fO GlAnBUNDBlf , 

in i8i9-i8aa. Voyages au groupe de montagnes qui se trou- 
vent entre Glams et les Grisons, de 1819 — i8aa, par J. 
Hecetschwiilih , M. D. , avec un appendice botanique et des 
lithogr., m-So. Zurich; i825; Orell. 

Cet ouvf^ge intéressant , dit-on , pour la géographie , la 
géologie , la météorologie et la botanique , ne nous est point 
parvenu et nous est même inconnu autrement que de titre. 
Nous nous empressons de donner cette indication à nos lec- 
teurs. 

7. Gbologik ds la Sevsbn. — Dernièrement le révérend doc- 
teur C. P. N. Wiltdn , explorant les rives de la Severn sur une 
étendue d'environ 7 milles, et dans le territoire de la commune 
de Clure ( GlouçestershireJ , fit plusieurs intéressantes décou- 
vertes dont une notice détaillée sera sous peu soumise au pu- 
blic. On trouve dans un seul endroit une couche composée d'une 
espèce de bois carbonisé , ressemblant beaucoup au charbon de 
Bovey , et dans laquelle se présenta , disséminée en petits mor- 
ceaux, une substance blanche qui n*avait pas encore été ren- 
contrée dans une semblable matrice , et qui , examinée par 
M. Braude, fut reconnue pour être du sulfate de baryte. On 
trouva aussi une espèce ^ AJcyonium dans du lias bleu, ainsi 
que des échantillons d'ammonites, etc. Non loin de là, on dé- 
couvrit un grand nombre d'os dans du gravier diluvial , un 
grand fragment d'une corne de cerf gigantesque , plusieurs 
fragmens de mâchoires de dimensions extraordinaires, et une 
grande quantité de dents. A. peu de 'distance de ce dernier en- 
droit, on aperçut quelques restes de l'antiquité. On reconnut 
distinctement une espèce de cimetière. On déterra des cendres 
de bois, des clous de fer et des ustensiles d'une forme gros- 
sière, avec des portions de poterie rouge, et noire. A environ 
2 milles plus loin , le docteur Wilton trouva des fragmens de 
la même poterie , mêlés avec une certaine quantité de scories 
de fer. Dans un autre emplacement situé sur les rives de la Se- 
vern, il rencontra dans une couche d'argile, à la profondeur de 
9 pieds au-dessous de la surface du sol , une sorte de pelle de 
fer très-corrodée , accompagnée de fragmens de poterie rouge , 
et de bois dans un état qui ressemblait au charbon. {London 
attd Paris Obsetv., 12 mars 1826. } 
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8 Desciiptiom du paT9 compbis ENTas Orbitbouro et BotTKBARA , tra- 
duite de rallemand de M. Panoeb , etc. ( F(y^. le Bullet. de 
mars, n°. SaS.) 

Nous^ avons fait voir dans un article précédent quelles sont^ 
d'après les-observations de M. Pander, les roches qui constituent 
le ^ays situé entre Orenbourg et la frontière de la Boukharie. 
Il nous reste à parler du sol ^ de la steppe Kirghize et du ter- 
rain de la Boukharie y sujets qui forment la seconde et la troisième 
divisions de son mémoire géologique. 

La partie septentrionale de la steppe des Kirghiz , qu'il faut 
traverser pour aller d'Orenbourg à Boukhara, offre sb sa surface 
une argile sablonneuse ou un sable argileux , où croissent d'à- 
bondans herbages, qui consistent en un grand nombre de 
graminées, de rosacées , de liliacées^ 4^ légumineuses, de re- 
nonculacées et d*iridées, conslituant de nombreuses espèce». ' 
Près de Bossaga , le sol devient plus argileux. On aperçoit çà ^t 
là dans la steppe un grand nombre de lacs, prineipalement au 
delà des monts Monghodjor ; quelques-uns sont isolés, plusieurs, 
sont très-ràpprochés ; ils reposent tous sur un fonds d'argile.- 
Cette terre forme de vastes dépôts entre le Sir et le Kouwan, le 
long du Djan-Deria, comme dans toute la Boukharie ; mais elle 
se trouve surtout en grande abondance aux environs des laça 
Khodjakoul, et au milieu et au delà des sables Bourjack. Elle 
semble avoir dans tout cet espace formé l'ancien lit de la mei^ 
d'Aral qui n'est plus aujourd'hui qu'un grand lac. 

Ces lacs dont nous venons de parier , qui contiennent depuis- 
quelques pouces jusqu'à plusieurs pieds d'eau ^ surtout au prin- 
temps, annoncent encore par leur salure l'ancienne présence de» 
eaux de la mer d'Aral. Ils contiennent «ne quantité considé- 
rable d'acide muriatique et d'acide âulfurique. L'évaporatioit 
des eaux pendant les chaleurs de l'été produit une croûte saline, 
blanche , qui atteignant depuis un pouce jusqu'à plusieurs'pieds 
d'épaisseur , couvre la plaine argileuse et nuit à s^ fertilité. Elle 
renferme divers sels, mais principalement le muriate et le sulfate 
de sonde ; quand ils sont réunis , le premier couvre le second , 
et quelquefois il est recueilli par les Kirghiz. 

M.^ Pander a remarqué que 1^ sol argileux forme autour des 
déserts sablonneux , de grandes plaines qui s'étendent jusqu'au 
pied des collines. Ces déserts de sables, dit-il , ne sont pas 



Géologie. 1 1 

aussi nus qa'on le croit; les collines sont garnies de broossaiiies 
et les vallées ou entonnQÎrs , dans lesquels séjourne l'eau de la 
neige fondue , se garnissent au printe;mps d'une végétation fé- 
conde, qui parait s'accroître tous les ans. Les principales plantes 
sont une vérple , une rhubarbe et une soude. 

Le sol de la Boukbarie proprement dite, est entièrement 
analogue à celui des plaines et des déserts qui la précèdent : 
ce sont encore de grands dépôts d'argile et de sable, et de 
petits lacs salans. Ce qui distingue seulement cette contrée d^ 
celles que Ton traverse pour y arriver en partant d'Orenbourg, 
c'est l'état de Tagriculture : elle y est poussée à un assez haut 
degré de perfectionnement. Le système des irrigations y est 
pratiqué avec soin, et des lacs salans y sont desséchés par la 
main des hommes. M. Pander paraît croire que la population 
de ce pays ne doit pas remonter au premier âge du monde , 
parce qu'il est vraisemblable qu'il était souvent submergé par 
les débordemeiis du J&er-A-schan et des lacs , ce qui devait, dit- 
il , y faire périr tous les animaux. 

Le Djan-Déria, dont on a retrouvé l'ancien lit, coulait jadis 
de r«st à l'ouest, au milieu de l'argile , entre le Kouwan et le 
•Kizilcoum; de même le Zrer-Aschan traverse aujourd'hui la 
plaine argileuse d e Boukhara. Ce ruisseau serait probablement 
desséchéaussi depuis long-temps, sans l'industrie des Boukharas, 
qui retiennent ses eaux par de moyen de digues. 

La contrée autour de Boukhara n'offre, dit M. Pander, rien 
de remarquable pour le minéralogiste. On y exploite un grès 
calcaire qui est employé aux constructions et au pavage des 
rues. La montagne de Nouratagh renferme du minerai de 
cuivre, et les bords de l'Amou-Déria du minerai de plomb. Ce 
fleuve charie beaucoup d'or. Les monts Badakhchan dont le 
versant occidental 'fournit les divers cours d'eau qui forment 
l'Amou-péria, contiennent du lapis-lazuli en grandes masses, 
et des roches renfermant des granits et des rubis. M. Pander 
pense qu'ils doivent receler des mines d'or très-abondantes , 
dont les afiluens du fleuve entraînent au printemps de nombreux 
débris. Mais s'il en est du terrain que traverse l'Amou-Déria 
comme de celui, que l'on exploite au pied des monts Ourals» 
cette conséquence peut ne pas être exacte. En effet, l'or de 
Nignoï-Taguil ^n Sibérie , se trouve dans un terrain argileux 
d'aUpvion , et n'y est point entraîqé des montagnes où les mines 
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ni que ces blocs soient tombés depuis stlr lui. Il faut.nécessaire- 
ment que les os contenus dans cet amas aient été amenés dans 
leur position actqelle en même temps et pat la même cause que 
les blocs calcaires . 

La nature de ces blocs, la conservation de leurs angles, leur 
mode d'arrangement avec le limon argileux, prouvent assez 
clairement qu'ils n'ont pu provenir de bien loin, et qu'ils 
doivent être dus à uni éboulement, lequel n'a pu provenir que du 
plafond. ^ 

Ne pourrait-il pas se faire que ces éboulemens provenant do 
la surface du sol eussent amené dans les cavernes avec les os- 
semens a ours , les dépouilles des grands herbivores qu'on y a 
rencontrées, et qu'on ne peut supposer y avoir cherché un 
refuge pendant leur vie? 

Alors le phénomène des cavernes à'ossemens se lierait assez 
bien avec celui des brèches osseuses sous le rapport géolo- 
gique. 

Ainsi, d'après les faits observés jusqu'ici dans les cavernes 
à ossemen^ de F Allemagne et de l'Angleterre , et par celui de 
la caverne d' Adejlsberg que je viens d'exposer , il faudrait con- 
clure : i*^. Que la présence des ossemens dans les cavernes au- 
rait eu lieu à deux époques peu éloignées : la premièfe, celle où 
ces animaux, habitaient ces cavernes; la seconde, celle où ils y 
auraient été transpoités par une catastrophe assez, générale. 

2®. Que la seconde époque serait contemporaine des brèches 
osseuses , et produite comme celles-ci par un phénomène de 
remplissage. 

10. An Essàt on the Geologt and Chemical Phenomenon of Yol- 
canoës. Essai sur la géologie et les phénomèhes chimiques 
des volcans ; par C. Daubeny. Oxford , |825. 

Cet ouvrage nous étant inconnu, nous regrettons d'être 
obligés à n'en signaler que le titre à nos lecteurs. 

« 

i ï . Werden cnd seyn der vulkanischen Gebirge. Origine et Etat 
actuel des montagnes volcaniques ; par W. H. R. A. Ungern 
Sterhberg; avec 8 cartes; in-8°. Carlsruhe ; i825; Braun. 

Nous ne connaissons malheureusement que le titr^ de cette 
histoire des roches volcaniques et des volcans. 
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tn. Soi UN VOLCAH mSTAMT DANS LB8 MOMTS HiMALATA. Aftlcle 

communiqué an docteur Brewster. {Edinburgh Joum, of 
Sciences y avril i8a6, p. 209.) 

Sut LBS YoLCAifS Di L'Iudb. {London and Paris Observer y 4 dé- 
cembre 1835.) 

L'article inséré dans le journal d' Edinburgh , contient lex- 
trait d'une lettre datée de Thoon ke Purneah , le i5 juin tStiS, 
et qui se rapporte à l'explosion volcanique, qui aurait, dit-on, 
eu lieu dans l'Himalaja. Nous avons rendu compte dans le ' 
Bulletin de janvier dernier des renseignemens bien vagues 
donnés sur cette explosion. Nous avons traduit ces renseigne- 
mens de VAsiatic Journal d'octobre, lequel les avait empi*untés 
à \India Gazette. 

La lettre dont il s'agit nous apprend que ce phénomène a eu 
lieu dans le district de Purneah , sur une des plus hautes mon- 
tagnes de la chaîne , qui est parfois visible de la rive orientale 
du fiurhampouter. L'auteur de la lettre dit que dans les pre- 
miers jours de février i8a5, il aperçut une colonne de fumée 
très-épaisse s'élever à une hauteur considérable du sommet de 
cette montagne. Ce phénomène s'aperçut jusqu'à la saison des 
chaleurs ; personne n'aperçut de flamme. Voilà à quoi se borne 
ce qu'on sait à Tégard de cette éruption , que l'auteur de la 
lettre ne donne pas affirmativement comme telle. 

A la suite des renseignemens que nous avons donnés dans le 
Bulletin de janvier et que nous ne reproduirons pas if i , le 
London and Paris Observer donne l'extrait d'un voyage dans le 
pajs des Birmans aux sources dkuile de Pétrole et aux volcans 
de Memboo. 

Malheureusement et selon son habitude, cette feuille ne cite 
point la source où elle a puisé ces documens intéressans. Nous 
renouvellerons à cette occasion les reproches sévères que nous 
avons adressés plusieurs fois aux journaux qui croient pouvoir se 
dispenser de citer les* sources où ils puisent. Cette coupable né- 
gligence rend impossible toute espèce de recherche et de vérifi- 
cation : elle donne pour résultat l'apparition dans le domaine 
de la science d'une foule de faits sans preuves , sans appui , et 
qui au lieu de lui être utiles , entravent sa marche et arrêtent 
ses progrès. Il est vivement à désirer que les plaintes de tous 
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les hommes éclairés forcent les recueils qui agissent de cette 
manière à adopter une autre marche. 

Lo London and Paris Observer s'exprime ainsi .: 
Voici les particularités d'un voyage fait il y a quelques aa- 
nées aux sources d'huile de pétrole et aux volcans de Memhoo. 
Du ao janvier. Le soir de bonne heure , nos bateaux mouil- 
lèrent immédiatement au-dessus de Memboo , village écarté situé 
sur .la rive droite du fleuve , et de la longueur de plus d'un 
mille. Informés qu'il se trouvait dans les environs d'intéressantes 
sources d'eau salée , nous nous mîmes en route pour les 
explorer, A peu de distance de là , nous trouvâmes les objets de 
de nos reclierches dans un enfoncement circulaire d'environ 
4oo pieds de diamètre , ^ornésur 3 de ses c6tés, par des col- 
lines rocailleuses d'une teinte blafarde et dénuées de' toute 
espèce de végétation , sj ce n'est quelques buissons rabougris 
de poire épineuse [prickljr pear) , et présentant au total l'appa- 
rence du cratère affaissé d'un volcan éteint. 

Vers le centre dex:et emplacement , nous trouvâmes un étang 
d'huile de pétrole , dont en dix ou douze endroits , les eaux 
bouillonnaient avec une force considérable. Le diamètre de Té- 
tang était d'environ 35 pieds, et d'une prof ndeur immense,, 
ou plutôt inconnue. Tout àl'entour se trouvaient rangées comme 
en un cercle, un certain nombre de petites ouvertures , d'où 
suintait aussi l'huile de pétrole. Un nombre égal de sources 
d'eau salée s'entremêlaient à ces ouvertures, dont elles n'étaient 
séparées que par des espaces de quelques pieds de terre ferme. 
A 40 pieds du nord du principal puits, et au centre de l'en- 
foncement, est une autre fontaine d'huile de pétrole, d'une 
moindre étendue, mais que l'on suppose être tout aussi pro- 
fonde que l'autre, et comme celle-ci, entourée de plusieurs 
ouvertures plus petites, d'où coulent des unes de l'huile de 
pétrole des autres, de l'eau salée. 

Au midi de ces deux sources et vers le coté qui ne se trouve 
pas borné par des collines , nous trouvâmes quatre ou cinq 
puits de moindres dimensions , bien qu'ils ne diffèrent pas au- 
trement des autres , quant à leur forîne extérieur». Nous re- 
marquâmes près de quelques-uns de ces puirs, des sources 
d'huile terrestre , et près des autres , des sources d'huile et 
d'eau salée. 

A environ 5oo Verges au sud-ouest de ces sources, pous ar- 
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invâmed toat à coup dn tus d'àne domaioe de petits «rolcans , 
dont le plus grand nombre jetait, non de la lave rouge et brû • 
iante ^ mais un pett de terre li((ttid<B bleuâtre , qui , se sééhant en 
tombant sur les âanes da cÀaé ^ en acci'oit iftéensiblemeni le» 
dimensions. 

En général , ces volcans avaient cbacun de lo à 25 pieds de 
hauteur, et un cratère du diamètre de 8 à lo pieds , auquel le 
cône devait évidemment son élévation au-dessus du niveau de 
la plaine , en oe qu'il paraissait se composer entièrement dé la 
matière rejetée. Indépendamment de cette matière terreuse, la- 
quelle conservait sa couleur en se séchant, sans retenir sensi- 
blement .aucun goût ou odeur , chaque cratère vomissait , 6 fois 
par minute, des bouffées d'un gaz semblable à une fumée lé- 
gère ; éruption qui était chaque fois précédée d'un grondement 
sourd et d'une espèce de mouvement convulsif du cône. Des 
bambous,- lancés dans les cratères, en étaient généralement re- 
jetés avec force. Les cratères en activité étaient remplis jusqu'au 
bord d'une matière liquide, qui parfois s'affaissait de quelques 
pouces. Plusieurs de ceux qui ne se trouvaient point pour le. 
moment en action , présentaient l'aspect d'un entonnoir de 
lo à 12 pieds de profondeur, lequel sç terminait au fond par 
une ouverture du diamètre de quelques p uces. Les Birmans ont 
donné à ces volcans-nains le nom de collines de serpens. Les 
babitans des environs offrent des sacrifices aux génies souter- 
rains qu'ils supposent résider sous ces volcans. 

A environ 2o verges du plus septentrional de oes vôlcaâs , 
nous trouvâmes plusieurs sources d'eau salée. Le sol environnant 
est de même fortement imprégné de sel , et ce ne fut qu'en 
cet endroit'-là que nous reconnûmes les avantages que l'on 
pouvait tirer de ce bienfait de la nature. En lavant la terPe et 
en faisant évaporer l'eau tirée des sources, on obtient tin sel 
pilr , préférable à celui de Raigoon ^ et qui se vend sur les lieux 
de trois à quatre Ucals le \^iin. Lés étartgs, soit d'huile de pé- 
trole , soit d'eau salée , 8ont> presque de niveau avec la snrface 
da terrain, et leiureau n'est pas sensiblement plus chaude que 
l'eaa de rivière. On tire de ces étangs un peu d'huile de pé- 
trole dcmt .on se sert dans la construction des bateaux ; m^ais 
on ne parait ^s faire grxnd cas de cette substance. Elle est , 
B. TokkVHI. 2 



i8 Géologie. 

nous dit^on , une propriété publique dont chacun peut disposer 
librement. 

Autour de ces étang^s , le sol est maigre et stérile. Le peu de 
' végétation qu'il présente , consiste en buissons rabougris épars 
parmi les rocher noires et chauves qui garnissent les. flancs des 
collines. Là où s'étend la terte qui sort des petits volcans , il 
n'existait Aucune végétation quelconqtie. t)e lieu est regardé 
comme malsain. 

i5. Extrait d'onb lkttab de M. Bous a M. de FsRussAt:. 

Le professeur Rie()l est parvenu, à force de zèle et de voya- 
ges , à rassembler ùiie collection fort intéressante des roches de 
la Bohème , de la Styrié , du Tyrol et de l'Autriche ; lorsqu'il 
y aura ajouté les roches de la Moravie , de la Gallicie et de la 
Hongrie , cette collection donnera une idée très-juste de la con- 
stitution minérale des états autrichiens. Ayant en vue la science 
et l'utilité publique, il s'est surtout attaché à faire des collec- 
tions nombreuses de tous les districts riches en mines. Ces sui- 
tes de roches sont exposées dans trois sfalles de rinstittlt poly^ 
technique de Tienne , et l'on ne peut trop y admirer le goût 
de l'arrangement et la manière dont les échantillons sont taillée 
et étiquetés. M. Paul P.:rtsch , sous-directeur du cabinet miné- 
ralogique impérial , a déjà voyagé 2 ans ^x frais des états de 
l'archiduché d'Autriche. Ses excursions se sent étendues jusque 
dans le Salt2bourg. Ses suites géologiques de l'archiduché sont 
déjà nombreuses , et les fossiles de chaque terrain y sont soi— . 
gneusement rassemblés. Un voyage à l'iie de Meleda a fait tra- 
verser à M. Partsch la Croatie çt la Dalmatie. Une description 
de cette île et de ses détonations volcaniques, avec une carte 
topographique, fruits deée voyage, est sous presse. Cette année, 
le conseil des mines envoie M. Partsch en Transylvanie pour 
y visiter tous les districts métallifères. Il partira en avril pour ne 
revenir qu'en octobre. Le même conseil fait encore visiter cette 
année, toute la chaîne Carpathiqne par l'ingénieur Lill placé 
en Gallicie. L'ingénieur des mines, Meyer, a rapport^ de 
l'Erzgebirge des suites géologiques qui sont surtout intéressan- ' 
tes pour la recherche des métaux. Il a redomiu dans les environs 
de Xoachimsthal que les bancs ou les filons métallifères sont 
souvent dans une sorte de dépendance des filons et des amas 
porpbyriques. Cet habile ingénieur avait précédemment exécuté 
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<1 utiles travaux à la mîoe' de pyrite d^gordo , et il avait re- 
cherché inutilement par des coups de sonde le prolongement 
du lignite de Hering. Le comte de Brenner est chargé de faire 
un examen et un relevé de toutes les mines des états autrichiens ; 
il a été cet hiver en Tyrol. M. Waldauf de Waldensteiu , atta- 
ché au conseil des mines, travaille à un ouvrage général de géo- 
logie et de l'art des mines. Gomme le professeur Riepl voyage 
aussi pour le tsoraple du gouvernement, l'on voit tpi'il y a peu 
de pays où l'on fasse tant de dépenses pour ravanceméoi des 
sciences géologiques et technologiques. £a outre le bureau to- 
4)0graphique de Vienne possède une immense quantité de re- 
levés trigonométriques et de nivelleraens ; les nouvelles cartes 
des Carpathes et de la Transylvanie , rectifieront , dit-on,: mille 
erreurs. Ces trésors étant ouverts , avec une grande facilité et 
une amabilité particulière. aux géologues, il en résulte néces- 
sairement que les détails géognostiques acquerront une précision 
et une valeur incalculables. Enfin,' il parait qu'on va commen- 
cer à ranger définitivement le cabinet minéralogique impérial et 
<qu'on VA faire jouir le public des nouvelles acquisitions qui sont 
fort nombreuses. Les objets d'Amérique fonderont peut-être 
une collection à part. Il est bien temps que tous les beaux fos- 
siles de ce cabinet sortent de la poussière ; c'ost là qu'on con- 
serve ce squelette curieux d'un reptile trouvé dans le schiste 
cuivreux du Saafeld. M. Cuvier en a parlé , et Swedenborg en a 
donné,. il y a long-temps , une description et une figure dans 
un ouvrage intitulé : Principils rcrum naiuralium nov, teniam. 
phœnomena mundi elemèntan's philosopha explicandi : Dresde , 
1704 , in-foi. , tabl. a. * ' 

M, de Schreiber est aussi sur le point de faire paraître des 
Jnnales du muséum; il serait , en effet , bien honteux que Vienne 
n'eût pas un journal d'histoire naturelle , tandis qu'on en publie 
Un à Prague, à Gratz et à Inspruck. 

M. Ebel, à Zurich, travaille à une nouvelle édition de son Ein- 
lettung die Schweiiz zu bercisen. 

Le cabinet géologique et minéralogique de Munich a déjà été 
mis , en grande partie , en ordre par le professeur Fuchs , qui 
s'est adjoint deux zoologues pour les fossiles. 

Ma craie douteuse devient du calcaire grossier ; dans un mé- 
moire déjà prêt, je développerai toutes mes idées au sujet des 
faits que j'ai observés. Je rapporte des dessins d'ossemens de 
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cerfs /de moutons , des dents de tapirs trouvés dans ce calcftire 
grossier; j'ai aussi quelques ossemens. On a trouvé des dents 
ds Mastodonte et d'Anthracothérium à Horgen, Kœphnach et à 
£lk , près de Wintértbnr en Suisse. 

Le .professeur Graf d'Auiberg , qui avait une si belle col- 
lection de fossiles jurassiques et qui avait fait tant d'envois à M. de 
Schlotheim, est mort^ Sa collection sera' probablement à vendre. 

Le docteur Luser d'Altdorf , au pied du St.-Gothard, a en- 
voyé à la société physique de Zurich , un mémoire géologique 
sur ses environs, accompagué d'une coupe des terrains : il pi'é- 
tend observer dans les Alpes calcaires une inclinaison générale 
àu Bord. 

Il est des ouvrages tout aussi oubliés que les cartes géologi- 
ques de la France de Monnet , tel est : Pianos geognosticos, que 
deimustran la estructunz de hs Mlpes de la Suiza segun las obser- 
vacioms de Cariot do iGiMtwKfiAr , l8o6. grand in-4^- 

Cet ouvrage, dont Mi £bel ne fait pas mention^, contient 
5 coupes géol^ogiques Coloriées. La i'*. depuis le Jura jusqu'au 
Pic du Midi ; la i*. de Valo sine au Pic de la Tour ; la 5". de 1^ 
Suisse plate au Mahrenhorn ; la 4*- du lac de Thun au Finster 
Aarhora^ et la 5^ du Betabèrgau Val-Levantin. Les hauteurs 
éee Pics , etc. , y sont indiquées. 

i4- Sur tKTBSMBLEMCxNT DETERRE qui a culieu les septembre 1824, 
dans le canton de Nertchinsk. (Courrier cfe Sibérie y Sibirskj- 
Fesinik, n«*. i5 et 16, i8a4; pag. ^7.) 

Le a septembre iS'ii^, ^ ^ heures du matin, par un léger 
brouillard, on entendit pendant 4 minutes dans la mine de Klintch- 
kinsk (1)9 arrondissement de Nertchinsk, un bruit extraordi- 
oaîre venant du nord , et sp dirigeant vers le sud : on sentit 
eomte une commotion de tremblement de terre , qui fit. sensi-^ 



(1) Lamine de Klintclûnsk se trouve à 167 verstes de la fabrtqne de 
Nertchinsk, sur la gauche de la OurouHounga , qui se jette dans TAr- 
goune. Le minerai en est grenu, a Tcclat du plomb. Le nœud contient 
I 3/4 wlotnik d'argent et 5 livres de plomb. On y trouve quelquefois 
amalgamés la pyrite arse'niealé^ , uae pierre très-brillante, et un spath 
fusible d^une crisfalliflsiiti<Mi fort siogulière. Ou ne travaille, plus dans 
ee canton que dans la mine d'Aglatchiosk ; les autres ont ëtc' aban< 
données; C'est dans celle de Klintchinskque réside Tinspecteur qui di^ 
fige \é% travaux de Canton , et que se trouvent réunis les exilés au 
nombre de 4<'n. 



blement chanceler tous les édiiices , sans que cependant il en 
soit résulté aucun accident. 

La mine de Klintclii.isk est entourée de montagnes graniti 
ques couronnées de forêts , dont un grand nombre sont couver- 
tes de débris de granités, d'ardoises argileuses et de pierres 
calcaires. L'iiétérogénéité de ces divers élémens , indépendante 
des parties constitutives des montagnes, est digne d'une atten- 
tion particulière. A peu de distance , à gauche de la petite ri- 
vière de Bolousa qui se jette dans la Kjra , et celle-ci dans la 
Bozza, existent des sources d'eaux, thermales. Elles s'échappent 
en deux ruisseaux d'un fossé encombré de décombres de pierres, 
de bois de saule et de cèdre ; puis , se réunissant à une espace 
d'environ cinq sagènes , elles se confondent avec un ruiseau 
d'eau naturelle. L'eau de ces sources est limpide , la couleur en 
est bleuâtre ; elle exhale une odeur de poudre à canon , et sa 
chaleur est telle que la main exposée au-dessus peut à peine en 
supporter Texcès. La source supérieure ^ près d'une archine 
( u un mètre de large , et trois verchok ou cinq pouces de pro 
fuudeur; l'inférieure en a un peu moins L'une et l'autre laissent 
sur les pierres à travers le>quclles elles passent, un sédiment 
veit foncé à la superficie,, intérieurement blanc comme du lait 
cl exhalant une odeur sulfureuse. 

Sans doute , les sources thermales attestent toujours la pré- 
sence du feu dans Tintérieur d'une montagne. Les trcml^lemens 
de ferre ne sont donc que des effets de la nature fort ordinai- 
res dans les lieux où elles existent. Cependant le canton do Nerl- 
chinsk n'y est que rarement exposée , malgré son voisinage du. 
Baïkal, aux environs duquel se trouvent les eaux tiiermales. 
Depuis 24 ans on nVn avait point senti. Les deux dernières 
commotions datent des l'i et I'î janvier 1800, où Ton entendit 
dans lamine deKontomarsk pendant l'espace de deux secondes 
une explosion semblable à celle que produirait une pièce de six ; 
le tremblement de terre se fit sentir du sud-ouest au nord-est. 

i5. Tremblement ds tbbke in Italie. 

La Basilicate a été le centi^ du dernier tremblement de terre , 
qui y a causé les plus grands désastres. Environ 60 maisons de 
la commune de Tito ont été renversées , et toutes les autres 
ont soufivrt de grands dommages. Six personnes de la classe du 
peuple ont été ensevelies sou? les décombres , et qqatre autres 
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laissaient peu d'espérance. La ville de Pptenza a essayé de 
grand» dommages. Les autorités de la province ont ordonné 
toutes les dispositions pouro'éparer les pertes autant que pos-. 
sible, et eti prévenir de nouvelles. (Journal de ^ai^oie , 3 mars. 
i8i6, pag. i8o). 

i6. 3ocii4T£ oioipi^iquE DE LoMDBKS. (Yoyez le Bulleli» d'avril^ 

»^. 329.) 

Semonce du 18 novembre. On lit une notiee sur l'apparence 
de certain bois fossile, sur la côte àxx, eomté de INorfolk, par 
M. Richard Taylor de Norwich. 

En conséquence d'une marée extraordinaire , qui eut lieu sur 
les côtes du comté de Norfolk, le 5 février iSsS, de grandes 
portions des rocbes (jui forment la côte fièrent précipitées dans 
la mer. Quelques-unes d'elles avaient plus de 200 pieds de 
haut. Cet événen;ient fournit l'eccasion d'examiner une couche 
mise à découvert , contenant un nombre d'arbres fossiles,, et 
située à l'est et à l'ouest de la ville de Cromer. Cette singulière 
cbucbe , composée d*argile , de sable et de matière végétale , a 
environ 4 pîeds d'épaisseur^ Les troncs d'arbres s'y trouvent 
debout, et aussi près les uns des autres que dansles bois ordi-s 
naires, la base étant foii:ement enracinée dans ce qui paraît 
être lé teiTarn où ils étaient plantés ; ils sont tous brisés à en- 
viron un pied et demi de la base. Les branches sont dispersées 
horizontalement autour , et on y trouve de petites couches de 
feuilles décomposées; paais on n'y a pas encore ^encontre de 
fruits ni de graines. Les a:bres paraissent être des pins, des or- 
meaux ou des chênes, et ils sont àpplatis par la pression de la^ 
couche qui leur était superposée. M* Taylor n'a découvert àu-r 
cun ossement fossile, si ce n'est le crâne d'un daim; mais il 
suppose que les os d'éléphans et d'autres animaux herbivores, 
que l'on a trouvés près de cet endroit , provenaient de cette 
couche. 

On lit l'extrait d'une lettre de lord Campton , adressée au 
président de la Société , sur la découverte d'un granit conte- 
nant du feldspath vert trouvé dans une excavation à Tivoli. ^ 

Dans une excavation faite ^ans le printemps de iSsS, à Ti- 
voli , à l'endroit où était située la maison de Manlius Vppiscus , 
on découvrit des fragmens de granit contenant du feldspath 
vert, et qui ressemble exçiçtement à celui qu'on appelle piert'ç 
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^s «niiaizones. Comme cette pierre n'a jamais été citée parmi 
celles employées par les anciens, il se présente une question 
intéressante , de' déterminer d'où ils ^ tiraient, puisque les 
seules ^localités modernes sont la Sibérie et l'Amérique. Quel- 
ques caractères hiéroglyphiques se trouvant à la surface de 
que]qu(s-uns de ces fragmens, lord Camp^onsuppose que le 
feldspath vert a été trouvé aujciennement en Egypte. 

On lit un mémoire intitulé : Notice des traces d'une forêt 
sous-marine q, Chamiqutky en Dorsteshire; par M. H. T. delà 
Bêche. Une circonstance qui paraissait ii|diquer l'existenœ des 
restes d'u^e forêt sc.us-marine , près de l'embouchure de la ri- 
vière C)iar, fut dernièrement communiquée à M. de la Bêche 
par W^P, Mary Anning. Sur une surface de quelque étendue, 
s' étendant dans la mer et seulen^ent visible quand la marée est 
basse, et composée de lias, on aperçoit des portions d'une ar- 
gile bleue , renfermant des morceaux de bois noircis , situés 
horizontalement, et ressemblant à ceux qu'on trouve ordinai- 
rement dans les forêts sousr'marines ; quelques-uns d'entre eux 
sont larges , mais le plus grand no^nbre paraît provenir de pe- 
tits arbres. On tro\ive aussi dans le même endroit quelques 
noisetjtes, et des restes abondans de plantes semblables à celles 
jqui se trouvent dans les terrains marécageux. Sous cette argile 
se trouve une couche composée de niorceaux angulaires de 
chert et de pierres à fusil, exactement pareils à ceux qui se 
trouvent dans le diluvium , situé clés deux cotés de la rivière 
Char. 

Séance du a décmbre. On cominence la lecture d'un mé- 
moire intitulé : Remarques sur la géologie de la Jamaïque , par 
M. H. T. de la^èche.— On lit un mémoire intitulé : Des- 
cription dun animal jossile non décrit^ trouvé dans le terrain 
houiiler de Yorkshire ; par MM. John Atkinson et Edward San- 
.derson , George., , 

Séance du 16 décembre. On lit un mémoire sur la craie et le 
green sand , situé au-dessous dans le voisinage de Lyme-Regis ; 
par M. H. T. de la 3èche. L'auteur fait observer que nous ne ' ' 
devrions pas supposer que les sables, les' marnes et argiles qui 
sont situés immédiatement au-dessous de la craie dans l'est de 
l'Angleterre ,^ se continuent dans les comtés plus éloignés , où 
cependant ces sables, etc. , peuvent aisément se reconnaître 
/romme une masse. L'objet de ce mémoire est de faire voir que 
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cela ne por.t pas même avt.ir lieu à des çlislances comparât! v^^pieot 
moins grandes , par dcsexcroplcs tirés des roches qui forment l<i 
côte à Lyme-Regis, dans le Dorsctsliire, et Béer, dans le De- 
Yonsliire Des sections indiquant la succession des couches ac- 
compagnent le mémoire, et les restes orgs^niques qu'elles con- 
tiennent .sont décrites eu détail. L'auteur examine diabprd la 
craie, le sable et le grcs, qu'on nomme ordinairement green 
san(I, tels qu'on les trouve entre Lyme-Regis et Aixmouth. 
Il pass^^. ensuite à la consiclérntion des mêmes formations , tçtle^ 
qu'on les voit à Béer. Dç cet examen, il paraît que, quoiqu'il y 
ait tfuo grande correspondance entre les vestes organiques, il y 
a des changemens considérables dans la composition minéraljey 
et les caractères des couches de craie et de celles qui sont si- 
tuées au-dessous. M. de la flèche pense qu'il est probable que ee 
qu'on appelle bcerstone , est l'équivalent de malrn ivck i d© 
We^térn-Sussex. 

Ou lit un mémoire intitulé : Essai géologique sur une partie 
de l'ouest de Sussex et du nord -ouest de llampshire ; par 
M. R.-J. Murchisnn, L'auteur décrit les relations géologiques, 
la distribution et les fossiles caractéristiques des couches de 
cette. partie de l'ouest de Sqssex, qui ost bornée au nord par 
les moi^ta^nes de craie de Sovith-Downs , et cpttç p*irtip de 
E[ampsl)ire qui est entourée par les montagnes de craie d Alton. 
Ces couches j en çomu)ençant au*desspus de la craie , sont : 
I . malm-tock o nupper green sancf* ^' Qault^ 3. Ferruginous green 
sff/id. 4» Weald clay. La couche de weald clay, dans la vallée 
de Bartipg-Combe, peut èli^e regardée 4|mme le noyau cen- 
tral dç ce district , autour duqnel les au^r^s formations S3nt dé? 
velpppées ^n successions régulières ^ en s'étendant jusqu'à la 
craie des deust côtés., La largeur çt les limites de ces diverse? 
form^tion^ sont indiquées par Tauteur sur une carte coloriée 
qui est Jointe au mémoire. 

Le malm-roçk^ de ]'ouçst de Sussex est identique avec la 
pierrç de M prtsham , e^ il e^t cavaçtérisé par des terrasses qui 
offrent un terrain Tcrtife pour le grain. On s'en sert quelque^ , 
fois pour bâtir , il contient un chert calcaire bleu » il abonde ça 
restes organiques. 

Le gault de ce district a été coupé ^ la profondeur d^ 
i'2o pieds, à Alice-Holt, et dos ammonites irisées et d'autrça 
fi ssjlcs y ont été trcii vés. Cette argile çQiractérisée p^r des pWiue^i 



ffUtofee nature/le générale. a5 

linmidei et fertiles, et de» bois, qui présentent une v'nhv. cein- 
tm^e verte, se distingue aisément du medm-rock et du terrain 
jiride de /crruginaus green sand^ .situé au^^lesfous. Les forma- 
tions supérieures de ces derniers terrains consistent en grès 
blfinc pur, et dans quelques endroits en ironstone compacte; de 
]arges tnbes cellulaires de la même substance s'y trouvent. Au 
milieu de ces couches se trouvent un caicdire siliceux que l'on 
pomme bargate->stone ; et dans les couches inférieures une 
pierre jaune siliceuse dont on se sert pour bâtir, et qui con* 
tient des ammonites et des terebratules , etc. La formation 
nommée weald clay renferme au milieu de ses couches le mar- 
bre compacle de Petworth'; et dans les couches inférieures 
se trouve le gPil calcaire tabulait*e , M. Murchison a découvert 
les ossemens fossiles d'un très-^rand animal vertébré inconnu, 
avec des f ragmens de coquille du FiwparaJIuviorum. Des échan- 
tillons et des dessins de ces ossemens accompagnent ie mémoire. 
Séance du 6 jcuivicr i8a6. On continue la lecture du mémoire 
de M. de la Dèche sur la géologie de la Jamaïque. 
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in. Précis nu système univebsiîl; par H. Azaïs. i vol. in-8®. de 
5io pag. Prix, 5 fr. Paris; 1826; Eymery. 

Ce précis est le résumé clair et méthodique du grand ou- 
vrage que M. Azaïs a publié sous le titre de Cours dephUosophie 
gtndvale, , et auquel nous avons consacré plusieurs aiiicles l'an- 
née dernière. (Voyez le Bulletin de 1 8a5 , t. I , ï56. ) 

18. Voyage autour do moude, exécuté par ordre du Roi, sur la 
• coi'vetlc de S. M., la Coquille^ pendant les années ^822 , 
1 823 , 1 824 et 1 825 , sous le ministère et conformément aux 
instructions de S. Exe. le marquis de Clermonl-Tonnerre, 
et publié sous les auspices de S. Exe. le comte de Chabrol , 
ministre secrétaire d'état de la marine et des colonies ; par 
M. L.-L DuPERBEY, capitaine de frégate, commandant de 
l'expédition. {Histoire naturelle.) (Prospectus.) 

I 

JNous nous empressons d'annoncer la publication de cette 
belle entreprise, qui vient d'être ordonnée par Sa Majesté , et 
dpnt ^us les Ârais des sciences doivent se çéjouir, vu la gra^nd^ 
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quantité d'objets noaveaux que l'on doit à cette belle expé*- 
ditiob. 

Zoologie. — Il résulte du rapport qùç le baron Cuvier a fait 
à r Académie des sciences (Voyez le Bulletin de .)» 

sur les collections, le» dessins et les manuscrits zoologiques du 
voyage de la Coquille , que cette expédition a rendu les plu$ 
grands services aux sciences naturelles , en les enricbissant d'un 
grand nombre d'espèees remarquables et curieuses , des divers 
points du globe que nos voyageurs ont visités. L'ichtyologie 
et l'histoire des zoophytes recevront particulièrement un no^ 
table accroissement; les ûgiires en couleur, qui ont été dessi- 
nées sur les lieux par un des auteurs de la zoologie, auront, 
l'avantage précieux'de faire connaître ces êtres avec leurs véri- 
tables attributs. Les mollusques surtout , ces animaux nom- 
breux qui peuplent la solitude des mers , et dont la forme fu- 
gace échappe à tonà les moyens de conservation , réclament 
impérieusement le^ secours de la peinture ; aussi leur étude 
a-t-elle été très-négiigée jusques à l'époque de Péron , de Langs- 
dorf , de Quoy <^t Gaimard. Sans entrer dans de nombreux dé- 
tails que le rapport de M. Cuvier fait avantageusement con- • 
naître, il suffira de dire que les descriptions comprendront - 
7 quadrupèdes, plusieurs cétacés, environ yo oiseaux, i5 ou 
'jo reptiles, près de go poissons , 120 mollusques et zo&pbyles, 
divers crustacés et polypiers flexibles. Les observations qui ap- 
partiennent è la géologie feront partie du tableau général de 
chaque pays. M. Lesson, auquel on devi^ uniquement ce tra- 
vail , a recueilli dans les diverses relâchés 55o échantillons de 
roches , qui complètent les données que nous possédions déjà 
sur plusieurs parties des contrées parcourues par l'expédition^ 
et qui nous fournissent des documens nombreux et importans 
sur plusieurs points du globe qui n'avaient pas encore été ex- 
plorés. Cette division de l'ojivrage sera précédée d'observations 
générales sur les peuples de l'Oçéanie, travail intéressant, pré- 
senté sous un nouveau jour. Des examens rapides et généraux 
sur les êtres déjà connus'quivivent sur telle ou telle partie du 
globe que l'expédition a visitéiC, précéderont la descriptiop des 
espèces nouvelles, en même temps qu'on y joindra plusieurs 
mémoires destinés à éclaircir quelques-unes des grandes ques- 
tions de géographie physique et naturelle , telles que la for- 
mation des îles de corail , la distribution géographique de cerr 
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tains animaux ) etc., etc. La pai'tie zoologiqae se composera do 
3 vol. de toxine, et d*un atlas de i^5 pi. coloriées : 5o pi se- 
ront consacrées aiix mammifères et ^ax oiseaux , 5 aux reptiles', 
55 aux poissons , 8 aux mollusques , ao aux insectes , 4 «^âx 
crustacés , 3 aux polypiers et 20 aux zoophytes. 

M. d'tJryille , qui devait s'occuper des insectes, ayant été 
appelé à commander une antre expédition , a prié M. Latreille 
de s'en charger ; mais la mjauvaise san^é de ce savant ue ini per- 
mettant pas de se iivi*er à ce travail, il l'a confié, de concert 
avec M. d'Urville , à M. Guérin, son élève, l'un des collabo- 
rateurs du Dictionnaire d'histoire naturelle et de V Encyclopédie 
méthodique^ auteur de plusieurs mémoires d'entomologie , ctc/ 
M. Latreille a bien Voulu promettre de diriger ce naturaliste 
dans son travail, et de l'aider de ses conseils.* Les descrij)> 
tions des animaux qui composeront la zoologie du voyage de 
la Coquille seront rédigées par MM. Lcsson , pharmacien de 
1". classe, etc., et Garnot, D. M., chirurg^. de i*"*. classe. 

Botanique —M. d'Urville, second de l'expédition, a dirigé 
cette branche importante des sciences durant le voyage. Les 
régions humides des Maloulnes, la silla brûlante de Payt», les 
îles de Taïtiet de Boraboca, les plaines de Bathurst au delà des 
Montagnes Bleues , l'archipel des Carolines, etc., sont devenus 
successivement l'objet de ses explorations. L'herbier qu'il a 
rapporté se compose de près de 3, 000. espèces. Sur ce nombre, 
on estime qu*il'y en a au moins 4^0 nouvelles. Plusieura au-f 
très , quoique déjà connues , sont rares , et ne se trouvent pas 
dans les collections du Muséum d'histoire naturelle. M. d'Ur- 
ville ne s'est pas contenté de récueillir les plantes qui s'offraient 
à ses regards, il les a analysées et décrites avec soin. Celles 
dont les organes trop délicats* n'auraient pas pu être conservés 
ont été dessinées sur les lieux par M. Lesson. M. d'Urville de- 
vait naturellement se rései^er la publication des nombreuses 
découvertes dont il a enrichi nos collections botaniques; mais, 
ayant obtenu le commandement d'une expédition nouvelle , il 
s'est vu dans la nécessité de confier à d'autres naturalistes le 
soin de publier les résultats de son premier voyage. Pour ac- 
célérer ce travail , il a divisé sa riche collection en deux par- 
ties : celle des plantes terrestres ou aérophytes^ et celle des 
plantes marines ou hjrdrophytes. 

Le colonel Bory de Saint-Vincent, correspondant de l'Aca- 
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demie des ncicnces, ayant depuis long-temps fait une éXm^c ap-. 
profondie des vc|{étaux marins , l'une des branches les plus 
obscnret et les plus difficiles de la botanique, a été cliargé de 
cette iaiportante partie de la crjptogamie. La publication de la 
phanéroganiie et du reste de la cryptogamie a été confiée à 
M. Adolphe Brongniart, membre de la Suciétc pbilomathique 
et<de la Société de l'histoire naturelle de Paris. Le nombre con- 
sidérable de plantes cryptogames ou phanérogai^nes recueillies 
par M. d'Urville, ne permettra pas de donner des descriptions 
complètes de toutes ces espèces. Les plantes nouvelles, ou celles 
dont l'organisation ne serait pas encore connue avec exactitude, 
seront seules décrites avec détail ; mais des énumérations com- 
plètes des espèces récoltées dans chaque station , donneront 
une idée des collections botaniques rapportées par Texpédition, 
et fourniront de nouveaux matériaux à la géographie botani- 
que. Un choix sévère a été fait parmi toutes ces richesses , et 
Ton 'ne publiera rien de ce qui ne pourrait ])as intéresser vive* 
meut les savans et étendre le domaine de la science. La partie 
Botanique se composera d'un volume de texte, et d'un atlas de 
1 15 j^lanches dessinées par M. Bessa, peintre de Madame, du- 
chesse de Berry, et du Muséum d'histoire naturelle. 
. Exécution. de l'ouvrage, *^— Les planches de la zoologie et de 
la botanique seront dessinées par MM. Bessa, Eevaliet, Guérin, 
Meunier, Prêtre, Prévost (Alphonse), Vautiiicr, et gravées 
par M. Coûtant. Le texte, grand in -4®., sera imprimé par 
MM. Firmin Didot père et fils, avec des caractères neufs, fon- 
dus exprès , sur papier grand-raisin superfin des Vosges, satiné. 
Les planches seront tirées par M. Rémond, déjà avantageuse- 
ment connu par plusieurs grands ouvrages sortis de ses ate- 
liers , sur ^ de grand-aigle vélin supcrfin. Enfin , rien ne sera 
négligé pour que Texécution entière de ce voyage réponde à 
rimpoi*tance de son objet, à la protect on que le gouverne- 
ment lui a accordée, et à l'attente des savans et des amateurs. 
La publication n'éprouvera aucun retard, les mesures néces- 
saires étant prises pour que les livraisons se succèdent avec cé- 
lérité, sans toutefois nuire à leur exécution. 

Ordre de publication. — - La partie Zoologique {i vol. in-4o. 
avec nn atlas de i45 pi. coloriées), rédigée par MM. Garnot et 
Lesson , médecins de la marine et naturalistes de l'expédition , 
sera publiée la luremière. Elle aura 20 livraisons ; il en paraîtra 
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nne par moi». Chaque livraison sera composée de 6 pi. in-foit 
et de plusieurs feuilles de texte. C'est dans cette division du 
voyage qu on a placé les remarques relatives à la Géologie, La 
partie Botanique ( i vol. in»4^* avec un atlas de 1 15 pl.^ dont 
i5 coloriées), rédigée par MM. Bory de Saint-Vincent et àdol* 
phe Brodgniart, sur les matériaux recueillis par M. d'Urville, 
botaniste' de l'expédition , suivra immédiatement. Elle sera di- 
visée en i5 livraisons* qui paraîtront tous les mois. Chaque li- 
vraison sera composée de S pi. accompagnées de leur texte 
explicatif. 

Le prix des livraisons variera selon le nombre do parties de 
Touvrage auxquelles on souscrira, et selon la sorte de papier 
employée pour le texte et les planches , savoir : 

Pour celles qui seront tirées 

Sur papier gra/id-raisin superiin des Vosges 
satiné. ». de la à i4 fr. 

-^ grand-iraisin vélin satiné* de ^4 ^ ^^ fr* 

•**- grand-raisin vélin double, figures, satiné, de 5o à 36 fr. 

Les personnes qui souscriront seulement pour les parties 
Zoologique et Botanique^ payeront selon le choix qu'elles feront 
des exemplaires des trois sortes que nous venons d'indiquer ^ 
t3', 2 5 ou 5r francs» 

On souscrit, sans rien payer d'avance, chez Ârthus Bertrand, 
me Hautefeuille, n^. aS , et chez les principaux libraires de 
France et de T étranger. 

19. Plahchxs dx Seba , ( Locuptetissimi rerum naturalium the- 
sauri accurata descriptio ) accompagnées d'un texte expli- 
catif mis au courant de la science. {Prospectus, ) 

L'étude de Tbistoire naturelle réclama» sans cesse le secours 
des figures dont elle ne peut se passer , pour constater l'iden- 
tité des espèces , et y renvoyer dans les descriptions qui com- 
posait les travaux généraux ; mais la plupart des ouvrages 

publiés ainsi à grands frais , rares dans les bibliothèques , sont 
hors de la portée de la plupart- des naturalistes , qui ne peu- 
vent se les procurer dans les ventes , où leur prix s'élève li^ 
plus souvent très-haut. Tel est l'ouvrage si célèbre de Seba , 
ouvrage indispensable à tous les naturalistes indistinctemeat , 
et remarquable par la beauté et par Ip grand nombre de planches 
qu'il renferme , tandis que le texte , rempli d'erreurs , vieilli 
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par ié tetups et en tout fort insignifiant , ne jouit d'ancane 
antorité. Far un de te9 hasards , qu'on petit appeler une bonne 
fortune pbur tons ceux ^ûi s'occnpent de zoologie et même de 
botanique v les cnivi^es de Seba se- tromvent en la possession 
du Muséum royal d'Histnire naturelle de Paris. Cette admi- 
nistration , qtii ne laisse échapper aucune- occasion de rendre 
service aux sdien^es , qu'elle protège si efficacement , a bien 
voulu permettre à M. Guérin de faire- tiréi' un certain nombre 
d'exemplaires de ces planchçs Irmarquables. Nous avons pensé 
que les naturalistes de tous les pays accueilleraient avec le 
plus vif empressement la souscription que nous leur propo- 
sons pour la publication de ces planches , auxquelles on joindra 
un texte de format in-folio , comprenant trois tables explica- 
tives , par ordre de matières , systématique et analytique , 
mis au niveau des connaissances actuellcfs , et qiié veulent 
bien rédiger plusieurs savans.naturaUstes.de Paris ; il suffit de 
citer les noms, bien, connus dans la science , des personnes 
qui se sont chargées de ce travail , pour offrir au public une 
garantie suffisante sur son exactitude ; ce sont ^ ' 

Pour les MAMMipisKs , M. J. GeofiProi-Saint-Hilaire. — * Pour 
les Oiseaux , les Rsptilbs et ?es Poissons , M. Lesson. — Pour 
les Mollusques et les Anxelidxs , M. le baron deîFérussac. -^ 
Pour les Crustacés , les Arachnides et les Insectes, MM. ,Gaé- 
rin , Audbuin et Bois-Duval «-^ Pour les Eghinodermes , les 
Intestinaux et les AcalÈphes , M. Desmarest. —Pour les Poly- 
piers , M. Desnoyers. — M. Gùillemin s'est chargé de la Bota- 
nique. 

Cette édition sera dirigée par M. Guérin , l'un dés rédac- 
teurs du Dictionnaire classique d Histoire naturelle de tRncy- 
clopédie méthodique , auteur de' plusieurs Mémoires d'Histoire 
i^atu relie , etc. 

( Conditions de la souscription, ) Les planches de Seba paraî- 
tront en 11 livraisons, de 25 planches^ in-folio chacuce , et 
d'une feuille ou i de texte <, formant 4 vol. , afin de se con- 
former à la divisioade l'ancienne édition/ Les planches seront 
tirées sur grand papier jésus , le texte sera imprimé sur beau 
papier d'Annonay , et avec les caractères de F. Didot. Prix de 
chaque livraison, lo fr. pour Paris , t!| fr. pour les départe- 
mens , et i4 fr. pour l'étravger. Il en sera tiré 5o exemplaires, 
figures coloriées , dont le prix sera déterminé lors de hi mise 
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eik venté dis «chaque livraison. II paraîtra âù Moins une livrai 
son par mois , la première en juillet. 

On souscrit k Paris ( en payant une livraison d'avance ) , 
chez AvHl deGastel. ' '' 

MINÉRALOGIE. ' 

20. Tbaitk klcuiiitaibs dk MufiRALooiB ; par F. S. Ebudant ; nn 
vol. in-8». de 870 p. , orne de 10 planches ; prix 12 fr. , et 
avec les fig. color. , pour servir à l'intelligence des modifi- 
cations cristallines, prU i5 fr. Paris ; i8a4 ; Yerdière. 

' Ce traité n'offre presque aucun point de ressemblance avec 
les nombreux ouvrages qui ont été publiés jusqu'à présent sur 
le même sujet. C*est Un cadre tout nouveau dans lequel l'au- 
teur a su réunir tout ce qu'il j a d'important et de vraiment 
scientifique dans l'ensemble de nos connaissances minéralogie 
qnes. On* voit qu'il a cherché à éviter surtout cette sécheresse 
de détails et cette monotonie de descriptions que l'on est ha- 
bitué de rencontrer dans les écrits dé ce genre. Ce sont les 
généralités qui dominent dans le sien , et son but a été de 
traiter la minéralogie , autant qu'il est possible , k la manière 
des autres sciences physiques , en ramenant les faits nombreux 
dont se compose son histoire à un petit nombre de lois géné- 
rales. Tons les moyens connus d'interroger la nature des nai- 
■éraùx sont approfondis avec soin; les lois de la cristallisation , 
telles des propriétés optiques, jcelles de la. composition chi- 
mique et de la classification , sont développées avec netteté 
et précision ; les considérations relatives aux gisemens et aux 
usages sont encore groupées de manière à présenter à l'esprit 
un ensemble facile à saisir» Mais c'est surtout par le choix dés 
caractères distinctife et le mode de distribution des* espèces , 
que l'ouvrage de M. Beudant diffère de ceux de ses devan- 
ciers. On peut en juger par les détails dans lesquels nous 
allons entrer sur les différentes parties de cet ouvrage. Il est 
divisé en quatre livres , où l'auteur examine successivement , 
I®. les propriétés des minéraux en général; a**, les moyens de 
les déterminer et de les classer^ 5<^. leurs gisemens ; io. leurs 
usages. 

Dans le premier livre , il traite d'abord des différentes for- 
mes et structures des minéraux ; il ne se borne pas à les dé- 
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crire , maii^ il les expli^e isn remontant à leur^ causes , qui 
lui sont indiquées soit par Veiamen direct des opérations i^ 
la nature \ soit par Tobsërvation de ce qui se passe d'analogue 
dans les laboratoires. Il expose ensuite d'une manière neuve 
'les systèmes de cristallisation , en partant de la symétrie des 
modifications admise comme un résultai d'expérience. Ces 
modifications sont classées avec soin et représentées par des 
figures coloriées qui indiquent clairement le passa[>e successif 
d'une forme à une autr^. Il examine ensuite quelles peuvent 
être les causirs physiques de cette variation de formes dartsr la 
n\ême substance , et , à cet égard , il donne les résultats de ses 
propres recherches sur les cristaux artificiels. Le^ pbénonMUies 
de double réfraction , qui se lient intimement avec ceux dtf 
la cristallisation , sont présentés avec tout le déyeloppcmenf 
que mérite leur importance. Passant ensuite à l'examen de là; 
nature chimique des minéraux -^ l\ expose les lois reconnue» 
dans les combinaisons , et la théoiie atomistique qui en est 1» 
conséquence , et en fournit l'expression la plus simple. Il fait 
sentir tout l'avantage de cette nouvelle manière de (considérer* 
la composition des corps , et combien il importe de l'appliquer 
à là discussion des analyses ^ si l'on veut en interpréter le» 
résultats avec exactitude* L'analyse exacte d'une substance, ml'»» 
nérale est le seul moy«n que l'on ait de déterminer avec pré"- 
cision sa nature chimique ; mais le minéralogiste qui ne veut 
que reconnaître ufk individu appartenant à une espèce rléjik 
déterminée y n'a besoin pour cela que d'utf simple essai de la 
substance y pratiqué sur une parcelle infiniment petite , poUr 
s'assurer uniquement de la nature des élément ^ sans aucun-^ 
égard à leur quantité relàtrve, M. Beudant est le premier min«->- 
ralogiste qui ait donné à cette partie dt la caractéristi<|ue taute' 
l'extension qu'elle doit flivoir pour cesser d'être vague et insi-t 
gnifiante. En suivant la méthode d'essai qu'il propose y on sera, 
touiours en état de mettre en étidence les compo.nans essentiels 
d'un corps , et on évitera ainsi le9 inceKitudesr ou les méprises, 
dans lesquelles on tombe si fréquemment eni »abaBdonnant k, 
l'ancienne routine. 

Dans le second livre , l'auteur s' occupe prineipalement de 
la théorie de la classification. Il montre que si cette partie de 
la R<:ience a été si peu fixée jusqu'à présent , c'est parte qu'on 
u!a jamais eu qnc dos méthodes artificielles , et qu'on n'a poJn€ 



teinté àiéUhUÉ Ime nétlhode naturelle , eti chércliant à rapr' 
liroeher Ijet minéraax qnî avaient entre enx le pins d'analogie « 
eu égai^ à reosemble et à Tiinportance relative de leurs carac- 
tères. Pour atteindre ce but , M. Beudant entreprend une 
longtie dtscufesion de la valetLr de ces caractères ; il examine 
leur dagri de permanence , jusqu'à qtiel point peuvent être 
4'aoeord cewiL qai «e tiretat de propriétés différentes , quelles 
difienkéi résuRent de ta divei^ence des caractères 'Chimiques 
4rt cristaJlograpkiqoes ^ ott du mélange des stiûlancei iso- 
morphes ; cette série de raitonnemens le conduit à donner 
une notion précise de Tespèee en minéralogie. La réunion des 
espèces «il genres est fondée , comme à l'ordinaire , sur des 
analogies dbimiques ; mais ici ^ c^est le principe minéralisateur^ 
«t noa le radical ou laibose , qui leur sert de lien commun. Ce 
nouveau mode de clasaification a , sur l'ancien , l'avantage de 
rampre beaucoi]^) moins dé rapports naturels entre les espèces^ 
«t surtout de rapprocher celles qtii ont le plus d'analogie par 
l/^vï3 formes. M. Beudant réunit ensuite les genres en familles , 
en plaçant à la suite du corps simple , qtli en est la base , les 
«Uvers composés oà il fait la fonction de minéralisateur , ses 
i^iiàt^ fit leurs diverses cottibinaisons. Enfin par la Comparaison 
de§ cort>s qui servent de tfpm aux fatnilies , et toujours 
d'aprèa Leur plus ou moins grande analogie chimique , il les 
dispose en une flérie ramifiée , qui met en évidence tous leurs 
rapports naturels ; et par le développement de cette série ^ 
il arrive à un arrangement linéaire , qui présente trois groupes 
principaox ou .classes de familles , savoir : les G^ixolytës , com- 
prenant les familles telles que les Silicides ^ les Borides ^ les ' 
4n(hMu:ide$ f etc. , dont les types sont des cofps gazeux où 
JOl^eptibies de former des gaz permanens par leur combinaison 
Avec l'oxigène , l'hydrogène ou le phto're j les Lkdcolttss , 
comprenant les familles telles que les Antimonidcs , les Stan- 
niéU9 , les Zmcides , etc. , d^t les types ne forment jamais 
avec ks acides que des «ollifltis incolores ; les Chsoïcolttss , 
renfemiant les familles dont 1^ types forment des solutions 
colorées , comme les Manganides ^ les Titanidcs , los Cupri 
des^ etc. L'auteur donne ensuite un tableau détaillé de sa 
méthode , dans lequel il trace les caractères des familles , des 
genres et des espèces , et il termine la seconde partie de son 
ETomeVUI. 3 
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ouvrage par un- autre tableau artificiel , fondé sur les caractères 
extérieurs* des minéraux , et pouvant servir à leur eiameii . 
empirique , lorsqu'on veut acquérir quelques probabilités sur 
leur nature, . 

Le troisième livre a pour objet le gisement des minéraux. 
Après avoir, donné de» notious générales sur les diverses ma- 
nières d*être des* minéraux dans le sein de la terre , et sur )a 
distinction des différentes sortes de terrains dans lesquels on 
les rencontre , M. Beudant réunit les substances en divers 
groupes , d'après leur plus ou moins grande importance dans 
la constitution de nos continens , et d'après les analogies ou 
les^ différences qu'elles présentent dans leur manière d'être. 
C'est ainsi qu!il considère suçcesMvement les matières qui 
entrent dans ' la composition des grandes masses oïl qui è;n 
forment à elles seules ; celleç qui se troavent en dépots limi- 
tés , en amas , en filons ; celles que l'on rencontre disséminées 
dans les rocbes solides 0.U dans les terrains meubles ; enfin celles 
qui se trouvent en solution dans les eaux ou qui se forment 
encore journeHcment. Le quatrième livre est consacré à l'em- 
ploi des minéraux dan^ les arts et les usages de la vie. M. Ben- 
dant les considère toujours- d'une manière générale dans leur 
application à Tarchitecture , k la décoration ^ à l'ameublement , 
à la joaillerie et à la bijouterie , à l'agricultnre , à la prépara- 
tion des métaux usuels , à la fabrication des veiTes et dés 
poteries , à la médecine , etc« Il indique s^irec soin la quantité/ 
et la valeur, des matières utiles que l'on extrait annuellement 
dans les divers états civilisés. -^— On voit par l'analyse rapide 
que nous venons de faire, de cet important ouvragé, 'qt^'U 
abonde en vues générales et pbilosopliiques, en rapprochemeÎM 
du plus baut intérêt ; qu'il offre le premier essai d'une mé- 
thode naturelle dans le règne minéral , et qu'il 'est à-la-fois 
complet et d'une concision remarquable. Il doit rendre de 
grands services à la minéralogie ; car il s'adresse en même 
temps à ceux qui commencenokétude de celte science , et à 
ceux qui l'ont déjà cultivée et en font même le^rincipal objet 
de leurs travaux. G. Dsl. 
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^t. NoTtCJC IIL4TIVI A l'hISTOIIS Dt tA MIXKRALOOlB IN DANtMARK 

: jusqu^à la fin da X VlUe. siècle { Messrtgerfmnûais du Nord , 
ïi^i 48; iSqS; Copenhagae. } 

■ 

Avant rintrodnction du christianisme dnns la Scandinavie , 
les Danois étaient parvenus à un degré de civilisation dont les 
autres nations du Nord estaient encore éloignées. Cependant of 
^'on sait de leurs progrès dans les sciences à cette époque est 
trop vague pour qu*on puisse décider s'ils ont étendu leurs 
connaissances à une branche aussi spéciale que la minéralogie. 
Au moyen âge , on ne Voit personne en Danemark , en Norvège 
^ ou en Islande, qui ait marqué dans l'étude des sciences phj'-%* 
siqties. Il n'est aucun des ouvrages écrits dans ce pays pendant 
cette période , dont l'objet soit exclusivement la considération 
de la nature \ un seul renferme, parmi diflerens autres sujets , 
des articles relatifs à Thistoire minérale du globe; c'est le Mi»- 
mir des rois j composé, selon l'opinion de quelques érudits, par 
le roi Sverrc , mort en' 1 20a . Dans le premier livre de cet ouvra;{e^ 
écrit en islandais, on fait mention de différens objets remarqua- 
bles, qui. se trôtivent surtout en Islande et au Groenland. L'au- 
teur parle des lacs d'Islande, de ses sources chaudes et bouil- 
lantes , de ses feux souterrains , des roches dui^s et diversement 
colorées que l'on rencontre dans les parties habitées du Groen- 
land ; il donne une description détaillée des tremblemens de terre, 
aussi-bren que des hypothèses que Ton peut faire sur leur ori- 
gine. Ce sont! là -presque lés seules traces que l'on trouve des 
connaissances minéralogiques dans ces pays pendant le moyen 
âge. Aussi les métaux, qui sont en si grande abondance dans la 
Norwège, n'ont-ils été exploités alors que d'une manière ^rès- 
imparfaite. En Danemark, au contraire, on faisa'it usage des mi- 
néraux indigènes ,- qu'on a négliges en partie depuis que les 
mines de Norwège ont acquis plus d'importance. Il est certain 
qu'on s'est servi du fer limoneux des marais, qu'on a extrait 
du sel des sources salées de Lespe ; et qu'on a employé à divers 
usages la craie , le silex pyromaque , et la pierre à plâtre. 

En 1478, Tuniversité de Copenhague fut fondée; maisson état 
doriftsant lie commença qu'au temps de Chrétien lll. Depuis cette 
époque jusqu'à ^a fin du Xyil«. siècle , on peut citer comme di- 
gnes d'attention les écrits minéralogiques de Guillaume Laurens- 
berg, de Nicolas Sténon, de Gaspar Thomas et surtout Érasm* 
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Bartliofîti. Ce dernier est priucifMlement célèbre par sa cfécon- 
^erte delà double réfraction da spath. d'Islande. Ce u'estcpi-aprè» 
la fondation de la Société rojale 4^ Sciences eu 1 74^ f 4uc l'on 
peut remarquer de nouTeaux progrès dans les sciences- exacte» 
CB Danemark. Éric Pontoppidan , évêque de fiergne , publia 
Uft Essai de Thistoire naturelle de la Norwège, et une géographie 
du' Danemark, dite Y Atlas danois^ dan» laquelle il donne de» 
détails sur les minéraux de ce pay». Pendant le mène temps, 
Eggeit Olafsen , savant islandais, donnait une description de 
sa patrie. En T777 , on vit paraître te premier manuel de miné- 
ralogie. en langue danoise, dont Tauteur était MaiHiu Tlirane 
' Bjriinnich. P.-C. Abilgaard, né en 1740, fit un Toyage en Es- 
pagne , d'où il apporta en Danemark beaucoup de minéraux re- 
marqtiables ^ il publia une description du cabinet de minéralo* 
gle dé. Madrid, et un mémoire sur les minerai/ deTitane, de 
Norvège et sur la Chrjsolithe. Vers la un di^ XYIIP. siècle , 
MM; Wad -et Esmavk, qui sont à présent professeur» , Tun à 
Cepenhsgue , l'autre à Christiania , comnrencèrenf à se rendre 
célèbres comme minéralogistes. Le premier a publié un ouvrage 
îfliportant qui a pour titre r Fossitia œgfptiacay quge tn museo- 
Èorgiano Fcliiris asservantur, M. Esmark a fait un voyage miné- 
ralogique en Hçngrie et dans le fiaauat,où ifl a recueilli de» obser- 
vations extrêmement intéressantes. Le»autre»naturaRste»fameux 
du XYIIP. siècïe, Gunnerus, H. Strëni, Ascanius, Holms- 
kiold, Mohr , O.-F. Muller, Yahl, ont aussi cultivé la minera*- 
logie et l'ont enrkhîe de leurs observations^ On a une preuve 
évidente de l'intérêt q,u* on a pris à cette science, dan s les collec- 
tions de minéraux qui sesont formées vers ce temps-lâ. Les plu» 
considérables, sont celle» de P.-C. Abilgaard et de Holmskiold , 
qui font à présent partie du Musée royal; celle de Manthey , dont 
une grande partie a aussi passé dans ee musée; celles die Moltke, 
de Brilnnich et de Schumacher, qui appartiennent à l'université 
de Copenhague ; celle de Ryberg , qui a été acquise par TAcih 
demie de Sorôe ; enfin celles de Monrad , de Seidelin et autres. 

32. Sur la roRMATion de minerais par l'action de l'atmosphère et 
des feux volcaniques f P/Wof. jpumaly Édimboung, n». »6, 
Qct. 1825, p. 352. J 

m 

.Dans le numéro de juillet du même journal , il a été fait men* 
fi«a de la formation d'une hématite brune par l'aclion de l'ea» 
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sirr des tuyaux âe fonte. Oa a rassemblé dans ce noovel article 
plusieurs autres faits du même genre. Nô;][gerath , dans le IroU 
sième volume de son ouvrage intitulé, Dos Gcbirge in Rheinland^ 
cite des cristaux de cuivre rouge, dodécaèdi*es et cubo-octaodres , 
qui s* étaient formés sur un fragment, d'un vase romaî^.en cuivre , 
trouvé près de la ville de Bonn. Une collection d'antiquités à Tiré 
ves lui à fourni Iç sujet de plusieurs observations analogues. Sage 
avaitanssi remarquédes cristaux de cuivre rouge sur unestatuesn-" 
tiquedecuivrCytrouvéedanslaSaôneen t ^66. DemestetMorveaa 
ont vu des cristaux de cuivre rouge sur uu morceau de bronte 
antique, etdans les cavités du même d'autres cristaux d'un vert 
d'émerande ou d'un bleu d'azur, qui se rapportaient k lu mala- 
chite et à l'azurite. M. Yauquelin , en examinant un fraggient 
de statue qui avait été enfoui pendant long- temps , a ti^ouvé sa 
partie extérieure convertie en cuivi*e rouge , tandis que Tintée 
rieur était à l'état de cuivre métallique. Il est évident que tonlët 
les altérations de ce genre sont le résultat de l'action de Tat- 
Bfiosphère et de l'humidité ; mais on sait aussi que de sembla-^ 
blés changemens ont été produits dans le enivre , qui a été fondu 
dans des circonstances particulières , comme le piontrent des 
monnaies de cuivre enveloppées par la lave , en 1794 i dans le 
district de Torre del Greco , et qui sont trouvées cou veities en 
cuivre rouge. Ce cuivre est ordinairement cristallisé à la sur- 
face , et a la structure radiée à l'intérieur. Dans des chandeliers. 
de laiton, le zinc a été séparé du cuivre, et il s'est formé de 
petits cristaux bruns de blende translucide^ des octaèdres de 
cuivre rouge , et des cubes de enivre métallique pur. Le même 
phénomène a été observé au Vésuve , et cité par divei*s auteurs. 
On a trouvé dans la lave de ce volcan des masses de fer , cris-> 
iallisées en partie sous forme d'octaèdre et aussi à l'état de fer 
spéculaire ; dans celle de Torre del Greco , on a observé de 
beaux octaèdres, d'argent, du plomb à l'état de iitharge , et de la 
galène en cristaux cubo-octaèdres. ^ G. Del. 

25^ MllfiniALOGI.SCHB STATISTISCHE GEOGRAPflISCBB BesCBRBIBU^G VOIt 

Deutscblano. Description minéraLbgique , statistique et géo- 
graphique de F Allemagne, par Kefersteix, i vol. Stuttgardt; 
iSaSjCotta* 

^ou s regrettons que cette description du nord de l'Aile- 
Ojag^ne, par un géologue c^nnu par ses. nombreux tn'avaux ,. ne 
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noug^ soitï:pa8 parvenue et que noas ne puissibni en indiquer- 
que le^ titre. « 

24* DiSTBiBUTioN TECHNIQUE BS9 PiEBRKs pbécibuses, avecleurs^carac- ' 
tères distinctifs, de rabbéHaûy; avec quelques additions ot dca 
remàrqu^rcnfermant des observations nouvelles, par le C. G* 
R***, in-8**. de 3i p. , avec 4 tables; Yienne; iSaS ; jg^erold^ 

Cf^tte édition est d^e au. comte de Razoumowsky; nousfe- 
Foos. incessaniment connaître les additions et les remarques 
dont il a enrichi l'ouyi^age de notre illustre compatriote. 

I 

ù5. ExANEND'un HiNÉSAL DU coMTi SB SussEX , New-Jersey , appelé 
Torrélile ^ par M. Rumkev^ik.. {Jnnals f]fj>hilois.^ mars iSao* 
p.217.) 

Cette sul^stauce se trouve disséminée dans le minerai de U 
mioe d'Andover, minorai qui fut autrefois fameux ponr pro-^ 
duire.le meilleur fer de TAménque du nord , et la seifle espèce 
avec laquelle l'acior ait été fabriqué avec succès. Au premier. < 
coup d'œil , ce minerai paraît être composé de trois sujjstances 
très-distinctes. La première semble intermédiaire entre la frank-» 
Unité granulaire et li^ fer. magnétique à gros grains. La deuxième 
espèce est un quài^U amorphe, teint d'une couleur variant da 
rose pale au vermillon foncé. La troisième espèce est d^uuTouge. 
fombre. et a une cassuregrenue, Que daus quelques échantiilQns et 
à gra^ps grossiers dans d'autres : cett« dernière espèce fut choisie 
pour être soumise à Texamen. £lle est. assez dure pour rayer le 
veiTe; réduite eu poudre, elle est d'un rouge rose; elle agit 
légèrement sur i'fiiu^ant et fait effervescence avec les acides. Ou 
a supposé d'abord que c'était un oxide. rouge de zinc : les.pre-. 
luières expériences de M. Ren ne wik. montrèrent qu'elle n'ayait ' 
point d'analojjie avec cet oxide de zino. Ensuite, ayant été sout 
mise à l'action du chalumeau par, Iç docteur Torrey , ÎL ea 
conclut qu'elle contient du cerium, parce qu'avec le borax elle 
fournit un verre qui était vert ^ ch^ud , et qu'elle perdait s^ 
couleur eu refroidissant. Exposée seu.le au chalumeau, elle 
est infusible ; Faute ur la soumit ensuite à diverses expériences 
pour en déterminer la nature : l'analyse de cette substance lui 
donna pour résultat la composition suivante: silex, 16, 3o; 
peiroxide de cerium, 6,16; peroxidc de fer, 10, 5o; alumine, 
},84; cliiiux, i'i,o4; cou, i,75; perte, ii4«- Total, Jo». 
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]\|,,ReBnewik propose de donner à ce minéral le nom de Tor- 
rdlite , en Tbonneur de son ami, le docteur J. Torrey, à qui la 
science minéralogique a d'importantes obli(rations. 

36. Notice sua ims modvkllb vAsiiri b*opali du Mixiqui; par 

V M. EHfiXLSPACH-LiAKlVlilI. 

La nature semble avoir pris plaisir à favoriser la Nouvelle* 
Espagne de ses dons les plus utiles comme les plus précieux; 
c'est surtout par ses productions minérales que se distinguent 
ces vastes contrées de tous les autres pays du monde. En effet, 
nulle part on ne trouve avec plus de profusion, ces substances 
que le luxe et l'industrie recherchent si ardemment. C'est là 
qu'elle produit cette nouvelle variété d'opale à laquelle l'éclat 
et la magniGcence de ses couleurs étincelantes assignent le pre- 
mier rang parmi les quartz-résiniles opalins d'un fond noir de 
jais s'échappent les remets les plus briUans , et d'un beau vert 
d'émeraude, d'autres reflets, extrêmement tranchés et d'un, 
rouge cramoisi, croisent les premières, et par cette opposition 
de couleur, produisent l'effet le plus flatteur. ^ 

Spn aspect est en général céroïde , sa dureté moyenne, et sa, 
cassure conchoïde. Sa j>esantei)r est plus grande que celle de. 
Tqpale qui nous vient de Transylvanie; ejlje se trouve peser par 
rapport à cette dernière comme de 3ooo à 2000. ^ 

S il m'était permis de hasarder une hypothèse sur la cause 
de la différence notable qu'offre cette variété, tant sous le rap- 
port de sa couleur que sous celui de sa pesanteur, je l'attribuo- 
rais à l'action des sulfures et des feux souterrains qui, lui ayant 
fait subir une espèce de vitrification, auraient augmenté sa den- 
site, et, par un résultat immédiat, sa pesanteur spécifique. Cette 
opinion parait assez probable si l'on établit un paiiillèle avec 
les porcellanites (i) qui ne sont autres que des schistes houillers 
ayant été eq combustion , et qui , par suite de cette opération 
patur^Ue, augmentent en poids d'une manière si remarquable.» 
Cette comparaison ne choque en rien les lois de la physique,' 
en admettant toutefois la différence des réactions de leurs prin-< 
cipes cQUStituans. Cette belle variété, non encore décrite, m'a 
paru digne de l'être; elle acquerra un nouvel intérêt lorsqu'on 



(1) Porcellanites idj-tuy. PorçtUan jaspis : Wcrncr, 
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saura que l'ëchantiilon (t; «ur "lequel se fonde cette deseriptioa 
me fut donné par feu M. Zea (â), qui n'a pu m' indiquer exac- 
tement son gisemebt, mais qui était persuadé qu'eUe était ori-« 
ginaire du Mexique. 

Voulant rendre hommage aux éminentes qualités de ce sa*^ 
vaut, non moins reoomtnandabie comme homme d'état que 
comme minéralogiste, je propose de nommer cette nouvelle 
variété d'opales la zàisite, ce sera un faihle tribut de reconnais-^ 
fTance pour les services qu'il a rendus à l'histoire naturelle et 
qui pourra rappeler aux amis de cette science le souvenir d'un 
minéralogiste aussi illustre. {Mess, des sç. eê arts^ septembre 
et octobre i8a5, p. 535.) 

a^. Sua L9 iA?yjoiT% j»a Bbeitraopt. {Zeitschrift fur Minertdoçie^ 

janvier i8a6) p. 84*} 

M. Bi^itbaupt a donné le i^om de diploïte à un minéral que 
l'on trouve dans Tîle d'Aniitol;, sur la côte du L,abrador. U a 
un éclat vitreux, passant à Téclat perlé, sur les faces de clivage 
les plus nettes ; sa couleur est le rouge de rose ou de fleur de 
pêcher; il est en masse ou disséminé en gros grains, et se laisse 
cliver dans deux directions inclinées Tune ^ l'autre d'enviroi) 
Ç5^. Sa pesanteur spécifique est de 2^72. Il perd sa couleur aa 
chalumeau , devient d'un blanc de neige , et se boursouJŒle 
considéfablement avec le borax , il donne un verre incolore. Ce 
minéral est sans aucun doute le même que M. Brooke a nommé 
^a/ro^iVe (Annales de philos, mai iSaS, p. 1 85.) Il doit posséder 
trois directions de clivage, parallèle» aux plans et aux bases d'un 
prisme oblique rhomboïdal. G.Di^.. 

:;|8. Sus u» moyen us sipASES hhcunk tétanique de i^'oxisb de fe^ 
. DANS LES MiNK.nAuxi patr H. Rose. [Annal der Pfysik imd Chenue ^ 
' 5*é vol., 2*. cah., p. i65,) 

Lorsque de l'acide titanique et de l'oxide de fer sont dissous 
dans de l'acide hydrochloriqae et qu'on a mêlé à la dissolutiou 
Hoe quantité suffisante d'acide tartarique, on peut ajouter k 
cette dissolution étendue un excès d'ammoniaque sans y produire 

(f ) 11 fait aujourd'hui parlio de la magnifique coUection de M. lia-* 
ratofl*. "^ 

(a) PreniifT cli.ir«»o d^afTaircs de la république de CoIomUc , prts le 
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(de précipité. Par l'addition d'hydl'o-;s^lfiltfï fl*ani«ioniaque ^ ov 
précipite de la liqueur alcalioe tout le fer à l'élût de snkfuMi 
sans agir sur l'acide titanique. Le précipité lavé est dissous da«f 
l'acide hjdrochlonque, et la liqueur portée k rébullition poof 
i:hasser Thydrogène ^Ifuré. Par l'addition d'acide nitrique, 
l'on peroxide le fer qu'on précipite ensuite par raiumoniaqii0« 

Pour retirer l'acide titanique de la liqueur dont le fer a été 
séparé à l'état de sulfure, il suffit de l' évaporer k siccité ctds 
calciner le résida avec le contact de l'air, jusqu'à oe que le 
charbon de l'acide tartarique soit consumée 

La dissolution d'acide titanique , qui contient de l'aoido tai% 
tariqne, pendue acide ou ammoniacale, ne laisse point précipiter 
l'acide titanique par }*addition des alcalis, même en portant It 
liqueur à l'ébullltion. Lorsque la dissolution est acide, la tein^ 
ture de noix de galle y produit un précipité orangé, et la li- 
queur surnageante reste fortement colorée ; lorsqu'elle ett ftm«» 
moniacale, le précipité est d'un vert foncé sale, ne #< dépoté 
que difficilement, et la liqueur demeure colorée, preuve que 
l'aeîde titanique ne peut être complètement précipité par U 
teinture de .poix de galle ', d'une liqueur ammoniacale ; cepen-* 
dant ou peut par ce moyen se procurer de l'acide titanique pur, 
jiprès en avoir séparé le fer comme cela a été indiqué. 

M. Rose a analysé de cette manière le ruiile de 8aint*Yri€ix , 
après ravoir fondu avec du carbonate de soude avant de le dts« 
soudre dans l'acide ^ydrocblorique.' ïl en 'a retiré i,53 pour 
cent d'oxide de fer* 

Deux autres minéraux titanifères ont été soumis à l'analyse 
par M. Rose. 

Iserine. Dans une analyse antérieure de cette substance,. 
M. Rose y avait trouvé un peu de chrome, ee qui provenait dtf 
fer chromé inécaniquement mêlé avec l'iserine examinée. Par 
digestion dans l'aoide hydroohlorique , on a obtenu un résida 
pulvérulent d'un blanc sale que l'essai au chalumeau & montré 
être de l'acide titanique. L'acide titanique et l'oxide de fer dis-« 
so'us ont été retirés par le procédé indiqué. L'iserine est com^ 
posée de 499^8 fer oxidulé, 5o,t2 acide titanique; mais 49«^9 
deferoxidttlé contiennent ii,36 d'oxigène, et So,t!i d'acide* 
titanique 17,001, ces quantités sont entre elles : : i : i ^, la for* 
mule de l'iserine est donc : 4 ^+ ^ 'J^f* 

C^*p£Qâ9nt, jU. Berselius ayant observe que presque tous let 
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minéraux qui doivent leur couleur noire au fer, contiennent en 
mirme temps àa fer oxidé et du fer oxidulé, cette formule pour- . 
rait changer de forme , si l*ôn vient à trouver dans l!iserine du 
fer oxidé. , - " 

Fer titane d'Egemtnd en Norvpge. — Ce minéral se distingue 
del'iserine par un éclat moins manqué et parce qu'il se présente 
en-masses terminées par plusieurs faces, tandis que Tiserine ne 
. se trouve qu'en noyaux isolés. 

Par digestion dans Tacide hydrochloriqae, l'on a obtenu uUe 
poudre d'un blanc sale d'acide titanique. Les résultats de deux 
analyses ont été de«0i,o2'et 5i,55 pour cent de fer oxidulé. 

Dans l'analyse de l'iserine et dans celle-ci, le résultat a offert 
jn excès, provenant de ce que F acide tartarique employé n'était 
pas entièrement pur. 

JDans les mémoires . de l'Académie de Stockholm pour 1 824 9 
M« Berzelitts a proposé le même moyen pour séparer ,1e zircone 
de l'oxide de fer. À.M. 

29."KoTicE SDs ua GisswKNT SE Stsontiank SULFATEE, dépouvcrt daos 
là commune de Mons , arrondissement d'Alais , département 
du Gard ; par L. A. D. F.; lue à la société de phys. etd'hist/ 
nat. de Genève. 

La strontiane, reconnue d'abord en Ecosse , fut ensuite 
trouvée en Allemagne, en Suisse, en Sicile, en France, etc.;* 
mais, soit qu'on la confonde encore avec la baryte avec laquelle 
elle a tant de rapports extérieurs , soit qu'on l'ait peu recher* 
eiiée depuis qu'on sait la distinguer de cette dernière substance, 
soit qu'effectivement elle soit moins répandue sur notre globe 
que les autres sortes de pierres, on ne cite que peu de nos dé* 
partemens où elle ait été rencontrée. 

ta strontiane^ sulfatée découveite près de Yézenobres , il J a 
4 ans, par M. J. Repaux, sur laquelle j'adressai- une notice ii 
M. Brongniart et à M. de filainville qui l'inséra dans son journal 
(tom. 9^« p. 3^3}, ne consistait qu'en quelques vésicules. Nous 
les enlevâmes toutes pour en donner des échantillons anx cn-- 
rieax; peut-être, en suivant la direction des couches qui les 
renfermaient, on pourrait en tronver d'autres, mais je l'ai 
tenté en vain à plusieurs reprises, lorsque le hasard* m*en pré- 
senta un nouveau gisement dans la commune de Mons. La dis» 
position de cette nouvelle veine, sa laideur, une sorte de cris- 
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tailisalion l'égalière dans quelques morceaux, rarrangetueut des 
fibres dans les autres , oaelques^uns plus-^ou moins mélan{«ês de ' 
terre calcaire, ou plutôt des pierres calcaires plus ou moins 
pénétrées de molécules de strontiane , diffèrent sensiblement 
•du gisement de Yézenobres. Je fis quelcpics essais pour m'as- 
surec que je ne m'étais pas trompé , et je déterminai la pe- 
santeur spécifique des écbantillons qui ■ me parurent les plus 
purs; elle est (tei*me moyen) 3,924^. Les naturalistes aui-> 
quels j/offre la strontiane de Blons , l'analyseront mieux que- 
moi , et la description dont je pouiTais l'accompagner leur 
serait inutile; mais ils me sauront gré des notes que je puis 
seul fournir, sur son gisement. C'est l'usage de désigner les 
jiubstancea minérales et les formations géognostiques ])ar le 
nom des lieux où elles se rencontrent le plus habituellement;- 
mais la commune de Mops , comme celle de Yézenobres fai-\ 
saut pai*tie de l'arrondissement d. Alais, il 'serait peut-êtr'c plus 
convenable 'de confondre sous le même nom de strontiane sul- 
fatée d'Àlais, les* deux gisemens et ceux qu'on peut trouver 
encore dans les terrains analogues aux cnvironû de cette ville. 

Pour fixer la position du dernier que j'ai- rencontré , je di- 
rai qu'il est près de Cclor, commune de liions, à ^80 déca- 
mètres au nord-est de Yézenobres, à 8. kilom. à l'est d' Alais, 
élevé de 1 80 mètres au-dessus de la MéditeiTanéc. 

La veine est à la surface du s61 ; elle a trois mètres dix cen- 
. timètres de longueur; étranglée par intervalles, elle a jusqu'à six 
centimètres de large en quelques points. Elle semble s'enfoncer 
perpendiculairement; mais en la creusant avec un outil pour 
en retirer la strontiane, je reconnus qu'elle était un peu ip« 
clinée, et qu'elle se rétrécissait dans l'intérieur; elle était en 
partie remplie de terre argileuse, jaunâtre comme celle des 
champs voisins; quelques morceaux de strontiane adhéraient' 
à ses parois, d'auU*es étaient détachés et séparés entre eux par 
la même terre. La roche qui la renferme est d'un calcaire com- 
pacte , gris-jaunâtre , par lits presque horizontaux, les uns à 
grains fins, d'autres à grains grossiers, de differens degrés de 
dureté ; ils ne renferment aucune trace de coquilles pétrifiées; 
je n'en ai point trouvé dans le voisinage ; mais sur les collines 
environnantes, dans une roche blanche, compacte, à grains 
trAs-fîns, il y en a une quantité très-considérable; elles sont 
H'iiement empâtées dans cette pierre qu'il est impossible de 
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Içs «n tép^u^r et de kt voir entière» ; mais, comme elles iOBt 
cristallisées et qu'elle» se préscnteDt som tons les aspects d»n> 
les cassures , on y reconnaît beaucoup de grjrphées. 

t^s géognoëtes ont établi qu'en général la barjrte se trouvait 
dans les terrains plus anciens que ceux qui renferment la stron* 
tiane , et tràs-rareroent au-dessus ; el que celle-ci ne se tnm-* 
vait peut-être jamais au-dessous tin calcaire à grjphtte», coucIm 
inférieure du terrain de sédiment moyen. Il n'y a pas de rè^et. 
sans exception dans la nature, peut-être trouvera-t-on quelq^œ 
intérêt à celles que je vaiSiSignaler. Dans cet arrondissement Isi 
baryte de Rochebelle et surtout celle de Mas-Dieu au nord d' A-^ 
lais , sont de beaucoup supérieures, à la strontiane. Il y a près 
des veines de Yézenobres, des belemoites et quelques débris 
qiarins pétri6és , et sur la montagne , de grosses ammonites , 
quelques spatangues « etc. , mais potnt de grypbées. Ces. der*- 
QÎers fossiles sont fort communs , au contraire , un quart de 
lîeue au nord et à l'est de la veine de Mons et à peu près au 
même niveau , tandis que les grypbées de Sauvages 9 d'une for* 
mation bien di'^érente de cellçs-ci, à la vérité», se trouvent 
cent quarante mètres plus baut. {Bibl, univ, des^ sci^ lettres eé 
arts, Genève, tout. 3q, décembre iSaS^p. 4B7.} 

So. BicLAMATioN DX M. Webstxr* -^ Daus le numéro de 
juillet 1825, page 34o» nbus avons dit par erreur que l'analyse 
des aérolitbes tombés en-*i8!i5 à Nobleborougb , dans l'état du 
Maine en Amérique , avait été faite par le prof. Cleavelaud. 
M. W. Webster nous écrit que cette analyse est son propre ou-- 
vrage , et qu'elle a été publiée pour la première fois dans le 
Journal des sciences de Boston. 
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3l« Sus LIS PAOPOHTIOlfS XBLATIVES DES XSPÂcES DS PLAHTXS DE. 1^& 

F LoiE BORDELAISE. (Bull, cChîst, Mit, dc la Soc, Linn, de Bor- 
deaux y i826> t. I, p» I3.) 

Cette note renferme deux tableaux destinés à montrer lea 
rapports des espèces de plantes de la Flore bordelaise avec- 
celles de la Flore française d'un côté , et de la Flore allemande 
de Tautrc. Les élémcns en ont été pris dans la Flore bordelaise 
de M. Laterradé. R.. 
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3a. MkMOIEB aiti IX «ioGIAPHlS des PtàHTSt IIAIIIIKS; pif U. La- 

MODtoux. (Jnn. Âcs Scienc^ ntU*^ janWer x8a6. } Yojec le 
Bulletin^ i8a5, t* Y^ p. itg. 

La publicat;^oti de ce mémoire ti'avBit été retardée cjue parce 
que M. Lamowroiix désirait y mettre la dernière matn. La mort 
l*a surpris aa milieu de ses préiMiratifs ; eu sorte que Tanalyse 
que le SuUeUn a dooaée (août i%iS) en publiant le rapport de 
MM. Desfontaines et Mirbel sur ce travail, reste aussi complète 
qu*à cette épK>que : nous y renvoyons nos lecteurs. R. 

35. PaCMiii vinoiBi stri tts LKifncKLLKs sis akbbis et sur le déve- 
loppement' des racines qui en sortent ; par M. Da Cahdolli. 
(jénnai. des Se, naturelles^ tom. YII| p. S, janvier 1836.} 

Tout ce qui sort de la plume de M. De GandoUe inspire 
un intérêt si vif ^ qu'on se plaît en général à répéter ses expé- 
riences , pour se procurer le plaisir de voir ce qu'il a vu et djcr 
se rendre compte par soi-même des plus légères circonstances 
qn*il indique. C'est dans cet esprit que nous nous somme» 
hâtés de répéter ses expériences sur les lesUioelles \ et c'est k 
ce genre de travail que nous devons toutes les réûexions qae 
nous allons prendre la liberté de consigner dan^ cette notice* 
Nous coomptons trop sur Tesprit philosophique de M. De Can- 
doUé^ pour penser «n instant qu'il puisse accuser de hardiesse 
notre entreprise; et il a posé lui-même des règles trop sage» 
sur les discussions de priorité^ pour qu'en législateur intègre , 
il ne soit toujours prêt k se soumtejttre le premier k ses propre» 
lois. Ce mémoine est divisé en onze observations , dont la pre*^ 
nière peut être regardée comme renfermée dans l'alinéa suivant. 
« On a coutume d'assurer , dit M. De CandoUe , que les* 
» racines sortent indifféremment de tonis les points de l'écorce, 
v mais cette assertion est inexacte ; elles sortent foutes , sans 
» excepUan^ des taches rousses et ovaley que Gnetfard a nom- 
» mées glandes lenticulaires., et dont Tusage était jusqu'ici 
» inconnu aux naturalistes. Je donne à ces oi^^anes le nom 
> de LenticeUes {LenticelUs) , pour rappeler celui de Guettard ^ 
» qui exprime assez bien leur forme , et avoir en même tempff 
» l'avantage 4'nn terme simple au lieu d'un nK>t composé , el 
» surtout d'un terme dépouillé d'hypothèse , au lieu d'aune ex^ 
» pression qni est au moins douteuse ; car rien de glandulaire 
» ne parait daf^ ce» prétendues glandes, Ëtonné qu'un fût 
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» aussi simple ne fut pas connu , y aï parconrn tous les livres 
' » de bôtaniqtie et d'adatcHiiie pour m'assùrer s*îls né Favaient 

- >* point mentionne, et j*ai vaque partout on ne faisait des 
» Lenticelles qu'une mention très-succincte, et que le dcvetop~ 
». pement des racines elles-mêmes n'avait été observé c}ue d'une 

■ » manière assez vague. Qu«lques jardiniers m'ont bien dit 

. » avoir observé la sortie des racines hors des Lenticelles ^ ïïnn'» 

.» avec le vague qui se rencontre dans les obseiwations^dë pure 

»■ pratique et non consignées par écrit. » ^ ' , v 

Jl. De Candolle s'est servi principalement du Salîx hicoîot 

pour SCS expériences; il a vériûé ce fait, sur pln.sieurs autres 

arbres , entre autres sur le Populus angulafa, . \ . 

La première idée qui s'est présentée à nous, c'est que 
M. De Candolle avait cohfondn, sous la même.déhomiûatioK 
deux organes absolument dissemblables , et qu'i} n'j avait pas 

'la moindre analogie entre les taches qui se trouvent répandues 

■sur la snrface d'une tige de saule et ce que Guéttard nomme 
Gtandts lenticulaires. Nulle patH: dans ses ouvrages- GuiEftlai^d n'a 

'dësi^^é, àdtant que nous sachions, ces tachés coiùmé des glan- 
des lenticulaires , et les glandes l^ntiêtltaîres qu'il décrit ci: 
qu'il figure, n'ont aucun rapport de forme, d'appaf^njce et de 
position avefi les taches rousses de l'écorce. Ces glàrndes lénlr- 
culaires, d'après lui, étistent sur les feuilles et les jeunes 
pousses de ses plantes iwifèh:s on à Chatons^ ordre XI de sia 

'Classification , dans lequel il conrpiiend les genres Salix et Popu- 
his, etc. (Obs, sut les plantes, iom: ï, p. !Xo3.) Guettard 
aurait eu tort dé confondre los taches de l'écorce avec les 
Glandes lenticulaires des jeoiies pousses ; car noifs Avons ob- 
servé q»e tous les organes qu'il indique cotnme glandes'; ne 
t'insèrent que stir l'épiderme et ne le ti'ïi version t pas. ^ Les leiif- 
tieelles de Ml De Candolle, au contraire, ainsi que nous nods 

- en sommes assurés par des dissections variées ,* sont occasio- 
nées par iin tubei'culè verdâtre qui part du lignent, et s'avance 

à 'travers l'écorce stfr laquelle son action produit' ces taches 
ôvalpset roussâtrcs. Ces' tâches ne s'observent pas sur toutes 
les branches d'arbres, et pourtant toutes les branches d'arbre 
peuvent produire des racines par la surface de leur écoixe ; 
elles sont très-nombreuses sur l'écorce- du saule. Sur les bran- 
ches de cet arbre ^ ain^i que sur toutes les branches des autres 
arbres qui en portent de telles, on peut s'assurei* <pi.e ces 
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taches sont une conséquence d'une végétation câchéc sous Vé*- 
corce , et qui n'attend que l'instant favorable pour se dévéI6]>- 
peren racines ou en rameaux, et qu'elles ne sont âuc'nnement 
le prétendagernie d'une végétation future; 

Enfin nous pouvons assurer que les racines partent non-seu- 
lement de. ces tubercules, mais encore d'une foUle de points 
de Técorce qui n'offraient aucune espèce de ces taches. Ce'fait 
se voit plus facilement sur les branches du peuplier que sur 
^lles du saule ; parce que l'écorce du saule étant criblée de 
ces tachés, il est impossible qu'un nouveau tubercule ^e forme 
sans paraître partir d'une de ces taches qui par elles-mêmes 
restent souvent stationnaires. Nous ajouterons' encore que 
nous avons vu sortir des racines des deux côtés de la cicatrice 
de Tancienne feuille^ c'est-à-dire , des deux points sur lesquels 
M. De GandoUe a vu se former des bourgeons nouveaux apr^s 
avoir coupé le principal. Ce qui confirme entièrenlent l'opinion 
que semble contredire M. Dt Candolie , qui est que ces taches 
[LenticcUcs) peuvent devenir ou racines ou rameaux ; et cola 
par un mécanisme que nous avons expliqué nous-mêmes {Bûlî.y 
nov. 1825 , p. 303, 565.) 

Ce qainons a surpris dans l'intérefssant mémorrc de M. De 
.Candolie, c'est qn'il ait regardé ce fait du développement des 
racines comme inconnu jusqu'à lui, et qu'il n'ait rien trouvé 
d'analogue dans tQus les livres de botanique et d'anatomie qu'il 
a parcourus. à ce sujet. Sa mémoire ne lui aura point rappëté 
alors quelques passages qui nous .paraissent cependant se rap- 
porter ayec assez de précision à ses observations. 

ti Le fondement de la multiplication universelle, dit AgricoTâ, 
(Agriculture parfaite ^ 1720, in-S".) , consiste en ce qu'on 
trouve à toutes les^branchea des arbres, arbusfes et fleurs, ta 
matière ou les points et marques des racineg ^ qu'il farut secourir 
par art, comme aussi qu'il y a. de pareils vertiges à'toutes les 
racines, d'où les petites tiges doivent pousser avec leurs bran- 
ches. » Duhamel, dans sa Physlqit^ des arbres^ sec. part. p. 114, 
a désigné tous ces faits d'une manière si précise; qu'on croirâlït 
lire dans ce chapitre le fait de M. De Candollê , si la bonNse 
foi bien .reconnue de AI. De Candolie ne nous faisait pas uti 
devoir de. croire que. le diapitre.de Duhamel lui'a totalement 
échappé dans ses recherches. 

Duhamel avait observé -qu'en produisant un bourrelet artî- 
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ficicl sur le bas d*nne bontnre , on en voyait sortir les racines ; 
par des expériences subséqoente^ il constata cpie des rabines 
partaient non-seulement de ces bourrelets artificiels, mais 
encore des parties voisines da -boorgéon et de la cicatrice de 
Tancienne feuille. Enfin , ajonte^t-il , je piâ encore sortir quel* 
^pses racines d^ certaines éminences qu'on apperçoit sur técorcè. 

Ces, petites iùninencesdûnifaiparie\ li¥re premier y à t occasion 
df r/piderme*,*, toutes ces tumeurs peu%fent être Regardées comme 
dfs.^ourreleis naiureis qui eontietUunt quantité de germes de 
tranches ^ de racines. 

Dans te livre de aon propre ouvrage c[tle cite Duhamel, il décrit 
ces petites tameuin^ ^ il les figure efù représentant un frag- 
ment de branche de bouleau, sur laquelle, à la simple vue, où 
reconnaît facilement ee que M. De CandoUe nomme Lenticelles, 
IPk^s. des arbres , part. I". , p. g.) 

. Su même temps que , DuhMtiel faisait ces observations , 
Bonnet rencontrait les mêmes fait» et les consignait dans ses 
ouyragcs ; on i^eirouvera le résmmé de ses expériences dabs se^ 
Considérations sur lés cofps :09^fanisés ^ part. F^ , p. 309, 210. 
On observe , dit-il , une grande uniformité' entre la production 
des racines et veUfi des branchées. Les racines doivent leur nais* 
sance à des .mamelons très-analogues aux boutons doii sortent 
le4 branches..,, ilnemste aucun point dont U ne puisse sortir^ 
dm dont on ne puisse faife ëartir des radicules et des bourgeons * 
Xics boutures des- feuilles en fournissent une preuve bien remar- 
quable. Mais c'est surtout, p. 199^ ch. XII, part« I"^. , qu'oâ 
pourra lire les mêmes obaervations que celles que nous venons 
de transcrire dans To^vrage de Dobamel. 

Je découvris , dit Bonnet ^ «Kjt extrùniteS des boutures de petits 
tubercules blanchâtres dune grosseur ùtégaîe élont les plus gros 
approdmipft de celle d'une lentille; ils sortaient de t épaisseur 
de Técorce et fonpsaient autour du bois une couronne ; ces tuber^ 
cules étaient fort délicats ; pour peu qu'on les pressa atfec t ongle ^ 
on les détachait; leur forme variait autant que leur grosseur; mais 
en généi'al elle se rapprochait de celle de boutons plus ou moins ar* 
rondiâ. Je pensai que ces tubercules faisaient dans ces boutons tof 
fice de racines. Tétais bien près de la découverte de M. Duhamel. 

Tous les bourrelets^ dit-il ailleurs (part. F*, p. 201}, sont 
donc propres à produire des bourgeons et des racines : des bour^ 
geons dans Voir , des racines dans la terre. 
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. Somfeni in nature, (par^. Ire. , p. ^pg) ,fe se mettra pas en 
Hi»i¥taux frais pour la production du bourrelet. La tumeur natn- 
rçilt qui sert de support au bouton , de petites excroissances acci- 
dentelles ou inégalités de l'eeorce , tiendront lieu de bourrelet. 
Toutes cet expressions ^ous semblent assez cLiiremeQtconçut*9 
, lK>ur qu il soit inutile d'en développer l'analogie avec le lait 
ra}>porté par M. De CandoUe. 

Avant de passer anx autres expériences consignées dans ce 
mémoire « nous ferons observer que celte partie extrême de la 
raèine que Tautetar désigne sous le nom de Spongiole » et que 
1^ dessinatenr a asses bien représentée sur les deux belles plan- 
ches dont ce mémoire est accompagné, que cette spongiole , 
dis^je, ne nous semble être autre chose que le fragment de 
Tépiderme primitif de la racine qui reste agglutiné à son extré- 
mité, après avoir été déchiré çirculairement et séparé du reste 
par le développement longitudinal de la racine. Ce. débris inerte 
ne méritait peut-être pas une nouvelle dénomination, et dans la 
terre, la racine s'en dépouille presque toujours. Cette membrane 
s'^épatssit comme toutes les membranes qui se décomposent, 
non - seulement à Textrémité de la racine , mais encora 
dans la moitié qui engaîne le commencement de la racine , et 
qui conserve là tous les caracti^res de la prérendue spongiole. 

Quant k la coiileur verte de l'extrémité des racines , nous 
aoQS sommes convaincus qu elle dépend entièrement des lois 
qui président à l'étiolement des tiges. Dans la terre et dans un 
vase d'ean dont les parois sont opaques, cette couleur verte ne 
parait nullement ; elle se montre au contraire dans les vases de 
verre. 

Qu'il nous soit permis de rappeler encore quelques expé- 
riences qui paraissent avoir échappé à l'érudition ordinaire de 
M De CandoUe, et qui nous semblent avoir beaucoup d'ana- 
logie avec celles que ce savant célèbre rapporte dans la suite 
de son mémoire. U est un homme qui a marché avec spccc^ sur 
les traces des Duhamel et des Bonnet, un homme dent l'ou- 
vrage fourmille d'idées ingénieuses, que ne déparent pas même 
ses théories basées sur les connaissances chimiques et physiques 
de son temps. Cet homme modeste et zélé,, dont chaque jour 
était marqué par une expérience nouvelle^ n'est presque pas cité 
aujourd'hui, et la science n'a qu'à y perdre. Cet observateur, 
c'est Mustel, et son ouvrage est intitulé : Thcoric et pratique iU 
B.To«VllI. ' 4 
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fa wigctalion^ 4 ^^l. in-8^., 1781. A la fin du second volume , 
il a placé une longue série A* expériences faites avec des liqueurs 
colorées.» Ces expériences ingénieuses sont au nombre de 34 ; 
nous allons les présenter en regard sur deul colonne^. 



3*. Obsety* de M. DeCivdolle. 

J^ai place, dans des circonst&n- 
ces senihlablesy et dans Peau, deux 
branches de saule » Tuoe avec la 
coupe a DU , Tautre avec la coupe 
mastiquée an moyen d*uD me'lange 
de cire et de térébenthine.... La 
première a poussé comme à Tor- 
d inaire des racioes , et a dévelop- 
pé ses chatons \ la seconde n'a 
point poussé de racines , mais ses 
chatons se sont dévelo])pés aussi- 
hien que dans la branche qui , 
Ti'ajraut pas été mastiquée , pou- 
vait 'aspirer Peau. Donc la petite 
<[uanlitc d^eau qui se trouve dans 
une branche de saule peut suffire 
au développement des fleurs; mais 
pour qiiHl se développe des ra- 
cines , il faut une nourriture plus 
abondaqic. 

4*. Oùsetv» de M* De Cjiïcdollc. 

Pai voulu savoir si le bois dans 
sa surface lonf|;itudinale avait, 
<K>mme dans sa coupe horizontale, 
U faculté d'absorber Tcau et de 
la transmettre aux germes dcs' 
racines \ en conséquence , j'ai 
placé.dans de Teau deux branches 
de saule semblables entre elles, et 
ayant toutes deux la base masti- 
quée ; mais Tune avait la base in- 
tacte , et dans Pautre j'avais en- 
levé un anneau d'écorce d'un pouce 
et demi de longueur , en laissant 
un demi-pouce dVeorce intacte 
au-dessus de la place dénudée. La 
branche n^'. a a poussé des racines, 
mais seulement dans la parité de 
l'écorcc qui s'est trouvée an*dcssus 
de l'anneau décortiqué , toute la 
.•partie d^écorce située au-dessous 
de la blessure û^cn a point poussé. 



a». Expérience de Mostel. 

J'avais bien couvert la coupe 
supérieure d'une pareille branche 
avec le mastic dont je viens de 
parler ( mélange de eire et de fé- 
rébtnthine) ; je trouvai que la li- 
queur n'avait point monté ; // en 
fut de même d'une branche dont 
faisais mastiqué la coupe infé» 
Heure > qui trempait dans la li- 
queur, , 

' ( La seule difTérence de ces deux 
expériences existe dans le dé- 
veloppement des chatons de la 
branche mastiquée , phénomène 
qui peut tenir â d'autres causes , 
à une crevasse de l'écorce , par 
exemple j ce qui va recevoir un 
nouveau degré de probabilité de» 
expériences suivantes. Voyez de 
plus la 3o«. expérience de M ustel.) 

7*. Expérience de Mus tel. 

J'enlevai toute l'écorce de deux 
branches dans la longueur d'envi- 
ron deux pouces , de manière que 
toute la partie qui trempait dans 
l'eau c^att dépouillée ; je masti- 
quai bien l'extrémité de l'une, et 
je laissai l'autre telle qu'elle était; 
je trouvai que la liqueur s'était 
également introduite dans tout le 
corps ligneux ; que toute la partie 
écorcée était totalement rouge \ 
mais cette confusion se dissipait à 
mesure que la liqueur montait. 

Celte expérience prouve , dit 
Muslel , que ce n'est que l'écorce 
qui empêche la liqueur de passer 
dans le corps ligneux. 
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Vêtu n*n poiot pénétre dans la 
biranehe Oo. i : dont le bois 
pompe IVan par sa surface loii' 
ptudinale et dénudée. 

6*. Obseiv. de M» Db Cakoolle. 3g*. Expc'riencc Je Mostel. 



Poar saToir quelle est la cause 
qui appelle ainsi vers le haut 
l^huinidité pompée par la surface 
externe da corp» ligneux , j*ai 
placé dans Peau deux branches du 
même saule , égales entre elles , 
Tune à rordinaire , Tautre ayant 
la tête coupée â environ deux 
pieds et demi de distance de la 
basa. La première a poussé ses ra- 
cines beaucoup plus rapidement 
qne la seconde : donc il est vrai- 
semblable que Taction vitale des 
bonrgeo'tis supérieurs attire Peau 
vers le haut d« la branche. 



9*. ObserPé de M, Dt Casdollb. 

Pai placé deux tronçoni de 
branches db saule de même 
«Ige et de mêm« grandeur dans 
deux bouteilles d\au ^ Pun pion* 
geait par sa partie Inférieure , et 
était ea position direfite 4 Pautre 
plongeait par sa partit supcricttre 
et était en position inverse ; Pun 
et Pautre oi^t -poussé des racines 
par leurs lenticeltes $ mais Pap- 
parition des racines a été plus 
prompte et plus complète dans la 
premicrc. 



L^expériencc nra fait connaître 
qne les branches qui étaient char« ' 
gccs de feuilles ont beaucoup plus 
pompéy ou, si Pon veut , aspiré U 
liqueur, que cellcs^qui en étaient - 
dégarnies.... Une branche, quoi» 
que garnie de feuilles étant mas- 
tiquée au bout inférieur, n*a point 
du tout pompé de liqueur. 

Dans le vol. !•'. , p. 82, Vostcl 
énonçait déjà que les branchet. 
couvertes de boutons aspirent et 
font monter la sève, comme il sera 
prouTé,dit-il, par mes expériences' 
faites avec des liqueurs colorantes; 
mais elles ont une grande force de 
succion lorsquVlIet sont couvertet 
de feuilles. 

3i«. Expérience de llvtr El,,- • 

Dans le dessein de voir si It li- 
queur monterait également dans 
lei branches dans un sens rcnver*- 
se, je mis dans la liqueur pi a-, 
sieurs branches dépouillées de 
feuilles , de manière que le^ unes 
y trempaient par le gros bout, et 
d'autres par le petit bout, dont 
j'avais coupé seulement Pextrémi- 
téj j'ai trouvé que la liqueur avai^; 
monte dans les unes comme dans 
les autres , it je n'ai pu aperce- 
voir aucune différence dans cette' 
situation renversée. 



II». Obseri>at* de M. De Casoollf. t*. Ejrj e. ience de Mustêî.. 



J'ai placé dans de Pe.au colorce 
deux branches du même saule , 
Punc ayant la base ou la coupe 
mastiquée de cire molle, et les ci- 
catrices des: anciennes feuilles à 
découvert , Pautre ay.int la base 



Je cl oisis une pareille braDcl>e 
qui avait un bouton ù environ uu 
pouce au-dessus de sa coupe ; je 
coupai ce bouton ; et ayarft bien 
mastiqué la coupe de Li hra;:c!ié * 
je !a mis dans 'a'tîpirtir vi?e ni:/.- 

4. 
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ft les cicatrices mastiquées : les niérftque la place de ramp'utalion 

4eux branches sont mortes au du boulon y trempait ; je ii^ouvai 

bout de quinze jours , sans avoir qu'il sV>tait introduit un peu de 

poussé ni branches , ni racines , liqueur par la coupe du bouton » 

et lorsque j'ai entamé leur bois , laquelle avait pris sa direction en 

j*ai reconnu qu'il ny> avait à Tin- montant entre le bois et l'érorce ; 

tçrieur aucune coloration quel- mais Técorce , tout le corps 

conque. ligneux et la moelle n'en offraient 

aucune irace. ^ 

. ÏA diiièine observation de M. De CandoUe , par laqueHe il 
pv^¥e qne Iprsqne Técorce seule, et non la coape horizontale 
àt la branche ) est en contact avec de l'eau colorée , les racines 
lie se eolbrent pas, rentre entièrement comme conséquence 
cbns les expériences et obsenrations précédentes r 

QMint à la coloration des racines que l'on met tremper dans 
dot substances colorantes , on trouve des expériences ana- 
logues à celles de M. De Candolle dans une 4issertation de la 
Baisse , sur la cireuittiùm de la «eW dans hs plantes , qui a rem- 
pftM le prix au jugement de ÏAcadtmie royale des belles-leUres^ 
seiemees et arts de Bordeaux , i^SS. • 

Nous n'avons pas le moindre doute que l'auteur du mémoire 
QQo nous venons d'aualjser , que nous reconnaîtrons toujours 
pour notre maître, ne veri*a dans nos obsei*vations qu'une 
provtvo do l'idée^que nous nous sojtfmes toujours formée de 
wom caractère ; et nous osons assurer que notre respect pour la 
mttsto de ses autres travaux scientifiques ne s'est pas affaibli un 
s^bI instant en cette circonstance. ^ Raspail. 

54. lUMOiai sut l'oboamisatior bo FiaiCAipi; par M. Mibbil» 

(Jnnales des sciences naturelles; déc. i8a5.) 

Ce mémoire n'est der.tiné qu'à développer d'une manière plu» 
sensible lès idées «que l'auteur a déjà émises dans ses divers ou- 
v^ges sur la structure des péricarpes d'une foule de fruits ra- 
menés -à un même type. 

Le péricape du haricot est une boîte ou coque allongée , un 
peu irrégulière, composée de deux panneaux ou valves soudées 
bord-à bord. L'une des sutures regarde la cii*conférence de la 
âéur , et l'autre correspond à son axe (i}; et c'est le long de 

ïl) Il nous paratt plus exact de dire que les deux sutures corres- 
pondent, eg^enei^it « U circonférence ^ ainsi qu'on peut le voir à la 
•îoipli inspection 4^1111 kanoot 
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cèlle-ci que se prolonge intérieore oient le pkcenUire , auquel 
sont attachées les graines. 

Qa'iia grand nombre de coques naissent de la même Oèiir i 
ce n'est jamais qiiela répétion d*an même type ; qne le placés^ 
taire porte plosienrs graines, cette réunion n'affecte aucune^ 
ment laforme de la coque ; aussi l'auteur pense que la coque- du 
liaricot*est le type d'un très-grand nombre de péricarpes. 
. Ainsi , les péricarpes du prunier, du cerisier , de l'abricotièt 
«t autres rosacées , malgré leur distance apparente ^ sont ramè^ 
ttés , par lé passage des formes d'un grand nombre de légnml* 
. neases , ail type du haricot. 

Le péricarpe des renonculacées ne diffère de celui des légu- 
mineuses qiie parce qu'il est composé de plusieurs coques. 

Le pérîArpe dès colchicées , de la nigelle , etc. , n*est encore 
qu'une modification de ce type. 

Le périf^arpe des labiées est un fruit régulier à plusieurs co* 
ques, dont l'axe centrai, surmonté d'un, style, se serait aiTaissi 
jusqu'à se confondre avec le réceptacle, et à laisser cliaqiié 
coque en liberté. 

Le péricarpe peut aroir des valves on des loges, et cependant 
n'avoir pas de coques. Ainsi , le péfricarpe des crucifères a deuil 
loges et ne forme qu'une coque , parce qne la doîsott B*es| 
qu'une expansîoa des deux placentadres . 

Nous sommes forcés d'avouer que nous ne voyona dans cet 
idées qu'un changement de mots. L'auteur compose le péricarpe 
de éoques , tandis que tous les botanistes ne composaient 
le péricarpe que des graines qu'il renferme; le péricarpe éô 
l'auteur équivaut donc à l'expressiott «aitée et fruit aggr^gé. 
Il nous est impossible de saisir la nécessité de ce changement 
dans la nomenclature , changement qui est l'objet spécial de ce 
mémoire ; car, qoant à l'idée d'un type primitif du péricarpe, 
elle était admise par de tous les physiologistes et depuis long- 
temps. 

Comme eela arrive ordinairement , la confusion introduite 
dans la nomenclature a entraîné la confusion dans une der- 
nière idée de l'auteur^ 

// est impossible , ajoute-t-il , de concevoir la structura du 

fruits si d* abord on pl admet pas comme principe incontestable 

quune fleur He donnêqu*m p/riearpe , quels que soient d^ ailleurs 

le nombre et la dièposition des coques qu'elle produit. Tôui Ifes 
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;boUnistes avaient^ pourtant jusqu'à ce jour très-bien conçu la 
structure du fruit, tout en admettant la multiplicité des pé- 
rijcarpes , et. l'auteur . aurait dû prouver son idée avant de la 
damner comme un principe. Car tous les lecteurs » nous n'en 
dçutons pas , l'arrêteront à sa majeure. 

. .Par une. conséquence nécessaire du principe pOie\ continue 
l'auteur, une fleur n-a jamais quun ovaire ^ puisque le péricarpe 
et rovflire pe sont que le mci^e organe à des âges differens : or , 
le style et le stigmate^ étant le prolongement de V ovaire y sont 
gçun^is à la même loi d'unité ; 4/ njr a donc quun seul style dans 
les fleurs composées de plusieurs coques {Péricarpes des auteurs. ) 
■ On opposera à l'auteur les styles qui surmontent chaque 
ovaire d?s iien on enlacées par ; exemple mais l'auteur répond 
que ces styles bç sont que des stylets^ et qu'une iirançhe du 
stigmate ne peut être un stigmate, que c'est un stigmule, 
, On voit que. tout, ceci est ;fondé sur un principe supposé et 
non prouvé, et nous ne doutons pas que T auteur ne soit tôt ou 
tard 1^ premier à le reconnaître. Car enfin on entend par style 
et stigmate tout organe qui porte immédiatement le fluide fé- 
condant dans, l'b vaille ; or, comment supposer que, dans les 
jrenoncu^cées , il n'y ait qu'un seul st} le , . puisque Ton voit une 
foule d'organes séparés qui transmettent ce fluide fécondant à 
des ovaires séparés, avant de descendre à l'endroit ou leur 
; réunion pourrait être supposée? Comment pourrait-on avancer 
rqnedeuxr organes q^i ne se touchent pas soient les rameaux 
rd'un-même organe? Il serait du moins nécessaire à la cause du 
tavapt académicien de prouver .que dans les renonculacées , il 
n'y a qu'un.setil douces stigmates qui reçoive la fécondation , 
et qui la transmette ensuite à tous les autres , qu'il serait 
alors en droit d'appeler stylets et stigmules, 

Nousae nous sommes permis ces réÛexions, que dans l'inté- 
-rêt de la science ; il est plus profitable pour elle , que les idées 
nouvelles soient contredites , soumises même à la critique 
qu'adoptées. sans examen. Basfail. 

55. Sur la chutb oss feuilles ; par le prof. VAUcnK». (Mémoires 
de la société de physique et d'histoire naturelle de Genève , 
^ tom !•'. , i". partie; ^821, p. lao. ) 

. IVou« )ious. souvenons que les. principaux résultats de ce mé- 
; mqire «^LV^ient été déjà aunoncés par Sénebier, dans ^çn Traite' 
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de Physiologie végétale , comme lui ayant été commoniqnés par 
M. Vaucher ; ce qui ne doit pas nous dispenser d'en faire l'a- 
nalyse. Si Ton considère le point d'adhérence d'un pétiole an 
moment où il est séparé de sa tige , .dit l'auteur, on remarque 
t]uil forme une section parfaitement nette et tranchée. Cette 
espèce de cicatrice dont l'empreinte se voit aussi très-bien sur 
la tige , est différemment figurée , selon la conformation du pis 
tlole; elle imite un fer à chcTal , un cdeur , un so^j;ment de cer- 
cle, etc. ; mais toujours elle est semblable à etie-mèine dans 
les mêmes espèces. Or, continue rauteur,si l'on voulait tenter de 
rompre le pétiole ailleurs qu'au point ordinaire de sa sépara- 
tion , au lieu d'obtenir des fractures régulièrement tranchées , 
on apercevrait constamment des fibres déchirées et des bavures, 
preuve évidente que la séparation a été préparée d'avance par la 
nature, en un seul point exclusivement,et qu'elle n'est point due 
à l'action des causes extérieures. M. Yaucher explique ensuite 
la manière dont cette séparation a été préparée. Les fibres du 
pétiole , an lien d'être un simple prolongement de la tige , en 
«ont séparés an point même où s'opère la fracture ; l'union des 
unes avec les autres n'est qu'une espèce de rapprochement 
on de' soudure, et il n'y a point entre elles de continuité réelle. 
Mais, dira-t-on, s'il y a une séparation préparée d'avance, 
pourquoi les feuilles ne tombent-elles pas aussitôt qu'elles sont 
nées, et pourquoi an contraire ne s'en détacbent-elles qn'aprcs 
avoir vieilli tout l'été sur le pétiole? 

La raison de ce fait n'est pas difficile à rendre , d'aprtrs l'an- 
tebr; elle tient à deux circonstances principale^. La i'^, c'est 
qu'il existe entre la tige et le pétiole une substance qui les lintt 
et que les botanistes connaissent sous le nom de Parenchyme; 
tant que ce parenchyme est imprégné de sucs végétatifs et rem- 
plit ses fonctions vitales, l'adhérence se maintient ; mais ce pa- 
renchyme venant à se dessécher, la rupture s'opère. 

La a", raison , c'est que les fibres qui enveloppent les vais- 
seaux dans la tige ou les mmeaux , ne sont pas de la même na- 
ture que celles qui pénètrent dans le pétiole. Eii automne les 
premières se sont endurcies, et les secondes restent herbacées. 
L'auteur ajoute encore plusieurs explications au sujet de la'dif- 
féi*ence des tiges herbacées et des tiges vivaccs , des f«»uillc8 
simples^ et des feuilles pétiolées. 

Ce système repose, comme on le voit', bur une idée *bîon 
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«jjBpie t mais pourtint qai île sort p^s da rang des hypothèses ; 
car la simple soudure des fibres du pétiole avec letf fibres de la 
tige n'est appuyée suc aucune expérience directe. R. 

Z6. SUB LIS AfFIRITis RA^rUEfcLLKS DE LA FAMILLE DBS NyMPHEAG^ES 1 

par M. Dbcamdollb. (Ment, de la Sac. de phys. et d*hist, nat. 
de Genève j tom. i«'., partie i^.; iSai , p. 209.) 

L'affinité de^s Nympkéacées a exercé depuis long-temps la saga« 
cité d'une foule de botanistes; on connaît l'opinion émise pour 
la première fois par M> DecandoUe , an sujet du Nnphar jaune * 
{JBull..philoma(h. i8oa), savoir que^'embtyon de Gflù*tner est 
nn tégument particulier à la baae dilqUel adhère le véritable 
embryon composé de deux lobes épais » arrondis^ charnus et 
opposés , enlre lesquels est cachée la jeune phimnle. Ces corpft 
charnnjB et opposés ont été regardés par M. DecandoUe comme 
éliant les cotylédons. ^ - 

Dans les Nelumbo^ d'après l'auteur » le sac qu'il désigne son! 
le nom de tégument* ou manque , ou reste adhérent aux corpB 
charnus qu'il regarde comme les cotylédons; enfin, dans les 
Nymphœat comme dans les Nelumbo^ la radicule n'a que leTO«- 
.lune d'un petit moignon. L'auteur développe cette idée dans* ce 
mémoire , et l'appuie sur l'affinité générale qui existe entre la 
famille deê. nymphéacées et d'autres 'fa milles dicotylédones ^ 
telles que les nuignoliacées , les anonacées, les berbéridées^ >e& 
pivoines, les pavots et toutes les papavéï'àcées , etc. Tant de 
rapports doivent nécessairement présenter l'objection la plu& 
forte au système des autenrs qui transportent la famiUe deB 
nymphéacéet'dans les monocotylédones. 

Le mémoire est accompagné de deux planches d'analyses. 
Nous aurions donné plus de détails sur ce savant mémoire , si 
nous n'avions pa» eu l'occasion de les reproduire dans l'analyse 
du mémoire .suivant. R. 

57. ObSBBVATIOXBS IX SEMINA ET FBUCTUS NrMPH^CBABUM ; aUCt. 

H. MxBTXiis et C. L. Golobach. (Mém. de la Soc. imper, des 
Naturalistes de Moscou ; i8a5; tom. YI , p. 187.) 

Les auteurs de ce mémoire ayant cherché à voir de leurs pro* 
près yeux tout ce que les auteurs ont écrit sur l'organisation 
dn fruit des Nymphéajcées et du Nelumbo , se rangent presque 
entièrement de l'avis de M; DecandoUe. Us regardent avec lui 



l'embryon de Gserïntfr oonimc iine simple enveloppe dans la- 
«jaelie Tembryou se trouve reàfermé ; le^ denx lobes épais de 
celui-ci (expansion de Ift r&dicute de Kichard) sont les lieux 
cotylédons , et les organe» que ces deux lobes enveloppent , 
jtont la plumule. En conséquence , les nyrophéacées sont réel- « 
lement dicotylédones , et doivent être placées à coté des renon- 
culacées et des papavéracées. 

La graine est suspendue an sommet d'une membrane [arillus) 
«tk forme de elocbe, qui n'est qu'une eipansioti de la membrane 
qui tapiâs« les boisons, laquelle est, par conséquent^ double 
Laikinnttd» la graine est «llipsoTdfe; le bile est un point pru 
proéminieût ; du bile à la partie opposée de la graine s'étendent 
une caréné {mphe}^ ainsi qU'ane foufe de sti*ies parallèles qui 
affectent la même direction. Le itsta est coriace et ne devietft 
cassant qu'à la maturité. La membrane qui \etz\i\sse{sarcodermts 
D. G* ) est exiguë v membraneuse^ diapbane, et extérieuremen't 
composée d'espacée de bulle» étoiiées irrégulièrement, qui', 
^' après les. autearer, sont cdniparsrbles aux cellules étoiiées qùè 
Kieser a fait figurer sur les lacunes aérifères de la tige des nyni- 
pbttacées (i)* 

Cette menibrane {mtéodermis) prend naissance avec le testa 
sa U tnwrùjpyle; et à la paitie opposée, eHe poi*te l'empreinte de 
la chaluze^ An-dessonft du sareoHermfs parait l'enveloppe propre 
de la semence {EhdopkArm D. G.) Elle est beaucoup plus exiguë 
que la première et y adbere assez forteihent. Cest cette menr- 
brano qui , en se réfiécbissant , forme le suc embryonal y que 
M. Decai»dol|ea si bien observé, mais que, d'après lesautenr$, 
il a pris à tort comme an organe distinct de l'Endopleure. 

* 

Les anieor^ i^ontent à cette description générale,les deserip- 
tions particulières des fruits des Nymphœa lutta et du Nelumhtum 
caspicmn. Ils font observer , an sujet de ce dernier fruit , que 



(i> Ces bulles sont réellement des cellules subissant différentes com- 
pressions , soit de la part des cellules voisines «- soit de la part des té- 
i;iinri]eQS diverse Sur l'ëpiderme d^uae flble de fruits, et spécialement 
sur la partie membraneuse des j^cpales du Plantago major, on peut 
voir des cellules vides et app.vcbant de la forme que les auteurs oui 
fait figurer, tab. 2}, f. 12. K. L. 
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roii^ne que M. MiHi>el {Élem. de boLy tab. Sjy fig. 8; G. lit. bb) 
avait décrit comme une stipule placée entre les cotylédons et 
la plumnle, ne s'observe pas sur toutes les graines, et que, du 
Teste, ce n'est qu'un grumeau mucilagineux que Teau seule 
peut dissoudre. Le mémoire est accompagné d'une planche. 

38. RbMABQUKS SUB L'AmNlTÉ DES PArAVEAikCSES AVEC LES GrUCIFERES; 

par M. MiRBEL. {Jnn, desSc.nat.y t.YI, nov. i8â5, p. ^66.} 

Tous les auteurs admettent que la famille des Papavéracées a 
beaucoup d'affinité avec les Gmcifères. Le fruit du Glaudum 
leur parait être une véritable siliqne. L'auteur de ce' mémoire a 
pour but d'indiquer quelques caractères différentiels qui ne lui 
paraissent pas avoir été aperçus. Ainsi le stigmate du Glaucium 
et celui de YErysimum^ du Sùtapis , du Brassica; etc. ,* sont di- 
visés plus on moins profondément en deux lobes ; mais la« fente 
ou le sinus qui forme les lobes n'est pas situé de même dans le 
Glaucium et les Gmcifères. Ghez ces derniers le sinus se croise 
avec kl suture des valves ; dans le premier le sinus passed'une 
suture à l'autre. 

L'ovaire des Grucifères a essentiellement deux loges; il n'en 
a qu'une dans le Glaucium. 

Somvent il arrive que l'ovaire des Gmcifères en passant à l'é- 
tat de fruit perd son diaphragme et n'offre plus qu'une loge ; 
tandis que dans le Glaucium dont l'ovaire n'a qu'une loge , le 
fruit en acquiert deux par la formation d'un double tissu cellu- 
laire qui part de chaque placentaire. 

. Le périsperme qui existe dans le Glaucium est réduitdaus les 
crucifères, d'après M. Mirbel, aune pellicule à peine visible. 
L'auteur trouve encore des différences dan^ la forme des anthè- 
res des deux familles. De cet ensemble de faits , il conclut que 
l'analogie entre Içs Grucifères et les Papavéracées est plus res- 
treinte qu'on ne l'avait cru. Le mémoire est accompagné d'une 
planche renfermant tous les di^tails nécessaires à l'intelligence 
du texte. R. 
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39. NoTi fut OBS Noix fossims» par J. L. Lxvisoh. ( Annals of 

p/uiasopk)r,y déc. i8a5, n^. LX, p. 4^1. ) (i) 

Dans une lettre adressée aa rédacteur da journal cité, 
M. Leyison fait la description d'une espèce de noix fossiles dont 
il est possesseur , et qui furent trouvées dans les environs du 
Giant's Cause waj dans la partie septentrionale de l'Irlande. U 
la désigne comme une noix ordinaire, dont les amandes sont 
converties en carbonate de chaux , avec des traces de fer. Elles 
ont un aspect de chalcédoine , sont transparentes et beaucoup 
plus dures que les fossiles des terrains calcaires ordinaires. Ce 
fossile parait offrir une substance qui lui est propre . Les aman- 
des paraissent être rongées de vers , tandis que les coquilles 
sont intactes. Ces dernières ont un peu perdu de leur couleur 
naturelle, en conservant leur consistance ligneuse, mais qui a été 
atteinte par le feu ^ de sorte qu'une partie en est convertie en 
charbon. La seule différence qu'on a pu découvrir entre elles et 
les noix fraîches, en jetant les unes et les autres dans le feu, 
c'est que les ïioix fossiles ont répandu une odeur de soufre et 
ont brnlé sans manifestier le pétillement ordinaire des noix fraî- 
ches. On a trouvé dans la même localité des morceaux de bois 
fossiles, qui probablement ont appartenu à l'arbre qui a porté 
ces noix, et qui étaient tout -à-fait convertis en carbonate de 
chaux. Ce que ce fait présente de plus étonnant, c'est que la 
substance des coquilles ne contienne aucune trace de matière 
calcaire ; et que de l'autre coté les fragmens de bois n'aient con* 
serve aucun reste de leur substance ligneuse. Les morceaux de 
bois par l'acide muriatique laissent dégager avec une grande ef- 
fervescence de l'acide carbonique. 

40. Floix des ILES Malodises ; par M. d'Urville. {Jim. de la Soc. 

Linn. de Paris ^ 4*« vol. déc. iSsiS. ) 

• 

Rappoet fait sue cet ouvbage à l'Académie des Sciences , le 24 
octobre, i825; par MM*. Mirbel et Desfohtaines. (Jnn, des 
Scien, nal.^ déc. i825.) 

M. Gaudichaud (ù) espérait que M. d'Urville , qui a paru 
aux îles Malouines peu de temps après lui , compléterait la 



(1) Voy. pour un fait analogue le Bull., mars iSjiG, p. 3i3. 
(9) VoY. le BuUvlin, oclobie i8-i5, p. 398. . 
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flore de cet archipel. Le travail que M^ d^UrVille a soumis à Ta- 
cadémie des^&cieiices^ réalise les espérances de M. G'aiidichaud. 

Le catalogue 4e' M. Gaudichaud contient cent-yingt-hoit 
espèces; le catalogue de M. d'Urville en contient deux centdÎK- 
' neuf. Il a observé quarante Ag mes et cinquante Phj^nérogamcs^ 
qui avaient échappé à son devancier \ mais celui-ci , de son 
coté) a récolté un certain nombre d'espèces que M. d'Urville n'a 
pas aperçues , et qu'il cite d'après M. Gaudichaud. Ce travail 
est divisé en deux parties. t>ans la première, Fauteur expose 
avec cette supériorité d'un homme habitué à considérer la na- 
ture dans ses phénomènes généraux, la constitution physique , 
le climat et la végétation du théâtre de ses recherches ; dans la 
seconde , il donne l'énumération par familles des plantes des 
îles Malouines; il décrit, avec autant de précision que d'exacti- 
tude , .vingt-neuf phanérogames nouvelles , et il place souvent 
à la suite du nom des espèces déjà décrites, une phrase spéci- 
ficfue plus complète ou quelques observations critiques. 

M. d'Urville a pensé avec raison que, pour faire ponnaitre U 

végétation d'une contrée , il ne suffisait pas de citer les nom? 

des familles, des genres et des espèces; qu'il fallait encore iur 

f diquer l'abondance .ou la rareté des individus , puisque de là 

résulte l'aspect gétiéral du pays. 

li^ donc imaginé d'exprimer par le chiffre lob l'espace en- 
tier qu'il a parcouru , et par le même chiffre , l'étendue de char 
que station, de sorte qu'au moyen de deux oombres fraction- 
naires , il marque la quantité des stations x)ù se trouve chaque 
espèce, et son abondance ou sa rareté Relative dans chacune des 
stations en particulier. Il a fait l'application de sa méthode aux 
lies Malouines. 

Les conclusions du rapporteur sont, que ce travail intéréà- 
sant mérite d'être inséré dans les mémoires des saVjins étrangers. 

4i. Pl^ktarum suRiiiAMENSiUM coBOLLARiuM PBiMDM edidit Emest 

« 

Meysr, m. D. {Nov. jicttinaturœ curiosorum, t. la, pars sec, 
p. 761 , 1825.) 

Ces plantes ont été envoyées à M. Meyer par S(^n condisciple 
Hostmann, qui exerce la médecine à Surinam. L^auteur s'ap- 
plique dans ce premier fascicule à n'indiquer simplement 
que les plantes qui sont suffisamment connues, et à décrire 
. avec beaucoup de détails les espèces mal décrites ou nouvelles. 
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Noua 06 donneroos la phrate tpéciGqoe que de ces dernières. 
IQaTPTOGàiiiB : f. Jinmaiina complanata Achar. a. Octobleplui- 
Ytim albidum, 3. Hjrpnum patulum Swartz. 4* l^copodium cer- 
nuum L. 5. hfcopodium dichoiomum Jacq, 6. Jcrostichum simplcx 
Swartz. 7. jâerosiichum aurtum L. 8. Jcrostichum calomela' 
nos» cj^. Pofypodium piloselloïdes L. 10. Pofypodium lycopoïdïoi- 
dès L. I f'^. Pofypodium percussum Cav. la. Pofypodium Phylli- 
tidisL. 1 3*. Pofypodium leucastomor Lam. 1 4 . Pofypodium aureum 
Lion. i5. Pfdjpodium ietragonum Swartz. 16. Jspidium acumi- 
nalm» Wild. 17* Pteris aculeata Swartz. 18. Fittaria lincata. 
Swartx. ig*, Lindsiea gukinensis HrytLd, ^o*. jédianthum deltoi- 
deumSwveîz, ai. Zjrgodium ifolubileWtïd, 

• Paaiibbocamie. —3 a*. Panicum distichum Lam. a 3*^. Panicum 
commeitnœfoiium Rudg. 24*. Panicum. avenaceum. 26*. Çymbo- 
pogon sehemaUkus Spr . 27 * . Cyperus haspan L . 2 8 . Papyrus comosa 
Hamb. 99*. Xyris maerocephala? y^YA. 3o. Commelina cajen^ 
iteitiÂrRick. ^i , Epidendrumramosumiz.c(\. 32. Epidendrum rigi- 
ditm Jacq. 3i. Dendrobium uiricularioïdes Sw. 34* Caladiumescu- 
/efrtfafmYent. 35. Piper aduncumL. ^*, Piper auritum Hamb. et 
Bonp. 57*. /wifialaf^^ùiHich. 38 lairophamuitifidaL, 4o. C/te- 
iM^NN&im ambresùjades L. 4 v • Gomphrena globosa L . 4 2 . Justicia 
cocei/iea AnM. i^, Laniana camara L. 44* Avictnnia tomentosa. 
45*. MÊaimirea pratensis Aabl. 46. Scoparia dulcis L. 47- Sola- 
numfirrugineion Jncq, 4B. Tiaridium indicum Lehm. 4o*- ^^^^'^ 
diOr^guioMeHsisï^ùsm, 5o. Bydrolea spinosa L. 5i. Sesamum in- 
dieumL, Sa. Bignonim unguis L, 53. Bignonia HostmanniMeyev 
(espèce noa^elle voisine dn .^. spectabilis Yabl.) ; scandens ra-' 
mis tetragoeis glabris, foliis conjogatis cirrhoàis, foliolis ova- 
to^oblongis obliqué cordatis, acutis gtaberrîmis, panicalâ ter- 
minali. 54* Bignonia aquaiilis Mej^r ( espèce voisine du Bigno- 
nùijluviaiilis Aabl. , et que l'auteur soupçonne être la même.) 
Arboresceotf? foliis quinatis, foliolis longé petiolis oblongis 
acuminatis basi rotundatis glabris , floribus corymbosis termi- 
nalibos et alaribus, caljce bilabiato, corollâ glaberrimâ. 55.Echi' 
tes iri/idahcq. 56*, Echites puncticulosa? Ricb. 5^. Plumiera rU'-> 
bra L. 5o. Tabemœmontana repanda (espèce nouvelle voisine du 
T. undulata Yalb.) ; foliis obliqnis subrepandjs utrinquè acu- 
minatis, coi*jmbo terrai nali, antheris inclnsis , corollae laciniis 
ovalis acàtis. Sg. rinça rosea L. 60. Jasminum grandijlorum J^. 
61*.. Lobeim èurintimensis L. 6a, KUinia porophyJlum Wild. 



6à Botanique. No. 4^' 

64*' MikaniaHoustonis Wild. 6S. Mikania amamyfilà, 65. Eu^ 
patorium montanum Swartz. 66, Eupaiorium conyzoïdes Yaih, 
67. EupaioriumodoratumL, 6%»Ageratumcotvjirzoïdesh, 69. Sper* 
macoce discolor (espèce nouvelle voisine du S, radula Wild.) ^ 
caule suffruticoso pubescente, foliis lanceolatis utrinquè aeu^- 
minatis glabris asperis , subtus canescentibus , florib^ verticil-' 
latis sessilibus y fructu birto. 70*. Conocypsilum tùntanea Humb: 
etBonpl. j i* , Lo/nnthus spiratus Jaicq^, ji, Fiscum verticillatum 
L. 73. Eringyum fœtidum \„ 74- Rhipsalis cassytlm Gœrtn. 
75. Epiphylium phjrllanihus'Raiw. 76. Jussiœa octovahisSyf^tlL. 
77*. Trichosanthes amarah. 78. Psidium pyriferum L^ 79. Eu^ 
genia lambos L. 80. Punicea granatitm L. 81*. Petoloma fiiuriri - 
Swartz. 82. MelasïomaspicatumSvrasiz. 85*. Melastoma holose- 
riceum L. 84- Melastoma pleurocarpum (espèce nouvelle) ;.folii8' > 
oblongis acuminatis serrulatis ciliatis basi truncatis quintupli- 
nerviis pilosiusculis , petiolis ad margipes tomentosis , paniculâ' 
terminal! floi^bus glomeratis , calyce glabro decemcostato quin- . 
quedentato , baccâ semilib^râ triloculari apice impreçsa, mar-. 
gîne integro coronata. 85*. Rhexia aquaiica Siyartz. 86. Ahe-* 
xiahypericoïdes Wild. Sy* .JDodecas Surinamensis L. F. 88, Mo- 
sa sempervivcns Curt. 88. Chrysobalanus Icaco L. go. Hîrielia. 
paniculata Swartz. 9 1 . Hirtella apetaJa (espèce nouvelle) ; foliis . 
ovato-oblongis acuminatis glabris, racemis compositis termina- 
libus, floribus apetalis enneandris, caljce patente. 92*. Inga. 
punctatq. Wild. 90*. Cassia baccUlaris L. F. 94.. Machœrium 
ftrrugineum Pers. 95. Drepanocarpus isadeipluis>{e9pèce nou-. 
velle voisine du Drepanocarpus lunatus Meyer £sseq.); foUis mul- 
tijugis, staipinibus squaliter diadelpbis. 96*. Dolichos regularis? 
L. 97*. Clitoria arborescens Ait. fil. 98. CajanusJlavus'Dec^nà. 
99. Indigofera anilL. 100. Heâjsarum barbatum L. 101. Ana- 
cardium occidentale L. 102. Mangifera indica L. F. io5. Ion- 
quena fia paniculata yV-ild. lo^. Quassia amara L. io5. Cliesicu 
venosa L. to6. Cucullaria tetraphjrlla G. F. Meyer. 107. Vis^ 
mia cajcnnensisVers. 108. B an is teria lobulata{ es'pèce ïutevtaé-. 
diare entre le B.muriata et le B. leone Cav.); foliis ellipticis acumi- 
natis coriaceis glabris , supernè lucidis , petiolis eglandulosis 
brevibus, pedunculis axillaribus trifloris subpaniculatis, car- 
pellis pubescentibus tuberculatis intus lobuLo auctis. 1 10. Ui^. 
hiscus trilobus Cav. 111. Sidarkomblfolia L. i xst. Passijlorafœ'. 
tida L. 1 13. Passiflora vespertUio L. xi4* Jrgcmonc mexicana L. . 
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II 5*. DoUocarpui Rolandri Giaeï, ii6*. Delima' iomentosa{Te' 
imcera tomentosa Wild.) ^ 

Nous avons ea soin de marquer d'un astérisque les espèces 
connues sur lesquelles Tauleur donne des renseignemens très- 
étendus relatifs soit à la description sort la synonymie. R. 

4a. SvENSK BoTANiK. Flore suédoise publiée par lacad. roy. de» 
sciences à Stockholm , cah. io5 , io4 et io5 , 17 p. in-S**. 
avec fig. Upsal; iSaS; Palmblad. {Svea, 1835, cah. 8/p. g5.} 

Toutes les plantes insérées dans ces 3 cahiers d'un grand ou' 
vrage, dont la 3'. centurie paraît être plus soignée que la i**., 
ont été dessinées d'après des individus non cultivés ; ce sont , 
pour la plupart , des plantes de la Scanie : Dianthus arenarius , • 
Poa sudeticay juncus obtusiflorus , Trifolium striatum , Hydroco^ 
tylt vidgaris^ Bupla^rum tenuissimum , OEnantke fistulosa^ Siuni 
angustifolium^ S.faJcare^ Ligusticum scot/cum, Raphanus Raplia- 
nistntm^ Nasturtium aquaticum^ Saxifraga hirculu^^ jitriplex Id^ 
cîniatay A, hastata^ A. latifolia^ Campanula rapimculus etZa- ' 
nichelUa palustris. Les auteurs ont eu soin de distinguer ici S 
Atriplex que l'on a quelquefois confondus. Leur Airiplcx lati^ 
folia est celui que Wahlemberg, Flora Goihob, appelle a. PatulOy 
p. stricta^ et qui est sans contredit la plus remarquable. Ils y ont' 
joint l'espèce très-pulvérulente des côtes {A. patula p. prosirata 
Wahl, fl, Goth.) , que l'on confond avec 1'. A. laciniata^ pui» 
celle qui approche de \A. haslata {A, latifoliap, elaiior F'ahlenb. 
/l, suce., qu'on trouve dans l'intérieur du pays. 

43. Obsekvations SUR LA VEGKTATioM ct la fauuc de Helgoland^ 
par M. Hoffmann. ( Mem, de la Soc. des curieux de la nature 
de Berlin y ^1 vol., 4** cah., 18241 P- 228-260.) 

L'auteur espère être. en état de publier plus tard le résumé 
de ses longues observations sur cette petite île qui n'est pad 
sans importance politique. En attendant, il communique celles 
qu'il a faites sur les plantes et les minéraux. La i^*.' partie, qui 
seule peut être examinée dans cette sons-section du Bulletin y 
offre peu de résultats. La terre végétale de Helgoland , qui est 
eu grande partie composées d'une marne rouge, est très-pro- 
ductive. La végétation y serait d'ailleurs favorisée par la tempé- 
rature, dont le terme moyen est au-desshs de celle de Berlin , 
si la fréquence et la violence des vents ne s'opposaient à Votc^ 
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croieseiuont des végétaux un peu élevés. Les arbres fniiHei^s 
eux-mêmes ne réussissent qu'autant qu'on les maintient k une 
hauteur moyenne* 

Les pans perpendiculaires des rodiers au N.-O. et au N.-E. 
sont entièrement dépourvus de plantes, mais ceux au S.-^O. en 
»ont couverts. On y distingue surtout le chou cultivé avec les 
espèces voisines, qui Jiabîte ordinairement les rochers jescarpés, 
et qui ne se retrouve point sur la côte aplatie de TAliemagne la 
plus voisine de cette île. Les Chrysanthemwn maritimum , Armeria 
vulgaris et un Achillea (setacea)? s'y rencontrent également sur 
les rochers , mais jamais dans la terre argileuse ni sur les bords 
sablonneux de la mer. 

M. Hoffmann termine son esquisse très-succincte par une 
liste d'environ 70 espèces., parmi lesquelles nous citerons de 
préférence les Arenaria peploïdes , Asperugo procùmbenér , Eu- 
phorbia peplusiy Hyoscyamus niger\ qui appartiennent plus à 
i*i»nest qu'au nord. 

La végétation des Dunes se compose en grande partie de 
VEfymus arenarius. Nous supposons que Tanteur a un peu ne- 
glig<^ l'examen des plantes marines; car il ne cite que i!i es- 
pèces , qui sont les plus grandes , et presque toutes les plus 
communes de ces. mers. * D. U. 

44. LiSTB DES PLANTES sAiftBs qui out flcuri dans le jardin botani- 
que d'Edimbourg; par le profes. Grâhabc. ( Edinb, philos. 
Joum.^y, XI, p. 4oiO 

Trente espèces rares ou fort remarquables ont fleuri pen- 
dant l'étç de 1834 dans le jardin d'Edimbourg. On remarque 
parmi elles le Fuchsia decussata^ qui a été figuré dans le Bota- 
r^ical Magazine , Ï-Hippeastrumpulverulenturn , du Brésil , le Psi- 
dium catileiahum y le JRoscoea purpurea^ et le Schizanthus porri- 
gens. (G.... H.) 

45. Enumbratio plantarum in Hungaria sPONTfi NAscGSTiuM , quas in 
' usum botanicorum legit Adolph. Franc. Lang, pharm. mag. 

Pesth, 1824. 

Simple liste de 4 pages in^4'*- renfermant chacune 5 colonnes 
de noms de plantes à échanger. Il serait à désirer que de |iai»eil- 
les communications se multipliassent, mais surtout qu'on vînt 
à bout de diminuer les frais de transport; caV ces sortes d'é- 
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ditinges deviennent souvent, par ce motif, rnabordab'es à bien 
tJes bombes. R. 

46. fiLUMKHBACHIA , ROVOM S LoASllBUM fAMlLIA 6BIIC8 , adjectls 

observation ibas super nonniiUii aliis rarioribus ant minus 
cognitis plantîs. {Gmiting, gel. jinzeig. , n^. 171 , p. i^o5- 
1710, 1825.) 

Le 1 8 septembre 1 8^5, M. Blumenbacb, doyen de la Société 
royale des sciences de Gottingue , et dont le monde savant con- 
naît et apprécie les nombreu^i travaux, a célébré le cinquantième 
anniversaire de sa promotion au grade de docteur en médecine. 
M. Schrader, à cette occasion, hii a fait hommage du genre 
Blumenbachia^ addition importante à la famille dés Loasées ^ 
de M. de Jussieu, enrichie et circonscrite par M. Knnth. 
{IVov. gen«, t. 6. ) Très-semblable par le port à un Loasa^ il 
ii'en distingue surtout par son fruit, de la grosseur d*nne c0-. 
rise , en ovale renversé , et muni de cinq côtes contournées en 
spirale vers la base. La seule espèce connue jusqu'à présent est 
le Bl. insignis^ plante grimpante de l'Amérique méridionale : 
la description de ce genre, dont les Annales de Goettingue con- 
tiennent un extrait assez détaillé , est suivie d'observations sur 
quelques autres genres. 

1^. Stachytarpheta. La (leur et le fruit de ce genre deman- 
dent à être soumis à une nouvelle analyse. Une des principales 
réformes de M. Schrader porte sur le calice, qui, dans le 
S. elatior Schrad. ( Rom. et S. Maint. I.) est décrit comme 
ayant toujouj*s quatre sépales , mais qui n'en a quelquefois que 
deux. Une des espèces les plus remarquables est la S, urlicœfo- 
lia Sims. , qui se distingue par ses feuilles ridées et se^ épis 
renversés avant la floraison. S. Jamaicensis doit comprendre 
deux espèces , dont la deuxième serait celle qui a été établie 
par M. Kunth. Plusieurs espèces de ce genre ne peuvent être 
regardées comme des arbrisseaux , puisqu'elles ne durent que 
deux et à peine trois ans. 

a**. Le Pitcairnia latifolia comprend: a. P. latifolia Ait. Curt. 

b. P. platyphylla {latifolia Andr.-Rex.) , feuilles pulvérulentes 

en dessous, comme dans l'espèce précédente, mais munies à 

leur base de dents en scie et épineuses , etc. c. P. alhucœfolia : 

B.ToheVUL 5 
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Joliis raeerAo simplici petalorum squaniis apiee fientaiis. 

Les trois descriptions sont accompagnées de gravures. 

3**. Drimia. M. Schrader , ainsi que Gawler ( Curt, 
Mag, ) , rapporte à ce genre les Lacherudia lanctœfolia Jacqf. 
L. rejlexa Andr. Le D. lanceœfolia. Bot. , cah. 111, t. 278 i 
plus petite dans toutes ses. parties, pourrait prendre le nom 
à'os^alifolîa. 

4o. Le Lilium tenuljhliwn fisch. (Ent. Gor.), doit être 
9oigneusement distingué du Z. pumiîumy pi. lil. t. 5^8. Le 
premier, originaire de Da< urie , est également très-petit, et né 
pone qu'une ûeur; le second est plus grand dans toutes seà 
partres , et a souvent une et jusqu'à quatre fleurs. Il faut lui 
rapporter le L. linifolium. Horn. En. 

5°. M. Schrader décrit quelques espèces de 5e/zec/o d'une ma- 
nière plus précise qu'elles ne Tétaient auparavant , et en donne 
deux nouvelles avec des figures. S. lilacinus^ caule frutescente ; 
Jpliis oblongis , mucronato-dentatis , sensim angiislatis^ sèssilibus, 
amplexicaulibuSy subdccuri'entibus ^ rigidulis glabris ;Jloribuscorym- 
ùosts , radio multijlori ligulis elongatis.' — Plante très-élégante.-— 
S. Thunbergianus , caule frutescente ; foiiis levcter pubescentibuSy 
pinnatifidis, laciniis obhngis^ obtusis^ angulatis^ dentatiSy dentibus 
obtuse mucronaiis ; floribus corymbosis , radio octqfloro. — 
Plante également remarquable; toutes deux du Cap. 

6°. Le caractère générique de'VEchinops est rectifié. Il ré- 
sulte du nouvel examen deM. Schrader, queV£'./;a/ti<cii/a/£/^Jacq. 
n'est pas suffisamment distingué du sphœrocephalus , et qu'au 
contraire le strictuslAun. (Curt, Mag.) n'est que Vexaltatus 
3chrad. (Hort. Gott, fasc. 2, t. IX, 181 1.) C'est donc à 
tort que M. Steudel a donné ce dernier comme variété du 
sphœrocephalus. Aug; Duvau. . 

47. Observations sdr quelques plantes rares ou nouvelles de la 
Flore Française: par M; Rhquien., (>/t/ta/. des Se. naturelles', 
août i825; p. 382. ) ^ 

I . Alnus elliptica ^ foiiis ellepticis , obtusis , regulariter den- 
tulis, glutinosis, axillis venarum subtus villosis ; fructibus pau- 
cis, majoribus. Corse, espèce intermédiaire entre \A, gluiinosa 
et \A. cordifolia. 

2. Alnus suaveolens^ foiiis subrotundis , dnplicato-serratis, 

1 * 
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KliiBfgiae crispis , glabris. Hautes montagnes de la Corse. Espèce 
yoisine de VAlnui viridis, 

5. Balsamità Audibertii ^ foliis bipinDatifîdis pnbescentibus , 
laciniis lineari-lanceolatis, incisiS) acutis; floribus paucis subco-^ 
rymbosis. Corse. 

4. Bellium nivale^ scapo nado, brevi, nnifloro, villoso; semî» 
aibus cloagatis, glabrra, 4-aristatis. Commane en Corse. Figurée. 
<lans Viviani ( Fragm,, tora. lo, f. i . ) 

5. Euphorbia Corsica^ umbella5-8, fida bifida; bracteolis 
•cordatis, subrotundis, obtusis; foliis coriaceis^ confertis, sub** 
«patulatis^ mucrone recto; capsulas glabris; seminibus laevi- 
bus. Corse. 

6. Helxine, Genre nouveau , voisin des pariétaires, dont il 
diffère par des Heurs solitaires , monoïques et par le périgone 
femelle, partagé au sommet en trois divisions étalées. 

'j. ^e/x^e^<o/e<n>/2V, caulibus repentibus, intricatis, radi- 
t^antibus ; foliis obliquis , subrotundis , leviter pilosis ; floribus 
volitariis axillaribus. 

8. Lepidium humifusum , siliculis ovatis alatis emarginatis 
glabriusculis ; foliis radicalibus Ijratis ovatisque , caulinis sa- 
gittatis integris , caulibus prostratis basi glabris , supernè pu- 
bescentibus. 

9. Pofy-pagon suhspaïhaceutn y panicula ovata laxa basi in- 
dusa, glumis apice dilatatis bifidis nitentibus valdè ciliatis 
longé aristatis (i). Corse. 

10. Tjmus glandulosus y caulibus erectis suffrictkosis pubes- 
centibus, foliis ovatis arguto-serratis , supra subtusque glau-o 
dulosis ; pedunculis axillaribus multifloris dichbtomo-corymbo • 
sis ; calycibusqué glandulosis. Corse. 

11. Thymus pcavifloruSy caulibus decumbehlibus cafespi- 



(i) Cette espèce n^est autre qu*un Poljrpogon ordinaire encore jeune; 
la panicule de toute espèce de graminées se développe dans la feuille 
supérieure , d'où elle sort en mûrissant. Si on récolte la plante jeune, 
il faut nécessairement que la panicule soit encore renfermée. Les autres 
caractères de cette espèce, tels que les glumes bifides an sommet, se 
rencontrent sur tous les Pofypogon. Ce n'est pas la première fois que 
le caractère passaf^er de -la panicule renfermée dans la gaine a fait faire 
de faasses espèces, et nous invitons les botanistes 4 J pré^r atteofion. 

R. 
5. 
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tosis; foliis subrotundis glabris ; pedaoculis axillaribus soîita- 
riis 1-3 floris, terminalibus umbellatis; Corollis 4~fîdis re- 
gularibus ; staminibus tetraiidris. Corse. 

4S. Note sus uii sous-gsrrs à former parmi les polypodes, sous 
le nom de Dbtnaire ( Drynaria) ^ par le coloiiei Bobt de 
Saibt-Vimckkt {Antial. des Se, naturelles. Août i8a5; p. 

462.) 

Ce sous-genre comprend quatre espèces que Fauteur a fait 
figurer et qui se rapportent au Polypodiurà ^uercifolium L. et 
dont le caractère sera d'avoir des frondes fructifères, plus 
longues que les frondes stériles. 

1 o. Drynaria LinmBi Bory , Bracteis ovatis , profundè si- 
nuatis, subpinnatiûdis, margine integerrimis, frondibus pinna- 
tifidis,decurrentibuSy connatis,dilatatis, acuminato-mucronatis; 
soris numerosissimis, sparsis. C'est le Polypodiuifi quercifolium. 
L. sp. 1 1. i545. 

2®. Drynaria Schkurkii Bory. ( Polypodium, quercifolium 
Schkurk ); l'auteur ne connaît cette espèce que par la figure 
de Schkurk., fil., pi. i3, n». i5. 

3°. Drynaria Wildenowiih. (Polypodiunt quercifolium "Wild. 
sp. IX, p. 171, no, 67.) C'est sur l'échantillon même de 
M. Bory, que Wildenow composa sa phrase. M. Bory la trouva, 
sur des vieux troncs de la montagne du Pouce, à l'Ile de France. 

J^. Drynaria Gaudichaudiif bracteis ovato-oblongis, profundè. 
sinuatis, subpinnatifidis, margine subdentatis, frondibus pin- 
natis, pinnulis alternis petiolatis acuminatis serratis. Bory. 
M. Gaudichaud la découvrit à Rawak. 

49. Addenda frima burdigalbnsi PLSFECTUiiEQUB Garvmiia florjk ; 
auct. J. F. Latbrrade. {L'Ami des champs; Bordeaux; août 
et décembre iSaS. ) 

Ces deux articles renferment les noms et les localités de près 
de 300 plantes que M. Laterrade n'avait point comprises dans sa 
flore de Bordeaux. Ou y remarque le Lychnis corsica qui croît 
sur les bords de la mer > à Ares ; le Paspalum digitaria ÎPoir. 
plante originaire des Indes Occidentales et qui vient de se natu- 
raliser sur les bords des chemins , à la Bastide R. 
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So. ObSIKVATIOHS SOB LKS GbAIIIIIÉbS DELA FlOBB filLAf QUE } par 

B. C. DuMOBTiEi; gr. in-8,., pp. i53. Tournai; 1823 ; Caster- 
neaii. {De Recensent, sept. i8q4; P» 443.) 

L'auteor traite dans cet ouvrage de la culture des Graminées, 
et de la classification de cette famille ; il applique ensuite ses 
principes à l'Agrostographie des i j provinces de la Belgique. 

M. Dumortier donne le nom de corolle aux écailles de Linné 
{Nectarium Schreb. Lodiculce Beauv.}, celui de calice aux enve- 
loppes immédiates des organes de la fructification, et celui de 
Qluma à l'enveloppe extérieure que Linné appelait calice. Jus^ 
qnesrlà, Tauteur n'a fait qu'adopter la oomeaclature de cer*- 
tains auteurs. Bf^i* il a cru devoir inventer un nouveau nom 
pour désigner un organe qui lui a paru d'une grande importance, 
11 a appelé Scobina un Phoranthe qui supporte les baies, orga- 
ne à la présence et à la forme duquel il emprunte les princi- 
pales divisions de sa classification. Quoique l'article du journal 
dont cette analyse est extraite ne fournisse pas de plus amples 
renseignemens au sujet de cet organe, i) nous semble que ce 
n'est autre chose qu'uu bourrelet qu'on rencontre à la base de 
certaines paillettes inférieures des baies, bourrelet que M. Tri- 
nîus a nommé CalluSy et auquel il a fait à son tour jouer uu 
très-grand rôle. 

Si nous ne nous trompons pas dans ces conjectures, nous 
avons lien de nous étonner que l'auteur ait appliqué le nom 
d'organe à un pli produit par l'efiFort que fait la paillette inférieure 
pour se rejeter en arrière à l'époque de la fécondation, et euf 
suite qu'il ait établi des divisions sur la présence ou l'absence 
de ce pli. Quant à nous, après une foule de dissections , nous 
nous sommes convaincus que ce n'est tout au plus qu'un ca- 
ractère générique du second ordre, que nous avons indique 
. souvent par cette expression : Fîosculi basi oblicè pulvinati. 

M. Dumortier passe ensuite à la description des espèces , au 
nombre desquelles i^ en introduit un assez grand nombre de 
douteuses. Il a créé aussi un nouveau genre , sous le nom de 
Michelaria Bromoïdea qui nous parait être le Caloiheca Bromoi- 
iUa de M. Lejeune, flore de Spa; Li^ertia arduennensis du 
même (actes de Bonn; i8a5]|; et que nous avons publié sons 
le nom de Bromus auriculaitis, dans notre classification des Gra- 
fuiné^s. Dans une analyse proç^haine nous développerons les 
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principes en vertu desquels nous avons été forcés de ne point 
adopter ce genre qui 'a déjà reçu trois noms génériques ^n» 
l'espace de deux ans. R. 

5l. AnLSITUNG GlSSSR URD 6RASARTI&S Gew^CHSI FtiB HeRBABIIN 

zuzuBSREiTEN. Nouvelle méthode pour préparer les graminées 
et autres plantes voisines; par D. H. Hopps; in-4^>» 35 p. ^ 
Ratisbonne^ 1819; Brenck. {Isis^ i8a4> ^^' 5, p. 5i3*5. ) 

Cet ouvrage est non-seulement consacré à exposer une mé« 
thode nouvelle de dessécher les plantes, mais encore à décrire 
quelques espèces de Graminées et Cypéracées. 

il. Observations sur la famille des Ombbllifbrbs ; par M. Ma-^ 
BiANO La Gasga. ( Ocios de Espanoles emigrados) Londres;: 
' sept. 1 %i5 ; p. 267 . ) 

L'auteur expose l'historique des travaux qui ont eu pour 
objet cette famille difficile, qu'il a étudiée lui-même depuis très- 
long-temps d'une manière toute particulière; et il établit, à la 
fin, en forme d'axiomes, les principes sur lesquels doit se fon- 
der la classification des Ombellifères. 

1®. Le fruit, pourvu qu'on ne s'attache qu'aux formes con- 
stantes , peut fournir à lui seul les divisions d'une classification 
entière et servir encore à distinguer une foule de genres. 

30. On ne doit point confondre dans le même genre les 
fruits ( akènes ) ailés , avec ceux qui ne le sont pas ; ceux qui 
ont les ailes divergentes avec ceux qui les ont convergentes; 
ceux. qui ont leurs tégumens contigus avec ceux qui les ont sé- 
parés; ceux qui les ont membraneux avec ceux qui les ont co- 
riaces ou ligneux. 

5°. Les aiguillons sont un caractère solide, quand ils sont 
disposés en séries longitudinales. 

4°. L'égalité des étamines n*est point un caractère géné- 
rique. 

5®. Les styles ne sont un caractère générique que lorsqu'ils 
sont persistans sur l'ovaire. 

6**. La forme et là couleur des pétales, mais non pas leurs 
proportions, sont un caractère générique, pourvu qu'on em- 
ploie avec réserve celui de la couleur. 

7*. La fertilité ou la stérilité des fleurs d'uae même ombelle^ 
est un caractère varia^e dans les espèces d'un même genre^ 
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80. I^'présence ou l'absence de la membrane interne du 
fruit 9 varie dans un genre et non dans l'autre. 

9®. L'involucre est rarement un caractère, même spécifique. 

R, 

53. Dkscriptioh ds quelques nouvelles ESpàcES de Combretum^ Chail^ 
letea, Clerodcndron^ Gomphia^ Modecia^ etc. , de Sierra Leone; 
par M. Georges Doit. ( Edinburgh philosoph, journ. octobre , 
i8a4i vol. XI, p. 342. ) 

Dans les années 181a et i8a3, M. G. Don fut envoyé par la 
société horticulturale de Londres pour collecter des plantes et 
des graines.sur la côte ouest de l'Afrique , au Brésil et dans les 
îles de rinde occidentale. La colonie de Sierra Leone où il sé«^ 
journa pendant a mois, lui présenta un assez grand nombre de 
plantes nouvelles et intéressantes , dont plusieurs .ont été in- 
troduites en Angleterre et ont fleuri dan^ les jardins de Chis- 
wick et de la société borticulturale. L'herbier du professeur 
Afzelius, qui fait partie des riches collectiçns de M. Lambert , a 
été fort utile à M. Don pour la détermination et l'examen des 
plantes dont il entreprend la publication. 

Les espèces >nouvelles de Combretum, indigènes de Sierra 
Leone, sont au nombre de 10; l'auteur en donne la phrase spé- 
cifique latine, et il ajoute des notes qui seront utiles pour bien 
distinguer ces espèces entr' elles ; voici leurs noms : C. como- 
sum , C. intermedîum , C, paniculatum , C. spinosum , C. gran> 
diflorum , C leucopkylîum , C. iomentosum , C. mincranUium , 
C. /lerbaceum, et C. sericeum. 

Le genre Chaillctia ( et non Chailletea, comme Técrit M. G . 
Don), établi par. M. De Candolle dans le ly*"®. volume des An- 
nales du muséum, est augmenté de i espèces sous les noms de 
C. toxicaria et C. erecta ; il décrit en outre une variété de la 
première espèce. Ces 3 plantes ont des fruits dont les noyaux, 
servent à préparer un poi«on mortel pour les rats. M. De Can- 
dcllc ayant admis les espèces dans le nouveau volume de son 
ProdromuSy nous sommes dispensés d'entrer dans plus de détails 
à leur égard. (Voy. le Bulletin^ janvier i8'j6, p. 58.) 

Cinq nouvelles espèces de Clerodendrum portent les noms de 
C. hirsutum, C, simplex, C. splendenSy C. aurantium^ et C. mul- 
t^florum. Ces plantes sont au nombre des pluk beaux, oruemea» 
de la contrée. 
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Le Gomphiarettculata, décrit et ùguré parPaKsot de Beau vois, 
-dans sa Flore d'Oivare et de Benia» a été aussi trouvé dans la 
Sierra-Leone , par M. Don , qui a décrit en outre i nouvelles, 
espèces sous les noms de G. congesta et integrifolia. L'auteur 
donne une nouvelle phrase caractéristique de l'Oc^amii/^/^ora 
découvert par Smeathman et décrit par M. De CandoUe dans, 
le i^*"«. volume des Annales du muséum. Les échantillons de 
M. Don diffèrent de la figure publiée dans les Annales, parleurs 
feuilles plus longues, plus étroites , et ondulées sur les bords. 

Les descriptions des espèces qui appartiennent aux genres 
Modecia, Mussenda^ Justicia^ Brillantaisia^ Parinarium et Ari' 
thocliesta , paraîtront dans un des nunxéros suivans de YEdin-. 
burgh philosophiçal journal. G...N. 

54. Sur la distribution géographiqui de la Vigne {F'itis vimferah.)j 
par le professeur Schouw. ( Edinburgh phil. Journ. , v. XI. 
p. 36o.) 

Cet article est extrait de l'ouvrage publié en iS^S sous le 
titre de Géographie des plantes , où le prof. Schouw a traité de 
la distribution des plantes sur la surface du globe , en les con- 
sidérant ]}ar familles naturelles, et dont il a fait voir l'abon- 
dance et les limites sur des cartes géographiques, pjar des cou. 
leurs diversement nuancées. (V. le bulletin de 1824» *• I>. 
p. 4^3. ) G...N. 

55. Description de plusieurs nouvelles espèces deSphekies d' Améri- 
que, par L. DE ScHWEiNiTZ {'Journal of the açademj qf naturai 
sciences of Philadelphia ^ v. 5,p.3,juini8a5.) 

M. de Schweinit? annonce que sur les 5a 8 espèces décrites 
par Fries , il en a observé 33o en Amérique , et que le nombre 
des nouvelles à ajoutera celles de Fries monte à ira. Plus de 
200 champignons ont été le résultat de ses recherches dans les 
États-Unis , et ce nombre ne peut qu'aller en augmentant , vu 
l'immensité des forêts et l'humidité du climat. Les vrais cham- 
pignons géogènes { g'cog-e/iOM.f) c'est-à-dire ceux qui ne sont point 
réellement parasites, parce qu'ils croissent immédiatement sur le 
sol, n'offrent qu'un petit nombre de foi^mes particulières dans 
l'Amérique du Nord. On peut faire la même remarque pour les 
contrées tropicales , tandis qu'au contraire les productions fon- 
gueuses parasites y sont excessivement nombreuses , ainsi que 
les plantes qui appartiennent aux classes supérieures. 
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Dans cette notice , Ttntear fait l'énnmération de 10 espèces 
sur lesquelles il donne ses remarques particulières pour servir 
à compléter leur histoire. Ces espèces sont ainsi distribuées : 

Sphj^bu. §I. Cordiceps, i^^^ série. Hypocrka, 

1 • S, geoglossum Schwein., trouvée à New-York. 1, S, capitata 
Fries, à Salem sur le Scleroderma cervinum. 3. S. mucronaia 
Schwein., en Caroline sur les racines de Liriodendron. 

aP*?? série. HTrozTLOii. 

4 S. subierranéa Schw. à New-Jersey , dans les mines et les 
puits. 5. S,flabelliformis schw. ou Merisma nigripes du même 
fiuteur, décrit dans son sjnopsis des champignons de la Caroline. 
Cette plante est réellement une sphsria ; à Salem, sur les br^m-f 
ches gâtées de plusieurs arbres^ 

§ II. Poronia. 

6. S, pocula Schwein. Cette espèce croit sous Tépiderme des 
fraxinus. 7. S. intermedia Schw. Sur les branches gâtées du 
prunellier. 

§ ni. Puhinaiœ. 

8. S, vemicosa Schw., à Salem, sur les palissades des jardins. 
Cette espèce avait dabord été nommée par l'auteur S. entero- 
ieuca, 9 S. enteromela Schw. Espèce voisine du S. fragiformis , 
et qui croît sur l'écorce crevassée dès frênes. 10. S. teres Schw. 
Elle a beaucoup de rapport avec le S. rubiginosa. i %. S. annu- 
' lata Schw. Cette sphérie ressemble beaucoup au S. multiformis 
Fries ou S, rubifomiis "Penon. la. 5. gelatinosa Fries. Sur le 
sambucus canad^snsis, i3. 5. stereorum. On la rencontre sur l'hy- 
menium du Telephora ( stereum )fasciaia et de quelques autres 
fongosités. 

§ IV. Connatœ* 

14. S. laçiea Fries. i5. S. coprophila Fries. 16. S. confluais 
Fries. 17. ^. atramentosa Fries. Ces 3 espèces croissent dans la 
Caroline du nord. 18. S. hjdniçola Schvr . Espèce voisine des S, 
çonf/uens et suda; croissant sur les hjdnunt. ig. S. callosiroma 
Schwein. Belle espèce trouvée sur les branches pouries du co- 
rylus. 20. S . fusco'purpurea Schw. Elle n'est pas rare à Saicni, 
sur les bois et écorces. G. ..m. 
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56. NovoRCM vioBTABiLiUM DEscRiPTiosis in lucem prôdeunt opei^ 

PikqLi DE LA Llava et JoAR Lexarza. 

Cet ouvrage est pnlylié au Mexique, Le premier numéro con- 
tient la description de 4^ nouvelles espèces, prises .principa- 
lement dans les composées, et dont i5 forment autant de 
genres nouveaux {Notizen aus dem Geb. d. Natur und Heilkunde^ 
nov. , 1 8a5; n^ 249, p. 1 1 1 . ) 

57. Sur l'Amaryllis Gravira, par le baron TomaASo Melazzo 
(Giorn, diSc, Lelt. ed Artidi &icilia^ Uq. 34; ^t Revista générale 
di Se. Lett. ed Artiper regno di due Sicilie, An 1 8a5, fasc. i .) 

Cette Amaryllis a été obtenue en fécondant V Amaryllis vittata 
avec le pollen de Y Amaryllis reginœ. Sous le rapport de la forme 
et de la couleur des ^fleurs, et de la conservation des feuilles^ 
pendant l'hiver, V Amaryllis Gra%rina ressemble à ï Amaryllis 
rcginœ. Mais d'un autre côté sous le rapport du port général de 
la plante , du bulbe , des feuilles, de la haniipe , du spathe, des. 
pédoncules, de la disposition, du nombre et de l'odeur des. 
fleurs , et enfin sous celui de la forme des graines , elle ressem^ 
ble à \' Amaryllis vittata. D'après la méthode adoptée pour les. 
hybrides par M. Schiede,^ cet hybride aurait dû s'appeler A. 
regino'vittaia. Voy. le Bulletin, fév. 1826. R. 

58. Premier supplément au catalogue des plantes sèches de GuilL 

Gerhard. (Isis^ !2ème. cah. 18^5, Litt. Anz. p. 27. } 

Ce catalogue a été annoncé dans un cahier précédent. Ce 
prétient supplément coUtient environ 1 40 plantes nommées par 
ordre alphabétique. f)-u. 

59. Sur le Phytolaca dqdecakdra, ou l'Arbre à moutarde de la Bi- 
ble ; par John Frost {Quart, journ nfSciençô , Litcr. and the 
Arts y oct. 1825, p. 57.) 

Il doit paraître étonnant aux naturalistes que par le grain de 
jewcfe (Luc , ch. i3., vers. 19) l'Évangile ait désigtié le Sinâpis 
nigra L. dont la graine, au lieu d'un arbi*e, ne produit jamais 
qu'une plante herbacée et annuelle , à laquelle le mot de (îsviîpov 
ne saurait convenir. 11 faut remarquer que parmi les Sinapis ou 
ne saurait citer un seul arbuste même. 

L'auteur de cet article pense donc que par l'arbre à moutarde 
l'Évangile entend le Phytolaca dodecandra, Kulle graine n'est 
plus petite que celle de cet arbre qui croît en abondance en Pa-. 
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Jestine , et dont la racine est employée par les Américains en 
cataplasmes aux mêmes usages que notre moutarde. Les Améri- 
cains appellent même moutarde sauvagele Phyloiaca dodecandra. 
Enfin le Phytolaca dodecandra exhale en abondance de l'ammo- 
niaque qui ne se rencontre guères que dans les Crucifères et les 
Champignons (i). R. 

L 

60. Description d'uni nouvelle espèce de^eneçon; par M. Lsoi 
DuFOUi, D. M. {Annales des Se, naturelles^ août i8a5, p. 4^9 ) 

Sbnbcio DirriciLis caule erectp , pilis lanosis articulatis plus 
minusve obsito, foliis amplexicaulibus , crassiusculis , bipinna- 
tifido-sipuatis , plnnulis dentatis obtusiusculis; floribus radiatls 
subcorymbosis ; pedunculis unifloris squamulosis ; ligulis pa- 
tulis disco longioribus ; calyce glabre, striato , liaud calyculato, 
squamis coadunatis apice penicilligeris. Jccompagnée d'une 
planche. 

Celte espèce voisine du S, Gallicus Villars et da S. squali- 
dus L. croit en Espagne dans les rochers et sur les boi^s sablon-^ 
neux du Turis près de Valence. 

Les filets articulés que M. Léon Dufour a observés sur ce 
séneçon et sur le séneçon commun , ont été déjà décrits par 
Guettard sous le nom de filets à valvules : ils sont affectés d'a- 
près ce dernier nôn-seulement au séneçon , mais encore aux 
antres radiées. R. 

61 . Descriptions succinctes des Orchidées qui croissent naturelle- 
ment dans les environs de Falaise ; par M. Alphonse de Brébis- 
soN. {Mem. de la Soc. linéenne du Calvados ^ iSaS, p. 367.) 

62 Essai sur les fougères du Calvados; par M. Chauvin. (Ibid. 

p. 384.) 

La Société linéenne du Calvados ayant conçu le projet de 
publier parlieiiemçnt une flore de ce département , chacun de 
ses membres s'est chargé d'un genre ou d'une famille ; et c'< st 
ce qui a donné lieu à ces deux mémoires dans lesquels on 
trouvera des faits intéressans quoique^ le* plantes décrite» 
soient toutes connues. On trouvera aussi dans ce volume un 
éloge de Tournefort. ' R. 

(OOn Ta rencontrée pourtant libre dans les Chenopoiliiun t'ulfaria ^ 
Mîalya syU'estrit, etc. 
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63. CARACTIRtS ciMSBAUX DB hk fAlflLLS DBS YnsiNACBES ET OV 

CELLE DES Labkes y tirés de ToYole; par M. Aug. de Saint-Hi- 
,LAiÈB. {Bull, delà SO0, philom, de Paris. Dec. iSiS, p. 87.) 

Dans les Yerbénacéei , ainsi que l'a * vérifié l'aut^ar , on ne 
irouve qu*un OYole dretsé et sessiie au fond de chaque loge. Les 
Labiées au contraire n'ont jamais Tovule sessiie , et k Texcep^ 
tion du genre Salvia , elles ne l'ont jamais redressé, 

64. De l'existence du férispeemb daxis Lfes Malvbes ; par le même 

auteur. {Ibid,) 

Ce périspermey dit l'auteur, est charnu ou mùcilagineux" 
charnu : il a fort peu d'épaisseur; mais il est parfaitement distinct 
du tégument y et cest uniquement vers t ombilic qu'il contracte 
avec lui quelque adhérence. 

Ne serait-ce pas là une raison pour ne pas regarder cet or- 
gane comme un périsperme , mais simplement comme une cou- 
che interne du tégument? car le point d'insertion (chalaze) des 
périspermes vrais et bien constatés n'a pas lieu sur l'om^iliç de 
la graine, mais sur un point du tégument plus ou moins opposée 
à ce dernier. E. 

65. Monographie DES Prèles; par M. Yaucher. {Mem, delà soc. d& 
phys, et d'hist, nat, de Genève^ 1. 1, 2^. part , p. 33o, 1822.^ 

Ce mémoire est infiniment intéressant sous le rapport ^des- 
criptif ; mais il l'est encore davantage sous le rapport physio- 
logique. Tous lès organes, depuis la racine jusqu'à la fleur, y 
sont décrits avec tous les détails qu'on était en droit d'attendre 
de l'auteur du Mémoire sur les Charagneset sur les Orobanches. 
La géographie botanique n*y est pas oubliée ; mais ce qui fixe 
principalement l'attention du lecteur , ce sont les expériences 
au moyen desquelles l'auteur est venu à bout d'observer que 
les véritables semences sont les grains verts qu'Hedwig 
prenait pour la poussière des étamines. L'auteur tire les carac- 
tères spécifiques, fo. de l'inllorescence ; a», du nombre des 
dents de la gaine ; 3<*. de la forme cylindrique ou anguleuse , 
lisse ou striée dé la tige; 4^- de la régularité des rameaux ; 5**. 
enfin de la disposition des glandes corticales. Ce dernier carac- 
tère ne nous semble pas admissible , tant à cause de la difficulté 
de l'observation, qu'à cause de la presque identité, sur toutes 
les espèces, de ces organes microscopiques. Nous joignons à cet 
extrait, d'après l'auteur, le tableau synoptique des espèces qu'il 
.a décrites et figurées dans ce mémoire. R.^ 
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6Ç, MÉMOIRES SUR LES Cn A RAINES ; par M. YAucHSJt. {^Mtm. de id 
soc, de phjrs.et d'hist. nat, de Genève y tom. I, i""*^. part. ^ 
1821 , p. 168. ) 

Les auteurs ont été partagés sur la nature de certains orga- 
nes qu'on remarque sur toutes les tiges des charagnes à une 
époque de l'année. Cette indécision sur les organes entraînait 
nécessairement la même, indécision sur la place de la famille; 
et il ne s'agissait de rien moins que de placer les charagnes dans 
les cryptogames ou dans les phanérogames. M. Vaucher ayant 
eu occasion, en 1 8 1 9, d'observer la germination des charagnes ^ 
s'est convaincu que l'organe qu'Hedwig et M. JViartius avaient 
désigné comme la graine, ne pouvait plus êire considéré au-^ 
trement. 

L'auteur donne , à ce sujet, l'histoire de la germination de 
la plante , et une description très-détaillée de la graine et des 
étamines ; et il partage entièrement l'opinion de M. Léman sur 
l'identité de la graine des charagnes avec le petit fossile nommé 
Gyrogonite. 

Le mémoire est accompagné d'une planche. R. 

67. OBSBRyATioNES IN GBiius Çharu, Praeside A, Bruzdio, Lund, 
1824. [Rapport sar les travaux de lActidtmie des sciences de 
Stockholm^ 18^5 j par M. Wikstrôm. ) 

L'auteui^ de cet ouvrage ne semble pas avoir eu connaissance 
des travaux récens de MM. YaUcher ^ Amici , Agardh sur les 
Chara ; car il place ces plantes parmi le- Algues ; opinion que 
les belles observations des auteurs que noqs venons de citer ne 
permettent plus d'admettre 

M. Bruzeliùs divise le genre Chara en quatre tribus. 1'** 
Charce.vul gares i qui renferme les : Chara vulgaris Hartm., Fl.- 
Scand ; carie Chara vulgaris L. est, d'après l'auteur, impossi- 
ble à déterminer. — Chara Hedwigii Agh. — Chara delicaiula^ 
Desv.— 2* Charœ hispidœ^ qui renferme les Chara hispida L. 
— Chara crinita Wallr. — Chara baltica Fries. — Chara 
aspera Fries. — 5*. tribu, Charœ tomentoscBy qui renferme le 
Cfiara iomentpsa. — Enfin , 4*« tribu , Charœ JUxiles^ qui ren- 
ferme les Chara JlexUis L. — Chara opaCa Agh^ — Chara gra^ 
cilis EngL lot. — Chara nitifica FI. Dan. 
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68. EzASTEM DfES RECHERCHES MICROSCOMQDES ET lPHY8IOLO«IQtJ18 de 

M. Gaillon, sur le Conjerva comoides Dillw. ; par le pasteur 
Lymgbte. {Tidsskrift for Natuividenskab ^ i8a4» û*. lo, 
p. 36.) (Yoy. le Bidtttin^ 1824^ t. I, p. i45.) 
Cet article est une traduction abrégée des Expériences microsc. 
tt physiologiques sur une espèce de Conférée marine^ publiée par 
M. Gaillon, à Rouen, en i8!i3. Le traducteur fait observer 
que ces expériences tendent à établir une nouvelle classe du 
règne animal qui liera les zoophjtes avec les bydrophytes. La 
confei've dont s'est occupé M. Gaillon, et qui se trouve sur les 
écueils des côtes de Dieppe , a été décrite par Dillwyn dans les 
Confen^es anglaises ^ et figurée , pL 27 , sous le nom de Confer- 
va comoides , qui lui a été donné à cause de la ressemblance 
avec la chevelure d'un enfant ; mais la figure donnée par 
Dillwyn ne représente pas d'une manière satisfaisante la forme 
et la disposition des parties intérieures. Sowerby a figuré la; 
plante sous le même nom dans la Botanique anglaise, pi. 170 ^ 
et quoique la figure ne soit pas d'une grande exactitude, il 
paraît pourtant que Sowerby a vu quelque chose du contour 
des petits corps qui forment ou composent les filamens , et que 
M. Gaillon a observés attentivement sous le microscope. Le 
Conferva comoides appartient au genre Scytonema d'Agardh et 
Lyngbye, et est appelé par eux Scytonema comoides \ M. Gail« 
Ion est pourtant d'avis que cette conferve doit être rangée plu- 
tôt dans le genre Bangia , et M. Lyngbye déclare dans une note 
qu'après avoir vu la conferve en original , il se range de l'avis 
de M. Gaillon. Ce qui vient à Tappui des remarques de M. Gail-' 
Ion sur la transformation des articulations du Conferva comoi^ 
des en animaux infusoires, c'est que M. Hofnian a vu une trans- 
formation semblable sur le Conferva zonata; il sera rendu 
compte de ces dernières expériences dans un autre article. 
M. Lyngbye termine par les remarques que voici : « Dans les 
^ filamens anciens et les plus développés du Bangia quadripunc- 
tatay j*ai vu effectivement quelque chose de semblable au Na- 
vicula de M. Gaillon sur le Conf. comoides^ c'est-à-dire de 
petits corps elliptiques transparens avec 2 à 4 globules jaunâtresL 
ou brunâtres ao milieu; ces corps.se trouvent dans la mem- 
brane des filamens; je n'ai remarqué aucun mouvement qui 
annonçât la vie animale , c'est peut-être parce que je n ai pas 
continué mes observations assez long- temps, peut- être aussi 
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\e% eaux des pays septentriooaux sont moins propres à dévelop- 
per dans ces granules la vie animale. Le Bangia quadripunctata 
ne se trouve m«me pas fréquemment sur nos c6tes. A l'égard 
du Bangia rutilons, il y a long-temps que M. Hofman le consi- 
dère comnie une production animale, ainsi que le Glojonema 
jfaradoxum Ag- y qu'il a trouvé dans l'été de 1622 y dans un 
petit ruisseau de Sélande; comme les deux productions n'ont 
montré aucun mouvement , autant que je sache , l'opinion sur 
leur animalité m'a toujours paru très-douteuse. Mais puisque 
M. Gaillon, à force de recherches, est parvenu à observer la 
vie et des mouvemens spontanés dans les granules enfermés 
dans le Con/. conwïdesy et puisqu'on ne peut revoter en doute 
l'exactitude de ses observations, et que Hofman a obserré 
quelque chose de semblable sur le Conferva zonata , je suis 
disposé à adopter l'opinion de ce savant, et à croire que des 
recherches ultérieures prouveront qu'ilyaaussi de la vie et de^ 
inouvemens spontanés dans les Bangia quadripunûtata et rutilons 
{ qu'on peut considérer peut-être comme une seule espèce ) , 
ainsi que dans le Glojonema paradoxum , qui tous, dans4enr 
organisation , montrent beaucoup d'analogie avec le Conf, co^ 
nioïdes; et que par conséquent ces productions appartiennent 
aussi au règne animal. En outre plusieurs productions qui dans 
V Jfydrophytologie sont décrites et dessinées comme plantes 
aquatiques , et que M. Gaillon désigne maintenant comme iVe- 
mtaoa , telles que les Echinelles , une partie des Yaucheries , 
Oscillatoires^ Scytonèmes,^ Diatomes, Fragilaires et Conferves , 
pourront être dans le même cas que l'être que j'ai appelé Gas- 
iridium ovale, » D. 

69^ ScHBDULiE GRITICA DE LlCHKIflBUS SVBCANIS, pi^SÎdc T. M. FrIES, 

Pars. I, Lund. i8a4; ^^ Collectio Lichenum, fasc. 1^5, 4v 
( Rapport sur les travaux de l'Académie des sciences de Stock- 
holm, i8a5; par M. Wiilstrôm.) 

M. Fries a commencé à publiei; une collection de Lichens de 
Suède. Chaque cahier contient trente! espèces collées sur pa- 
pier et étiquetées. La collection est accompagnée d'une disser- 
tation dans laquelle l'auteur a donné un aperçu de son système 
des Lichens. 
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^0. DtscRiPTi02is DE QUELQUES Plantes nou\ellb.<{, appartenant anx 
familles des mousses et des hépatiques ; par R. KâVB GR^viLLr. 
{A finals nfOie fycéum ofnat. hisi. of New- York ^ vol. t , juin 
i8i5, p '^710 

Ce mémoire ne renferme quclesdescriplions de 5 cryptogames 
seulement. Mais ces descriptions sont faites avec beaucoup de 
soin; et ce qui augmente leur impoitance, c'est qu'elles sont ac- 
compagnées dénotes sur la structure des organes de la fructifi- 
cation , et sur les véritables caractères des gemmes auxquels ces 
(liantes appartiennent. Nous nous contenterons d'exposer les 
phrases spécifiques qui servent à les distinguer. 

Caltm PESES HoBso.fi : caule elongato (unciali]yfoUù iùtearîbut^ 
Ècnxitis , acuiiusculis^ lineâ incrassatâ infra marginem notaiis ^ 
subpatentibus i siccitatt crUpalulis ; cafyptrd lœvi ^ thecâovata» 
oblongâ. Cette mousse croit à la Guyane. M. Gréville fait ici 
l'histoire du genre Calymperes^ il enumère les esi)èces d'.»nt il a 
étécomposé, et fait remarquer combien peu le genre Cyrrho* 
podonètaAAï par Schwagrichen diffère de celui-ci. Celte opinion 
de M. Gréville est aussi celle de M. Walker-Araott,qiii , d^ins 
la nouvelle disposition des mousses qu'il vient de publier, n'a 
pas hésité à réunir le? deux genres. Le Cafymperes IIoùswti\ au 
lieu d'être la 4e>^5P^<:c ^u genre, comme le pensait M. Gréville^ 
en sera la )Oe. , à moins qu'il ne soit considéré comme iden- 
tique avec le C, albovaginatum Arn. ou Çyrrhopodon albowjgi^ 
natus Schwaegr. , dont il se rapproche beaucoup. 

BiTim ciLiABi ; coule elongato ^ foUis oblongo-ovatis ^ aculius" 
culis , minute reticulafiSy marginatis^ serrato ciliaiis^ serraturis ar^. 
ticulatis^ nervo excurrente y tkecaoblongapendulapalltda, conica: 
hemisphœrica^ apice minute mammilloso rubro. Cette belle espèce 
a été recueillie au Canada près de Montréal. Ellle est voisine du» 
Biyum cuspidatum et surtout du Mnium affine de tilandoiPir. 

Htphuh Haldahiaiiuii ; caule elongato , repente^ vage ramoso^ - 
ramis subpinnatis , foliû imbricatis , lulescentibus , oxfato-hinceo- 
léÊtiSy integerrimisy enervibus vel obscure boMi-^binervièus y theca 
eylindrica^ arcuata^, ereetOreernua ^ operculo eonico^ oblùfme ros- 
iratOy arcte adhœrentL Cet hypuum croît abondamment au 
Canada et ne peut être confondu avec aucun autre. 

JoMCBBBUiiMU GABiHATA*, exsUpulatOyCOule prostmto (semiuncîuli) 
E. Tome VIU. 6 
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sifttpUeif folUs paUntibm, , dUiicïûSy ox^atis , acutis^ prafumÇ 
cpncayis dîjt^diatç^naviçufirformikus^ darso procès sêkfoiiaceo^ ver- 
sufi apicem prcççipue, ct^rinatis.. Lot lenilfces. de cette plante sont 
très-polymorphes: cependant elle se rapproche a certains égards 
du /. Thouarsii de Hookei*. Cette jongermanne a été trouvée 
y la iGruadeloupe. 

JuNGEBMANNiA TENAx ; cxstipulaia^ cœspUosa , coule erecto {vLv 
unciaUj coriaceo , bnsi nudo, hipinnatOy apice curvatOy ramis ra^ 
mulWjue brevibuSy obtusisy secundis inqi4rvaU's ;Jbliis minutissimis 
undique imbricatis , erectis^ brevibus, multtpartiiis , areolis minur 
Us , segmentis seiaceis. Cette espèce croît à la Bouvelle-HoJ- 
lande. Les ti^es sont flexihles et eicessivement coriaces, et Ics- 
extrémités des rameaux arides^ et recourbées. 

Am descriptions de ces cryptogames, M. Gré ville a joint des 
figure» qui représentent leur port etles détails de leur structure. 

(G ...h) 

7 1 . Nouvelles espèce^ iJe mousses deçbitiç», par M. HoM^imc*^ 
(Gazette bqtan, , 8e. am^., i". vo^., p.. 77.) 

i^.f Çne espèce de Tayloria Hook , {Hookeria Schwaeg. ) 

Tajrloria acuminala Uomsch ,foliis oblongo-lanceolatis acu* 
Minatis , capsula conica , operculo^ bres^issimo conico obliqua, 
Alpes suisses , Schleicher. 

Les dents du péristoroe sont un peu ptus courtes que celle» 
du. 7. Splachnoide^ Hook. ; mais elle possède comme cette der- 
nière espèce une propriété hygrométrique très- remarquable. 

îi<>. BfypHum /renchenianumUorasch. adscenâtns ^ foltis se- 
cùndo^falcatis ovato-àcumînatis enervtbus, capsula obosHitay sub- 
apGphysaia cernua \ operculo conico. Islande, Af. Frenchen. 

3**!. Dicranum mœckianum Hornsch. foliis subf alcalis lanceo- 
liti^linearibus , perichétialibus ereciis lanceolato^subulatisy seta 
apice inrevi sirumosd^ capsula sub^immersa rotundata-ovaia y 
opptoulQf conico, rostellà s^bclfUo obiiquo. Islande^ a»et X^Wainia 
cmpuUh Moepkv 

.4?'. QgcnêiUMtômum globosum HobbsoIi. imnovatkm^Hiri fétit. 
ciç^la.tifi^\am(iniMiio radicuifiSQ'^iomentoso grofiili ^foliis constrtis^ 
e^eçtO'pt$UdiSiliaeariiJanceolatis^obiusiusci^is>i.nento crasso ex^ 
currente , capsula Agiàbosa-^ operculo conico ^attepuata. ereciaj 
GulL d;Mi3. lei^inzgau, Si. Funkj diiïei^nt du Biyum pomi- 
forme^ dont il es^ voisin , par ses liges plus petite&.ei.plua me- 



\^ 



Bohinii/ne. S^ 

Ml^y ftés feiiiUe^ linéaii*e»knGéoléesun peu oi^ttttefl^ tin^ner^ 
V»F0 q.Hi se prolonge jiifkpi'à rexferéitiitê des liitolM^if, une cap*^ 
Mlle ronde et un o^crcute lancéolé pltM allongé e€ plus droîÉj 

SeÀ feuilles drohes et Sa capsule ronde le distin^nent IH| 
pVemief coup d'oeil (Ui (r articuiatum Sckr, ^ 

5o. G. conferium Hornsch . caule innovatianibus dickotomis yfcM 
ticulàio ramosofolioso yfolih subereciis kmeeolàto-lincaribu» Ob'** 
èusiùsdulis Tiervo subesforèescénte ^ capsula pttiva oùotfalmf, 4fpèr*- 
cul&coftico subukUoincutvOi > 

Alpes'du-Tjrol, M. Funk. 

Voisin des G. rupestre et steUigerum ; différenb du preinier paH 
ses feuilles presque droites , sa capsule en- <!œur reàversé , sonr 
opercule courbé , plus long, plus pointu ;di» second'^ piv si> 
tige feupckue et feoillée , se9 feuitie» presque droites , sa cap^ 
suie en cœur rensversé^ et son opereule Jaàcéuié terminé pfn' 
une kiftière obtuse. 

6. G. opatimietniMcrim»tiai»m>linva%ch./olii9^iieÂse'ùnbr«Uiê^ 
OifyresHs mmronulatié (ndh^ pilifem). Nou^relie et intéitessadlte 
Tariété div cette espèce si riche en* foi^mes^ ^ ' 

Ber , sur le Gjpsie f M. Sdiieieher^ D/...^. 

jiJH^rvMtms issBGisi>riLioiis]is;(64ift bH, S*, auii. t^', voV.v#)6a$r 
Nous âVons dléjà fait connaître ces espèces d'aprèi lé niénukire 
suédois de M. Sommeffelt. ^:\oj. Bnllct. dé iSH s To.II , 
n°. i!^6. }-Il est probable que la plupart de ces nx)UveUes: es- 
pèces, ne soutiendront pas Texamen de M« Meyer^.qui.a d<yi^ 
considérablement restreint le nombre de cellesi d'Acbarius. lu^n^ 
même. Dans beaucoup d'au tresfamilles l'excès du malaégal^ofef^ 
fait sentir lai nécessité du remède. Espérons que d'autres b^b|)ei| 
réformateurs feront justice de cet:e surabondance d espèces, qui 
eUcfdkttbfdnt saU» profit la plus aimable des science!*; Dr... tri 

jZ, SOCIBTB HOLLANDAISB DIS SCIERCElS A HaBLBM. (Prix propOSé 

pour iSaj. ) 
Existe-t— il des moyens, suivant des expériences bien yéri- 
fiées, dont on puisse se servir avec succès jptpur favoriser le dé- 
veloppement des graines? S'il en est ainsi, qnelssont cesinojens« 
et de quelle manière doivent-ils être employés? 

Quel est l'état actuel des connaissances concernant le mou- 
vement des sucs dans les plantes? Quelles sont les observations 
et les expérieDçç%qui fournissent quelques lumières sur la .cause 

6. 
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de ce monvemetit,. et'sur les vaisseaux ou organes dans lesquels 
celui-ci a lien? Que f>eut-on regarder couimc suffisamment 
proiàvé par des expériences bien vériûces de tout ce qne les- 
physiciens ont- écrit sur ce sajel? Qu'eu doit-on considérer 
comme être encore peu prouvé on seulement hypothétique ? 
Et quelle utilité peut-on tirer des connaissances acquises à cet 
égard pour la cultni^des plantes? t 

Quelle est l'origiae et la nature de ce queGrew , Duhamel et 
d'autres ont nommé le Cambium dans les troncs des arbres et 
des arbrisseaux? Est-ce vraiment, comme plusieurs physicien» 
Font supposé , nne snbstance particnlière bien difiPérente des 
autres sucs de plantes , dont les nouvelles conclies de bois et 
d'écorce sont produites ? ouest-ce, comme quelqneç antres phy- 
siciens le. supposent, une substance déjà organisée qui se déve- 
loppe? Quelle ntilité pent-on Ui*ei*-de ce que nous connaisson» 
de cette substance pour la culture des plantes usuelles ? (Aferjng. 
durcyi des Pays-Bas ^ juin, juillet, août iftaS, p. a49-) 

Ces questions uombi*euses doivent avoir été sans daute di-» 
visées par la société en trois prix ; mais le joufnal auquel 
nous empruntons cet extrait ne le fait pas connaître. 

74*^ Oeatio 9K MEiiY^M David. Miisi, c&m bofanieis , tùm aliis..): 
par N. MvLDBi , 3o p. in-4'*« Groningne^ |Sa3 ; Oomkens. 
. (Yojr. Bnllet. de tSaS, To. 1". , n«. agS. ) 

Meése, qui était ini^pectenr du jardin debotaniquede Franeker, 
est aiitetii' d'une Flora ftisica\ il a eu de plus le mérite de prou- 
ver que les plantes prétendues Pd(^co(^/e(ib/ie;f ne sont que Dico- 
^lédones , de faire quelques découvertes sur la propagation des 
conferves et des moosses , et sîir les semences dà Pofytrichum. 

^5. EioGi niSTOKiQDE DK M. RicBAis, prououcé par M. le baboa de 
GuviEB dans la séance publique de l'Académie des sciences , 
i8a5. {Mém, du Muséum, 6*. cahier ; iSaS.)' 

M. Richard était issu d'une famille de jardiniers^ et son bis- 
aïeul» son grand-]^rè et son père avaient tous exercé cette 
profession. Le dernier^ chargé d'une nombreuse fanJUe, était 
peu aisé, ineme pour un jardinier. Aussi écouta-t-il avec plaisir 
la proposition que lui fit M. deBeaumont, archevêque de Paris, 
de se charger d'un de ses enfans, â qui ce prélat voulait faire 
embras.sf r Tétat ecclésiastique. Cet eufant était ce même Rr- 
chatd qui dans la suite devint, académicien ^ et qui, doué d nne 
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fermeté d'âme peu commune à cet âge , refiifla avec obstination 
de condescendre aux vues qu'on avait sur lui , et répondit à tout 
ce qu'on put loi dire sur ce sujet qu'il serait jardinier ou 'bota- 
niste , et rien déplus. Son père fut si Irrité de ce refifs qn'ilie 
chassa de sa maison , en ne lai accordant pour tont secours qttt 
dix francs par mois. C'est avec cette somme si étonnemment mo- 
dique que le petit Richard , âgé de quatorze ans , entreprit de 
vivre à Paris, oà il se logea dans le coin d'un grenier. •' 

Le jeune Richard possédait plusieurs talens qu'il avait cul- 
tivés à eause de leur rapport avec son élude favopte. Il savait 
dessiner avec pureté et exactitude des fleurs , des arbres 
et des pkns de jardin. Des architectes \%A donnèrent de 
l'ouvrage,' et il réussit si bîeo , qu'en consacrant même ses jour- 
nées à ses études et aux cours du Jardin du Roi, il parvint en 
quelques années à réunir une somme de 80,000 ffe*ancs , qu'il 
destina aux frais d'un voyage qu'il voulait entreprendre dans 
l'intérêt de l'histoire naturelle:. i 

Le gouvernement fran^iaajant pris la résolution de natura- 
liser \ Cayenne la culture de plusieurs plantes , M. Richard fut 
désigné pour cet objet et Lpuis XVI voulut bien communiquer 
ses vues au naturaliste. M. Guvier ne manque pas de faire ob* 
server (|ue les meilleures vues d'un souverain peuvent être pa- 
ralysée» par des subalternes ; et il rappelle à ee sujet la réponse 
d'un pacl>a à un opprimé qui le menaçait de Dieu et du Sultan ; 
Dieu esi bien baut^ lui dit-il , le Sidlan est bien ioin; ici je suis 
le maître ^ â faut m obéir. C'était là, sinon le langage , du m(Hns 
l'esprit ,^ qui dirigea le gouverneur de Cayenne envers M. Ri* 
chard , et ce ne fut qu'à l'arrivée d'un autre gouverneur qu'il 
lui devint possible de faire le biem. 

Tout en cultivant la botanique et en enrichissant Cayenne 
et les Antilles de nk)uvelles productions , M. Richard ne négli- 
geait aucune autre branche de l'histoire naturelle, ainsi que ses 
riches manuscrits en font foi« 

Richard revint en France en 1789, un an après la mort de 
M. de Buifon, et à une époque où malheureusement pour lui 
la politique absorbait toute l'attention. L'Académie eut beau 
constater, le mérite et l'utilité de ces travaux , la ridiesse de ses 
collections"; et, un rapport à la main , Richard eut beau frapper 
à toutes les portes, personne ne fit attention à lui. On conçoit 
facilement comment une injustice autôi criante put dévcloppor 
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(fMi 'lui pie caractère d# n^étikicolîe q«'H cosaerva tout U r^ste 4e 

. /'OBjpeodaBt en 1 795 , FjourcFoy fitnomnerHickaid professevr 

•f)^ ]^a|iii^^ à racole- 44-. médeclAB , et Isi confia la direction 

^1^ jliindiii de c^t éUblifaenient » place qu'il a oonsenrée josqn'ii 

J'iiiNHln^ de «» oioit , arrivée le 7 juin 1 821. Il était âgé de 67 

UPS. Le seul oiivrage que nous possédions de lui est i|d pictit 

traité in titillé AruUjrâe dufruU^ qni obtint un succès éclatant 

elfnt immédiatement traduit en plusieurs langues ; encore cet 

•fHivi»^ unique» ce n'ei^t pas M. Richard qui Fa donné lui- 

SfApEu^ au public , et il a été rédigé par un de ses élèves. Ce si^* 

,^nee obstiné a éjté un grfind ipalbejur pour la science. Heureu» 

Jei|ipfi.t , dit M. Clavier ep Qf^isfaett, ee savant a laissé un (ils 

jHIII in^u'çbe sur ses ti'açes , et qui fi^ursi rendre à la mémoii-e de 

fc^n père le pulte Iç plus dp^Jç , en publiiiQt ^es pombreui. ma^r 

liufcr^s et eo les coniplét^i^t P^r se» ri^herckes. * H- 

ytf . Notice SUR Locis-Ci^audr-Marie Ricoard; parM. Kunth. [Biqgr^ 
univ.yt Zy. jénnales desicicnc. natiireileSf îéy. 18 a 40 

■ j|lllfr^t impossible de rien ajouter, sous le rappoH bisto^ 
4^^ue, k reloge prononcé par M. Cuvier, dont le style simple 
miiie piquant , précis mais plein de choses, rappelle si bien la 
jli^lipièFe de Fontenelle et de D'Alembert; cependant nous oroi- 
•niiis fair^ un yrai plaisir k la plupart de nos lecteurs , en em^- 
finintant ^ U notice de M. Kuutfa la liste des écrits qu'a pu-* 
JiUés Richard : 

yi'i^.. Dictionnaire universel de botanique, par BuUiard , presque 
entièvement refondu ; ouTrage dans lequel^on remarque , outre 
plusieurs articles intéressans, l'article Bâle^ Mulbçy Préftoraè- 
JMS, Jrilh^ etc. 

3«^. Comoieniatio de .Conual)ariâ japonioâ, L. (Meuv. Journ. de 
Bot. ; par Scbrader ,/t» 11, p. i. 1807.) 

3**. Mémoire sur les Bjdroçharidees. ( Mém. do l'Institut, 
.4811 , p. I.) 

4^. V^fnonstmtions sur la botanique , ou analyse du fruit con- 
Mddr^ W' g^nà^l % publiées par Duval, in-S^ , 1818. Cet ou- 
vrage , immense dans son petit volume , ne pourrait que perdre 
4lil^ nue analyse elle que le comporte ce journal. 

.5**. Analy'^e botanique des embryons endorhizes o^ manocotyle- 
j^nés. , et pçi'ficulieremeni de celui dçs Gramin^s. ( An», du IM||i«, , 
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tom. 17, p. '2'i% et ii^. lit'x») La p^mièié partie àe icel ou- 
vrage, tkû àéê plù!^ i)iàpéébkhi i^ô'ui* là carpôtogie, ifÔDticnt cl'es 
descrîptlons d^tlh ^tsiWà ifôiîibt'e d'eihbl'jôùs ilionobi>ijlédoîiés, 
aëcompàgnék Ae figurés d*hne ptëcièibii admirable. 

6*. Examen britique tic quelques OviMàîres anàtohiico-phyàiô^ 
logico'hotaniquèi de M. Michel. (Joûrtt. dé phys.) 

^. Proposition d'une nouvelle f amitié de plantes , Ick 0ut6- 
inëeâ. fMéfti. ()kiMas. , torn. 1, p. 36{.) 

So. Jnnota^iones de orchideis Eutvpœis, (Ibid. , t. 4 » P* ^S } 
9*. Mémoire sur la nouvelle famille des Calyctrées, (Ibid. « 
t. 6, p. à8J 

' I ô*. Mémoire sur ta nouvelle Jamillè des Balanophorees , ter- 
miné et publié pat* son fils Acb. Richard. (ïbid. , t. 8 , p iài.) 
II*. Me'motte sur la Jafnllle des Cycadées et àes Conijèrek^ 
ôdvt^ge manuscrit d'une haute iroportanèé, dont M. Âjch. fti- 
<ïhàrd a complété le texte , et qù*il est sur le point de publier. 
1 2<*. Flora jimericaè hortàtis de Michaux , doni tlichard est 
le rédacteur anonyme. * 

iS". Plusieurs menwires sur lés LorarJhéés, tes Gesri^riees^ tèi 
Lobéliacées (Ann. ciu Mus. } , publiés conjointement avec M. ie 
Jn^sieu. 

' i4". Catalogue des plantes de Cayenne envoyées par Le Blond. 
( Act. de la Soc. d*hist. ilat. de Paris. } 

i5o. Mémoire sur le Lygeimispartum, (tbid.) 
<(J*. Extrait iune insirudion pour les Oqjrageurs naturalistes^ 
(tUd.) ft. 

«ôoiodiE. 

y 7. O&uvfiis ou COMTE SK LagépÈdb , avec la syi|onymie des au- 
teurs modernes les plus célèbres. Nouv. édit. , dirigée par 
M. Desmabbst. Prospectus, 

Les ouvrages immortels de Buffon n*étaient pas encore je ' ta- 
bleau complet de la nature , tel que sa brillante et vaste imagir 
nation se le représentait. Il avait couçu le projet de passer yuo- 
cessivemAlf en revue ^ comme il Tavait fait à T égard des 
quadrupèdes et des oiseaux , toutes les autres classes du règne 
animal; mais sur le déclin de l'âge, reconnaissant que sa. vie 
entière ne pouvait suffire à l'exécution d'un plan si étendu, il 
s'adjoignit le comte de Lacépède , j.cune encore, dans lequel il 
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avait recooDU toutes les qualités nécessaires, compie observa* 
teur et comme écrivain , pour remplir dignement ses intentions. 
M. de Lacépède ne trompa point ses. espérances, et Von vit 
sortir de sa plume élégante et correcte, d'abord l'bistoire dfn 
Quadrupèdes ovipares et des Serpens, et plus tard celle des Pois^ 
sons et des Cétacés. Ces divers traités assignèrent à leur auteur 
une place très-élevée parmi les naturalistes de notre âge^ et lut 
méritèrent le titre non contesté de Continuateur def OEuvres de 
Buffbn, 

Les travaux de Lacépède , dout la perte récente est si vive* 
ment sentie par tous ceux qui ont eu le bonheur de le connaître, 
doivent donc être considérés comme une suite nécessaire, 
comme un complément, indispensable des travaux de Buffbn, 
0*est dans cette vue que les librsûres qui publient l'édition (i) 
la plus complète de Y Histoire naturelle^ générale et particulière 
qui ait paru depuis celles de l'imprimerie royale, ont entreprjft 
d'en donner un^ nouvelle des ouvrages de Lacépède, également 
en accord avec la nomenclature de M. Cuvier et des auteur^ 
modernes , d^ns le ipême format « imprimée avec les mêmes ca- 
ractères typographiques , et également ornée d'un grand nom-r 
bre de planches lith graphiées, exécutées avec le plus grand soin. 
Les OEluyrcs d^ ^«acépède seront elles-mêmes plqs complètes 
qu'aucune des éditions qui eu otit éX.^ pul^liéés jusqu'il ce jour ^ 
les éditeurs ayant obtenu de IVf. de Lacépède le Qls la pepmissjon 
de Réunir en un volume tous les discours et n^émoire^ publiés 
séparément ou encore inédits de son illustre père. Ce yolume 
contiendra en outre une Notice sur la Fie de l'Auteur. 

Cet ouvrage , qui ne sera tiré qu'4 un nombre d'exemplaires 
égal à celui des œuvres de Buffpn , ne sera livré qu'aux seuls 
souscripteurs à celles-ci. Il sera divisé eu 10 vol. , qui seront 
accompagnés de lo cah. de ûgures coloriées, de chacun 18 à 20 
planch. Le 1*'''. vol. contiendra la Notice sur la Vie de l'Auteur 
et la collection de ses mémoires et discours relatifs à l'histoire 
naturelle. L'histoire des Cétacés' formera le second; celle des 
Qtiadrupèdes ovipares et des Serpens, le 3*. et le 4»^ et les six 
dérniersrenfermeront celle des Poissons. ^^ 

'Pnx, le volume, papier fin des Vosges, 5 fr. 5o cent., satiné 

" ' ■ ' ■ ■ I j : ■ ■ ■ : ' _f 

(1) Édition in-8., mide en ordre «t annotée par MM. Dcsm ires^ p| 
jLarnoiiious , dont \\ a déjà p.iru 10 volumes. 
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6 fr. Cliaque cahier de 18 à 30 pi., en noir, 5 fr., coloriées 8 (r. 
Quelques exemplaires seront tirés sur grand papier vélin ; le 
prix de chacune volume serade 30 fr. Chaque livraisoii de.figares 
«olorîées, également tirées sur papier vélin, de a5 fr. On sous- 
crit , à Paris, chez les éditeurs Yerdière, Ladrange et Dupont. 

83. Aratomibdks systèmes nirviux disAmimauz a vuTiBftis, appli- 
quée à la Physiologie et à la Zoologie. Ouvrage dont la partie 
physiologique est faite conjointement avec F. Magiudie, mem- 
bre de rinstitut de France ; par A. Dbsmoulins , D. M. 3 vol. 
in-8*. ensemble de XLVII et 801 p.. de texte avec un atlas 
in-4*^-d6 i3pl. gr. Prix 1-7 fr. Paris; i8a5;Méquignon-Marvis^ 

Legrs^nd nombre de mémoires imporlans que M. Desmoulins 
a publiés sur Tànatomie et la physiologie, particulièrement sur 
le système nerveux des divers animaux vertébrés, et par les- 
quels il a préludé au grand ouvrage qu'il offre aujourd'hui au 
pnldic , doit inspirer beaucoup de confiance dans un travail pré- 
paré ainsi par de longs travaux et par Texamçn d'une foule de 
questions de détails qui devaient applanir les difficultés du su- 
jet principal. L'association de l'auteur avec M. Magendie pour 
la partie physiologique, sera d'ailleurs appréciée comme elle 
doit rêtré par tous les savans , et prouve suffisamment l'impor- 
tance et l'intérêt général de cette nouvelle production. 

L'analj'se détaillée de cet ouvrage trouvera naturellement sa 
place dans la troisième section du Bulletin , mais l'application 
que l'auteur a faite de son traité à la zoologie, nous com- 
mande de le signaler également aux zoologistes qui ne pour- 
ront se passer d'étudier cet ouvrage toutes les fois qu'ils auront 
à s'occuper des bases fondamentales de la classification des ani- 
maux et de toutes les considérations qui se rattachent au sys- 
tème neigeux dont l'importance est si grande dans l'ensemble dies 
caractères organiques sur lesquels se fonde cette classification. 

Cet ouvrage est divisé en a parties renfermant 5 livres. 

Le premier livre comprend l'Introduction à létudc du sjrs- 
fème cérébro-spinal. On y traite de l'enveloppe osseuse de ce 
système, 1». delà colonce vertébrale, de sa composition chez 
les poissons, Jies serpens, les sauriens et les mammifères; de son 
mécanisme en général et de ses mouvemens chea les mêmes ani- 
maux et chez les tortues et les oiseaux; 2®. du crâne et de son 
fpccanisme chez les divers vertébrés. 
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Le devKièfne livre est divisé en a sections : la première Irake 
^ syrsièmeeérébrO'SpmalTikgénèvsA^ k dettxièfiiie, de ce système 
diet les poîssons , les reptiles-, les biseaux et les Inaainifères. 

Dans lé troisièiiie livre, M. Desmouliaa s'occape 4es^stèmn 
nerveux làtt'raux : le aerf olfactif , le aerf optique, les ti^ots 
autres nerfs oculaires et l'œil, forment la matière des deux i*", 
chapitres étendus de ce livre ; un troisième chapitre est consa- 
cré à la 5". paire chez les divers vertébrés; le i«, traite du nerf 
acoustique et de 1* organe de Touïe ; le 5*. de la 8*. paire ou 
nerf pneumo-gastrique ; le 6*. des nerfs glosso-pharjngien et 
hypoglosse; le 7e. des nerfs spinaux; le 8«. du grand sympa- 
thique ; le 9^. enfin traite des applications des deux livres pré- 
cédens à la zoologie. Nous reviendrons tout à l'heure sur ce 
dernier chapitre. 

Le livre quatrième est consacré à la physiologie du système 
cérébro-spinal. 

Le 5*. livre à la physiologie des systèmes nerveux latéraux. 

pans le chapitre précité , l'auteur observe d'abord que Ie4 
meilleures classifications n'ont été fondées jusqu'ici que sur le 
nombre, la conformation et le groupement des os , et des or- 
ganes digestifs , csrculatoires et respiratoires ; que cepetidant , 
chez les reptiles et les oiseaux, par exemple, une même com- 
binais'^ n de ces élémeas peut coïncider avec les habitudes et 
les instincts les plus disparates , et quelquefois les plus con- 
traires ; que c'est dans les systèmes nerveux que résident les 
forces, les facultés dont l'association constitua la perMnnalitë 
«de chaque animal ; qu'ainsi une bonne classlficatioti des animaux 
â vertèbres suppose la connaissance des systèmes nerveui qui 
seuls peuvent représenter la véritable nature de ces êtres. 

Fixant toutefois la véritable valeur des classifications , qui lié 
constituent pas la science, mais n'en sont que l'insti^ment , il 
observe que ce ne sont là que des index ^ que des tdbles dei 
matières. 

Observant ensuite que les différences de Tinétinct, malgré les 
ressemblances mécaniques extérieures de l'organisation, condui- 
saient à la question de ron|;ine et de la cause de ces différences, 
il rappelle les résultats de quelques-uns de ses travaux anté- 
rieurs sur la distribution géographique des auimaux, et eti in- 
dique la coïncidence avec les inductions de ses découvertes ana- 
ftomiques. 
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Il donne ensuite ane !dée des sjstèmeé par letqaels on ;i 
Mpliqué les trrasfof mations d'espèce , de genre , etc. , dos ani- 
•nsanx ,' et par «aite les modifications de leurs facvltés. Il expose 
fUrtoiit les idées de M. Lamarek à ce sujet, et fait voir qne dans 
lé mécanisme des forces qne l'on a supposé exiaitantes, il n\ir 
a rien c^ui paisse ni opérer des transpositions d'organes , ni 
intervertir l'ordre de leur intercallation. Il est vrai qu'à l'é^ 
poque de la conception de ces idées , ces transpositions d'or- 

I 

ganes, ees diversités du pian de leur intercalation n'étaient 
pas eonnnes. 

L'auteur indique ensuite dans chaque classe de vertébrés des 
exemples de ces transpositions, àe ces différences d'ordre d'in- 
tercallation ; par exemple : 

Jo. Chez les Poissons. 

Les différences anatomîques de la Carpe et du Barbeau n^ 
peuvent être imputées à la disparité d'influence du milieu qu'ils 
habitent, puisqu'ils habitent les mêmes eaux, s'y noumssent 
d^ mêmes alimens. Cependant, dans la Carpe le nerf de la pr< - 
mière branchie est un rameau de la huitième paire, dans le 
fiarheau de la cinquième ; la Carpe a derrière le cervelet une 
paire de lobes justement les plus gros de son encéphale, et ces 
lobes manquent au Barbeau. 

Pans la Morue le nerf aeoustiqiie a deux branches princi- 
pales de moins que le Merlan ; ces deux poissons se ressemblent 
d'ailleurs plus qu'un Francis et un Allemand; ils nediffèVent 
que pour la taille dans des propoi^ionsqui n'excèdent pas les 
rapports des Boschesmans aux Allemands. 

Les Lamproies qu'on mettait dans la même division que leis 
Squales etle9 Raies, n'ont pas de canaux démi-eirculaires à L'o- 
reille et manquent par conséquent des nerfs qui se poseraient 
^ux ampoules de ces canaux. 

La Raie ronce et la Raie bouclée, diffèrent moins entre elles 
extérieurement qu'un Français d'un autre Français ; or le qua- 
triènie ventricule de la Raie ronce a une circonvolution de plus 
à chacun de ses bords ; son cervelet a des circonvolutions qui 
manquent à celui de la Raie bouclée; le nerf olfactif de celle-ci 
est, à égalité de taille, un tiers plus court et un quart plus gros 
que celui de l'autre, etc., etc. 

Enfin chez les Lamproies les centaines de patres de nerfs pos- 
térieure» à la huitième paire, et terminées y compris ce nerC 
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«ur les seules méoiDges, partout ccartées de la moelle d*un in- 
tervalle égal à la moitié de la largeur de cet organe , les pro- 
|)rictcs physiques de la matière médullaire de ces poissons , 
mettent ces animaux hors de rang , non-seulement par rapport 
aux cartilagineux à branchies ixes, mab par rapport à la classe 
même des poissons , comme les Céphalopodes sont en dehors 
des Mollusques. 

Or les paissons», d'après U nature de leur milieu d'existence , 
devraient poui*tant moins différer d'un ordre, ou même d'une 
série à Tautre, que les animaux aériens, d'un genre ou même 
d'une espèce à l'autre ; c'est justement l'inverse qui a lieu. 

n^ . Chez les Reptiles. 

Les Serpens à sonnette et les Trjgonocéphales ont à la cin* 
quième paire un nerf surnuméraire ( et c'est justement le plus 
gros } , qui manque aux espèces du genre Vipère. 

La pupille du Crapaud accoucheur est linéaire dans le sens 
vertical , celle du Cvapaud commun dans le sens horizontal, et 
ces reptiles habitent des lieux semblables , ont le même régime 
et les mêmes mœurs. 

Le Caméléon vulgaire n'a qu'un seul pli a sa rétine ; une es- 
pèce inédite disséquée par l'auteur a la rétine plissée en étoile 
sur 8 rayons autour du trou central. 

Enfin M. Desmoulins ooserve que )a langue du Caméléon, 
véritable chef-d'œuvre de la mécanique animale, implique né- 
cessairement un plan primitif et non modifié ultérieurement. 

lU^. Chez les Oiseaux. 

D'un genre à l'autre, et dans le même genre, d'une espèce à 
l'autre , la largeur, le nombre et la direction des plis de la ré- 
tine et du nerf optique sont fixes pour chaque espèce. 

Or, ditTauteur, Texpérience toujours subsistante que, malgré 
tous les efforts de l'homme pour se rendre la vue plus longue 
et plus perçante, il ne s'est pas formé un seul pli, une seule 
ride à sa rétine , prouve assez combien est illusoire l'idée de 
la modification et à plus forte raison de la création d'un organe 
par un besoin. 

IV^. Chez les Mammifères les nerfs ciliaires ou iridiens se 
distribuent à l'intérieur de l'œil suivant 4 combinaisons. 

D'ailleurs les nerfs des 5*. , 7e., 8*., 9". et 10®. paires cépha- 
iiques offrent dans cette classe, pour le nombre , la direction el 
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la dutribution de lours branches , beanconp de disparités qui 
<out été soigneusement déterminées par l'anteur. 

Enfin il a découYCit que les Baleines franches ont un nerf 
olfactif tcès-develop^té qui manque- entièrement aux baleinop- 
tères et autres cétacés réunis pourtant dans le même genre. 

Et cependant l'auteur n'a pu examiner qae des mammifères 
«appartenant seulement à cinq ou six genres. Aussi que n'a-t-on 
pas lieu d'attendre, dh-il y de l'étude de ces Fourmiliers,' de 
ces Pangolins à langue si extensible, de ces Paresseux, de ces 
Tatous, et surtout de ces Ornithorhjnqnes et de ces £chidnés , 
•dont Je tjpe d'organisation ne pourra être déterminé que par 
la connaissance de leur système nerveux sur lequel on ne sait 
encore rien ! F. 

^g. HisToiBE lUTuauLX BIS Mammifius dTCC des figures origi- 
nales coloriées, dessinées d'après des animaux viyans ; par 
MM. GKorrsoYSAiifT-BiLAisKet F.Cuviu; iu-4**. 1^^, et iJe. li- 
vraisons. Prix, 9 fr. la livraison de 6 pi. Paris; 1826 ; Belin. 

Cet ouvrage est, à proprement parler, Q»e «ecoade édition du 
grand recueil dans lequel M.Frédéric Cuvier a décrit les éiveises 
espèces de mammifères qniont fait partie de la ménageriedu mu- 
séum d'hfstoire naturelle de Paris , dans le courant des dernières 
années. Seulement l'auteur, ayant réuni tous les matériaux qui 
doivent composer cette seconde édition, à pu les classer conve- 
nablement pour les présenter soas la forme d'un Species métho- 
dique, accompagné de nombreuses figures représentant tons les 
animaux décrits. 

Il a fait précéder ce nouveau travail , d'une introduction dans 
laquelle, après avoir remarqué que l'histoire naturelledes mam- 
mifères a pour objet la connaissance des rapports qui existent 
entre ces animaux et Tappréciation du rôle qu'ils jouent dan» 
réconomie de k natnre , il démontre que l'un et l'autre de ces 
points de vue supposent la rétinien deces êtres et que la méthode 
est le premier besoin d'une étude dans laquelle des objets si nom- 
breux et si variés sont offerts à nos sens et à nos méditations. 

llexpose comment l'anatomie a aidé au perfectionnement de 
la méthode en zoologie ; mais il fait voir que cette science auxi- 
liaire a souvent empiété snr les droits dé celle qu'elle était appe- 
lée à secourir. <t L'habitude où Ton est aujourd'hui de ne point 
» séparer l'histoire naturelle de l'anatomie, dit-il, peurraût 
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M faire peDsèr que la diatinctioii de 0^ soleheés est' teut^-farft 
» arbitraire ; qoe Tétado det organes externe» est insépefable-*- 
». ment liée à eeUe des organes i&teroet et qu'ils concoarent 
» dans la même prorpo^oa à L'effet haraftoinq^ie des jMtfPtieS'. 
» Mais en y réflécfaissanti un< ■ftsmieiit, on vok bientôt qtt'il 
» n'en est point asnsi, qme tont oe qjai fait le vâtement extérieur 
M! des an imauiL n'est point absokintent esse naiel à kustrâctore 
». deaorga«eSy qu«nt à leov mécanisne : et Itf pinsuve,. c'4K^ 
I» qu'on peut considérer isolédient toutes les pairies extérieures 
» d'un atxinal sans que le» paoties interne» s'y niélange«t el^ 
» portent de confusion, dans les caractères qu'on en< tire ; dans 
9 cette espèce d« mutilation: les sens conserveert leur int^rité^ 
» etL*ana(omiste lui-même ne procède souvent à ses recfaercke» 
» qu'après- avoir dépouillé le corps qu'il veut disséquer. Il en 
» est de méine des mouvemens , ils ne sont point inséparables 
» de leur mécanisme; on peut les suivre , les exprimer dans 
» tous leurs détails , sans qu'il soit ûécessaii^é de rechercher 
» les l*esSort^ qui les produisent. If y a pins y ces' mouvemens 
*' doivent étrereonBo»» poufr appiféoiev l'afitionî desmcisoles ; car 
» la paUft qiie 'ceuxHsi prennient ao^ fonctions ées oi^^anes se-> 
» raifek plus souvent nn^e q«iesti:OQ iosolubi« poMir l'anatonviiley 
» S'ii n'était éelaivé par llessamciii; de- ces; fonsctUns* » 

On .voit que Mi FnédôriOvCuik^iep séfat^^neft-lement l)es>;QanM>f 
ttti:efranatMiiiq«ràs>dieft mfuiliiilileres< de4«nr» caraotènas xoslo^ 
gique«:; néaamoiQ$» U-irecoHnaU que' letur étude simakanée 
po^uxtrait conduire à la^ ooni»aissance desi rapport» phystqiieeqiié 
existent entre ces animaux, et qu'elle donneraitaii«Sî» Les pre^ 
m\^ts éléflUieiM'rdeileuns rapportsr avee le vesteide la nature. 

, U fait l'éMmér^tion', de ton^s^ les oo^sidérati^ns; qui sonff 
dtt' nessort de la zoologie, pcopfiQSMeHt . dite^ considéfationa 
sans lesquelles il est imf)ossib|e d0 se fig^irer complètement cea 
derniers i^apports» IL expose combien: il reste à.fai^e pour con-* 
naître les .nombreux pbénomènies c|uV se' pvésc^ntei^t à chaque 
é|)ioqp];e dii développement daofS'touS' lef animaux, depuis la 
naissance^ jusqju^à la mort ,; et c e^ dans la direction qjui a pour 
butliob^rvatioa de cos; phénpmènes ,} qu'il désire voir s'eaga- 
g(B4^ les zoologistes^ ^ 

Cette introductiourest termi«;iée' par l'exposé des principes 
de nomanclatutfequeM. F. Quvier a adoptés» B préfè^-e à toutes 
lies attt<:çs , les dénominations qyi sont imposées pan> les nations 
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clUm let^pi^aft lc$ »iûfii#MX ont éKé, (lécoii,vér^^ qu. oelles sonsi 
k^q«dykf ife. oAt été^ 4ési^éa pac les natu^ralistes ou yoyageiurs 
qui les pren Wf9 .l«s- ont bien Caijt coonaUre , et il na tient pas 
^owpte de «es. aoffts. «niquelsi aucune obsc^r^vatioa DDavelle ne 
se rattaicbe^ et <fi4^ i^'Q«t.d'au4re iHit.qif'uqe vaiiie sigaiâcatioA 
de carMtèrcs particuUers. , au qu'un sj&tèmet faatastique.de uo^ 
n^ttclalore, ou bien encot^e que de» coosaaoaaces. pluaaw 
moins agréables à ToreUW. Ces noms nouveauiL n'ont guèr^ 
d'autre objet que de dépouiller de leurs droits, de légitima posr 



La PESMiBsi kitsidsov se. eoœpose ,. outre TiiUi^odu^tioiii, d« 
trois. fenilkSi de texte » où SQ trouvent l^ la descriptic^n du 
genre Obamg, etcelk de l'Orang ouUng {fenx.)yPitbecus Salyrusç 
a?. Udescriptioo du genre GwBoif.et cel|e du Siamang, SylobaUs 
ayntheiylusy du Woaviwu, ByUéfltes agilis et de l'OuAkcs Ifyif^r. 
baies^ Lar, Les six^figuses qiû repi^.utettt-ces.a«ûi»aux s^x ^<mIt 
Tent jointes» . 

La SECONDI uvRAisoN Comprend la deikription du genreSnim- 
pivB«QU»etc«Ue. des espèces- suivante»: le:Ciinep4(3Fe^.9 Semmapi- 
thecus melalophos; TËntellej, Semnoyiihcaf4f Mn^liufi rh^Tdiimt 
cou, Semnopithecus mai/riAr ^ le Crook^ StmnopithecMJi' eomaiusi le 
Doue 9 SêmfH^iihâcusyNœmem* La 7*. plaocbci i^fMrésentiî le Cine- 
pajre , In 8*. et intg^^. appaittiennent à;L'£atejle, ^ la io«. setra^ 
porte au Tdbittcoa;, la k.i\*. aa Grooietia i/iK au Donc. 
. Cet ouvrage parfaitement bien. imprimé et-do^t. les planches 
sont d'une bonne exécutioni, ne- difiSère .sojosi 1er rapport typ^ 
graphique de la», première édition ,' que- pen le fiermat plus 
petit etd-un nsage- plus commode,, et surtonl; par une diffé^ 
renoede piin.si> notable, que nonr-seolement les amatenis^ de 
beaux livres, maisaussi les naturalistes poumon tiselejprocnreix 

La 54*. livraison de l'ouvrage in-fol. sur les mêmes animaui^ 
vient de paraître. Dksbi. 

80. Mammifsrxs nouveaux ou pku connus, décrits .et figucés dans 
l'Atlas zoologique du Voyagp autour di^ mpnde de, la corvette 

1 a Coquille ; par MM. Lesson et Garnot., 

-..•■■• ■ ... 

lA^ — Yespbrtilo BL08SMmi.iiJ^.'^vr^^kmeulfêMF€uiàus£towiié* 
busi : memh^ranU rtibro^nigrisi î ini/ef^mamittfuprrptiilùsainfiié 
rutila, Pilis iergi ItUeis.^ pminasisqm^^ alidomèus bnm€o>*4 uUis^ 
rostricroceis. Hab. Mon te- Video. 
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3". — Bathysrcus rottsntotus : B. minor, Ptlis insuper brun' 
neo'griseis concoloribus subter cinereis : couda brevi, plana , pi- 
lis ciliatis accittctâ. Hab. ie cap de Boune^Ëspérance. 

3**. — Ontaria M0L0S91IIA : O. PiUs brunneo-fuscis concoUni^ 
bus , omninh brevibus : membrorum extremis nigris, Unguibus an^ 
terioribus minimis aut nullis , tribus extensis, necnon robustis pot- 
terioribus. Segmentis membrarmceis et lobatis quinque. Pilis supt- 
rioris labri rigidis ^ lœyigatis ^ transversè complanatis, Uab^ Jet 
îles Maloaines. 

4**- — Cuscus MAcuLATUS ! C, nuijor. Corpore lanuginaso sub^ 
albido , suprà maeulis aterrimis sparso, Caudd prehensili rubrâ 
tttberculosâ Faciei pilis aureofuWis, extremitatibus insuper brun* ' 
"neO'Jkscis. Hab. l'île de Vaigiou , terre de» Papous. 

5**. KAi^euBUS NALABATas : Â. Pilis insuper brunneis ^ fulvis 
infrà. Caùâà-longissinui : ore^ manibus pedibusqi$e^ eaadœ parte 
superiore aterrimis : genit griseis-, auricularum pilis inferioribus 
croceis. Très-commun aux environs dé Sydney, Nouyelle-GaUes 
du sud. 

Syn. iTan^finf^i^/ti/nV des auteurs. Desm. Mamm, 4^9» nom^ 
mé Oualabai [lar les naturels de l'Âuslralasie. 

^. -^- ^i(co/or , vélins du Muséum . 

6^. — Lspus MACBLfcAMicirs : Li Pilis omninh airo-fiistis y al* 
bis passim sparsis : auribus fuscis ; nuiculâ.albâ naso^ inlerstiUo 
narium, mento, gulœyfrontique : auricuHs capite bret^ion'bus. Hab. 
les îles Malonines. Magellan, en iS^o, l'avait entrevu sur 
les côtes du détroit qui perte son nom. 

-— 7**. Sus pAPUKNSis : s, Ùorpore gracile y sacculo molli sub- 
oculis destituiez : dentibus caninis non aliis longioribus •' seiis sabtiu 
brunneo-fuscis y infrà albis^ atro intersectis. Couda breifissimâ* 
i^e/te des Papous. Hab. la ^{ouvelle- Guinée. 

8f . Nouveaux ismskighkmkns histoiiques sur l'apparition pila Gi- 
RiFFE EN Europe. (Voy. le Bull, des scienc. hist.^ mars iS^siG, 
n*. 307, p. a 18, note.) 

Les recbercbes de M. Reinaud sur la croisade de Tempereur 
Frédéric II , d'après les bistoriens arabes, lui ont fourni quel- 
ques documens sar les Giraffesqtii furent envoyées en Europe 
dans le temps de cet empereur 00 après. Nous rapporterons 
ici ce qui a été dit à cet égard dans la Vil*, section du Bulletin^ 
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• Yafeï cite une ambassade dans laquelle Frédéric fit présent 

à Malek-Ascliraf , prince de Damas, d'un ours blanc dont 

le poil ressemblait à celui du lion ; cet ours se nourrissait de 

poissons, et il pouvait vivre dans l'eau comme sur terre. De 

leur côté, les princes musulmans de Syrie, ainsi que le sultan 

d'Egypte, envoyèrent aussi des ambassades à Frédéric. Il paraît 

que ce sultan envoya à son tour des animaux à Frédéric, car 

Albert le Grand, dans son ouvrage De Animalibus^ p. 578, t. 4» de 

ses OBuvres complètes , fait mention d'une Giraffe sous les noms 

à'Anahula etde Seraph. Il est vrai que les auteurs arabes dulemps 

ne disent rien de ce fait ; mais on sait par leur témoignage et par 

celui de plusieurs voyageurs européens, que les sultans d'Egypte 

étaient dans l'usage d'entretenir plusieurs de ces animaux dans 

leur palais au Caire ; et le chroniqueur arabe Yafeï parle plus 

tard d'une giraffe envoyée par le sultan Bibàrs à Mainfroi, fds 

naturel de Frédéric. On est étonné d'après cela que ni Buffon, 

ni aucun naturaliste, n'ait cité le passage d'Albert le Grand; 

il y a plus , l'infatigable Ducange et ses continuateurs n'ont pas 

même cité dans leur Glossaire de la basse latinité les mots jina- 

hula et Seraphj sous lesquels la giraffe était désignée dans Je 

moyen âge, et M. le baron Guvier s'est cru autoriséà dire que 

depuis la domination des Romains jusqu'au i5^. siècle, aucune 

Giraffe n'avait été vue en Europe (voy. ses Recherches, sur les 

ossemens fossiles y discours préliminaire, p. 53.) On vit aussi 

une Giraffe à Fano , en Italie , en 14B6. U existe à ce sujet une 

relation intéressante d'Antonio Costanzi, qui a été insérée dans 

le Journal des Savans de l'année 17849 p* 49o ^t suiv. Cette 

relation n'a pas été connue de Buffon. F. 

82. Descriptio» d'une nouvelle ESPECE OB CoNDTLUAE, parle D**. Har- 
BIS. {Boston Joum, ofphil. andarts, août i SaS, n®. 1 2, p. 58o.) 

Après avoir rapporté l'histoire de la création du genre Cou- 
dylure d'Uliger et donné l'extrait des travaux des naturalistes , 
notamment de MM. Desmarest et Cuvier, qui se sont occupés de 
faire connaître les caractères qu'offre le système dentaire de l'es- 
pèce la plus anciennement connue de ce genre {Cohdj-lura cris- 
tata)y M. Harris passe à la description d'un Coiidylure nouveau 
qui fut trouvé en mars 1823, près de Macbias, dans le district 
du Maine , aux Etats-Unis. 

B. Tome Yin. 7 
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Ce Coiid}'liire , qu'il nomme Condylura prasinaln à canse de 
la couleur de son pelage , a généralement les formes du Condy' 
iura crisiata^m^ïs est recouvert d'une fourrure à poils longs et 
très-fins , de couleur verte , avec quelques poils gris seulement 
à l'extrémité de la queue. Son nez est nu , et la crête étoilée 
qui le termine a 'ia pointes de couleur brunâtre. Ses yeux, ex- 
trêmement petits , sont cachés par le poil ; les pieds de devant, 
semblables à des linains, ont la paume couverte d'une peau épais- 
se , et chaque doigt est garni près de son origine de trois écail- 
les triangulaires pointues. Une excroissance verruqueuse, large 
et arrondie, est placée sur la partie interne et basse du pied. La 
queue a les trois quarts de la longueur du corps ; elle est très- 
mince et étranglée à son origine , ensuite élargie , ^t amincie 
graduellement vers l'extrémité ; sa surface n'a ni rides ni sillons 
transversaux, et les poils qu'elle porte ne sont point rangés en 
verticilles. L'individu décrit était un mâle dont voici les dimen- 
sions : longueur depuis le bout du museau jusqu'à l'origine de la 
queue, I pouce 7; longueur de la queue , 3 po. ; circonférence 
du corps, 3 po. |; circonférence de la queue dans sa partie plus 
large, i po. 7; longueur moyenne des rayons du nez , ^ de po. ; 
longueur de la main , ~ de po. ; longueur du plus grand 
ongle , ~ de po. ; longueur du pied de derrière , i pô. —; dis- 
tance entre les yeux , un peu plus de -j^ de po. ; distance entre 
le bout du museau et l'œil, -^ de po. 

On voit que les différences principales qui existent entré cet 
animal et le Condylure étoile, consistent dans la forme de la 
queue et dans la couleur du pelage. Desm...st. 

83. Sur LES habitudes ou Castob; par M. GBQFFBOT-St.-UiLAiiB. 
{Menif du Muséum d'hist, nat. , t. la , p. i3a.) 

Dans une courte note , ce savant professeur , dont chaque 
instante de la vie est marqué par des travaux importans et uti- 
les , donne des renseignemeus précieux sur les habitudes d'un 
castor qui a vécu à )a ménagerie du Muséum. Cet animal était 
un de ces Castors du Rhône , qui vivent solitaires à la manière 
des rats d'eau ; mais l'industrie qu'il déploya prouve combien 
sont naturelles les ressources que fournissent aux animaux de son 
espèce des coudiiions natives. Tels sont les faits que M. Geoffroy 
rapporte : « Notre Castor n'avait pour se défendre des grands 
» froids d'hiver qu'une litière alors un peu plus abondante. Ilar- 
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» riva qu'une nuit le froid devint plus vif; les volets de la loge 
• fermaient mal, et notre Castor dut songer aux moyens de se 
•» soustraire aux effets d'une température devenue très-rigou-^ 
» reuse. On avait coutume, afin de l'occuper la nuit et de fournir 
V un aliment à son goût pour ronger, de lui donner une certaine 
« q[uantité de branches fraîches ; ce bois était trouvé écorcé 
» le lendemain. Enfin on ne manquait pas , avant de l'enfermer 
9 par rabaissement de son volet, de lai donnçr, chaque soir» 
» ses vivres , consistant en légumes et en fruits. Il avait neigé , 
» et de la neige s'était amassée dans un coin de sa loge. Tels 
» furent autant de matériaux à la disposition du Castor, et dont 
» il détourna l'usage en les employant cette fois à se former 
9 Une muraille qui le défendît de l'air extérieur et du froid. Il 
p se 8erv)i^ de ses branches d'arbres pour les entrelacer aux 
M barreaux de sa loge. Ce travail ressembljait parfaitement à ce- 
9 lui des vaniers. Dans les intervalles que laissaient chacune 

• des branches , le Castor y pla^ tout ce qui lui restait , ses 

• carottes , ses pommes et sa litière selon les vides laissés , 
» chaque sorte était coupée de manière à remplir tous ces inter- 
» stices. Enfin, comme si l'animal eût <ympris qu'il fallait revé- 
« tir le tout d'un ciment plus compact , il employa la neige à 
» remplir les plus petits vides restés. La neige se gela aux pa- 
» rois de Tauvent ; et le lendemain, après quelques peines, en 
tt levant celui-ci , la muraille protectrice du castor fut mise à 
» découvert. » Lbss. 

84. Notice sur quelques ciRCOMSTANCfis de Ca découverte de l'Élan 
FOSSILE DANS l'île DE Man, qui prouvent que cet animal n'est 
point antédiluvien , comme l'ont pensé quelques naturalistes 
et quelques antiquaires ; par Samuel Hibbbrt , avec des ob-> 
servations du R. Oswald. { Edinburgh Joum. of science ^ 
n*. 5, p. i5 et îi8.) 

Le squelette de cette grande espèce d'Élan, est conservé 
dans le muséum d'Edimbourg U a été trouvé dans la dépendance 
de la ferme de Balla Terson , dans un bassin de marne coquil* 
lière, ayant environ cent mètres de longueur sur 5o de largeur 
et de If à i4 pieds d'épaisseur, que recouvre un banc de sa- 
ble blanc , épais de 3 pieds. Ce squelette fut trouvé à la sur- 
face de la marnière, dans l'endroit où elle a le plus d'épaisseuri 
Les os étaient disséminés irrégulièrement, et ne se correspon- 
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daient aucanement; quelques-uns ne furent point retrouvés. 
Un particulier assura à M. Oswald qu'il avait vu un squelette 
entier , encore en place , dans une antre partie de ce gisement. 
Plusieurs autres bassins marneux de ce genre existent dans 
les environs, et on n'a point trouvé de débns de coquilles dans 
aucun d'eux. Tous, épais de plusieurs pieds dans leur centre, 
ne le sont plus que de quelques pouces sur leurs bords, et attes- 
tent qu'ils ont été formés par des mares ou de petits lacs , aa 
milieu desquels les os ont toujours été trouvés disséminés. On 
n'a jamais observé parmiles os de cet Élan aucune trace du Cas- 
tor, des îles Britanniques, mais on y a recueilli des ossemensde 
Cerf commun , avec des côtes d'un Élan de très-petite taille. 

Il paraît, suivant M. Hibbert, que dès 1726, M. Moljneux 
décrivit' l'élan fossile qu^il regardait comme une espèce du 
genre 'Cerf, et il pense que l'opinion de cet auteur ne doit pas 
porter à conclure que celte espèce est vraiment antédiluvienne, 
mais qu'elle s'est éteinte dans des temps moins anciens. U serait 
assez oiseux de s'étendre davantage sur les citations de M. Hib- 
bert, que d'autres écrivains combattent. Il nous suffit d'indi- 
quer son travail. * # R.P.L. 

• 

85. Notice sur lrs bestes dxsh animal ressbmblamt a l'Élan Scandi- 
nave, récemment découvert dans l'île de Man , avec des ré- 
flexions sur la nécessité de distinguer cet animal de l'Élan 
fossile d'Irlande. Lettre adressée au doct. Brewsler , par Sa- 
muel HiBBEBT, avec une figure, pi. a, f. \.{Edimb^ Joum, of 
science, no, V, p. 129.) 

Dans cette notice, qui n'est qu'un appendice à celle qui 
précède , M. Hibbert annonce qu'il a appris qu'un squelette 
d'Élan voisin de l'espèce qui est vivante, avait été découvert 
^ans une marne de Ballaugh, dans une position absolument 
'analogue à celle dans laquelle on a trouvé l'Élan d'Irlande. Il 
pense qu'on doit tirer de ce fait curieux, la conclusion que 
le gisement des os de ces animaux est en rapport avec leurs 
habitudes naturelles. Il s'étaie des passages des anciens na- 
turalistes suédois, qui disent que l'Élan vit dans les marais, 
et il conclut ainsi que l'Élan irlandais avait très-probablement 
la même manière de vivre. Les différences remarquables qu'on 
observe entre l'Élan de la Scandinavie et l'Élan d'L'lande, doi- 
vent engager , suivant M. Hibbert , à leur donner à cha- 
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€un une désignation différente et précise. Il croit que le 
Segh des anciens Bretons est l'Élan irlandais , et que Julius 
Gapitolinus aurait pu le mentionner en parlant des Cervipal- 
mati y quoique cependant il soit plus porté à penser que ce 
nom désigne quelque autre grand quadrupède. Enfin il croit 
que c'est VEuîjceros d'Oppien , et il donne à TÉlan irlandais, 
pour le désigner, le nom de Cervus euryeeros. Ce serait cet 
animal y aujourd'hui éteint, et dont on trouve les ossemens 
dans quelques marécages ,. qui aurait habité anciennement les^ 
lies Britanniques. Less. 

86. Atlas des oiseaux d'Eueops pour servir de complément au 
Mnnuel d Omitlwlogie de M. Temminck; par J. C. Wk«- 
MKR, peintre d'histoire naturelle. Prix, par livraison in 8^» 
de 10 pi. lithogcaphiées , fig. noires, pap. vélin, 3 fr. ; 
fig,. color. retouchées avec soin, 6 fr. Atlas avec le texte, 
'fig. noires, 3 fr. 5o c ; fig. color. , 6 fr. 5o c. Paris ; 18267 
chez l'auteur, rue Copeau, no^6 ; Belin , P«. et II«. Liv. 

C'est une heureuse idée que celle qu'a eue M. "VVerner 
de nous donner de bonnes figures pour accompagner l'ou- 
vrage de M. Temminck. L'utilité des figures est si bien dé- 
montrée qu'il serait superflu de la faire ressortir ici. M. le . 
baron Cuvîer, auquel cet allas est dédié, a promis d'en re- 
voir les dessins/ 

Le Manuel de M. Temminck contient] environ 55o espè* 
ces ou variétés de sexes indispensables à figurer. M. W^rnec 
les donnera toutes , et toutes seront dessinées d'après na- 
ture. Le talent de ce peintre est connu de tous les natura- 
listes; c'est lui-même qui dessine les figures^ sur la pierre ,. 
et le soin qu'il met à l'enluminure des planches prouve le 
zèle qu'il apporte à cette entreprise afin qu'elle soit vérita- 
blement utile à la science ; les deux livraisons que nous annon- 
çons ne laissent rien à désirer sous ces divers points de vue^ 

L'ouvrage entier formera SS livraisons de 10 planches for- 
mat in-8°. , comme celui du Manuel de M. Temminck. En 
tête de chaque ordre M. Werner donnera un squelette et une 
ou deux planches de caractères pour les divisions. Chaque 
planche n'aura qu'un seul individu , afin que chacun puisse 
la classer suivant le. système qu'il a adopté •* Il paraîtra une 
livraisoix. par mois. 
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Ls première livraison conlje&t le squelette du Vautotir 
Griffon [Fultus fulvus) ; le Vautour Arrian [V, cinereus Lin.) ; 
le Vautour Griffon^ le Catharte alimocbe {Cathartes Perc- 
nopterus Tem.); le Gjpaëte barbu (G. barbatus Guy.); le 
Faucon Gerfaut {F. islandicus Latb.) ; le Faucon La mer fem. 
(F. Lanarius^ Lïn.); le Faucon Pèlerin {F. peregrinus Lin.}; 
^e Faucon Halureau (F. Subbuteo Latb.) ; le Faucon Éméril-» 
Ion (F. MsaUm Tem.) 

La deuxième offre le Faucon Cresserelle F, Tînnimculus^ 
Lin.); le F. Cresserellette (JP. tinnunculoïdes Natter.); le F* 
à pieds rouges au Kobez [F, rufipes Becbsl.); l'Aigle impé- 
rial [Falco imperialis Tem.) ; TAigle royal (F. fidvus Lin.); 
l'Aigle criard (/*. nœvius Lin.); l'Aigle botté (F, pennaius 
Lin.); l'Aigle Jean-le-blanc (F. brackjrdactylus Wolf.); TAi- 
gle Balbuzard (F^ Hahœtus Lin.); l'Aigle Pjgargue (F. tiUbi-^ 
€dla Latb.) 

On ne p^t qu'encourager M. Werner à continuer son 

utile entreprise qui mérite le succès qu'elle ne peut man-^ 
quer d'obtenir. 'F. 

87. StSTSMATISCBKS VBKZKICIUilSS DER SGEWIIZEKISCBEN VOBGEL. ÉuU- 

mération systématique des oiseaux de la Suisse du Musée 
de Berne; par Msisser; in-8^., 56 p., pr. 6gr. Berne; 18:24» 
Jenni. (Jena. allg, Litter, Zeitung, iSaS, juin,, p. 4^9<) 

L'auteur, dont les sciences regrettent la perte récente, était 
directeur du Musée soologique de Berne. L'énumération qu'il 
présente dans cet ouvrage est suivie d'observations relatives 
à Tabondance ou à la rareté de quelques espèces d'oiseaux 
qui se trouvent en Suisse. Voici les noms de ceux que l'au- 
teur cite comme étant les plus rares : 

jiquila braehfdactQrla; Falco lagopus^ cyaneus^ rufipes-, Strix 
Brachjrotusr; Picus minor; Merops apiaster; Corvus Comix^ gra- 
culusf Lanius.rufus; Fringilla Petronia-, Emberiza miliaria^ Cir^ 
lus y Cia; J&ombycivora (Bombyciphora) Garrula; Muscicapa col- 
laris; Sjrlvia Luscinia, Locustella, salicaria, ptdustris} Alauda 
cnstata, undata; Hirundo rupestris; Caprimulgus punctatus; 
Columba Turtur / Œdicnemus crepitans ; Hcamatopus ostrale-- 
gus; Cïcom'a nigra; JRecurvirostra Jvocetta; Ibis Falcinellus ; 
Numenius phceopus; Tringa Temminckii ^ Totanus stagneUilis \ 
Limesa mclanura; Podiceps subcrisiaius ^ minor \ Lants marir 
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nus f tridactjlus^ Lest ris pomarhina; Anser cinereus; Jnas jfa- 
dorna^ Pénélope^ leucophtJialmos ; quant aux Coljrmbus, ou 
n'en a presque jamais vu que de jeunes. Les oiseaux suivans 
sont, selon M. Meibner, très-rares en Suisse : Gypaetos barba-- 
tus; Aquila nœvia; PaJcoater^ œruginosus ^ cineracens ; Strixda" 
sypus; Coracias Garrula; Lanius minor; Emberiza nivalis ; Tiirdus 
roseus ; Syhia Orphea ; Anthus palusiris; Parus biarmicus ; Car* 
sorius isabellinus ; Gallinula pusilia; Glareola torquata i Pha- 
laropus platyrhynchos / Sterna megarhynchos^ minuta ; Larus mi- 
nutus ; Lcstris parisitica. Cataractes; Procellaria pelagica; An- 
ser albifrons , leucopsis ; Anas mollissima^ nigra, glacialis ; Pe- 
lecanus Onocrotalus ; Carbo Cormoranus. — - On y trouve ea^ 
outre , indiqué comme une nouvelle espèce , un Scolopax 
Mula , mais sans description. 

88. Observations pour servir a l'histoire de quelques Becs-fins db 
LA Toscane ; par P. Savi , Prof, d'iiist. nat. {Nuov, Giornalt 
de litter. , n°. XXII. juillet et août i8a5.) 

Les observations faites par M. Savi ne sont relatives qu'à trois 
espèces de Sylvains, Syhia subalpina de Temminck {Syhia 
leucopogon de Meyer); Syhia Bonelii de Vieillot (Syhia Nat^ 
tereri de Temminck) ; et Syhia luscinioïdes (Savi) , décrit dan» 
le n°. XIV de ce journal. 

La première de ces espèces fut nommée par M. Bonelii , d'a- 
près un individu trouvé aux environs de Turin , et qui était 
une femelle. Elle fut figurée dans le nouveau i*ecueil de plan-* 
ches coloriées d'oiseaux , pour servir de suite et de complément 
aux planches enluminées de Buffon, publié par MM. Temminck 
et Laugier. ' 

Depuis peu de temps Meyer a décrit ( Taschenbuch der deut-^ 
schen Fœgelkunde) un auti^e Sylvain mâle et femelle, sous le 
nom de Syhia leucopogon , qui selon MM. Temminck et Lau* 
gier, qui l'ont fait figurer dans leur bel ouvrage , n'est que le 
Syhia subalpina. Cette identité d'espèce est l'objet de quelques 
doutes pour M. Savi : il convient qu'il y a une grande affinité , 
mais le S. leucopogonXm serahlc différer par des nuances plus pro 
noncées à la gorge , à la poitrine et aux flancs. Il fait remarquer 
que le plumage de la femelle du S. leucopogon a peu de ressem- 
blance avec celui d« S. subalpina. M. Savi donne la description 
du 5. leucopogon mâle et femelle, et combat ensuite l'opinion de 



io4 Zoologie. N". 88. 

MM. Temminck et Laugier, qui attribuent la différence des 
couleurs du S. leucopogon à l'influence de l'air et de la lumière 
au printemps. Il est vrai cependant qu a cette époque il y a un 
changement total ou partiel dans le plumage d'une foule d'es- 
pèces d'oiseaux , sans le secours d'une double mue ; mais la 
manière dont ce changement s'opère est encore inconnue. L'ac- 
tion de l'air et delà lumière n'a pas été assez prolongée, d'après 
MM. Temminck et Laugier, chez le S. subalpîna, pourrendreson 
plumage semblable à celui du S. leucopogon. Cette explication 
semble inadmissible à M. SaTÎ : il inclinerait plutôt à penser, ou 
que le S. subalpina est unjennedu S, leucopogon, ou une espèce 
distincte, ou que le Syhia leucopogon est exposé à une double 
mue. Il s'arrête de préférence à cette dernière hypothèse , et il 
appelle l'attention des ornithologistes sur ce sujet. 

Srylvia Bonelli de Vieillot. Sjlvia Nattereri de Temminck. 
Cette espèce n'avait été jusqu'à présent que simplement in- 
diquée ; on ne connaissait ni ses mœurs, ni ses habitudes, et 
l'on n'avait décrit que très-inexactement son plumage. Elle est, 
dit M. Savi, fort commune en Toscane; elle y arrive au mois d'a- 
vril, séjourne quelque temps dans les plaines, et se retire pen- 
dant tout l'été sur les hautes montagnes, où elle niche et se tient 
au milieu du feuillage des arbres très-élevés. En automne, elle 
reparait pour quelques jours encore dans les plaines, et se dirige 
ensuite vers les cotes d'Afrique. M. Savi a reçu d'Egypte un 
individu de cette espèce qui était absolument semblable à ceux 
tués en Italie. Son cri est faible , aigre et perçant, et peut être 
rendu parles syllabes trrri , trrri. Elle place son nid au milieu des 
herbes et particulièrement sous les fougères; il a une forme 
sphérique, et l'ouverture en est latérale ; il est fait de paille , 
de feuilles, de petits morceaux flexibles d'écorce, et garni in- 
térieurement de crins. Les œufs sont blancs, parsemés de pe- 
tites taches d'un rouge brun. 

Voici la description qu'en donne M. Savi : 
Parties supérieures delà tête etdu cou, dos et scapulaires cen- 
drés , légèrement nuancés de verdâtre; plumes du croupion et 
couvertures supérieures de la queue d'un beau vert-jaune pâle^ 
rémiges et rectrices d'un cendré noirâtre, avec le bord de même 
couleur que le croupion ; une ligne au-dessus de l'œil blanche , 
faiblement teinte de jaune-pâle ; toutes les parties inférieures et 
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couvertures du dessous de la queue d'un blanc soyeux très-pur; 
bec et pieds noirs. 

Dimensions. Longueur totale, 4 po. 4 lig* — De la queue, 
1 po. 8 lig. — Du tarse, 7 ligj. —Ouverture longitudinale du 
bec , 6 lig. {. 

Sjlvia luscinioïdes (Savi). 

Quand M. Savi décrivit cette espèce , il était dans le doute si 
elle était nouvelle ; depuis lors il croit avoir fait assez de recher- 
ches pour pouvoir assurer qu elle diffère essentiellement de 
toutes celles qui sont connues jusqu'à présent. Nous allons 
retracer la description qu'il en donne et ses remarques sur les 
variations de son plumage. 

Parties supérieures de la tête et du col, du croupion, aile» et 
queue de couleur olivâtre tirant sur le rouge , sans aucune 
tache ;^1^ plumes du croupion et de la queue rayées transver- 
salement pA* des bandes parallèles non-durables, de même cou- 
leur , mais plus foncée; joues et région des oreilles d'un blanc 
sale; gorge et partie moyenne de la poitrine blanches; côtés du 
cou , partie supérieure de la poitrine et flancs d'un gris roussâtre, 
ordinairement moucheté de petites taches cendrées , en fer de 
lance et plus ou moins apparentes ; ailes médiocres, arrondies et 
atteignant à peine le tiers de la longueur de la queue ; la pre- 
mière rémige la plus courte et la seconde la plus longue ; la 
»ueue étagée, arrondie; les couvertures inférieures larges, de 
i^me couleur, mais avec une tige blanche et l'extrémité termi- 
^^ par du blanc ; bec fin , grêle , un peu comprimé vers le bout; 
ï"*ylibule supérieure noirâtre et légèrement arquée, l'inférieure 
droU et noire à son extrémité ; narines oblongues ; iris d'un 
brun junâtre . pieds médiocres, couleur de chair pâle; ongles 
noirâtr-,^ 

Dimer^Q^s Long, totale, 6 po. D'une exti^niité d'une aîle à 

1 autre, 7>ouces ■^. Long, de la queue, 1 po. 2 lig. Largeur 

« des rectrict ^ju milieu , 6 lig. Tarse, 9 lig. Long, du bec, 5 lig. 

Les caracyes que M. Savi donne à cette espèce, se rappro- 
chent tellemtj. ^jg ^eux du Syhia Jluviatilis du Manuel d'or- 
nithologie de » Temminck, 2*. édition, qu'il nous est impos- 
sible d'en saisir^ différence. M. Temminck dit qu'il n'a vu 
qu'un seul indivis^ ^u S . Jluviatilis , qui lui fut envoyé d'Alle- 
magne par M. Meyt ^^ geràit-il pas possible que la faible dis- 
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semblance qui se trouve entre les deux descriptions , provînt de 
ce que cet individu aurait été tué dans une saison différente^ oii 
était parvenu à un âge plus avancé que ceux qu'a vus M. Savi (i) ? 

La Sylsfia luscinioïdes arrive au mois d'avril, et se tient dans 
les lieux marécageux , particulièrement sur les tamaris ou sur 
les saules, entre les branches desquels elle voltige, ou elle marche 
sur la terre, au milieu des joncs, cherchant de petits vers ou 
des mouches dont elle se nourrit. Elle paît en automne. M. Savi, 
bien qu'il soit certain qu'elle niche aux environs de Pise , n'a 
pu trouver son nid. 

Une figure accompagne cette description. 

B. C. Patrauobao. ' 



89. Observations tendantes a compléter l'histoire dd Coucod, par 
M. J. Blackwall. ( TranscL 
ekestevjf vol* IV, a®, série.) 



M. J. Blackwall. ( Transact, of the liter, Society of Mon* 



Depuis le siècle d'Aristote jusqu'à l'époque où Jeûner pu- 
blia ses observations sur les mœurs du Coucou {Trans. phil.^ 
vol. 78, 1788), on peut dire que l'histoire de cet oiseau n'é- 
tait qu'un tissu de fables. Tout ce qu'on savait de positif, c'est 
que le Coucou émigré ; que sa femelle dépose ses œufs dans le 
nid des divers pUssereaux , et que son cri , qui donne le nom 
à l'espèce à laquelle il appartient, est particulier au mâle. 

Le docteur Jenner, qui fit ses remarques dans leGlocestershire 
observa que le Coucou arrive dans cette contrée vers le 17 avr»; 
que le chant <ie la femelle, ressemblant un pieu à celui du ptit 
grèbe, diffère conséquemment beaucoup de celui du irile; 
que les deux sexes vivent séparément ; que rarement on fouve 
les œufs avant le milieu du mois de mai ; que les nids pcférés 
pour les déposet', sont ceux de la Fauvette d'hiver *^ Mou- 
chet| dcr la Lavandière , de l'Alouette des prés , dr^"'"*'** t 
du Gros -bec Verdier et du Tarier, mais surtout c^^ "^ P^e- 



(1) Unç description trés-complétc de ce Sylvain est^*^**®® "*°^ ""® 
lettre du professeur Savi, adressée à M. Passerini, docteur du Musée 
de Florence , laquelle est imprimée dans le Nuou. ■'^o^^' "« l^ittr. , 
n». 14, tom. 7,pag. 34i. 11 y est surtout questio-^® .^* comparaison 
de celte espèce nouvelle, avec le S.fluuiatiUs, f ^*^* remarque que 
le* taches du col de son espèce sont beaucou' P*"* petites et aulre- 
inont dis|x>séea que celles de cet oiseau , Desm* 
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mier de ces oiseaux; que l'œuf du Coucou n'est déposé que ion- 
qu'il j en a déjà un ou deux de pondus par l'oiseau auquel appar- 
tient le nid; qu'il arrive fréquemment que celui-ci jette ses propres 
œufs y et très-raremen^ celui du Coucou ; que le jeune Coucou^ 
qui éclot souvent le premier , étant encore aveugle , jette hors 
du nid les petits passereaux qui naissent ensuite , en les poitant 
sur son dos, les contenant avec ses ailes jusques sur les bords 
du nid , d'où par une secousse , il les précipite ; qu'ensuite il tâ- 
tonne avec le bout de ses ailes afin de s'assurer s'il a réussi , et 
que dans ce cas il retourne au fond du nid , où il reste tran- 
quille ; qu'après le deuxième jour , il cesse de cherchera expulser 
les autres petits, mais que si l'on place dans le nid un oiseau 
trop gros pour qu'il puisse le soulever, il en témoigne beaucoup 
d'inquiétude; que son dos, dans le premier âge, est large et 
creux, comme pour servir de réceptacle aux petits qu'il doit reje- 
ter, mais qu'ensuite ce dos reprend la forme ordinaire de celui des 
autres oiseaux; que les œufs des Coucous, en général très-petits, 
relativement à leur taille , varient considérablement dans leurs 
dimensions et dans leurs couleurs ; que les Coucous adultes, par- 
tant en juillet, n'auraient pas le temps d' élever eux-mêmes leurs 
petits, qui, après être restés quinze jours dans l'œuf, demeurent 
trois semaines dans le nid où ils ont été déposés , et reçoivent 
encore de la nourriture de leurs parens adoptifs , cinq semaines 
plus tard (fait qui paraît expliquer le motif qui détermineles Cou- 
cous à confier leur progéniture aux soins d'espèces étrangères) ; 
que la dissection fait reconnaître que les Coucous femelles doi- 
vent pondre une assez grande quantité d'œufs, puisque leurs 
ovaii'es sont abondamment pourvus d'ovules au moment de l'ar- 
rivée , et n'en ont presque plus à l'époque du départ ; que la 
croissance des jeunes Coucous est très-rapide, et que les passe- 
reaux qui les nourrissent, sont quelquefois obligés de monter 
sur leur dos ou sur leurs ailes pour pouvoir dégorger la nourri- 
ture qu'ils apportent dans leur bec ; enfin , que les petits partent 
successivement lorsqu'ils soift assez forts. 

A ces détails curieuî sur l'histoire du Coucou , que nous, 
avons cru devoir rapporter succinctement , parce qu'ih sont gé- 
néralement fort peu connus en France y M. Blackwall ajoute- 
les suivans : 

i^. Les œufs pondus par les Coucous ne sont pas aussi nom^ 
hrcux que Jcnncr l'a supposé ; ils n'en font guère que qua-^ 
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tre à six , et cette opinion a déjà été émise par Montagn. La 
dissection d'ane femelle qui commence à pondre , montre que 
cinq ou six ovules seulement sont renflés et prêts à descendre- 
dans l'oviductus ; que les autres ne sont pas graduellement dé-' 
veloppés, et qu'ils paraissent destinés à une ponte subsé-- 
quente. 

a®. Les Coucous yivent par paires ; ce qui est contraire à l'ob"- 
•ervation de Jenner, suivant laquelle les sexes se tiennent se *>' 
parés : une paire de Coucous observée pendant quinze jours , 
chassait les autres oiseaux de la même espèce, du canton qu'elle: 
habitait, selon l'observation de M. Blackwall. 

3°. L'opinion de Montagn^ d'après laquelle les femelles des 
Coucous peuvent retenir leurs œufs dans l'oviductus pour les 
pondre en temps opportun , ne saurait être admise , non plus 
que celle du même naturaliste , suivant laquelle ces . œufs 
seraient en état d'incubation durant leur séjour dans l'ovi- 
ductus. 

4^. M. Blackwall a remarqué le 5 mai une femelle de Coucou, 
qui, placée à près de viugt pieds de distance d'un nid d'Alouette, 
à peine commencé, paraissait le guetter attentivement , et fonder 
ses vues «nr^ui. Sept jours après il trouva en effet dans le même 
nid un œuf de Coucou. 

5°. Dans le canton qu'habite M. Blackwall , l'oiseau dont le 
nid est préféré par le coucou , est l'Alouette et non la Fauvette 
d*hiver , ainsi que Jeûner l'a remarqué dans le Glocestershire , 
ce qui lui est plus commode, le nid de l'alouette étant à terre. 

6°. Cet observateur décrit les différences principales qu'il 
a remarquées dans les œufs de. Coucou, et figure les trois 
principales. 

7^. Enfin , M. Blackwall détermine par les calculs suivans le 
nombre présumable des Coucous qui existent chaque année en 
Angleterre , et dans le pays de Galles , ainsi que celui des. pe- 
tits passereaux qui sont détruits par ces oiseaux. Le canton 
qu'il habite (celui de^Crumpsall) y^dans le Lancashire, dont la 
superficie est de 3,5ot,8i6 yards (vtrges) carrés, reçoit au 
printemps 9 ou lo individus des 3 sexes : parmi ceux-ci le nom- 
bre des femelles est peut-être de 4 ; ^^^^ pour ne point forcer 
le compte , on peut le réduire à trois. D'un autre côté , les ob- 
servations de M. Blackwall et celles de Montagu , établissent que 
les Coucous sont au moins aussi communs dans toutes les parties^ 
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-de l'Angleterre et du pays de Galles, qu'ils le sont dans le 
•Lancashire; et la surface totale de ces deux états pouvant être 
évaluée à 1 53, 176,320,000 yards carrés, ce nombre étant di- 
visé par celui des yards du canton de Crumpsall (3,3oi,8i6) , 
donne un quotient, qui multiplié par trois (nombre des femelles 
de Coucous présumé dans le même canton), fait monter le 
total des femelles de Coucous de 1* Angleterre à 1 39, i ^3. 

En portant à cinq le nombre des œufs pondus par chacune 
de ces femelles, on a pour celui de tous les jeunes Coucous 
€95,865. 

Ceux-ci empêchent le développement d'au moins cinq petits 
•dans chacun des nids où ils prennent naissance. Il s'ensuit que 
la quantité d'oiseaux qu'ils détruisent est de 3,479)3^25. 

Quant au nombre total des Coucous que l'Angleterre et le pays 
de Galles renferment chaque année , il se compose : 

De femelles qui y arrivent et en partent ; au moins 1 39, i j3 
De maies, idem au moins en pareil nombre, 139,173 

De jeunes qui y naissent, 695,865 

Dont le total est 97 4 > ^ ( < 

Les Coucous attendent ordinairement l'abèence des petits ci- 
"seaux pour déposer leur œuf dans le nid ; néanmoins M. Black - 
wallenavuun, le 25 juin, qui étaitaux prises avec deux Alouettes 
des prés et qui voulait s'emparer du leur : il fut écarté par des 
faucheurs; mais il ne tarda pas à revenir et à déposer son œuf. 

M. Blackwall a confirmé ce qu'a dit Jenner sur l'expulsion 
des, petits par les jeunes Coucous. 11 a remarqué que ceux-ci 
très^ifférens des adultes , ne muent point en Angleterre. 

Les vieux, selon son observation, arrivent en Angleterre vers 
le 22 avril, quand la température moyenne est à 7°, 11 Réaum. 
(48° Farh.) , et en partent vers elle le 26 juin, quand elle 
est à 1 1*^ II Réaumur (670 Farh .). Les vieux mâles perdent leur 
voix un peu avant que de partir , et cela est précédé par une 
sorte de bégayement. Dssm..st. 
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90. DsSCRIPTlOlf o'nNK NOUVELLE ESPECE DE CâSSICAN { BaVÎta Kc- 

raudrenii); par MM. Lesson et Garnot. (Zoologie du Ftyy, de 
la Coquille, ) 

Les oiseaux qui composent le genre Cassican , appartiennent 
exclusivement à la Nouvelle- Guinée et aux tles environnantes^ 
ainsi qu*à la Nouvelle-Hollande. Répartis naguère , sans ordre^ 
dans les Paradisiers, ou parmi les RoUiers et les Corbeaux , M. le 
baron Cuvier les a groupés le premier, pour en former le genre 
Barita. Mais une modification importante dans l'organisation de 
la trachée artère de l'espèce nouvelle , à laquelle nous imposons 
le nom de Cassican Keraudren , pourrait autoriser à la séparer 
des précédentes, et à former un sous-genre, dont le caractère 
essentiel serait anatomique , et que nous nommerions Phony» 
gammus y quoique d'ailleurs to«s les caractères extérieurs ne 
diffèrent en rien de ceux des vrais Cassicans. Toutefois , cette 
organisation doit apporter d'importantes modifications dans les 
mœurs , dans les habitudes, et surtout dans Tincubation. 

Le Cassican Keraudren (Barita Keraudrenii) , nommé Mansi- 
nime par les Papous de Doréry, et Issape par ceux de Rony à 
la Nouvelle -Guinée, offre les caractères spécifiques suivans. 
B, — corporeprorsàs chalj-beo'viride; cnpite villoso^ duabus cristis 
decorato ; colli plumis mucronatis ; pedibus et rostro nigris. Mais 
la trachée-artère de cet oiseau mérite surtout un examen par- 
ticulier : c'estvn tube arrondi,' cartilagineux, composé d'un très- 
grand nombre d'anneaux (de i loà lao) , long en totalité de 17 
pouces et demi. En partant des poumons , il se dirige en avant 
jusqu'au sternum, sur le bord antérieur duquel il se courbe pour 
descendre extérieurement et en arrière sur l'abdomen, en-dessus 
de^ muscles qui forment la paroi antérieure de cette capacité , 
et sous les tégumens qui constituent la peau. Là, la trachée ar- 
tère se contourne , remonte l'espace d'un pouce , se recourbe 
aussitôt en formant une petite anse , et le tube , accolé à la 
portion précédente, redescend , et forme , en se contournant de 
nouveau , un cercle entier qui vient ainsi s'accoler au bord ex- 
terne, en formant sur l'abdomen un plateau ovalaire et épais. 
Le tube aérien remonte sur le sternum , le long du cou , en 
s'nnissant comme à l'ordinaire aux branches de l'os hyoïde et à 
la base de la langue , etc. , etc. 

La conformation de cet organe permet au Cassican Keraudren 
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de modaler des sons analogues à ceaxda cor : aussi, cet oiseau, 
rare dans les forêts de la Nouvelle-Guinée, est-il essenliellement 
musical, etc. , etc. 

MM. Lesson et Garnot ont dédié cette belle espèce au cheva- 
litr Kéraudren , inspecteur général du service de santé de la 
^rine, Tami de Péron^ le promoteur des études d'histoire natu- 
relle dans les écoles de médecine navale , et qui n'a cessé d'en- 
tourer d'une bienveillance toute paternelle les deux médecins 
delà Coquille. ^» 

91. Esquisses orhitholooiquis , btc. , ktc. Du gsnkb Ictirus de 
Brisson ; par N. A. Vioors. {Zoolog, Jgum,^ tom. a, p. 182, 
n\ VI.) 

Dans ce mémoire, comme dans les précédens, M. Vigort 
s'est proposé d'éclaircir les vrais rapports des familles de certains 
oiseaux ballottés par les nomenclateurs , et de les lier les unes 
aux autres par la connaissance de leurs mœurs , de leurs habi- 
tudes et de leurs limites géographiques. L'auteur discute la va- 
leur des motifs qui l'ont déterminé , et se livre à des considéra* 
tions générales intéressantes sur la famille qui l'occupe dans ce 
moment. Le groupe des Icterus , que Brisson démembra le pre- 
mier du genre Oriolus de Linné , appartient exclusivement au 
Nouveau-Monde. Il correspond aux Cassiques de M. Cuvier, et 
paraît former une coupe très-naturelle , tant par les habitudes , 
que par le faciès des espèces qui le constituent. Les Icterus ^ 
dans la méthode de M. Leach ^ appartiennent aux Fnsessores ^ 
tribu des Conirostres de Cuvier, de la famille des Sturnidas, et 
delà sous-division des Icterina. Cette sous-famille est ainsi carac- 
ténsée par M. Yigors : 

Rostrum elongatum, acutum, conicum ; mandibul» superioris 
basi inter frontis plumas retrorsum extendente : roandibularum 

roarginibus introrsum incliuantibus. Al» médiocres , ad cauds 

médium éitendentes , remigum secunds ad quartam inclusam 

pogoniis extern is médium versus emarginatis. 

Pedes médiocres ; acrotarsiis scùtellatis in squamas sex divisis^ 

paratarsiis integris. Cauda mediocris. 
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Îi-Rostro recto, basi aiigu- 
lato; caudâ ferè œquali.. . Leïstks. 
9,-Rostro recto , basi rotun- 
dato ; caudâ subaequali.. . Cassigds. 

3-Rostro crasso , curvato , * 

basi angulato , caudâ gra- P 

data , cymbiformi Quiscalus. 

jn. Groupe factice. J 4.Rostro curvato, debili, 

Rostro «'it^^^^^^o / basi angulato ; caudâ gra- 

,.,. ' \ data, rotundatâ.. . . . . Ictebds. 

bili I 

5-Rostro debili , recto, basi 
angulato ; caudâ subrotun- 
data Xanthoritus. 

2*. Genre j Cassicus, Daudin. Espèces rangées par M. Vigors 
dans ce genre (*) : Caudâ ferè aequali : Oriolus niger, Gm. EnL 
534 : Oriolus persicus^ L. Enl. 184. Oriolus hœmorrhous, L, Enl. 
482. (**). Caudâ rotundatâ; Oriolus cristatus , Gm. Enl. 344» 

5*. Genre ; Qdiscalus , Vieillot. Espèces; GraculaQuiscala^ 
L. vol. I, p. 1 65, sp. 7 : Gracula Barita ^ L. vol. i, sp. 4» P- 
i65. 

4®' Genre; Icterus, Cuv. Esp. Oriolus Bonana^ L. Enl. 5B5. 
Oriolus chrysocephaluSj L. vol. i, p. 164, sp. 20. Oriolus caya- 
nensis , L. enl. 535. 

5®. Genre ; Xanthornus, Cuv. ;L, Espèces, Oriolus mexicanus^ 
L. Enl. 5 : Oriolus icterocephalus y L. Enl. 343. Oriolus Baltimore , 
L. Enl. 5o6. Oriolus minor ,Gm. 1,394, sp. 46. Oriolus varius ^ 
Gm. Enl. 607. M. Vigorsajoute uneespèce nouvelle àcelles déjà 
mentionnées. C'est le Xanthornus chrysopteruSy Yig. niger; capite 
subcristato ; ptilis uropygioquejlavis. Cette espèce , qui vit au 
Brésil , a 6 pouces et demi de longueur. 

i". Genre, Lkïstks, Vig. : espèces, Oriolus phœniceasy L. Enl. 
402. Oriolus americanus y Gm. Enl. 236. Oriolus gujanensis y 
L. Enl. 536. M. Vigors ajoute eucore une espèce nouvelle à 
ce genre. Leistes Suchii ^ Vig.; olivaceo - brunneus ; pectore^ 
abdominc ptilis, tectricibus inferioribus uropygioquejlavis; rostro 
paululum elongnt<^. Habite le Brésil, et a neuf pouces trois 
lignes de longuctfr. 

Le genre Ploccus de M. Cuvier est voisin du genre Leistes, 
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et qaelques espèces d'oiseaax forment un passage graduel de 
ce dernier ailA groupes des Emberizœ et des Fringillidœ : tel» 
«ont le Tandgra bonariertsis , Gm. Enl. 710 ; le Fringilla pc^ 
côriSj Gm. Enl. 606 j VEmberiza oryzwora^ L. Eul. 588; les 
Oriolus iexior , Gm. , capensts^ Gm. , de l'ancien continent » 
appartiennent au genre Ploceus de M. Cuvier. \J0. Icucop^ 
terus , Gm., doit être rangé avec les Tanagra , et forme le type 
du ifenre Tachjrphonus de M. Vieillot. L'O. Picus , est de 
la famille des Certhiadœ^ et du genre Dendrocolaptes ^ d'IUig. 

Lesson. 

92. ËSPKCE NOUVELLE DU soDs>GBifkE CoucAL ( Ccntropus III ig. ) ; pftr 
R. p. Lesson. (Zoo/og'. du Voyag. de la Coquille. ) 

Cet oiseau^ du sous-genre Coucal, nommé Koudouma dans la 
langue des nègres de la Nouvelle-Irlande « est le Coucal atral- 
BiN, Centropus ateralbus, Less. décrit spécifiquement de la ma- 
nière suivante. C. fmnle nigro : collo et pectore niveis : dorso^ 
ab domine , caudâ alisque nigro-cœruleis : super alas spcculo albo. 
Ce Coucal est remarquable par les couleurs opposées de son 
plumage : sa taillé est celle de la Pie de France. Le bec est 
noir, fort et robuste; les tarses sont garnis de scuteliçs larges , 
plus élevées sur les doigts , et ceux-ci sont longs de i Ç li- 
gnes. Le bec a 20 lignes de long;, -le corps a neuf pouces, et 
la queue dix. L'iris est d'un rouge brunâtre. Toutes les 
plumes du corps , par une modification qui semble propre 
à plusieurs oiseaux des Indes orientales , et surtout aux Coucals 
des îles Polynésiennes , ont une certaine rigidité ; leurs barbes 
sont serrées et nombreuses suria tige principale qui est luisante, 
et sont finement ciliées en leur bord. Les ailes ne dépassent 
le croupion que d'un pouce au plus. La queue est fort longue 
et étagée. 

Le Coucal atralbin vit daas les forêts de la Nouvelle-Irlande. 
Il fut tué non loin du Port-Praslin , où la corvette la Co» 
^£i///« était mouillée. 

qS. Ès*Ice nouvelle de Mkgapode ; par MM. Lesson et Garnot. 

[Zoolog, de la Coquille.) 

MIgapoIdé DtJPKRBiY , Megapodius Duperryii^ Garn. Mangoipe 
danslahingné des Papous. M. capiie cristato : collo ^ pec- 
B. Tome yHI. « 



». 
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tore , abdnmineque gviseis et ardoisiuceis ; uropygio atmru- 

bente ; cristâ y alis et dorso rufis ; rostro peâibusque subai" 

bidis. 

La taille de cette espèce est celle d'une Perdrix : çUe a de 
longueur totale un peu moins d'un pied. La tête est surmontée 
d'une huppe très-fournie ; les narines sont ovalaires, recouverte» 
d*unc membrane garnie de très-petites plumes rudimentaires. 
Le tour des yeux est nu , mais moins que dans les deux premières 
espèces connues Le cou est complètement emplumé; Firis est 
rougeâtre ; les ailes sont concaves , plus longues que la queue 
d'un pouce : la cinquième rémige est la plus grande; la queue 
très-courle est composée de lo pennes. 

Cette espèce habite les sombres forêts de la Nouvelle-Gui- 
née, sur le pourtour du havre de Doréry. Elle est craintive , 
court ti^ès-vile dans les broussailles à la manière des perdrix, 
et pousse un petit gloussement! 

94. Établissement du sous-genre Alecth^lia , dans le genre Mc- 
gapodius , fam. des (iaîlinàcécs^ et indication de l'espèce nou- 
velle d'oiseau qui a servi à le former; par R. P. Lesson. 
( f^ojagc de la Coquille. ) 

Les caractères du genre Mégapode, établis par MM. Quoy et 
Gaimard dans la Zoologie du Voyage autour du monde de l'U- 
ranie, sont en grande partie applicables au sous-genre Alecthelia 
(de Jlectoris^ Gallinacé, Poule ; et de Helios^ Soleil, Equateur), 
que nous formons pour y placer un oiseau qui dififère des 
vrais Mégapodcs owT avons par plusieurs traits distinctifs. 

Les caractères du genre Mcgcrpodius (grands pieds) sont les 
suivans : Bec faible , aussi large que haut, à mandibule supé- 
rieure un peu courbée à son extrémité, plus longue que l'infé- 
Tieure, qui est droite. JNarines ovales , placées vers le milieu du 
bec, et couvertes d'une membrane garnie de quelques plumes 
courtes. OEil entouré d'une peau nue. Jambes emplumées jus- 
qu'aux tarses. Quatre doigts très-allongés, dont les trois anté- 
rieurs sont presque égaux, qt dont le postérieur plus court est 
horizontal. Ongles très-longs et très-forts, légèrement convexes 
en-dessus et plats en-dessous, à pointe obtuse. Ailes concaves, 
arrondies, dont les troisième et quatrième rémiges sont les plus 
longues. Queue petite , cunéiforme, composée de 12 à i4 
pennes. 
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t.es caractères essentiels du sons genre Ar.ECTnHLiA, sont: Bec 
petit, compHihé, pointu, à mandibule supérieure prolongée, 
à mandibule inférieure un peu renflée et plus courte. Narines à 
la base du bec, séparées par une arête étroite. Tête et front 
abondamment recouverts de plumes jusqu'aux narines ; tour des 
jeux garni de plumes comtes et serrées. Le doigt interne des 
trois antérieurs un peu plus court que les deux autres ; 
membrane qui unit le doigt du milieu avec l'interne, presque 
nulle; queue nulle, sans aucune penne. Toutes les plumes da 
corps, moins celles des ailes, composées de barbes lâches, ci- 
liées très-finement sur chaque tige. 

Une seule espèce provenant des Moluques orientales appar- 
tient "à ce sous-genre.' 

Alecthélie dsd'Ur ville : AlecUielia Urvilii; par Less. et Garn. 
j^. corpore , capite , dorso , abdomineque brunneo -Juliginosis ; 

gulâ cînereâ : alis rotundatis brunneis ; Uneis fulvis inlerseclis 

rostro.^ pedibusque griseo-albidis , 

Cette espèce , qui provient de l'île de Guebé , placée immé- 
diatement sous l'équateur, est sans doute propre aux terres voi- 
sines, telles que la grande et belle île d'Halamira ou de Giiolo, 
si peu connue et si peu étudié^ par les naturalistes. Elle est 
dédiée à M. Dumont d'Urville , capitaine de frégate, botaniste 
instruit , connu par des travaux estimables dans plusieurs 
expéditions scientifiques , et qui commande en ce moment 
V Astrolabe , destinée à un voyage de découverte qui promet 
les plus abondantes récoltes dans tous les genres , mais surtout 
en histoire naturelle. 

95. Ibis noir d'Islande. Le musée de Copenhague a reçu ré - 
cemment 3 individus de cette espèce , au sujet de laquelle 
les ornithologistes du nord avaient émis le doute si elle ss 
trouvait en Islande. Tous trois sont des individus parfaitement 
développés, et semblables à un individu tué à Nice, avec 
lequel AI. Reinhardt les a comparés. ( Tidsskrift for natuivi- 
deriskab, , cali. 10, p. i53.) 

96. Arrangemeut binaire de la classe des Amphibies. Extr. d'une 

lettre de A. IL tiAvroRTH , Esq. 

« Pour qu'une autre classe de l'histoire naturelle puisse être 
soumise à l'épreuve de ma méthode d'arrangement binaire , 
indépendamment de celle des crustacées , je vous envoie ci- 

8. 
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dessous une table disposée de celte manière pour tous les nom- 
breux genres de la classe des amphibies ou reptiles qui se 
trouvent indiqués dans le travail profond , touchant cette 
xlasse , qu*a publié en 1820 ^ Merrem , le dernier dejs auteurÉ 
qui ont traité ce snjet. A cette classe d'amphibies j*âi ajôdié 
VIchikyosauruSy le Plesiôsaurus et le Megalosaurus\ ces gigân^ 
tesques reptiles fossiles qui dernièrement ont ai vivement filé 
l'attention des géologues et des zoologistes ». 

» Dans ma dernière notice, j*ai indiqué de quelle mâtiiéiie leè 
analogies et les affinités de l'histoire naturelle se trouvaient 
;innotéessurmes tables, et comment elles s'y confondent insetl^ 
siblement les unes avec les autres. Je puis maintenant ajouter 
que chacune des dichotomies de mes tables , si on la considère 
et on la prend avec la racine (ou semi-dichotomie), de laquelle 
elle procède immédiatement , peut être regardée comme une 
sorte de circuit triangulaire qui en définitive tourne sans cesse 
sur lui-même , et que les denl autres dichotomies qui sortent 
de chacune de ses branches , peuvent aussi être considérées 
comme formant avec elle un circuit pyramidal ou triangulaire 
encore pltis gi^nd, et à base plus large, dépendant du pi^mier, et 
ainsi de ftuite jusqu'à ce qu'on arrive au genre par une série dé 
cercles excentriques. On voit ainsi renfermés dans un cercle sànâ 
fin tous les groupes du vaste cadre de la nature , avec l'indicâi- 
tion des divers genres entre lesquels chaque groupe est suscep^ 
tible d'être divisé , et dans lesquels chacun d'eux , respective*^ 
ment, s'étend et finit : le grand tout composant W vaste cercle 
homogène -hétérogène de la nature. » — - « Ubique variant 
semper tamen eadem. A. H. Hawoith. 

3» Chelsea, le 2a avril i8a5. 

» P. S. Dans les tables, les noms génériques sont indiqués en 
Italique , afin de les faire distinguer , au premier coup d'œil , dé 
tous les autres , et de montrer en même temps letir véritable 
situation locale, tels qu'ils se présentent dans la continuité 
d'une ligne droite. (Philosoph, magaz, , mai iSaS, p. 37a.) m 
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AmPHIBIOBUM C05SPXGrUS DICHOTOMOS. 

FHOLIDOTA. 

FoBIfIC4TA. 

Edi^itata. --^ Ç^rvtUi ^ Sphargis. 

Digitata.— 'Testiu/o, MatamatOy JSmjfs, Tetrapene, Chersinc. 

LomcÀTÀ. 

BlMÎBa?»^ iehthyosaurus, PUsiosaurus, Megalosaurus: 

CrocQ^ilûu — ALUgator » Compta ^ Gavialif* 
Squamatà. 
Pedato. 

{Samsprû^ -* Chawiaeleon.,. 
Gradientia, 
Tekrapoda. 

Comnuvipe^e^ 
(Inextensilingaet.— G«AAa,^/u>^,J^5«7ii- 

iguana, ^ \ ' ~ . 
^ l«r , Lrriocephalus , CaUtet , Uro9Hf*r 
, Èornus. 




icus y DracOf I^uana^PolychrusjPneud' 
ExtensiliD^ues. •— Uranus , Teius , Aa- 
ceita , TachydromuM, 
Breyi^edes.TScincus, GymnùpthalmtUf Te- 
tradactfltu y Colchicus ^ Monodaelylus. 
Bipoda. 
X Dact^laU. •^ Bipe9 , Pjrgodactylus, 
I Adactyli. — Pjrgopus , Pseudopus. 

{Palbebrata. <^ ^a{iitm , AngnU , Acmajua* 
Epalpebrata. 
Gulooià. 

ilnnocua. «— Acrodfiriu « Rhmopin^s > 7\)r- 
quatrix (i) , ^ryjr , iSoa , Pjrthon , »5'c^- 
Venenata* 

SoBidentes. -~ Bungarut^ Trimeresurus, 
Uydràt, 
Insolideates. •»- Platuruâ, Elaps , 
Ophryas , iViffût , Pelias , fripera , 
Cophiaê , Crotalus , Langaha, 
Typhliiiia. «^ Tjrphlops , AmphUbœna* 
aATRACHÎA. 

{Apoda. -^ CœcUia... 
Fbpava. 

SAIbiWU* "^ P^A I Calattiita , J9ii/b » Bombinalar , Bretn- 



{SAlbiWU« >^ 
Obadiihtia. 

\ Immutabilia/. — Hjrpocthon , Siren, 



(1) Jpnnx M«rrem, lepidopterorum Bomea, mutavi ad Tory u<i- 
tricem. 
(3} In EotomoIo^iA eliam Domen. ' 
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97. Bettb^ge zdr Natdrckscbichti yoif Baasilikf. Notices pour 
servir à l'histoire naturelle du Brésil ; par MAxitiiLiEii y Pbirce 
DE WiED, tom. I. Reptiles, XXIl et 61 4 9 p. in-8"., av. 5 pL 
grav. Weimar^ iSsS; comptoir d'industrie. 

C'est'un servicje de plus que M. le prince de Neuwied rend 
aux sciences par la publication de l'ouvrage que nous annon- 
çons, et dans lequel se trouvent réunies toutes les descriptions 
des objets mentionnés dans son Voyage au Brésil, ainsi que dan» 
le grand ouvrage à 6gures , intitulé : Abbildungen zur Naturges- 
chickte BrasilienSy dont nous avons fait connaître les premières 
livraisons. i^Fojr, le Buliet. 1824 et i8a5 ). Ce nouvel ouvrage 
contient de plus une immense quantité d'observations sur les 
animaux dont il traite, des rectifications nombreuses, et des 
descriptions bien plus détaillées que celles que comportaient les 
productions que nous venons d'indiquer. Son format et son 
prix moins élevé ne sont donc point les seuls motifs qui en 
commandent l'acquisition aux naturalistes ; il complète , il tient 
lieu des autres , en quelque sorte, , autant toutefois qu'il est pos- 
sible de remplacer un ouvrage à figures. Ce premier volume ne 
renferme que l'histoire naturelle des reptiles observés par M. le 
prince de Neuwied ; les suivans comprendront les mammi- 
fères , les oiseaux , etc. 

Après avoir fait sentir dans une préface les obstacles que 
rencontre le naturaliste dans les immenses contrées du Brésil , 
où il trouve peu de chemins frayés, où les habitans n'ont, en, 
général , nullement le goût de la science, où les sauvages exas- 
pérés par les mauvais trailemens des blancs poursuivent quel- 
quefois les voyageurs avec une fureur implacable , enfin où le 
climat très-chaud ou très-humide rend difiicile la conservation 
des objets d'histoire naturelle ; après avoir fait sentir, disons- 
nous, ces obstacles,, l'auteur fait Fénumération des richesses 
zoologiqnes que, malgré ces difficultés, il est parvenu à réunir 
dans ses excursions. Elles consistent d'abord en 82 espèces de 
mammifères, dont i5esp. de quadrumanes, 5o animaux à bourse 
(marsupiaux), i3 rongeurs, 3 pachydermes, 4 ruminans, 2 Pa- 
resseux, 4 à 5 Tatous, 2 Fourmiliers, 17^18 chéiroptères et i5 
carnassiers. L'auteur donne comme nouvelles environ 6 espèces 
de singes, i à2 de marsupiaux, 2 espèces de souris, un chat, etc., 
presque toutes particulières à l'Amérique méridionale. 11 a ob- 



tenu plus de 4oo espèces d'oiseaux , décrils en grande paii;ie 
par d'Azara, dont 5o espèces d'oiseaux de proie diurnes , 8 à 9 
Hiboux, !i4 Perroquets, 5 Toucans , 3 Courôucous; 9 espèces 
de Coucous ou de Barbus, environ 16 Colibris ou oiseaux mou- 
ches, 17 Jacamars, i5 Tanagras, y Hirondelles, 9 Pigeons, etc.; 
beaucoup d'oiseaux chanteurs , des Gobe^mouchcs et d'oiseaux 
aquatiques qnî se retrouvent en partie dans l'Ainérique sep'en- 
trionale et qui montrent souvent une grande affinité avec nos 
espèces d'Europe. Dans les reptiles, il fera rénumération de 
80 espèces, dont 5 k6 Tortues, 16 à 17 Lézards, i5 à 16 Gre- 
nouilles et crapauds , environ 4^ Serpens , dont 5 munis de 
dents venimeuses. L'auteur termine par quelques observations 
générales. On trouve au Brésil les formes les plus singulières 
parmi les animaux de cette contrée ; cependant il y a des for- 
mes qui se répètent beaucoup. Les carnassiers abondent : vu la 
quantité d'insectes , la nature a produit aussi beaivcoup d'ani- 
maux qui en font leur proie. Les quadrupède^ d'Europe se sont 
tellement multipliés dans le Brésil , qu'ils ont pénétré dans les 
déseits ; le sauvage même se sert du chien pour la chasse. 

L'auteur trace un tableau très^intéressant de la vie et des 
habitudes des amphibies du Brésil ; il f^it observer avec raison 
que, pour bien décrire ces animaux, il faut les dessiner aussitôt 
qu'on les prend, parce que, conservés dans l'esprit , ils perdent 
souvent leurs co^i^leurs , qui seules distinguent quelquefois les 
espèces. 

Pouf la classification des 6<x espèces de reptiles, décrites dans 
cet ouvrage , et dont plusieurs sont nouvelles et d'autres peu 
connues , l'auteur suit le système établi dans l'Essai de Merrem', 
système qui n'est pas sans défaut; mais, ajoute l'auteur, où, 
trouve-ton un système parfait? 

Nous sortirions du cadre du Bulletin, si nous voulions signa- 
ler en détail tous les faits importans contenua^ans cet ouvrage. 
Chaque espèce est décrite avec beaucoup de soin et açcompa- 
pagnéc de toutes les observations qui peuvent faire connaître 
sa manière de vivre ; des discussions sur la synonymie éçlair- 
cissent de» faits obscurs ; cette synonymie est d'ailleurs établie 
avec soin'.' Chaque, genre est aussi l'objet d'observations inté- 
ressantes, et dont il importe aux naturalistes, qui s'occupent 
des amphibies , de prendre connaissance. Les noms vulgaires 
sont soigneusement indiques. Nous ferons un reproche fondé à 
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M. le p^ÎDCc de ^ieu>vied , c'est que les phrases Itonçennes 
ne sont point écrites en latin : par là son ouvrage ne convient 
presque qu'aux seuls naturalistes qui lisent l'allemand , et le 
nombre en est bien petit hors de l'Allemagne. D. 

98. Cjecilia opniDiORUM GBNUS recensnit et iUnstravit Hkmprich , 
D. M. {Verluifidl. der Gesells, naturforsch, Fr^unde in Berlin. 
5* année, i*r. cahier, p. ^284.) 

Dans une sorte d'introduction consacrée à lliistoire du nota 
et du genre Cœciliay Tanteur parcoui^t et discute ayec assez de 
détails ce qui a été dit sur ce sujet depuis Th. Gaza, qui I^ 
premier s'est servi de cette expression pour traduire Tv^prvaç 
oft^ d' A ristote, jusqu'à la publication du règne animal de M. Cu- 
vier. M. Hemprich examine si les individus figurés ou décrits 
dans les anciens, auteurs sous le nom de Cœcilia, ont plus ou 
^loins de rapports avec ce que nous désignons maintenant par 
ce mot. 

Linnéy dans ses Amœnitates academicœ^ commença à fixer les 
idées assez vagues jusqu'alors sur l'application de ce nom pro<- 
pre, et ébaucha les caractères génériques de ces reptiles singu- 
liers. Depuis ils ont été mieux déterminés encore , et M. Hçm- 
prkh ajoute peu à nos connaissances dans cette partie de leur 
histoire : les caractères distinctifs des diverses espèces de Céci- 
lie^ n'ont pas été établis d'une manière aussi précise à l»eau«- 
.coup près , et les travaux de Daudin , Shaw, Oppel, etc. , lais- 
sent encore à désirer. M. Hemprich essaye de remplir cette 
tâche difficile, çtune analyse minutieuse de quelques caractères 
^j^térieurs l'engage à diviser les Cécilies, et à les spécifier de la 
panière suivante. 

!<>. G. TSNTACULATA. . Shaw , Liuué. 

Çircumjerentia trunci longitudinis ejusdem Yi. Rugœ i25-i36, 

ulUmœ solummo^ annulares, Maxilla ultra mctndïkulam pro- 

. tensa. * • 

a®, G. AjfNULATA. Mikan. 

Circwnferentia trunci longiiudinis ejusdem 7^. Rugœ 86, omncs 
simplices annulares. Maxilla mandibula longior nigra , rugis 
albo colore tinctis, niloris expers. . 

Yar. a. Tota nigra. Rugis non albo colore tinctis , niUns, 

5*. G. GRAcais. Shaw. 

Ç, Untaâulata^ Linné , Schneider. 
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Tnmci ^mhitus longit^dinis ejusdem ^l. Jtugœ 1 80-200 ultimœ 
sibi propiores annulares. Maxilla mandibula longior. 

4o. G. pLUTiNosA. Linné, 

Anibitus trunci longUudinif ^usdem^.Â£axiUa et mandibula œqua- 
les, Rugœ 5t)o-^34o dense sibi appressa^ (otum tmnçwn cingentes , 
• Species dubiœ ( authori non visû$, ) 

59, G. i,DM«f|iaoipsÂ. Daudin? 

Jlug(0 3^4 quorum latérale simpliees Zj^ duplices aoo^ aanu^ 
lares simpliees 55. 

An a ]V*. 3 diversa? 

Ibyam Margraw'i si hcee species distinda existit hue du cen- 
dum putatferùn sin minus ad gracilem. 
' 6*. C. ALBivKNTRis. Daudin? 

Eugœ 1 53 quarum 9 1 latérales simpliees , 4^ duplices , 5 anr 
nulares in latere duplicatas. Abdomen distinctius album, suprq, 
corporis pagina nigricans. 

Ana'N^. I diversa? 

L'auteur n'ayant pas été à portée d'observer par lui-même 
les mœurs et les habitudes de ces animaux , son mémoire n'offre 
cpe des répétitions ou des suppositions sur ces objets : ainsi 
l'apparence de Fépiderme chez les individus ^conservés, fait 
présumer à M. Hemprich, (|ue la peau des Gccilies n'est pas 
visqueuse comme on l'a dit, et, s' expliquant mal comment ces 
reptiles pourraient nager, il pense avec Marcgrave et l'abbé Bon-»- 
naterre^ qu'ils vivent à terre comme les amphisbènes et les 
autres serpens. Th. G. 

99. Sur lbs serpsus de Singapore. 

Les serpens sont au nombre des objets d'histoire naturelle 
les plus intéressans que produit Tîle de Java. On en compte de 
4o à 5o espèces distinctes , dont plusieurs sont considérées 
comme entièrement nouvelles. Les Malais ont un nom pai^icu- 
lier pour chacune de ces espèces. On ^distingue parmi elles Iç 
Python ou Ulaz Sawah, improprement appelé Boa Constrictor^ \ 
et deux curieuses espèces de serpens à chaperon. Dans une si 
grande variété de reptiles, on n'en a trouvé que six qui fussent 
venimeux , et encore la morsure de ces derniers n'est-elle pas 
des plus dangereuses; car le plus redoutable d'entre eux cause 
rarement la mort d'une volaille en mpius d'une demi-heure. 
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et nous n'avons point entendu dire qu'ils aient jamais occasioné 
celle d'un homme. Les serpens étant très-communs à Singa- 
pore , un naturaliste y a de fréquentes occasions d'observer 
leurs habitudes et leurs mœurs. Nous rapporterons deux caft de 
cette nature , que nous observâmes par nous-mêmes. Le plus 
venimeux de tous ces reptiles est un serpent vert dont le corps 
est marqué de taches noires et jaunes, et la mâchoire armée de 
deux grands crochets à venin. Cet animal, dans ses habitudes, 
est si indolent et si peu irritable, que nous avons vu des Ma- 
lais le manier long-temps sans crainte , quoique ses crochets 
n'eussent pas été arrachés. Nous avons vu le même animal mou-* 
rir en moins de trois heures des suites de la mopsùre d'un ser« 
pent à chaperon, auquel il n'avait offert aucune résistance, 
malgré qu'il fût le plus venimeux des deux. Ces jours derniers, 
un Malais apporta à un Gentleman une couple de serpens d'es- 
pèces différentes , attachés par le col et en travers du corps à 
une perche ; le plus grand avait environ six pieds de Ion ueur, 
et l'autre à peu près quatre. Dans cette position, le premier 
saisit la tète de l'autre dans sa gueule , et l'y retint fortement ^ 
ne pouvant avaler sa proie à cause de la ligature qui lui serrait 
le cou. On détendi^ celle-ci , et alors commença Toeuvre de la 
déglutition. En une demi-heure de temps,' et avec un mouve- 
ment lent et progressif, le premier de ces reptiles avala entière- 
ment l'autre , et cela sans se laisser distraire de son but par la 
présence du nombre des personnes témoins de cette scène , et 
malgré qu'on le touchât et maniât fréquemment, tant son exis- 
tenée animale semblait absorbée toute entière par le seul besoin 
de satisfaire son vorace appétit. ( Singapore Chronicle. Asiat, 
/oi/r/z. ; marsiiSaô , p. 386.) 

ipo. Remarques sur l'anatomie des organes des sers et des mâ- 
choires ; par Huschke. {Isis^ i835, p. I loi , pi. 1 1 • } 

M. Huschke a déjà avancé , dans d'autres écrits , l'opinion 
que les deux mâchoires ensemble sont les analogues d'une 
énorme paire de côtes ; que la mâchoire supérieure répond à la 
côte vertébrale , et l'inférieure à la côte sternale ; que Tos carré 
des oiseaux est l'analogue de la partie écailleuse du temporal 
chez les mammifères , et forme la pièce vertébrale de la paire 
de côtes céphaliques suivante , dont la pièce sternale est re- 
présentée par la corn» aatérieure de l'hyoïde j enfin que l'os 
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operculaire des poissons n'est que l'arc branchial de celle der- 
nière paire de côtes. Dans le mémoire dont nous tachons de 
donner ici un extrait, l'auteur cile de nouveaux faits qui vien- 
nent à l'appui de ces opinions, qu'il n!livait d'abord fondées 
que sur ce qu'il avait observé dans ïEsox Lucius, et sur diverses 
figures : maintenant il les trouve confirmées dans le Squahts 
Squaiina^ où l'os carré et la corne de l'hyoïde sont plus intime- 
ment unis entre eux, que ne le sont l'os carré et la mâchoire; 
L'auteur ajoute en outre à cette nouvelle découverte , son opi- 
nion sur les analogies des os dépendans des mâchoires, de 
l'hyoïde et du temporal, avec les diverses parties des vertèbres 
céphaliques auxquelles ils correspondent. 

Monro a déjà découvert sur le sommet d^ la tête des Raies et 
des Squales y un petit orifice auriculaire, conduisant par un ca- 
nal jusqu'au labyrinthe; Weber trouva ce même canal sur ces 
poissons , et enfin M. Huschke donne ici ses propres observa^ 
tions qui confirment l'eiistence de cet organe , l'ayant vu 
dans ks Raia elavata, Miraletus^ Rubus^ Rhinobaies^ Torpédo et 
Jquila; sur lesSqualus Squatina et Caniculus : il avoue cependant 
qu'il n'a pu voir, chez la plupart de ces poissons que l'orifice de 
ces canaux auditifs Ces ouvertures se distinguent facilement de 
celles de la ligne latérale par leur grandeur qui est plus consi- 
dérable. M. Huschke décrit le canal dans les Raies, et y ajoute 
la description de tout l'appareil auditif de ces poissons , en 
même temps qu'il entre dans quelques détails sur l'organisation 
de ces organes cheï YEsox Lucius. Quant au labyrinthe osseux , 
il fait remarquer qu'il est composé chez les reptiles et les pois-" ^ 
sons de deux pièces placées à la suite l'une de l'autre , et que 
M. Meckel a également remarqué la même division dans le 
fœtus humain. M. Huschke admet en conséquence deux ro- 
chers y un anidricùr et un postérieur, séparés l'un de l'autre par 
la fenêtre ovale ; le premier a déjà été considéré parMiM. Oken et % 
Meckel comme étant un rocher, mais le second a reçu di- 
verses dénominations. L'auteur avoue cependant qu'il n'a jamais 
trouvé ce rocher postérieur séparé de l'occipital dans aucun • 
poisson, ni dans plusieurs reptiles, tels que les Crocodiles et 
les Iguanes adultes chez lesquels cet os ( occipital externe de 
M. Cu\icr) n'est aucunement distinct de l'occipital latéral, mais 
dans les Tortues, ces deux pièces sont entièrement isolées Si m^ 
celle divi:>ion du rodier en deux pièces est fondée ^ il est évi- 
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'dent, dit M. Huschke, que la fenêtre ovale n'est qu'an dernier 
reste d'un espace intervertébral, et il trouva cette même sépa- 
raition che; un jeuPQ iguane. 

De i^êiqeqvie Içç l|dt>yrinthe^ fe 0Qnt ainti placés entre deux 
vertèbres <^p}i.aliqDe& , de même aussi , les globes des yeux se 
f ont placés ^nXye les denx vertèbres sphérwïdales , et l'auteur 
trouve en effet une ressemblance parfaite entre l'oreille i|av 
terne et le globe 4e Toeil, qui sont, selon lui, deux organes ana • . 
lègues : nous n'avons f)as cru devoir le suivre dans ces raison» 
«emens à ce si? jet » ne pouvant pas donner trop d'extension à 
cet firtide. S^ 6. 

loi. Additions a L'ERpéTOLooiB et a l'Ichtetologis de Ga«p. 

(IsiSy 1826; p. 87. ) 

Son genre Stbllio, qui correspond aux Stcllions ordinaires de 
M. Cuvier , aux Stellions vrais Daud* . aux ^games de Meirem 
ne comprend que le Stellioi^ des anciens. 3on genre Uraceijtrp^ 
est un démembrement des Fouette-queue Çuvi^r ^ des Stellions 
bâtards Daudin , et des UrQnuistjx Merrem. Il ne comprend 
que VUrom. cœruleus et VUrom. à^ureus. Son genre Extp^iotes 
est un démembrement des TeiiisMerrem^ et^^s TV/pxVumi^Âr Dan- 
dîn et Spix; il est intermédiaire entre les Tejus et les Varanus; 
il ressemble aux premiers par la langue ^ leç dents , les plaques^ 
cépbaliques et la patrie ; aux seconds jilàr la forme des écailles. 
Son genre Narke est un démembrement des Torpédo dont il 
se distingue par un dos arrondi , et par le défaut de l'une des 
;^ hageoires dorsales de la queue. H comprend une seule espèce ,. 
le Raia gronoviàna Lacép. , H. capensis Gmel. 

Suivant le même auteur le Raia JRubus de Blocb et de Gmet. 
n'est autre chose que le Raia clavata Lin. Au sortir de l'œuf, 
cette espèce porte une série d'épines sur le dos et la queue; dan» 
son âge moyen, paraissent encore deux autres séries sur. la 
queue, et c*est alors qu'on lui donne le nom de Raia Rubus de 
Blocli. A l'époque où elle est susceptible de s'accoupler , elle 

rrd toutes ses épines, tant sur le corps que sur la queue, et 
se développe sur cette dernière partie quatre nouvelles ran- 
gées d'épines plus petites. 

l-e Raia rostrata Laçép. est le même que le Raia Bâtis ^ et très- 
probablement les J?a/amar|g'//zAto, Raia rostcllata et RaiaAsteriaSy 






(1) Ceci est en contradiction avec ce qu^il dit [dus baut. 
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ne sont ({ne des varîétés d'âge du Baia Bâtis. Mais le Raia un-^ 
dulatà Lacép, XeRaiaRubus Gmel. (i), et le Raia MiraletusRoji' 
deletsont des espèces bien distinctqgi 

Sou genre Roghycentron est un démembrement des Gasteros^ s 
teUs Lin. Suivait l'auteur^ il a beaucoup de« rapports avec les 
EcheneiSy mais il ressemble également aux Centronoius psiv des 
rayons liin^eB et écartés de la première dorsale. Ce genre ne con- 
tient qu'une espèce , Rochyceniron Typus. 

Gasterosteus canadus Lin. ( Syst» nat. Ed. i5; p. i3a6) est 
caractérisé par 3 rayons à la nageoire pectorale , ce qui est une 
faute typographique; le nombre doit être 20. 

Monographie du genre Uranisgodon. Ce nouveau genre de 
reptiles a pour caractères : Dents fixes ^ cylindriques y appliquées 
contre la face interne des mâchoires ; trois dents palatines simples^ 
pointues j dirigées en arrière ; langue épaisse y. molle ^ arrondie au 
bout; iêtecourte, écailleuse^yeux à doubles paupières. Tympan exté- 
rieur; narines terminales; dos arrondi; queue comprimée et pointue^ 
quatre pâtes à doigts armés de griffes simples ; point de pores 
érurauâc ; sourcils couverts d^ écailles.' Les écailles dorsales care- 
nces; dos eh partie denté et en partie uni. Queue à écailles imbri- 
quéés \ textréniîté des pâtes couvertes de petites écailles. 

1'*. esp. Ur. superciliosa. Lacerta superciliosa L. , Agama 
superciliosa Merrem , et non pas celle de Daudin (2) ; Lo- 
phyrus xiphosurus Spix, pi. 10, Loph. auronitens Spix, pi, i3, 
Jgama stellaris Daud. et Merrém, Seba, 92, fig. 2. 

2®. esp. Ur. rhombifer, Lopliynts rhombifer , Spix, pi. ii» 
Loph. albomaxillaris (jeune) Spix, pi. i3, fig. 2. Un petit 'J 
Lézard, Voyage dans T Amérique mérid., par d'Azara, publié par 
Walckenaèr, p. 243. 

3^. esp. Ur. margaritaceus , Loph. margaritaceus Sjpit, pi. i3» 
4*^. esp. Ur. umbra, Lacerta umbra Lin., Agama umbra 
Merr. , Lophyrus oc/iroco/Zam Spix , pi. 12, ùg. 2. 

5*. esp. Ur. picta, Jgama picta ipr. Nettwied , Jgama pre-^ . 
hensilis Daud. , Pneustes prchensilis Merr. , Chamœleo second 

(a) 'U Jgama supetxiliosa de Daud. , La treille et Cuvier, et VJ. ti- 
grind 6u éristata de Seba, 94)4* L.^auteur reconnatt qn'il a é\é dans 
rerreorett citant eet te espèce comme type àt son genre Gonocephaluéy 
dans lequel il ne reste que T^. gigaittea , Kuhl , ou Iguana chamte* 
ieonina. Laur. • . . ' ^ 
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d'Azara par Walckenaer, Lophj. Pantherus, Spix, pi. ■ 1 3 , fig. i . 

6*. esp. Ur. catenata, Jgama catenata Pr. Neuwied, A. 
paragucnsis Daud. , Me«:. , Chamœleo premier d'Azara par 
Waclkenaer. 

7«. esp. Ur, plica, Lacerta plica Lin, , Jg. plica Merr. , Ag, 
plica et umbra Daud. 

8*. esp. Ur. hispida^ Jg, hispida vel tuberculata Spix. Âg, 
cyclura Spix , Jg, nigricollaris Spix. S. s. 

98. Description d'un poisson nouveau, du genbe Salmo ; par C. 
A. Lbsueur. {Journ, of ilie Acad. of Nat, scienc, ofPhiL , 
vol. V, ]^^ 2; p. 48.) 

Ce poisson des mers des Indes occidentales, fut communi- 
qué à M. Lesueur par le D'. Hays. Il se rapproche singulière- 
ment par Tensemble de ses caractères du sovLS-^enve Sauras de 
M. Cuvier , dont il diffère par ses dents implantées sur le vomer. 
Il s'éloigne assez des Salmo , pour que M. Lesueur soit disposé 
Il le placer dans un nouveau sous-genre, qu'il nomme Har^ 
padoriy et que caractérisent suffisamment des dents . grêles , 
recourbées, barbelées sur les mâchoires, et simples à la langue, 
au pharynx et sur les côtés du palais et du vômer. Quoi qu'il 
en soit, il le décrit sous le nomde Salmo niicrops^ en lui don- 
nant pour caractère principal, d'avoir les dents des mâchoires 
longues , recourbées en hameçon , et ayant une ou deux bar- 
belures à leur extrémité ; et celles du maxillaire inférieur, beau- 
coup plus longues, se projetant à l'extérieur. 

B. 10-12. — P. i5. — i"^*. D. 14. — 2*. D. o. 

V. 9 — A. — 16 — C. 20. — 
Le corps, y compris la nageoire caudale, a 4 pouces de lon- 
gueur et 6 lignes d'^épaisseur. — Forme allongée , plus épaisse 
antérieurement, plus déliée près de la queue; très-comprimée 
sur les côtés, — Dos, tête et nuque décrivant une légère 
courbure, plus élevée sur le dos. — Abdomen grand et droit. 

— Tête un peu comprimée. — Anus vers le milieu du corps. 

— Yeux petits , rapprochés des mâchoires. — Branchies à larges 
ouvertures; opercules plutôt membraneux qu'osseux. — Mem- 
brane branchiostcge étroite, soutenue par 10 ou 12 rayons 
rapprochés. — Arcs branchiaux garnis de très-courts filameus 
respiratoires — Bouche horizontale et grande. — Écailles pe- 
tites, pellucides, arrondies et striées. — Ligne latérale presque 
droite si.r le milieu du corps. -^ Ventrales larges à leur base , et 
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terminées en pointe. — Pectorales falciformes , longues tVcn- 

viron un pouce et deux lignes. — Caudale, longue et étroite, 
terminée par une nageoire très-petite par rapport aux précé- 
dentes , divisée en deux lobes , dont le supérieur est le plus 
gi-and €t le plus large. 

I^ couleur de ce poisson est rougéâtre, et des taches nom- 
l>reuses et brunes , occupent le dos. L'alcool parait avoir altéré 
«es couleurs. Lesson. 

102. Description d'un poisson bare de l'Adbiatique, avec des obser- 
vations sur richlhyologie de cette mer ; par D, Nardo. ( Giorn, 
dell, Ital, Letter.; mai et juin iSîSjp.ijS.) 

M. Nardo jeune, naturaliste de Chioggio , s*est occupé d*énu- 
mércr les poissons qui sont journellement apportés au marché 
de cette ville des états vénitiens, et il en a déjà reconnu i6i5 
espèces divisées en 44 genre^, sans compter les variétés. 

Le poisson qui fait l'objet principal de cette note, est connu 
sous les noms triviaux de Pescefalce^ poisson faux, et de SpaÊa. 
marina ^ épée marine. Quoique fort rare, puisque M. Nardo 
n'en a vu que trois individus, il n'était pas entièrement inconnu 
des anciens, et l'auteur rapporte diaprés ceux-ci des indications 
qui lui sont relatives. 

Il doit prendre place dans la famille des Taenioïdes des natu- 
ralistes modernes, et il semble appartenir au genre Régalée plu- 
tôt qu'à tout autre, bien qu'il n'en ait pas exactement tous les ca- 
ractères. La phrase spécifique suivante, est celle que lui attribue 

M. Nardo. Jjtegaiecus maculatiis : R. corpore argcnteo , dorso 
macufis orbicidaribus notato; pinnis dorsaîibus et pecioralibus ru- 

bentibus; vcntralibus brcvissimis ; linca latcrali aculeaia., 

Desmarest. 

loS.^ANCJEL DE Malacologie et DcCoNcnTLiOLOGiE, contenant: i°. 
Une histoire abrégée de cette partie de la zoologie ; acs con- 
sidérations générales sur l'anatomie, la physiologie etl'histoire 
naturelle des Malacozoaires, avec un catalogue des principaux 
auteurs qui s'en sont occupés, qo. Des principes de conchy- 
liologie , avec une histoire abrégée de cet art et un catalogue 
raisonné des auteurs principaux qui en traitent; 3°. Un sys- 
tème général de Malacologie tiré à la fois de l'animal et de sa 
coquille dans 4i ne dépendance réciproque, avec la figure 
d'une espèce de chaque genre; par Hw M. Ducrotay de Blain- 
ville; in-8'*. de 647, avec un atlas de 100 pi', dessinées par 
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M. Prêtre et gravées en tailliel-cloUce souà la direction de 
M. Turpin ; prix, fig. noires 4o fi\ fig. coloi*. lOd fr. Paris; 
iSaS, Levrault. 

Nous avons déjà fait connaître en partie cet ouvtage en si" 
gnalant l'article Mollusque du Dictionnaire des sciences naturelles 
que publie M. Levrault. (P^qy, le Bul. ) C'est cet article tiré 
à paît , idée tout-à-fait convenable, car cet article forme un 
véritable traité qu'il impoitait de répandre et qui par là devien 
accessible aux personnes qui n'ont pas ce Dictionnaire. Cet ou- 
vrage sera utile, non-seulement pour faire connaître la méthode 
de l'auteur , mais aussi parce qu'il renferme beaucoup de faits 
et d'observations fruits des longâ travaux de M. de Blainville. 
L'on ne peut lui refuser soUs ce rapport le tribut d'éloges qu'il 
Ai^rite , tout en n'adoptaht point les idées systématiques que 
propose son savant auteur , en repoussant sa nomenclature et 
6n y reconnaissant de nombreuses inexactitudes. 

La 1^®. partie traite des Malacozoaires , ou animaux mol- 
lusques , en onze chapitres : i^. Synonymie ; qo. Dé* 
ânition ; 3°. Place des mollusques dans la série des êtres ; 
H^. Importance de leur étude ; 5°. Histoire de la Malacologie ; 
6o. Forme et organisation des Malacozoaires ; 7^. Physiologie 
^ des Malacozoaires ; 8^. Histoire naturelle des Malacozoaires ; 
'90. Des rapports des Malacozoaires avec le reste des êtres; 
100. Principes de classification des Malacozoaires ; 1 lo. Biblio- 
graphie malacologique. 

La i^vae^ partie traite des Coquilles et des Principes de Con- 
chyliologie , en trois chapitres : 1^. Considérations préli- 
minaires. Coquilles considérées d'après la forme, la composition» 
l'habitation , le degré de mobilité ou d'adhérence , la position ^ 
la structure, la composition chimique, la couleur, l'état vivant, 
mort ou fossile; l'empreinte, le moule; Coquilles unlvalves et sub- 
bivalves , bivalves , multivalves ; a*^. Histoire de la Conchylio- 
logie ; 3o. Bil^liographie conchyliologiquc. 

La Z^^^. partie présente le système de Malacologie , ou la 
description de tous les ordres , familles , genres , de cette bran- 
che de l'histoire naturelle , d'après la méthode de l'auteur. 

Les figures offrent la représentation exacte de tous les gen- 
res décrits dans cette méthode. 

La 5^.<°<^. livraison des figures est attendue avec impatience , 
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beaucoup de nouveaux genres indiqués par l'auteur ne pouvant 
être appréciés qu'au moyen des fijgures. 

Nous reviendrons sous peu sur cet ouvrage en continuant 
l'analyse que nous en avons commencée. F. 

io4* RicHBBCHVssuB L'iBScamoN CHEZ LES MoLLUsQUBs ; par le prof. 
Jacobson. (OErsied Oversigt over det K, Danske Fidenskab. 
^dsk. Forhandling . , 1 8 2 5. } 

On a déjà fait beaucoup d^ expériences sur ce sujet qui inté- 
resse à la fois la physiologie et la médecine : quel est le chan- 
gement que peuvent éproavcr, dans la circulation du sang, les 
substances absorbées? Jusqu'à présent on a borné ces expériences 
aux animaux vertébrés ; cependant le cours rapide du sang , sa 
coulenr foncée et sa facilité à se coaguler , s'opposent à ce que 
l'on y découvre bien la présence des substances étrangères. Le 
professeur Jacobson a donc mieux aimé faire une série d'expé- 
riences sur les mollusques, chez lesquels les obstacles sont 
moindres. Dies essais faits' sur le Limaçon , Hélix Pomatia, avec 
le pmssia.te dépotasse, pour connaître les effets de l'absorp- 
tion , ont donné les résultats suivans : toute la surface de l'a- 
nimal, mais surtout celle qui est recouverte de la coquille, 
possède dans un haut degré )a faculté d'absorption ; le prussiate 
de potasse passe rapidement et sans altération dans la masse du 
sang : il peut circuler assez long-temps sans que la masse du 
sang en souffre. Le sang peut recevoir une si grande quantité 
de ce sel, qu'au moyen du muriate de fer on obtient une cou- 
leur bleue très foncée. Lorsque le sang se coagule, ce sel s'at- 
lache à l'albumine. La quantité de sel reçue dans le sang dimi- 
nue ensuite et disparait peu à peu. Les voies de sécrétion pour 
les substances étrangères introduites dans le sang sont d'abord 
les poumons, où il ne s'en sépare qu'uue faible partie ; puis 
les reins , dont l'action est également faible ; enfin le foie , où 
la plus grande partie du sel est éliminée , et où le sang s'épure. 
De telle sorte qu'on retrouve au bout de quelque temps le prus-^ 
siate de potasse dans les vaisseaux de l'estomac et des intestins : 
on l'y retrouve en d'autant plus grande quantité relativement^ 
ijfue le sang en est moins pourvu. Si l'animal prend de la nour-^ 
riture, la sécrétion se fait plus rapidement. La grande influence 
du foie sur le sang des mollusques tient à ce que chez ces ani- 
B. ToubYIII. 9 
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maux le foie reçoit la plus grande parlie du saDg artériel ; chez 
les mammifères au contraire où le foie ne reçoit qu'une faible 
partie de sang, relativement à leur grosseur, cette élimination 
se fait par les reins, qui en reçoivent bien plus. Comme les mol- 
lusques n'ont pas de système lymphatique , ces expériences four- 
nissent une nouvelle preuve de la faculté absorbante des veines. 

io5. Modèles de Céphalopodes microscopiques vitans et fossiles, re-* 
présentant un individu de chacun des genres et dessous-genre» 
de ces coquilles, accompagnés du Prodrome systématique dès Ce- 
phalopodes en géne'ral^ ordonné d*après une nouvelle classi- 
fication, avec figures; par A. Dessalines-D'Orbigny, naturaliste 
voyageur du Muséum d'histoire naturelle. {Prospectus,) 

Nous avons déjà signalé les deux premières livraisons de cetou- 
vrage d'un genre nouveau (Voy.- le Bull, de 1824» T. I, n®. 464). 
Le prospectus que nous annonçons fait connaître que les deux 
dernières viennent de paraître. « Avec la 4*"®. de ces livraisons 
l'on reçoit le Prodrome général pour toute la classe des CéphaV 
lopodes, que M. D'Orbiguy a publié dans les Annales des scien^ 
ces naturelles , accompagné d'un atlas de 8 planches. Mous ren- 
drons compte dans le prochain numéro des deux livraisons de» 
modèles et de ce Prodrome , dans lequel l'ordre des cryptodi- 
branches est dû à M. de Férussac. Ces deux ouvrages offrent 
enfin le Tableau systématique de l'ensemble de cette classe im-^ 
portante et surtout celui de cette nombreuse série de coquille» 
microscopiques qui demandait tant de soins , de persévérance 
et de zèle pour être étudiée. L'observation directe de ces petits 
êtres pouvait seule satisfaire la science , et M. D'Orbigny lui a 
rendu un véritable service par la manière dont il s'est acquitté 
de la tâche pénible qu'il s'était imposée. 

L'obscurité qui régnait dans toute la classe des Céphalopo- 
des , surtout à l'égard des polythalames microscopiques , noua 
détermina y dit l'auteur , à nous occuper spécialement de ceux- 
ci, et, après une étude suivie de l'ensemble des animaux et deà 
grandes coquilles de cette classe, nous étudiâmes cette innT)kn- 
brable. quantité de petites espèces que l'on désignait vaguement 
sons le nom de Nautiles microscopiques , Ne nous bornant pas ft 
celles des sables de l' Adriatiqu^e o\i du Plaisantin , observées 
par Plancus et Soldani , nous nous procurâmes des sables de 
toutes les mers et d'une quantité çielocalitës différente» pour 
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le^ espaces fossiles. Pendant six années , l'étude de ces peints 
Cé-phftlopodes absorba nos loisirs , et nous nous occupâmes sans 
i*elâcfae à déterminer les bases véritables sur lesquelles devait 
reposer la méthode de classification d« ces petits êtres. Les 
résultats de nos recherches ont surpassé notre espoir ; nous 
avons i^conAu, à un très-petit tnombté près, la totalité des 
espèces obsei*vées par nos <levanciers , tels que Plancus , Sol* 
dauH Fichtel et Mail, M vaâêgn , M.\l. de Lamal^ck et Defrance, 
et ikotis avons doublé la quantité des espèeiss cennflès par de 
nouvelles découvertes; enfin nous avons pu asseoir les bases 
d'une classification natnrélle pour ces espérées microM!(]^piques , 
et , en déterminant learà véritables rappoi^ts avec Ie6 grabdes 
espèces , reconnaître les coupes primordiales qui doivent par- 
tager la classe entière des Céphalopodes. Le Prodrome d'un 
ouvrage général sur ces petits animaux , comprenant plus de 
6ôb espèces , et accompagné des dessins de la plupart d'entré 
elles, vues sous plosiêui-s aspects, ayant été soumis au juge- 
ment de l'Académie de& Sciences, fut accueilli par elle de 
manière à exciter encore notare zèle et nos efiPoits. 

Le mode d'accroissement des petites polytiialames sert de 
base à notre classification de ces coqiùlles-: c'était la seule» qu'il 
fut possible d'employer, mais rien n'était plus difficile que 
d'étudier les complications singulières et variées de <:et accrois- 
sement : aussi, pour les rendre sensibles à- I?oua les ye«rx , nous 
avons imaginé de sculpter les tyipes .^noi^au^ dès diverses 
modifications que reçoit cet accroissenjeurt, et au moyen de ces 
matrices, de faire exécuter des modèles qui représentassent en 
grand ( ua'ipouce et demi de diamètre ) , ces petits êtres qu'on 
ne peut étudier qu'à l'aide des meilleurs instrnmens d'optique. 
Bans le principe , notre intention était seulement d'en faire 
exécuter quelques épreuves pour les offrir au muséum du Jar*^ 
drndu Roi; mtits d'après les dé^^ àe qudqués naturalistes , 
imbs notis décidantes à exécutèV la s'érïe cot]fi))lète dé^ genres et 
des sous-genres qui composent l'ënsembll; des pdlyâialames 
microscopiques et à la publier en quatre livraisons dont les 
deux premièrflÉpnt déjà paru detpuis long-temp». Les deux 
dernièjies sont terminées et Gom{^èteot ce travail long et diffi* 
cile , que nous noas étions in^posé, dans le bul de ftndre l'é- 
tude de ces petits cprps accessible à tous les liaturalistes. 

lïous rappellerons ici les con4itions de la sonacription. L'on- 



iSa Zoologie. 

vrage est compose de 4 boîtes à compartimens , renfermant 
/ehacuneles modèles de ^5 espèces vivantes ou fossiles, celles-ci 
distinguées des premières par une couleur différente. Plusieurs 
d'entre elles sont accompagnées d'un individu de l'espèce , 
lorsque la rareté ne l'a pas interdit. 

Le prix de ces 4 boîtes ou livraisons est de 8o francs : 3o fr. 
pour chaque boîte. On peut retirer les livraisons l'une après 
l'autre si on le désii'e. L'exemplaire du Prodrome in-8*. de 
i 5a p. avec l'atlas in*4*- de 8 pi. lithog. fait partie de la quatrième 
livraison. Le dépôt de cet ouvrage est établi à Paris, chez 
M^ Guérin, rue des Fossés-Saint-Victor , n**. i4; on peut 
aussi s'adresser au bureau du Bulletin des Sciences et de V Indus- 
trie^ rue de l'Abbaye , n**. 3. 

I o6i LiSTI ET DESCBIPTION SE QUELQUES ESPECES DE CoQWLLSS dout 

M. de Lamarck n'a point fait mention; par Y. £. Grat. 
{jénnals of Philosoph, fév. i8a5, p. i34 et juin, p. 407.) 

Cette notice n'est point susceptible d'être analysée; c'est une 
très-longue liste d'espèces dont M. de Lamarck n'a point fait 
mention pour la plupart, liste qu'on peut encore augmenter 
de plusieurs centaines, car ce savant n'a point prétendu donner 
un Species. Celte liste contient un assez grand nombre d'espè- 
ces données comme étant nouvelles, et dont M. Gray oflPre là 
phrase descriptive linné^nne en latin. Il figure même Tune 
d'entre elles, le Venericardia megastropha^ gravée sur bois, à la 
suite de sa description. Les synonymes que donné l'auteur , les 
observations qu'il présente sur quelques genres , enfin les nou- 
velles espèces qu'il propose , rendent cette liste nécessaire à 
consulter et à étudier par ceux qui s'occupent à des travaux 
relatifs aux coquilles. F. 

-• ■ T> » . > • * - * 

107. Catalogue des Coquilles trouvées sur les cotes du département 
de la Manche ^ par M. de Gerville ( Mémoires de la Soc, lin— 
ne'enne du Calvados, To. 1®'. ) 

il. de Gerville auquel on doit la connaissance d'un si grand' 
nombre d'espèces fossiles , s'est également att^Bé à recueillir 
les coquilles vivantes des cotes de la Manche, et nous lui#evons 
les premicA redseignemens exacts sur les richesses de notre 
patrie en ce genre*. Il a cru devoir suivre dans l'énumération 
qu'il présente le Sjrstema natune de Gmeltn , comme étant le 
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catalogue le plus éteudu auquel on puisse se référer. Mais eu 
même temps, pour les espèces qui n'y sont point comprises, ii a 
suivi les auteurs anglais qui s' étant beaucoup occupé des testa- 
ces de leur pays offrent des ressources en ce genre que l'on ne 
saurait trouver ailleurs. U cite particulièrement Maton et 
Kacket dont le travail offre la récapitulation la plue complète 
des travaux de^ naturalistes anglais, excepté, pour les bivalves, 
l'ouvrage plus récent de fif .-.Turtoa. 

M. de Gerville a enrichi son catalogue des phrase^linnéennes 
en latin de l'ouvrage de Maton et Racket pour toutes les eapèi- 
ces découvertes par lessavans anglais et qui ne se trouvent pas 
dans Gmelin. Plusieurs coquilles sont indiquées comme nouvel- 
les, mais comme l'auteur n'en donne pas toujours la phrase 
descriptive nous ne pouvons les signaler ici. Il esta désirer 
qu'il les décrive et les fasse fign^r avec soin. Plusiemrs observa>- 
tiops intéressantes accompagnent quelques espèces qui en ont 
.offertl'occasion àM. de Gerville. 

A l'exemple des nal^uralistes anglais, ce savant joint à son ca^ - 
talogue les Dental^fik, les Serpule»,et les Sabelles. 

On conçoit qu'il nous est impossible dé copier ce catalogue 
qui n'est, lui même qu'une nomônclatuure accompagnée de la 
synonymie des espèces. JUa seule liste de ces espèces nous m6* 
nerait trop loin; l'auteur en indique environ 2q2. Nous ne 
pouvons que témoigner à M. de Gerville notre reconnaissance 
au nom de la science pour ce i^'. travail et l'engager à conti- 
nuer ses utiles recherches. F. 

io8. DiscaiPTiON DÈS Coquilles fossiles des euviroiiç de Pabis ; pair 
G. P. ÛisHAYBs ; 9*. et id*. liv. (Voy. lé Bulle't. i SaS, t? 5', 

n.. loi , p. i34.) 
i' ■ 

La 9^. livraison contient lasuit^des espèces du geni:e Lucinct. 

L'auteur décrit les L, SquamulaU.JKl^,.ydivarwataLsLm.ySquamo* 
sa La'm. ; puis il passe au genre Donax , dont le préambule es^ 
bien fait et instructif. Aux J), r^tusa , obliqua y incàmpleia^ telx 
linella etnitida de Lam*» M Deshayes.ajoute comme nouvelles 
espèces les D, obtusalis elBasterotina: Passant àla famille des con- 
ques, et après un préambule historique , M. Deshayes traite dds 
conques Ûuviatiles. Il mentionne pour la première fois dans le 
bassin de Paris une espèce de Cyclade à laquelle il donne le noni 
4^ C. laevigaUi : elle, vient de la montagne de Bernon, pi^s d'É- 
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.pert\9f , et a déjà été mentionnée par Tauteur dans le Diction, 
ciéfss. On doit à M. Desbayes plusieurs nonvelles espèces aeCy- 
rèB«B : te sont le» £. Pisum, irigona^ cra^a, Gravii (an deper- 
dita Sbw.?) depressa, obliqua; avec ces espèces il décrit les €, de- 
perdiia ( Cjrclas deperdiia Lam.), antiqua Férnss. ; cycladiformis 
(Erycina bavis Lam.), cunéiformisFév^sB., taUinel/aFéruas, T>ans 
les conques marines, M.Deshay^s décrit une Cyprine, la C, scu- 
teliaria ( C^the.rea scutellaria Lam.*}^ pui» la Çjriherea lœvigata 
Lam.; les antpes espèces de ce genre «ont comprises dans la 1 1«. 
livraison. Les figures de la dixième méritent les mêmes éloges 
que nous avons donnés aux précédentes. 

Dans la 1 1 V livraison se trouve la description des C. subtry" 
einoïdeSj siriatula, rustica^ cuneata, multisulcata , sulcataria^ 
hmulariay obliqua^ gtobutosa^ pusilla, distans, trigonula eibel^» 
^vacina, tente» nouvelles ; ptift lès C. tellinariay deli(jkdea, e/le« 
géuis, nitidulaj corbtdina^ polita, semi-sulcata Lamarck, et^noras- 
sala [Venus incrassata Sowerby). Le genre Venus renferme les 
«sap^os suivantes. V. decussata Linné , tenuis Desh., turgidula 
Jd. y solida Id. , textà-Lsim. , scobinellata Lam. , puellata Lam. , 
obiiqm^ id. , lucinoïdes Desh. Le genre Yénéricarde comprend 
les V, p/at/costa e% p^Mtiuncularis Lam ; la fin de ce gfenre pa^ 
raîtra dans la i5*. livraison attendue depuis long-temps. F. 

lOû. Notice SDR deux nouvelles espèce^ de Coquilles de L'lLEMAUI^CE; 
par W. J. Brodebip. {^OQLJoui;n.^ n®, 6> jui^- 182$, p. 198.) 

L'auteur voudrait que dans cette époque d'entreprises de 
spéculatigins, les Anglais employassent des capitaux à la pêche des 
perles dans rûriey^t,. où U présume qu'elles sont dio^ belles 
qu'en Amérique ; la science y gagnerait , attendu que Jes iqers 
de l'Asie fournissent aussi les plus beaux coquillages. C'est un 
amusement ppur les i^bitans de l-île Maurice (île de Franee } , 
de tendre l'appareil des fileffs sur^uelqfies bancs de sable pour 
prendre lies J^elles espèces d'-OJives , ou observer le^ Harpes 
2»lus rai^^ briller à travers les eaux bleuâtres et limpides aux 
rayons nai«sans du soleil tropical. Dans une note , Tauteur rap- 
porte, d'afptrès le lieutenant îfarford , qu'à l'Ile i\faunoe la pèche 
des Olives se fait jiar le moyen d'un filet au bas duquel sont atta^ 
ehées des amorces consistant en bras de Sepia qui touchent le 
fond. L'une des extrémité» du filet est fixée par une chaîne 
<u>mme poav l'amarrage; au-dessus flottent une bouée et ua 
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pavillon ; Tautre extrémité Qotte selon la marée , et est marquée 
pareillement par une bouée avec un petit pavillon. La pêche se 
fait dans une eau très -profonde au-dessus des bancs de sable; 
le temps, le plus favorable est le matin et le soir. L'appareil est 
soulevé avec précaution , et les Olives qu'on trouve attachées à 
l'amorce sont recueillies. Les Harpes, dont l'animal est d'un beau 
rouge vermillon , se prennent sur les bancs de sable avec lin 
petit râteau au bout duquel est attaché un filet ; on choisit les 
eaux basses , et la nuit ou le lever du soleil ; alors elles cher- 
•chent probablement leur nourriture. On en a quelquefois trou» 
vé qui étaient attachées aux amorcés destinées pour les Olives. 

Quelques boites remplies de coquilles de l'île Maurice ont été 
récemment vendues à haut prix; parce moyen, l'auteur a ob- 
tenu deux nouvelles espèces , à moins que l'une d'elles n'ait été 
comprise par M. de Lamarck daès son Ranella emmena. Voulant 
mettre les naturalistes à portée de vérifier les différences que 
présentent ces coquilles , il décrit d'abord celle qu'il regarde 
comme étant nouvelle et qu'il nomme Ranella Jbliata ; il 
donne ensuite le texte même dé la description du Ranella cru^ 
méfia de Lamarck. Des observations critiques pour justifier 
l'opinion de l'auteur terminent cette partie de son mémoire. VL 
passe ensuite à la description du Murex saxicolu^ la seconde 
des deux espèces qu'il croit nouvelles. Il rapporte comme syno- 
nyme de celle-ci la fig. 1006 de la pi. 107 de Martini. Il pense 
que, bien que son Murex se rapproche du M. saxatilisdeLsLmsurck, 
dont il transcrit la description , il en est néanmoins fort dis- 
tinct. 

A ceinijet il observe que Ton a confondu plusieure espèces 
dans le M. saxatilis de Linné , et il précise à cet égard plu- 
sieurs observations utiles à consulter pour traiter ce genre , 
dont il désire qu'on publie une bonne monographie. T. 

1 10. Descbiption de qusl<2ues Coquillages appartenant principa- 
lement au genre Chiton , et observés sur la côte de TArgyle- 
shirej par R, T. Lowe. [Zoologie. Journal, avril 1825, p. gi) 

11 est très-difiicile de distinguer les espèces anglaises du genre 
Chiton à cause de la confusion qui règne dans les synonymies 
et les descriptions , et à cause de la difficulté de rendre par la 
gi^vure les caractères importans, mais peu apparens des diverses 
espèces. L'idée de diviser le genre en sections d'après les ca- 



* 
j. 



i36 Zoologie. N*». iia» 

ractèrcs du ligament marginal a été empruntée à l'article Conchy-: 
liologie^ du supplément de TJ^/iç^c. britannique^ et offre des avan- 
tages pour l'arrangement des espèces. La présence ou l'absence de 
granulations^ et des tries ponctuées, et leurs diverses dispositions 
sur les valves sont les caractères les plus constans ainsi que les 
plus commodes pour établir des distinctions spécifiques. Après 
ceux-là, M. Lowe donne Ix préférence à la forme générale et au 
nombre des detits marginales des valves; toutefois il n'attacbe pas 
une grande importance au nombre de cesmarqaes, et il ne pense 
pas qu'une différence à cet égard suffise pour qu'on puisse faire 
des distinctions spécifiques ; mais il a toujours remarqué qu'une 
conformation particulière de; dents marginales accompagne les 
autres caractères plus importans ; et il est probable que cette 
conformation des d^nts se montre plus constante et plus régu- 
lière dans les valves moyennes que dans la première et la der- 
jiière. Il y a pourtant un inconvénient, c^est que les dents étant 
cachées par le ligament , il faut éloigner cekii-ci avant de pou- 
voir s'assurer complètement de l'espèce. Aussi M. Lowe ne re- 
garde ce caractère que comme accessoire , et il l'exclut de la 
phrase spécifique , sans l'exclure absolument de la descrip- 
cription de l'espèce; dans certains ' cas , il sera utile pour 
confirmer des distinctions qui» autrement, ne paraîtraient être 
que des modifications accidentellçs : la couleur et le volume ne 
sauraient suffire pour fermer des distinctions. La frange , à la- 
quelle on s'est attaché pour le caractère àwChitoncinereuSy est, à 
quelques modifications près, commune à toutes les espèces , 
quoique plus apparente dans celle-ci. Voici les espèces obser- 
vées par l'auteur; la plupart sont bien figurées en couleur dans 
la planche qui accompagne ce mémoire. 

'^ Ligamentomarginis spinoso, Ch,Jkscicularis ;Linu , Wood. 
Gcn, conchoLy pi. 2, t. 6. 

"^^ Ligamento marginis striato. Ch, lœvis ;lÀnu.,{ïi^. i), — var.? 
Ch. scptêmuahis Montagu. 

*** Lîgamcnto^jnarginis rugnso. Ch» cinercus Linn., — Ch. ru- 
ber, fig. a {cinereus Maton et Racket). -— Ch. Âsellus et Ch, mi- 
ninius Chemn., fig. 3, 4- — ^'*- aselloïdes^ nov. sp. (fig. 5j. 

**** Ligamcnio marginis iœvigato, Ch, latu^ ^ (fig. 6, 7). C. 
marginatus MoxiX. 

Ce travail est accompagné de bonnes descriptions et d'obser- 
vations synonymiques intéressantes. 
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L'auteur décrit ensuite'une espèce nouvelle de Térébratule 
sous le nom de T. costata; il en donne de bonnes figures. Elle 
est très-voisine de la T. Caput Serpentis. Il décrit encore les 
Turbo Margarita et corneus. La première de ces coquilles a été 
mentionnée par Laskey et ensuite par Montagu ; c'est vraisem- 
blablement une Littorine; la seconde n'avait point encore été 
signalée, à ce qu'il paraît ; elle appartient sans doute également 
au sous-genre Littorine. D. 

III. Observation sur la st&ucturb dis Pholadxs , par Jobn Ed- 
ward Grat. (Zoological Journal^ n^. 3, oct. 1824» p. 4o6.} 

Après avoir donné une description détaillée des diverses par- 
ties de la' charnière des Pholades , M. Gray croit pouvoir con- 
clure que leurs valves ont un mode de débiscence inverse de 
celai qui a lieu dans les autres bivalves. En effet, dans ce genre, 
dit-il, la partie élastique du ligament est située sur sa face exté- 
rieure et en dehors des plaques convexes des natèces, au lieu d'être 
recouverte par le test comme dans un grand nombre de genres 
voisins. 

Il remarque que , d'après leur station habituelle dans des ca- 
vités étroites , les valves des Pholades ne peuvent s'entrouvrir 
qu'à peine , et que même dans le Pliolas pusillus leurs bords 
sont réunis par une membrane mince qui renferme une petite 
pièce calcaire semblable à celle de sa membrane dorsale. 

M. Gray donne quelques détails sur les relations de position 
des muscles rétracteurs observés dans plusieurs espèces, ainsi 
que sur la forme et la direction de leurs appendices falcifor- 
mes ; chacun de ces appendices lui paraît servir de point d'in- 
sertion à un muscle particulier qui communique avec le piçd. 
Il se range de Tavis des naturalistes qui croient que l'animal des 
Pholades creuse mécaniquement son habitation dans les pierres 
ou dans les bois par un mouvement de semi-rotation des val- 
ves. Ce mouvement pourrait avoir lieu , suivant l'auteur, en 
supposant une action alternative de ces muscles particuliers des 
appendices ayant pour point d'appui le disque du pied fortement 
fixé en faisant le vide sur un corps solide. F. de R. 
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1 1 Q . SuB CN^ MpuvKLi ssricB BB MoDioLE ; psiT Thomaft SÀT. 
(Joum. qf the 4cad, of natur, science qf Philadelphia, mai 
1825, p. 3^8.) 

Parmi les coquillages marias apportés de l'île de Minorque 
par le doct. Alex. Montgomery, et présentés à l'Académie de 
Philadelphie , se trouve' une simplte valve du Pecten nodosus 
Linn., suiMaquelle il y avait plusieui*s élévations qui, au premier 
coup d'œil, présentaient un aspect assez semblable aux Balanes ; 
mais ^n les ei^m.ii^nt p}i:^ at^en^en^eçit, M. $ay a tirouvé que 
chaque élévation était; senib^able, ^i^x autT^ pou.r la. forme et la 
consistance , et se composait d'un sable fin et de couleur foncéet 
agglomère , adhérent par la largeur de sa base à la surface du 
Pecten^ et «'élevant en forme d'un cône très-bas autour d'iine 
coquille enfermée, dont la paiiie visible était cordiformo. Celte 
coquille cachée se trouva être une Modiola^K\a\ se rapprochait 
beaucoup du M discors Gmel. , tenant fortement par son byssus à 
la Surface qui la «outenait. M. Say donne la description de cette 
coquille , qui n*a que six lignes dans sa plus grande dimension , 
et qu'il nomme Modiola opifex ; cette description est accom- 
pagnée de trois figures. 

Largeur, près d'un denii-pouce ; longueur , plus d'un cio- 
quième de pouce. Cette espèce diffère du M, discors et du M. 
Interalis ^îob., non-seulement par sa singulière habitation, BOt^is 
aussi par son bord antérieur qui est plat et qui a toul-à-fait la 
forme d'uri coeur, par la courbure régulière et égale de son ex- 
trémité antérieui'e, par l'intervalle plus étçoit entre les surfaces 
striées antérieure et postérieure, et' par une coatraqjtioi;i basale 
plus profonde et moins dilatée. - D. 

1 15. Notice sur la Oboristids, genre de coquilles bivaîves fos- 
siles du gouvernement de Moscou; par M. Gotthelf Fiscbei 
BK Waldrbim. Iu-4o. de it p. avec une pi. Moscou; iSaS; 
iipprim. de l'Université. 

Ce nouveau mémoire de M. Fischer se trouve à la suite dq^ 
programme d'invitation à la séance publique de la Société impé^ 
riale des naturalistes , dont ce savant est le vice-président et le 
directeur perpétuel. Un avertissement nous apprend que le 
prince Obolensky n'ayant pu continuer à présider cette savante 
compagnie , qui lui a exprime les justes regrets que lui inspire 
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sa retraite, a été remplacé par le géaék^l major Pi^areff, qui as- 
sure à la Société une protection éclairée et active. M. de ]\lasloff, 
secrétaire , a été également remplacé, après un long et honor 
rable exercice , par M. le docl. Alexandre Fisclier. 

M.^ Fischer a fait connaître , dans une Notice sur les Terêbra- 
ïu/ej (travail qui nous est inconnu), une espèce de ce genre soùf 
le nom de dorsata, distincte de l'espèce vivante de ce nom, et qui 
devient pour lui le type du nouveau genre qu'il propose. IVtalheu- 
reusement la plupart des ouvrages de M. Fischer sont peu connus 
en France^ et en Angleterre ; même les mémoires de l'Académie 
impériale des naturalistes y sont fort rares , et nous n'avons pu 
nous procurer encore la Zaognosia de ce savant ni son Muséum 
Denitdoviavt^m qui n'a presque jamais été cité, étant, croyons- 
nous , inconnu à Paris et à Londres. 

M. Fischer conserve le nom de Térébratule à toutes les ca* 
quilles de ce genre dont la grande valve a un bec plus ou moins 
incliné et perforé à son extrémité. Il conserva: le genre Magas de 
M. Sowecby, et nomme Clioristide les Térébratules qui offrent 
6ous le erochet un trou ou entaille triangulaire situé au mi- 
lieu du long prolongement du bord cardinal des deux vail— 
ves. Uue partie des Spinfer de M. Sowerby vienuent eutrer 
dans ee ge^re , si toutefois 1« ^;aractère assigné par ce dernier 
savant aux Sipirifer ^ les spirales internes , ne doit point l'ew- 
porter, et si les Térébratules que M. Fischer place 4aqs ses 
Ghoristides ne présentent pas à leur tour les spirales; des S^pirifery 
car alors ce dernier genre aurait la priorité sur celui de M- Fis- 
cher. Ce savant donçe le non^ de Mhynchonelles aux espèces à 
long bec et sans trou ou ouverture ; il nomme Entelètes oeiles dont 
la charnière est bien close , mais large , et dont le bec est très* 
court ; il y rapporte quelques Spirifçr et la plupart des Pro- 
ductus de M. Sowerby» 

Qu'il nous soit permis défaire observera M. le doct. Fischer, 
combien il y a d'inconvéniens à changer les dénominations 
reçues. Pour partager les Spirifer dans deux nouveaux genres , -^. 

il faut d'abord prouver la supériorité des caractères qu'il pro- 
pose, sur ceux que M. Sowerby a donnés pour le genre Spirifer; 
cette supériorité établie, on peut alors sentir la nécessité du 
partage. Il en est de même du genre Producius; M. Fischer 
devra établir qu'un caracrère plus important réunit plusieurs 
Spirifer et la plupart des Producius ^ ensuite dire ce qui doit 
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rester dans l'ao et l'autre genre de M. Sowerby. C'est, dtr 
reste, ce que se propose de faire M. Fischer dans VOryctogra* 
phie du gouvernement de Moscou » ouvrage auquel il travaille y 
et qui ne pourra qu'être fort précieux pour la science. 

Voici les caractères de Choristides tels que les donne M. Fis. 
cher. 

Testa bivalvis , insequivalvis , regularis, subtrigonaautsubro- 
tunda, valva major rostrata, rostro prominente incurvQ, integro. 
, Fossa cardinalis oblooga , lata , longitudinaliler striata > 
medio emarginata foramine subtriangulari magno. 

Adpendices deficiunt, sed alae lata^ descendu nt à foramÎAe 
et indè canalem créant, medio valvae dehiscentem. 

Foramen médium ac adpendice valvae minoris limitatur, quse 
adplicatione ad majorem , sùlcum relinquit plus minùsve pro- 
fondum. 

Columna et Klein ont désigné ces coquilles, dit ce savant, 
sous ie nom de Concha trilobas. Il en fait connaître huit espè- 
ces dont voici les noms. 

i; Choristides mosquensisFïsch , figurée, pi. n^. i à 4* C'est sa 
Terebratula dorsata. 

a. Ch. &owerbyiy fig. 5, 6, 7 ,—- «3. Ch. Kleinii , fig. 8, 9. 

4- Oh> Lamarckii^ fig. 10, 11.— Ces 4 espèces appartiennçni 
au gouvernement de Moscou : les suivantes sont décrites par 
divers auteurs. -• 

5. Ch. canalifera. [Terebrat, Lam.}«— 6. Ch. Annonii^ Annone 
Ad. heli^et, IV, p. aSa. — 7 Ch, JFalchii, Knorr PetrifW, 
I pi. B. IV, û^, 9. — S pinguiSy SpiriferpinguisSoyferhj. 

Une planche en bistre représentées quatres espèces décou- 
vertes par M. Fischer , figurées avec soin. F. 

j i4« Ad ixsTAURATioNEM SoLEMNiuM , quibus antc quluquagiata 
hos an nos sammos honores in facultate medica auspicatus 
est Carolus Godofr. liagen Hagen, M. P. D. etc. in auditoria 
maxime die 28 sept., hora 12 celebrandam invitât ordo me- 
dicorum Academiae Albertinae; adjecta est Mytili novi descrip- 
iio; in-4'*. de i4 p. Kœnigsberg i825; imp. de Hartung. 

Cette dissertation est due à M. C. E. de Baer, professeur à 
Kœnigsberg et observateur zélé, qui s'occupe avec beaucoup de 
soins et d'intérêt de l'étude de mollusques des environs de cette 
viLlc. Dans une cpîlre adressée à M. Sagen , professeur de chi- 
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)nie et de physique, M. de Baer, se rendant l'interprète de tous 
les savans prussiens, lui exprime leur reconnaissance pour les 
services qu'il a rendus aux sciences naturelles : il lui dédie la 
nouvelle espèce qui fait le sujet de cette dissertation. 

tt £n étudiant , dit M. de Baer , les mollusques de ma patrie, 
» j*en ai trouvé quelques-uns qui m'ont paru nouveaux (i). 
1» Parmi-ceux-ci , le plus intéressant est le MytUus commun 
M dans nos grands lacs, et qui cependant a échappé aux recher^» 
i> ches des naturalistes. Ni Bock ni Klein n'en ont fait mention, 
» quoiqu'on le rencontre très-fréquemment près de Kœnigsberg 
» et de Dantzig, et que les groupes qu'il forme, en manière 
» de grappes, soient faciles à apercevoir. Les pêcheurs l'appor- 
» tent souvent au marché de Kœnigsberg avec d'autres coquil- 
» lages. Tous les habitans des bords du Frischhaff et du Kuri- 
» schhaf connaissent cette coquille, mais ils croient qu'elle est 
» engendrée par d'autres testacés. 

M J'ai pensé, ajoute M. de Baer, que ce Mytilus méritait 
» d'être signalé, parce qu'il habite l'eau douce, tandis que tous 
» ses congénères, à l'exception d'une seule espèce, habitent 
u la mer. » Il observe que M. de Lamarck s'est trompé en consi- 
dérant ce genre comme essentiellement marin, car Pallasadéjà 
décrit, sourie nom de Mytilus polymorphus ^ une espèce trou- 
vée tant sur les côtes que dans les rivières de la Russie australe. 
Selon ce naturaliste célèbre, les individus qui habitent l'eau 
douce sont 4 fois plus grands que ceux qui vivent dans la mer , 
ceux-ci étant seulement de lagrosseur d'unnoyau de prune. Pallas 
observa cette espèce dans la mer Caspienne et dans les lagunes 
formées par le Volga et par le Jaïk. Georgi , nous apprend 
M. de Baer, d'après Hablizl et Sujit, dont il a employé les ma- 
nuscrits , dit que cetf.e même coquille habite le Bug , le Bo- 
ryslhène et plusieurs lacs. / 

M. de Baer n'a trouvé son espèce décrite dans aucun auteur, 
et en conséquence il la dédie à M. Hagen , et l'appelle Mytilus 

■' - ' ' ' ' I 

(t) Nous ne .saunons trop encourager M. de Baë'r à étudier les mol- 
lusques du FriscbhafTct du RurischhafT; il serait à désirer quUl s'assu- 
rât s'il n'y existe aucun mollusque marin : il n'y a observe que des 
Ânodontes , des Mulettes, des PaUidines, etc. Nous l'engageons surtout 
à e'tudier les Céphalopodes , les Gaste'ropodes nudibranches , infe'ro- 
branches et tectibranchcs des côtes de son pays , â en faire de bonnes 
descriptions et des figures coloriées prises sur les animaux vivans. 
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Ilagènii. Apl^ès en avoir donné une description très-soignée et 
très-complète, il ajotite;, des détails sur son habitation. £lle vit 
dans le Frischhaff, le Kurischbaff et les grandes rivières, en 
immense quantité^ elle s'y agglomère en se Gxant aux pierres et 
surtout aux antres testacés par un byssus solide. On la trou- 
ve rarement sur les testacés vivans , mais souvent sur des 
valves d'ànodonte et de Mnlettes ; il n'a jamais entendu dire 
c|u'on la trouvât dans la mer. M. de Baer observe que les eaux 
des deux grands lacs ne reçoivent pas d'eau de la mer, excepté 
dans les grandes tempêtes. 

Dans une note qui termine cette intéressante dissertation., 
M. de Baer dit que le AJytilus, figuré n®. ^32 de la planche 82 de 
Ch'éimnitz, se rapproche du sien, mais qu'il en diffère par la dent 
cardinale, etc.; il est d'ailletirs, à ce qu'on croit, des Indes occi- 
defntalès : en effet, cette espèce en paraît bien distincte. Le My- 
iilus Hageniiy ajoute-t-il, a des rapports bien plus certains avec 
le Mytilus pofy-morphus de Pallas, mais il ne trouve dansje pre- 
mier aucune trace des cloisons qui, selon Pallas, rendent la 
cavité du test de son espèce quinquéloculaire. M. de Baer se 
croit donc autorisé à regarder son Mytilus comme entièrement 
nouveau. 

Sans doute M. de Baer n'a point eu à sa disposition le 
tome II et dernier de Chemnitz, il y aurait trouvé sa co- 
é[uille , pa(je 256, figurée table 2o5, figure 2028 , sous la 
désignation de Mytilus e Jlusfio JVolga. Kous tenons de son 
obligeance Tespèce qu'il a décrite sous le nom de Mytilus 
Hagenii^ et nous avons l'espèce de Chemnitz, qui se trouve 
fréquemment dans le Danube ; il n'y a aucune différence entré 
elles. Nous sonïmes également tentés de croire que ces deux 
coquiHes ne sont que le Mytilus polymorphus de Pallas, dan» 
rintérieur duquel il se développe, chez quelques vieux in- 
dividus , des espèces de lames testacées qui le font paraître 
cloisonné. Nous devons à M. Bainbridge , de Bristol, de très- 
gros individus de cette espèce, qui se trouve en abondance dans 
le bassin d'eau douce où l'on répare les bâtiméns, près de Lon- 
dres, et dont quelques-uns seulement présentent cette particu- 
larité ; le nombre des concamérations varie. F. 
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t|5. TAtLBAU STNOrriQUK DBS GEHBES QUI C0!^ltOSE:fT LA CLASSE DE» 

GiRRiPBDBs , avec les descriptionis des espèces des genres 

Otion^ CinerasetClyptra; par W. Elfort Lbach. [Zool. Joum,^ 

n*. VI, p. 209.) 

Le docteur Leach a dooné , dans le Supplément à l Encyclo- 
pédie britannique^ t. IIl, p. 170, le tableau avec figures il^s Cir- 
ripèdes, offrant une division nouvelle de ces mollusques , et la 
pix>position de plusieurs genres nouveaux pour des espèces an- 
ciennement connues ou nion encore décrites. Adoptant les deux 
divisions de M. de Lamarck, Cirripèdes sessiles et Cirripè- 
des pédunculés^ il les désigna sous les dénominations de Canipy- 
losomata et à! Acamptosomata ^ et divisa ces deux ordres de la 
manière suivante : 



Ordo 1. 
Campyloso- 

MATA. 



Familia i. 

ClMERlDEA. 



Familin ^. 

POLLICIPEDIDES. 



G. I. Otion Lcach. ( Conchoderma 
Ollcrs ; Auiilella, jiurifera^ Çy^- 
nofcpef Blainville j Bmnta Ocken , 
etc. ) 
a, Cinenas he^ch. 

G. 3. Pentalasmis HilK 

4. ScapètiàHi teacb. ( Mitella Oc- 
ken. ) 

5. PoUiceps Hill. 



Fami 

CORO 



Ordo 2. 
AcÀMP^osb- 

MATA. 



... r G. 6. T'ubicineli 

"*''^ '• l 'j. Coronu/a Lai 



Faniilia a. 
Balanioëa. 



inella Lam. 
im. 

Leach. * 
G. ^. Pyrgoma^RV, 
To. Çreusia Lench. 
II. yÊciista Léach. 
la. Balanus, 
i3. Conia Leach. 
'4* Clysia Sav. 



Un extrait de ce travail est inséré dans le Journal de Physi- 
que^ 1847, t. 85, p 67. 

Le travail que publient aujourd'hui les éditeurs du Zoo/og-«7a/ 
Journal^ est augmenté de deux familles et de plusieurs genres 
nouveaux : il paraît avoir été conservé en manuscrit dans la 
collection du Muséum britannique; mais d'autres genres, ainsi 
qu'on le verra par l'analyse du mémoire de M. Gray, ci-dessous, 
paraissent encore avoir été formés par le doct. Leach depuis la 
rédaction de ce travail , genres dont il n*a pas tracé les caractè- 
res. Voici ce travail intéressant copié textuellement ; nous avons 
donné exprès le tableau de la î". classification du doct. Leach 
afin que l'on puisse lui comparer celle qn'on vient de nous faire 
CQDoattre. 



**■'• 
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Nous rappellerons que plusieurs espèces de Cineras et de Pen» 
talasmis ont été décrites p^r le doct. Leach dans la relation du 
cap. Tuckey pour reconnaître le Zaire. Un extrait de ce travail 
a été inséré dans le Journal de physique, 

ClaSSis I. CiRRiPEJDBS. 

Ôrdo I. Càmftlosomata. 

Gorporis basis pedunculiformis , tendinosa, flexilis ; pars su** 
pcrior valvis testaceis 4 ^ut 5 instructa, anticè ad transitum pe? 
dum longitudinaliter incisa. > 

Familia i. Clttiad^. 

Corpus suprà nonnihil compressum , squamis quinquè parvis 
plerumque linearibus instructum. Corpus suprà processibus 
duobus cylindricis membranaceis instructum , i Otion. 

suprà simplex , i Cineras^ 

Familia 2. Pollicipedi^. 

Corpus suprà , saepiùs valdè compressum , pedunculus squa* 
mis tectus. 



4t 



** 



s 



4 Pedunculus nudus 3 Clypira. 

5 Pedunculus nudus 4 Pentatasmis, 

( Pedunculus nudus 5 Smilium. 

S uamae ^Tredecim < Pedunculus squamis imbrica- 

^^ *^ I lis tectus 6 Scapellum. 

I Pedunculus squamis imbrica- 

Plurimse. l tis tectus n Pnllîcipes. 

t Pedunculus nudus S Absia* 

Familia 5. Iblad^. 
Corpus teretiusculum , suprà 4 squamosum , 9 Ibla, 

Ordo II. ACAMPTOSOMATA. 

Corpus testa indivisa aut multipartita defensum , suprà oper- 
culo clausa, pedes sub aut inter operculi valvas exeuntes. 

Familia i. Coronulao^. 

Operculum carnosum , exsertum , valvis testaceis 49 circulum 
fcre delinientibus instructum. Testa basi aperta. 

Subcylindrica , basi paululum angnstior val- 

rp 1 vis operculi «quaiibus i. Tubicinella^ 

Jesta. < Basi latior , opcr- r a JEqualibus '. . 1, .Coronula. 

culi vaWis.. . . l 3 ^qualibus 3, Chelonobia^ 



^' 



\, 



i 



Zoologie. i4*3 

VamHia 3. Balaxid.c. 

Operculum tcstaceum, bivalve (i), compressum. Tcstae basis 
testacea. 

. "f Basis (^athifoimis aut infundihuUformis, 

iimmersa , yalyx indivisnc.v ... 4* Sapignium» 
immfrsa , valvœ bioarlita;, aa- 
gulares. 5. ^r^goma. 
immersa, valvne Balam 6. Megatrema. 
exserla , valvfie fialani. ..... ^. Aétnu. 

•«•Lit < ^.partita ^ valvœ fialaDÎ b. Creusia. 

ispiDOSo:, versus aperturam bian- 
tes g. Acasta^ 
simplices , ad aperturam , at- 
tingeotes lo. Messula, 

\ \ Basis polymbrpha. 

{scxpartita ii. Balanusm 
^^'.A^lr^.^r'tU'» s celUilosa. . . . la. Conta. 
quadnpartita. ^ ^^j.j^ ^3 ^^^^.^.^^ 

Familia 5. Clisiad^. 

Opercalàm testaceum, univalve , anticè élevons. Testa qua- 
dripartita, solida ; bperculam bipartitam , 1.4. Clisia, 

'■' A la suite de ce tableau l'on trouve : 

1®. La description des espèces du genre Otion; en voici les 
noms : 1°. 0. bellianasy du littoral de Barcelone ; 1^. 0, blain- 
viltianus ( Lepas cornuta fHont. ); 3"°. 0. cuvîerianus (Lepas au- 
rita Wood}. Ces deux dernières espè^s étaient seules connues : 
ce sont les 0, Blaimnllii et Cuvierii du doct. Lcacb, Journ. de 
Phjfs, 1817, et Encyc. britann. suppL 111, p. T70 et 171 ; 
4®. O. dumerillùmus , pris sur un vaisseau revenant de Tîle de 
France; 5°. O. rissoanus de la Méditerranée. 

2®. La description des espèces du genre Cineras : 1 ®. C. che- 
hnophylus^ observé sur le corps des Chéioniens ; 1^, C. cran- 
chianus, habitant l'Océan Atlantique austral ; 3°.' C. megalepisy 
du littoral de Barcelone ; 4"» C, Mohtagui (Lepas membranacea 
Mont. Cineras vittala Leacli. Loc. cil.); 5^. C. Olfersianis ^ hab. 
l'Océan Atlantique austral; '6**. C. rissoanus [Lepas cinerea 
Poli?) de la Méditerranée. 

3"*. La description de l'espèce unique du ç^enra C/fp(ra ^ qu'il 
nomme C. Cancroruni. Celte description a été communiquée au 
D^ Leach par M. Savigny , qui a observé le Cljrstra. dans la mer 
Rouge ; il doit le faire connaître dans Xsi Description de C Egypte. 

p M . .1 ■ .1 ■ Il . 

. (i) Plerumque- 4-partitiiro. Ed. 

B, Tome Vin. ... îb 
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4®. La description des deux espèces du genre ScapeUuniy l'uiiey 
le S, vu/garf Leacb , Encyc, brU, suppl.^ Twitre, le S. lœve^ ^i 
lui a été communiquée par M. Risso, et qui vit près de Nice. F. 

1 16. Sur LIS ARifBLiDKS TESTAciss DES !lis Cbitavniquss, par leRéT. 
John Flemmimg. [Edinb. philos. Journ., avril \%i5, p. ftSy.) 

M. Flemroing a , dit-^il, pour but dans ce travail de faire con- 
naître d'une manière approfondie les Annelides testacées , t^t 
vivantes que fossiles qu'on rencontre dans la Grande-Bretagne , 
en déterminant avec soin la distribution géologique des espèce» 
fossiles. Ce but ne pouvait guère être atteint qu'avec des de- 
scriptions étendues et soignées , de bonnes figures et des dé- 
tails exacts sur l'organisation et les caractères distjnctifs des 
animaux de chaque genre, aussi M. Flemming présente-t-il 
plutôt un catalogue , un prodrome ^ qu'un ouvrage tel que 
nous venons de le préciser. 

Chaque espèce est signalée par une petite phrase descriptive 
en anglais , accompagnée d'une courte synonymie'et de quel- 
ques remarques. On trouve quelques détails sur les animaux de 
plusieurs genres , mais la plupart étaient déjà connus. Au total, 
ce travail servira cependant utilement à la science. 

Nous allons présenter le tableau des espèces qui y sont men- 
tionnées , rangées dans l'ordre que l'auteur établit , afin de faire 
connaître sa classification. C'est la seule manière de signaler son 
mémoire, qui n'est pas susceptible d'être autrement analysé : 

I. Annelides testacées à coquille libre. 

Genre Demtaliuii A. Espèces vivantes; a), striées longitud. 
D. Dentalis^ Lin., [slriatum Montagn }, octangulatuniy Doi^av.; b) 
sans stries, Entalis^ Lin., Gadus'^oïkt, B. £sp. fossiles; a) striées 
striatum Sow. , decussatumSow.^ oastatum Sow.y septangulare 
Noi^. sp.y fig. I., pL 9;b)-sans stries, nitens Sow., entaloides 
( enialis Sow.), ellipiicitm Sow., planum Spw., c^'lindricumSoyf . , 
incrassatum Sow. , médium Sow. , indistincium, Nou. sp.j fig. 2. 
Celle-ci se trouve dans la formation de Houille. Onavaitémis des 
doutes à ce sujet; M. Flemming met tous ses soins à ne laisser 
aucune incei^titude sur ce fait intéressant, et termine ce genre par 
un tableau des formations où l'on trouve chacune de ces espèces. 

Un observateur habile a,^itM. Flemming, reconnu que les 
D. inpetforatum y Tracliea et glabmm de Montagu qui consti- 
tuaient son genre CcecaUum y ne sont ^^ des portions de co- 
quilles flûnltilocubdpes.. 
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&. Aimelides testaoées à coqaiiies constamment fixées, etc. 

A. Coquille irrégnlière. 

Genre Yermilia. A), espèces vivantes : a)| opercule double, F", 
intricaia {Serpula^ Lin.); b) opercule simple , F, vermicularis , 
Mont., triquetra (Serjfula Sow. ), scrrulata Flem. , armata Mont., 
conica Mont. BJ, espèces fossiles. V, crassa {Serpula Sow.) 

Genre Ssrpula ; S. tubularia Mont.; Cardmeri Flem. 

B. Coquille régulière , discoïde et spirale. 

Genre Spibobbis. A) espèces vivantes : a) à côtes longitudina- 
les, etc. S, granulatus {Serpula Lin ) , carinatus Flem. (Ser- 
pula Mont.)^ b ) coquille sans côtes S. communis {Serp. Spiror- 
Ki^Lin.), Spinlium (id. Lin.), corrugatus {Serp. Mont.) Monta- 
gui (id. Mont.), incunfatus {Vemùcul. incurvatum Mont.), 
pervius {Serpula Walker), retorta (id. Walker ). B ) espèces fos- 
siles : S, ambiguuSy fig. 6i , IX, fig. 3. 

Genre Hetsrodisga : a ) , coquille à côtes longitudinales , 
H. heterostropha {Serpula Mont. ) , minuta (id. Mont. ) , conica 
Flem. ; b) coq. sans côtes H. lucida {Serp, sinistrorsa et lucida 
Mont.), reversa {là.. Mont.): 

L'auteur termine ce mémoire par quelques observations gé- 
nérales. Dans le cours de son travail il en offre également plu- 
sieurs intéressantes sous le point de vue géologique. D. 

417. OBSBRVAtlOIfS StJR LA mSPOSiTIO!! ET ht olvELOFPBMElIT dcS tsufs 

de plusieurs espèces ovipares , appartenant au genre Hirudo , 
par M. Ratsr, D. M. {Ann, des Se. nat.y févr. t825, p. 184.) 

118. ReCHSECHBS sur tB GBNRK HtRUDO ; par MM« PCLtETIER et Hu- 

zAtD fils. {Joum. dePharm.y mars i8l5, p. io5.) 

1 19. Extrait t'xjvk rapport du Consbil dk santb de la marine à Ro- 
chefort, sur le mode de reproduction des Sftngsues et sur les 
moyens de les conserver 4 {Ann. marit. et coion.y juillet 1 8!i5 ; 
pag. 87. ) 

120. Histoire naturelle et médicinale I)es Sangsues, contenant la 
description anatomique des organes de la Sangsue officinale ^ 
avec des considérations physiologiq\ies sur ces organes : des 
notions très^tendues sur la conservation domestique de ce 
ver, sa reproduction, ses maladies, son application, etc.; 
par J.-L.. DnHEiNs, pharmacien, etc.; in-8o.,dc i65p. avec 
6 pL lithogr. Prix, S^fr. 5o c. Pari»} iSaS) Baillièiie. 

10. 
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sues; par M. Châtelain. In-8°., d'une feuille -J ; Paris, i8a6; 
• Lachevardière. 

' M. le Noble, médecin de l'hospice de Versailles , annonça le 
premier (Notice sur les Sangsues , in-8o. Versailles , 1 8 2 1) , que* 
les Sangsues médicinales se développaient dafis de petits co- 
cons ovoïdes (V. le Bullct,, 1824, t. II, n°. 84); cette décou- 
verte fut confirmée et étendue par M. Achard, pharmacien à la 
Martinique [Ibid.^ n°. 85). Déjà Bergman (i), M. Johnson (a) et 
M. Caréna (5), avaient observé les capsules qui renferment les 
ovules de Vllirudo vuîgaris; mais il était réservé à l'époque actuelle, 
oàTon fait un si grand usage de ces animaux dans la médecine, de 
voir successivement toutes les parties de leur histoire s'éclaircîi^. 
Parmi les Sangsues les unes sont vivipares telles que les 
//. complanata Muller et cephalota Caréna ; d'autres , et c'est à 
ce qu'il paraît le plus grand nombre, sont ovipares; "tians celles- 
ci l'oviducte fournit une membrane ou capiiUe commutfe àplu^ 
sieurs ovules. Le docteur Rayer, dans le mémoire que nfous 
citons, présenle les divers résultats très-intéressans des obser- 
vations qu'il a faites sur la reproduction des Sangsues grise et 
verte du commerce : Sanguisuga medicinalis et officinalis ^ Sa-» 

.. vigny. Il décrit avec soin lès cocons dans lesquels on- distin- 
gue , lorsqu'ils sont parvenus à leur entier développement, 
1°. une enveloppe extérieure spongieuse; 2°. la capsule enve- 
loppant les ovules; 5®. du mucus, des œufs ou des Sangsues^ 
suivant l'époque du développement. Il fait connaître également 
ftvcc boaucotip de soins, et sous tous les rapports, l'enveloppe 
spongieuse et la capsule descocons, en indique l'usage proba- 
ble, et enfin il présente l'histoire complète du mode de repro- 
duction de ces animaux dans tous ses détails, et relate toutes 
les observations que ses recherches lui oUt données l'occasion 
de faire à cet égard. Des dessins soignés accompagnent cet in- 

.téressant mémoire. 



(i) Bergman ( Ttsb. ) Dissert.de Cocco aquatico, slv^e Hiruâine octO' 
ociiliitd iii Opuac. phj's, et chiin. , in 8. Lii^siac , 1788, vol. S.—^DisserU 
th IJinulinibuSj ihid. 

(2) Johnson (J. R. ), Observai, sur la Sangsue i^ulgaire (en anglais). 
Londres, nov. 18 1 6. -0 

(3) Can'îia , S^nocrnph'e du genre Hînulo 4 Mcm» de TAcad. 
it>3. de Tuîin, '..\X\', \^'io* 
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Nous n'examinerons que la partie zoologique du mémoire de 
Mm. Huzard et Pelletier, travail qui paraît du à M. fluzard seul.- 
M, Huzard a reconnu que l'espèce appelée vulgairement Sanç^suc 
de cheval {^Hœmopis saugutsorha SavignyJ, qui est souvent mêlée 
aaî sangsues du commerce , et qu'on accuse principalement de 
causer des piqûres douloureuses , ne mordait ni sur riiomnie ni 
' sur le cheval. Il en est de-méme de Y Hœmopis nigra de Savigny. 
La première de ces espèces se jette avec voracité sur les Lom- 
brics, les avale de manière à en faire disparaître à la fus la lon- 
gueur de 1 pouces; on a même trouvé dans le rectum d'un in- 
dividu la vertèbre et un opercule d'uu petit poisson. Elle 
dévore aussi les individus de son espèce. 

Les différences organiques viennent confirmer celles que 
M. Huzard a observées à cet égard entre \ Hœmopis sanguisorba 
et les Hirudo médicinales et qfficinalis : celles-ci ne mangent 
point de Lombrics ; leur canal intestinal est semblable , mais 
dilTérent dé celui de Vif. sanguisorba. La description comparée 
de cet organe, aittù que des parties buccales, dans ces diverses 
espèces, offrent des faits intéressans et peu connus; déjà 1'^. 
sanguisorba avait été décrite par M. Dutrochet {Bull, de la Soc. 
philom.y 18.17, p. i3o), qui en avait fait le genre Trocheta^ et 
par Johnston {Trjealise on the médicinal Leech, etc.). M. Huzard 
pense que la sangsue qui s'attache aux jambes des bœufs et des 
chevaux n'est qu'une variété de Y Hirudo medicinalis. Cet obser- 
vateur tei*mine son intéressant mémoire par l'énuraération des 
caractères extérieurs qui distinguent les divei'ses espèces ou 
variétés de sabgsues qu'il a observées. 

Il propose avec Johnson de nommer la Sangsue de cheml , 
Hirudo vorax , et de lui ôter les épithètes de sanguisorba et 
sanguisuga. Nous pensons qu'on doit adopter la dénomination 
proposée par M. SaVigny, Hœmopis sanguisorba; le nom gé- 
nérique étant changé suffil pour éviter toute confusion, et 
quant au nom spécifique , le meilleur est toujours celui qui est 
reçu depuis long-temps. 

Trois planches très-bien dessinées et gravées accompagnent 
cet intéressant mémoire : elles représentent, la preihière , les 
détails anatomiques comparés des mâchoires et du canal intei*- 
tinal de la Sangsue médicinale et de \ Hirudo vorax ) etc.;'fa 
deuxième -donne la figure de la variété noire de la première es- 
pèce ^ celle de deux variétés de VHirt/Ido vorax^ dont l'une est la 
Troclittd viridis de M. Dutrochet; la troisième planche offre 
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deux belles variétés de la Sangsue médicinale et la figvre de la 
sangsue officinale {H, provincialls Caréna).. 

Les officiers de santé en chef duportde Rochefort, voyant aug- 
menter chaque année le prix des Sangsues à mesure que leur 
nombre diminue , ont fait des. recherches pour prolonger W 
durée de leur existence, les faire servir plusieurs fois , et surtout 
pour obtenir leur multiplication. C'est mi extrait de ce travail qse 
publient \e% Annales maritimes. Le service de santé de la marine 
du port de Rochefort, soit pour l'hôpital, soit péttr le» v«isseaini 
qui prennent la mer,, appelait naturellement Tattentron efe lea 
soins de ces officiers. Les expériences ont été faites sur f espèces 
différentes, les Sangsues verte^vcrte à ventre pâle, gri^e marbrecy 
marbrée à points rouges. Voici les résultats obtenus : i^. Rien 
ne projive que des. espèces differentej»? mises ensemble se décla* 
rent la guerre, a». Les Sangsues se conservent inoins bien dans 
des vases transparens que dans àea vases opaques ; il faut le- 
nouveller l'eau souvent et mettre une couche d'argile au fon4> 
du vase. Si l'on était privé d'eau à la mer pour renouveler ceH» 
des vases , on peut les mettre dans des sacs de toile ou de cuir 
et les asperger simplement avec une petitOL <|oantité d^eau.. Elles 
peuvent vivre assez long-temps de cette manière , surtout si 
elles sont renfermées dans de l'argile grise et aspergées : ce der- 
nier moyen paraît être préférable à tDU.t autre. 

5^. Le dégorgement des Sangsues est le point important, 
puisque peut permettre de s'en servir à plusieurs reprises, filles 
meurent quelquefois si elles sont trop repues. £n leur faisant 
rendre le sang par des moyens excitans , pas trop énergiques , 
il en meurt beaucoup moins , et peu après elles peuvent sei*vir 
de nouveau. Le vin rouge ou blanc est le meilleur agent pour 
obtenir ce résultat : on les immerge pendant cinq ou six minu- 
tes ^ d'abord ces animaux s'agitent fortement , puis deviennent 
immobiles ; il faut alors les retirer. L^liqùide excitant opère un 
dégorgement presque absolu etvsubit. Elles tombent dans l'as* 
soupissement : remises dans l'eau fraîche, elles reprennent 
bientôt leur agilité ; elles rendent encore pendant quelques 
jours des restes de sang; le renouvellement de l'eau doit 
avoir lieu en conséquence. Les mêmes sangsues^ ont été sou- 
mises quatre fois sans accidens à cette opération, et l'on en a 
vu agir avec vigueur après quatre dégorgeniens semblables dans 
l'espace de 2 mois. Apres lu vin, l'eau de nn:r, le sel, le vinaigre 
étendu sont les excitans les plus convenables. Le terme moyen 
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poar l6É employer dprès le dégoi'gcment -est de qo à aS jours. 
Il faut les éloî|^ner de toutes les émaitiattoiis nuisibles comme 
celles des laboratoires, de la cale, la fumée de tabac, etc. 

4^* Pour faciliter ta reproduction , il faut laisser ])es sangsues 
dains^lés circonstances lés plus rapprochées de Tétat naturel où 
^efr èe tfouvent, et après la ponte, laisser lt3S jeunes individus 
9nr ^m fond d' argile. Le mois d'août est ù Rochefort l'époque 
de la ponte : c'est après les froids et jusqu'en juillet, par un 
beau soleil et #n battant l'eau , qu'on peut le plus facilement 
s'cB procurer. C'est M. Rejou, pharmacien en chef à Roche- 
fort qui paraît avoir dirigé toutes ces expériences. 

L'onvcage de M. Derheins est beaucoup plus considérable 
que les travaux que nous venons de mentionner. La Société de 
pharmacie de Paris ayant témoigné à l'auteur sa satisfaction 
pour ses Considérations physiologiques sur les Sangsues qu'il lui 
âftait présentées , cet accueil l'a porté à réunir les matériaux 
qu'il avait rassemblés pour ce travail. 

' Il traite d'abord de l'histoii*e naturelle et médicinale des Sïmg^ 
iaes. Les espèces dont il indique les différences et sur lesquelles il 
présente des observations sont les ZT. ofjlcinalisy sanguisuga^octo^ 
tulata , complariata , stagnalis , Geométra , muricàta de Linné étt 
de Gmelhi et les H, Swampina et eUpina qu'il ne fait que men^ 
tionner. M. Derheins décrit ensuite avec beaucoup de détails 
les organes de la Sangsue officinale et montre les fonctions qu'ils 
remplissent ; il traite de la pèche et de la conservation des 
Sangsues , de leurs maladies , des moyens à employer dans lé 
cas d'épidémie cheft ces animaux. Il termine son ouvrage, où Ton 
trouvera beaucoup de faits intéressans et quelques observations 
nouvelles, par l'application médicinale de la Sangsue. 

Six planches bien litbographiées représentent : la i*^*. les suçoirs 
de la Sangsue officinale (tout ce que dit l'auteur sur ces orga- 
nes est curieux et instructif ), et les autres orgitnes les plus appa- 
rens de cette an nelide; la deuxième offi^ un appareil que l'auteur 
a imaginé pour prouver la respiration des Sangues ; la 3*. donne 
l'histoire du développement de la Saiigsue , observé avec beau- 
coup de soins par l'auteur ; la 4*» représente le réservoir pro- 
posé par lui pour les élever j la 5«. un autre réservoir à eau 
courante; la 6*. un réservoir pour la reproduction. 

- La brochure de M. Châtelain a pour but d'exposer le procédé 
qu'il a suivi à U pharmacie ceotrile de Toulon, en sa qualité 
de pharmacien en chef, pour la conservation des Sangsues, 'et 
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au tnoyea duquel, dans l'espace de 2 mois et ^, il n'a perdu sur 
5,000 individus mis en expérience , que 36 ou .40 Sangsues. 

Le reste du mémoire de M. Châtelain est rempli par des ob^. 
aervations qui confirment celles qui ont été faites par ses d,e- 
vanciers , ou qui lui appartiennent en propre et qui sont très- 
Curieuses, tant sur la ponte que sur la nature des cocons, c^tc. Il 
faut lire dans cette brochure même les détails nombreux qu'elle 
contient, étant peu susceptible d'être analysée, puisqu'elle offre 
un exposé fort substantiel des faits observés par Pàuteur. * F. 
172. Considérations générales sue la classe des Cbustagés , et 
description des espèces de ces animaux qui vivent dans la mer, 
sur les côtes, ou dans les eaux~ douces de la France ; par An- 
selme-Gaétan Desmarest. In-8°. de45o p. et 56 pi. représen- 
tant i4o genres de crustacés. Prix , fig/noires , i5 fr. ; fig. 
col. 60 fr. Paris ; iSaS ; Levrault. 

A l'exemple de ce qua M. Qaméril avait fait' pour la 
classe des Insectes, M. Desmarest a ajouté à son article Malacos- 
tracés du Dictionnaire des sciences naturelles, ce qui était né- 
cessaire pour en former un livre utile à Tétude deiik partie de la 
zoologie qui traite des crustacés , et c'est ce. travail qui fait l'ob- 
jet de la présente annonce. Le texte est divisé en 8 chapitres , 
dont voici les titres : lec. Du rang que les Crustacés paraissent 
devoir occuper dans l'échelle des êtres ; — ^^. Idées générales 
dei formes et de la structure des Crustacés; — 3*. Fonctions 
des Crustacés ; — 5*. Des habitudes naturelles des Crustacés ; 
— 5*. Usages des Crustacés ; — 6*. Classiûcatian des Crustacés ; 
-*^ 7*. Des caractères qui distinguent les sous-classes , les or- 
dres ; les familles et les genres de la classe des Crustacés ; — 
8*. Bibliographie carcinologique ou Table des. principaux ou- 
vrages sur riiistoire naturelle des Crustacés. 

Les planches ont été dessinées par M. Prêtre , et gravées avec 
soin sous la direction de M. Turpin. Nous donnerons sous peu 
un article plus étendu sur cet important ouvrage. 

123. KOUVEL ARRANGEMENT BINAIRE DES CrUSTACÉS MACROURES ; par A.- 

H, Haworth. (Philos, maguz. andJourn.;mairSt 1 825, p. i83.) 
Pénétré de l'importance de la méthode dichotomique appli- 
quée à Tétude des animaux , ?fl. Haworth a entrepris de grouper 
ainsi par divisions faciles à isoler , les crustacés en général. Dans 
cetarticle, il ne s'agit que des crustacés macroures , disposés de 
la manière suivante, dans û» tableau renfermant. les genres les 
^lu^ ^%ens. ? . : „ . , IV. P. L. 
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iq4- Bibliothèque KirroMotociQUE; par M. Tauscho, de Dresde. 

Nourrissaht depuis long-temps le projet de publier une mo- 
nographie spéciale , aussi complète que possible , des ouvrages 
entomologiquc», j'ai porté tous mes soins à recueillir les maté- 
riaux qui peuvent contribuer à ce but. D'après 1^ plan que je 
me suis tracé, cette monographie comprendra noQ-sei:(lement 
tous les ouvrages qin appartiennent exclusivement au domaine 
de r entomologie , nvais aussi les mémoires et les dissertations re- 
latifs à cette science , et qui se trouvent disséminés dans diffé- 
rens écrits. 

La masse de ces matériaux rangée systématiquement , et dans 
un ordre chronologique , ne saurait manquer d offi*ir Taperçn le » 
plus propre à donner une juste idée de l'état actuel de l'ento- 
mologie scientifique. Une énumération de cette nature est non- 
seulement indispensable à l'étude de cette science, mais elle offre 
en outre des docnmens précieux pour l'histoire du développe- 
ment de l'esprit humain , car une monographie disposée de 
la manière que je viens de désigner , montrerait comment l'es- 
prit humain s'est essayé dans le domaine du règne animal ; elle 
ferait connaître les dififéreutes idées que ces organismes ont fait 
naître parmi les observateurs , et les différentes voies qui ont con- 
duit l'homme aux divers avantages qu'il tire de cette classe d'anit 
maux , sous les rapports technique , économique et médical. 

Il n'existe, autant que je sache, que fort peu d'essais de cette 
nature , encore sont-ils, pour la plupart, très-imparfaits ; j'ose 
incmc avancer qu'il n'en existe aucun qui présente une mono- 
graphie un peu étendue, et dont le plan soit disposé de façon à 
lui mériter le titre de répertoire universel. Ce n'est qu'un travail 
de cette nature qui peut résister au temps et aux progrès de la 
science , vu qu'il n'est susceptible que d'^idmetlre des addi- 
tions et des corrections. En effet, lin répertoire universel de 
cette Bspèce n'offrant aucun raisonnement relatif ni critique , 
mais seulement des faits historiques , peut être considéré comme 
un ouvrage terminé , comme un ensemble appartenant à une 
certaine époque. La bibliothèque de chaque science devrait 
avoir en tête une telle monographie. 

Ma collection des matériaux entomologiques renferme environ 
8,000 nos. Ce nombre pourrait être considérablement aug- 
menté par des recherches dans les écrits périodiques qui ont 
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pam pendant les dix derDières année» , et partict»lièrement dans 
ceux qui ont été publiés en Italie , en Angleterre et en Amé- 
liqne , où cette scienee a fait des progrès étonnans. 

Je n'ai pas vonki exclure de ma oolleetion des remarques 
qui , am premier abord , pourraient paraître peu importantes , 
mai» qui cependant ne laissent pas de compléter l'ensemble tel 
que je me le suis tracé dans mon plan. 

D est' constant que la. science entomologique considérée sans 
le rapport des principes fondamentaux du système, n'est guèi^ 
susceptible de cbangeroens , 'si ce n* est dequelquescorrectionset 
d'additions propres à y porter un plus haut degré de perfection n 
mais qui, dans le principe, ne peuvent aucunement changer 
le système établi. En partant de cette considération , je me suis 
décidé à publier rénumératioo des ouvrages entomoiogiques^ 
laquelle ne sera en attendant que matérielle et nominale^ et 
aucunement critique et raisonnée. Mon intention est de ne rece- 
voir dans cette collection que les ouvrages et mémoires ento- 
mologiques qui ont paru jusque vers la un de iSaS, et de la 
faire paraître dans le coui^nt de i8t26. 

Les amis de l'entomologie sont instamment priés de me se- 
conder dans mon entreprise , en me confiant leurs remarques 
ou collections manuscrites , afin que cette monographie ento- 
mologique puisse approcher de la perfection autant que pos- 
sible. ' 

125. SCBIPTOBUM EIfTOMOLOGICORUM ElfCYCLOP^OIA SYSTBMATlIcA ; aUC- 

tore A. M. Tauscokb, Philos. D. {Prospectus.) 

Sectio prima. Entomologi. 

A. Scrip tores introductorii, a. Entomologiae Encomia. b. En- 
tomologie Philosophia atque historia. c. Entomologix Biblio- 
graphia. d. Compendia entomologîca tironibus scripta. e. Lcxica 
entomologica et Nomenclatores. f. Ephemerrdcs et Calendaria 
argumenti entomologici. g. Insectoinim asservandorum et coUi- 
gendorum institutiones. h. Notae ad vitam virorum de Entomo- 
logia bene meritorum biographies. 

Sectio secunda. Emtomologi prqprii sive Entomograpai. 

A. Systematici Universales. i. Nulle regionum respectu lia- 
bito. a. Methodus Systematica. b. Compendia atque Systcmata 
universalia. c. Gênera atque spccies insectoruro. d. Epicrisis 
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sci iptorum eatoinologicorum. e. Musea eutomologica. ? . Singu- 
las regiones respicicntes. 

£iitoniogeographici. s. Faunistœ. a. Faunœ insectorum Euro-, 
peœ, I. Uni ver sales. 2* Spéciales, a. Germaniae, Austriae , 
( HuDgariae), Boliemiae , Belgii, Helvetiae. p. ÀDglise. y. Galli» , 
Italiae , Hispaniae , Lusitaniae. J. fiorussiae , Daniae , Suecias » 
Rutheaise. b. Faunœ exoticœ. 

B. Systematici Spéciales. Singuli ordines, familiae , gênera, 
species. 

I. Coleopterologi , Eleutherata ^ F. a. Intrôductiônes et me- 
tbodus Systematîca. b. Systemata. c. Faunae ad easque addita- 
menta. i. Europeae. a. Germanise, Austriae , Bohemiae, Belgii, 
p, Angliae. y. Galliae, Italiœ, Hispaniae, Lusitaniae. §, Borussiae, 
Daniae, Sueciae, Rutbeniae. 2. Exoticae. d. Mondgraphiae. i. Ge- 
nerum et familiarum. 2. Specierum. 

II. Hemipiérologi ^ Rhyngota , Fabr. ; UemipteraetOrthoptera y 
Oliv. , Lam. , Latr. a. Systemata. b. Faunae, 1. Europeae. 
2. Exoticae. c. Monograpbiae. i. Gêner um et familiarum. 2. Spe- 
cierum. 

III. Lepidopieroîogi , Glossata , Fabr. a. Systemata. 

IV. Neuropteroîogi y Synistata , Fabr. 

V. Hymenopterologl ^ Piezata^ Fabr. 

VI. Dipterologly Jntîiata, Fabr. Diplera et Rhipipterc^^ Latr. 
Vn. Aplcrologi, a. Crustacea. b. Arachnides, c. Myriopoda, 

d. Thysanura. 

C. Entomologi Iconpgraphi et Micrographi. ^ 

Scctio tertia. Entomologi HistoRici. 

I. Universalcs, Obscrvaliones ad hisloriam insectorum. a. In 
universum. b. In Specie ; quoad i. Geuesin. 2. Metamorplio- 
sin. 3. OEconomiam atque instiuctus. 4* Vim reproductivam. 

5. Colorum atque formarum aberrationes (Hermaphrodita ). 
(î. Phosphorescentiam. 7. Effectus etpj:oductiones. 8 Habltacula 
et nido3. 9. liibernacula. 10. Tempus apparitionis (Calendaria 
insectorum). i i. Insecta in nive biemalia. 12. Insecta ex aère 
delapsa. i5. Insecta parasitiça , in aliis animalibus ipsisque in- 
scctis l'eperiunda. 14. Insecta petriûcata sive Entomolitha. 
c. Observationes. miscellancae de insectis singulis atque inccrtis. . 

II. Specialçs y singuli ordines y gênera ^ species, . 
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*' Séctio quarta. Entomologi Amatomici, Piiysiologi et Chkmici. 

I, Anatomia et Physiologia Inscctorum. 

A. Cura aliis Zoologiae partibus conjuncta. i. Cum Amphi- 
Liologia. 2. Cum Ichthyologia. 3. Cum Helmînthologia. 

B. Alias Zoologiae partes non respiciens j Insectorum. i. In 
Universum. a. In Specie. 

II. Chemica Insectorum disquisitio, 

A. Insectorum. i. In universum. 2. In specie! 

B« £orum , quae ab Insectis veniunt et producuntur^ 

Sectio quinta, ëhtgmglogi.Medici. 

ï. TJnwersales, 

II. Spéciales, a. Materia medica ex Insectis. t. Cantharides. 
2. Meloe. 5. Insecta antiodontalgica. 4- Formica. 5. Cancer. 
6. Aranea. 7. Scorpius. 8. Gryllus. 9. Oniscus etScolopendra. 
10- Mel et Cera. 1 1 . Manna et Kermès, b. Insecta venenata ho- 
minibusque noxia. r. In universum. a. In specie. a. 'Scorpiiis. 
p, Tarantula. 7. Aranea (Solpuga). à. Speoiesqae variae. c. 
Morbi ex Insectis. d. Insecta in internis corporis humani parti- 
bus observata. 

Sectio sexta. Ertomologi Oecokomici et Techxologici. 

. ï. Usus Insectorum, 

A. Cultura serici cum re apiaria conjuncta. 

B. Cultura Bombjcum et serici. a. In universum. a. Nullo 
i*egionum respectu habito. S. Singulas regiones respicientes. b. 
In specie. a. Mori cultura. ^. Morbi Bombycum. 7. Methodus 
Cbrysâlides occidendi sericiimque pi-âeparandi. Jppcndix. Seri- 
cum ex aliis Insectorum speciebus plantisque nonnalUs. . 

C. Res apiaria. a. Libri introductorii. i-. Literatupa rei apia«- 
riîe. 1. Eiicomia apum. 3. liistoria rei apiaria;. 4- Juis apiarium. 
5. Lexica, Calendaria, Compendia. b. Historia naturalis apum. 
T. In universum. a. Nullo regionum respectu habito. (3. Singulas 
regiones respicientes. 1. In specie. a. Genus apum, j3. ProliQ- 
catio et generatio. 7. Cerae mellisque fabrica physica. §. Morbi. 
e. Yitae duratio. c. CultuVa apum. 1 . In universum. a. Nullo re- 
giontim respectu babito. p. Singujas regiones respicientes. 1. In 
specie. a. Cultura apum silvestris. j3. Cei*» mellisque usus fa- 



I 

i58 Zoologie^ 

bricaqoe technica. y, Ribenmtio. 9. l>omrcilia. e. Eftca. d. Dîaria 
atque scripta socictatum. 

D. Insecta tinctoria. i . In universnni. 2. In specie. a. Coccu» 
Cacti, L. (Tinctorias autt. } p. Coccus polonicus, y.. Chermes 
Lacca. $. Cynips gallos quercinos efficiens. 

E. Insecta meteorologica. 

II. Noxa Insectorum ejusque coercendœ remédia. A. In aniver- 
sum. £. In specie. a. Homini molestg. b. ÀDÎmalibas aliis 
noxia. i. Qnadnipedibus «t Jumento. 2. ÀTibus. 5. Piscibns. 
^, Insectifi aliis pi*«sertim botnbycibns et apibus. c. Yegetabi- 
libus. a. In universum. p. In specie. 1. Arboribus fructiferis. 
a. Arboribus silvcstribus. 3. Hortis et Oleribus. 4- Vitibus. 
5. Graminibus et Segeti. 6. Frumento et granariis. d. Rébus 
variis manu productis. i. Libris et Museis. 1, Pani* et farinae. 
5.Panno, peliibus et vestibtts.4. Saccharo. 5. Navibusvàriisque 
rébus è ligno confectis. 

1^36. Spxciks clMâiAL D£s CoLéoPTBREs de la collection de M. le 
■comte DuEAn , pair de France , etc. Tom. second. Im-80. de 
3a feuille». Prix, 9 fr. Paris; Crevot. 

Nous nous bornons aujourd'hui à annoncer la publication de 
ee deuxième volume de la grande et importante entreprise de 
M. le comte Dejean. Dans un prochain numéro nous signale- 
rons tout ce qu'elle offre d'intéressant et de nouveau aux en- 
tomologistes. On ne saurait trop s'applaudir de voir ainsi mar- 
cher avec régularité une aussi vaste entreprise. 

lay. Essais entomologiqubs. N®. IV. Insectes de 1824. Novce 
species. Publiés par Arvid-David Hummsl. In-S». de 72 pag. 
Pétersbourg; iBa5; imprim. du ministère de l'intérieur. 

Ce quatrième cahier de l'utile publication de M. Hummcl est 
divisé en 5 sections , dont la première renferme des correc- 
tions et des additions aux deux cahiers prcoédens ; la deuxième 
est consacrée aux insectes de 1824. Ces deux parties ne sont 
pas susceptibles d'être analysées , la première n'offrant que des 
détails qu'il faudrait rapporter textuellement, la deuxième 
qu'une liste des espèces observées en 1824 par l'auteur, ou 
par ses amis. La troisième contient les nouvelles espèces de co- 
léoptères trouvées en Russie , la plupart par M. Gebler , et dé- 
crites par le comte de Mannerheim. /Presque tous ces co- 
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léoptères habitent la Sibérie , particaltèrement les environs de 
Bamant , ou les tnotits Altaïs. Il y en a cd tout a 5 espèces , dé- 
crites avec beaucoup de détail, et dont une a été troavée dans 
les environs de Sarepta , dans la Russie méridionale , et une 
ftutre en Tanride. La quatrième partie contient de nouvelles 
espèces de coléoptères de Sibérie, décrites par le D*. Gebler. 
M. Hummel observe que les espèces décrites par le comte de 
Mannerheim , se trouvent déjà dans différentes collections, tant 
en Russie que dans les pajs étrangers ; tandis que celles dé- 
crites par M. Gebler sont pour la plupart encore inconnues aux 
entomologistes. On ne les trouve que dans le riche cabinet de 
M. Henning à Pétersbourg , à l'exception de trois insectes que 
M. Germar possède seul ; les espèces décrites par ce savant sont 
au nombre de 20. La cinquième partie oiTre la description de 
12 nouvelles espèces de coléoptères décrites par MM. Hummel, 
Scbœuherr et Savenius. 

Cet ouvrage forme ainsi un utile recueil périodique , dans 
lequel les entomologistes russes font connaître aux autres na- 
turalistes leurs observations et leurs découvertes. On doit ap- 
plaudir à leurs efforts dans Fétude des espèces de leur sol, et il 
est bien à regretter que personne dans cette vaste contrée ne 
fasse connaître de la même manière les espèces de mollusques 
terrestres , (luviatiles ou marines qui y vivent. F. 

128. Du COMBAT DES FouRMis ; par M. Hanhirt. {Wissensch, 
Zeitschrifi de B osier Hochschide ; i825, p. 62.) 

L'auteur donne dans ce mémoire le récit d'un combat qu'il a 
vu livrer entre deux espèces de fourmis, l'une la Formica 
rufay et l'autre une petite noire y qu'il ne nomme pas (proba- 
blement la F.fusca), Il ne fait d'ailleurs rien connaître de nou- 
veau à ce sujet, ce combat ayant été décrit avec détail, et d'une 
manière fort intéressante par M. Huber [Recherches sur les mœurs 
des Fourmis, i8io},ouvrageauquèl. nous renvoyons , nepouvant 
pas entrer ici dans des détails suifisans. 

M. Hanhart a vu ces insectes venir en armées rangées de leurs 
fourmilières respectives , et s'avancer les unes vers les autres 
avec le plus grand ordre. Les F, rufa marchent une de front ,. 
sur une ligne de neuf à douze pieds de long, flanquée de plu 
sieurs corps en masses carrées de vingt ù soixante individus. 

JLa deuxième espèce , ou petite noire y formant une armée 
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beaucoup plus nombreuse, Riarchait à la rencontre de ses enne^ 
rois, sur une lifvne fort étendue, et de un à trois individus de 
front. Elle laissa un détachement au pied de la fourmilière , 
aûn de la défendre contre une attaque inopinée. Le reste de 
larmée, qui marchait an combat , avait son aile droite soutenue 
par un corps en masse de plusieurs centaines d'individus , et 
l'aile gauche était soutenue par un corps semblable de plus de 
mille. Ces groupes avançaient dans le plus grand ordre, et sans 
changer de forme. Ces deux masses ne prirent aucune part à 
laction principale. Celle de l'aile droite fit halte , et forma l'ar- 
mée de réserve; tandis que le corps qui marchait en masse a 
l'aile gauche manœuvra de manière à tourner l'armée ennemie, 
et s'avança sans combattre, au pas précipité^ dans la fourmi- 
lière 4es F. rufci qu'il prit d'assaut. 

Les deux armées s'attaquèrent et combattirent pendant 
long-temps , sans que leurs lignes de bataille en fussent rom- 
pues. Mais à la fin , le désordre s'étant mis sur divers points , 
on se battit par groupes détachés ; et après une bataille des plus 
sanglantes, qui dura de trois à quatre heures, les F, rufa 
furent mises en déroute, et forcées à abandonner, leurs deux 
fourmilières pour aller s'établir sur un autre point , avec les 
débris de leur armée. 

Ce qu'il y avait de plus intéressant , dit M. H^nhart , c'était 
de voir ces insectes faire réciproquement des prisonniers , et 
tiansporter leurs congénères blessés vers leurs fourmilières. 

Leur dévouement pour ces derniers alla jusqu'au proint que , 
les Formica, rufa en les emportant dans leur déroute , se lais- 
saient tuer par les /;c//^e.y wo/rcj sans se défendre, plutôt que 
d'abandonner leur précieuse charge. 

D'après les observations de M. Huber, on sait que lors- 
qu'une fourmilière est prise par l'ennemi , les vaincus y sont 
réduits à l'esclavage , et employés aux travaux de l'intérieur de 
l'habitation. S. s. 

laQ. Narrative or an expédition to tiik source of St. Petbrs ri- 
ver, etc. Relation^de l'expédition à la source de la rivière St - 
Pierre, au lac Winncpeek , au lac des Bois , etc. ; par le ma- 
jor LoKG. Philadelphie; 1824- Appendix I. Zoologie; par 
M. Sav. Partie Entomglogiquk. p. 268 a 578. 

Cette partie de l'appendice du nouveau voyage du major Long 
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contient les descriptions très-complètes de 177 espèces d'insec- 
tes, dont 4^ de l'ordre des coléoptères, i de celui des 
orthoptères , 8 de celui des hémiptères , 1 1 de celui des né- 
vroptères, ^3 de celui des hyménoptères, et 38 de celui des 
diptères . 

Toutes ces espèces sont considérées comme nouvelles par 
M. Say, et seulement quelques-unes de celle» de l'ordre des 
coléoptères avaient été inscrites par M. Ktioch dans le catalogue 
de Melshéimer. La plupart d'entre elles ont été recueillies dans 
le territoire du nord-ouest , et quelques-unes dans la Floride 
de Test, dans l'état du Missouri, en Pensylvanie, etc. Yoiei 
leurs noms : 

Ordre des Coléoptères. 

Gicindela longilabris , terricola. — Paecilus fratemus. — 

Dytiscus fuscivtntris. — Laccophilus punctatus, — Buprestis 

fnaculati-vcntris . — Scydmaenus clavipes , brevicornis, — Dor- 

catoma oculata. — Nosodendron unicolor. — Elmis crenatus, — 

VztwVLS fastigiatus, — Hydrophilus c//ig<mj , globosus, nebulo^ 

gus. — Aphodius hamatuSy cljrpeatus, — Trox canaliculatus . — * 

Tenebrio reticulatus. — Phaleria testacea , picipes. — Epitragus 

canaliculatus, — Eustrophus bifasciatus. — Dircea tibialîs, — 

Serropalpus i-maculatus. — Helops arctatus , venustus, — Cis- 

tela binotata , sericea. — Melandrya striata , labiata, — Lagria 

'^ 4jenea, — Lytta œnea. — Coccinella labiculata. — Rynchites 

rubricollis. — Cerambyx scutellatus, — Saperda vestita, — Clytus 

speciosus , undulatus, — Molorchus marginalis, — Hispa vitiata. 

— Galeruca décora. — Altica tœniata, — Eumolpus flavidus , 

cochlearius. — Coccinella bitriangularis. 

Ordre des Orthoptères. 
Spectrum femoratum . 

Ordre des Hémiptères. 

Scutellera binotata , œneifrons. — Membracis diccros , trili^ 
neata , concava , binotata , latipes. — Gerco^is parallela. 

Ordre des Nevropteres. 

Baetes bilineatay alternata^ alba, — Ascalaphus i-maculatus, 
- — Hemerobius irroratus , vittatus, — Chauliodes serricornis, — 
Friganea subfasciata , radiata , sericea, — Mantispa brunnea, 
B. Tome VIII. 11 
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Ordre des Hyménoptères. 

Xyclskjerruginea. — Xiphydria ahdominaliSy tibialis.'—'Tarpai 
scripta. — Cephus Z-maculatus , abbrei>iatiis. — Hylotoma dul- 
ciaria. — Lophyrus abdominalis. — Nematus ventral is. — . Ten- 
thredo basilaris , verticalis , rujipes , terminalis , pygmœa, — 
Dolerus inomatus , arvensis , sericeus. — Evania unicolor. — 
Fœnus ter^rttor/w^.— Sigalphus sericeus ^ basilaris. — Bracoa ti- 
biator , populalor , ligator , stigmator. — Stephanus rujipes, —^ 
Acœnitus stigmapterus, '^IhaMsi Ânceps. — Chalcis microgastery 
ovata. — Leucopsis affinis. — Psilas brevicomis, — Bethylas 
rufipes, ' — ' Proctotrupes caudaius, — Hedychrum ventrale , di- 
midiatum. — Myrmosa unicolor, — Tiphia inornafa , interrupta, 

— Pompilus fuscipennis , marginatus. — Ceropales fasciata , 
Jerruginetty bipunctata. — Bembex monodonta. — Monedula 

^'Jasciatay ventralis. — Astata unicolor. — Oxybelus i-notatus. 

—7- Gorytes bipunctatus, — Pemphredon concolor^ inomatus. 

SXà^mvLS fraternus , — Crabro tibialis y scutellatus, G-maculatus y 
Z-fasciatus, — Philanthus punctatus , politus. — Cerceris de-^ 
serta. — Eumenesjratema , verticalis. — Pterochilus 5-JasciatuSs 

— Odynerus annulatus, — Nomia heteropoda ? — Panurgus 8- 
maculatus. — Megachile interrupta , emarginata , pigatoria. — 
Cœlioxys S-dentata, — Nomada bisignata, — Ëpeolus lunatus , 
scutellaris. 

Ordre des Diptères. 

Anophèles ^-maculatus, — Lasiopterus ventralis, — Ceci- 
domyia omata. — Psychoda altemata. — Limnobia Argus, — 
Tipula maculatipennis, '—- Ptychoptera ^-faciata, — Trichocera 
scutellata. — Vl^tyuraLjascipennis. — Sciophila /ii/////;ej , littO'^ 
ralis y hirticollis , bifasciata , obliqua. — Leia veniralis. — My- 
cetophila sericea , maculipennis , — Sciara atrata , polita , fra^ 
tema. — Scatopse atrata. — Bibio thoracica. — Beris viridis, — 
Odontomyia vertebrata. — Caenomyia pallida. — Thereva /K>i- 
talis. — Anthrax Alcyon, tegminipennis y fulvianus y Jascipennis , 
costata. — hdLi^hviSi posticata y Jlavicollis , — Asilus abdominalis, 
Hemerodromia supers titiosa, — Sargus decorus , dorsalis. — Pa- 
ragus i-/asciatus. Desm...st. 
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l3o. NOTIGB SUR LA TRANSFORMATION du Confciva ZOTUlta CD aOl- 

maux infusoires ; par M. Hofman. ( Tidsskrift for naturvi- 
denskab. Copenhague; 1824 ; n®. 10 , p. 60.) 
Le prof. Agardh à Lund a assuré, dans sa Dissertation sur la 
métamorphose des algues , Lund, 1820, avoir vu quelques fila- 
mens d'une oscillatoire faire un mouvement animal comme celui 
que Vaucher en Suisse trouva dans le Nostoc , et il en a conclu 
que certains végétaux sont capables , sous certaines conditions , 
de passer du règne végétal au règne animal. M. Hofman croit 
trouver ce phénomène constaté par ses propres expériences. 
Ayant soumis au microscope quelques paquets de Conferva zo- 
hâta , il vit dans les filamens de cette plante des taches noires 
produites par une masse grenue qui se résolut en animaux in- 
fusoires du genre Vorticella, Il li^ resta aux tuyaux des conferves 
que les parois et les articulations, ou un squelette semblable aa 
Fragilaria pectinalis. (Lyngbye, pi. 68.) Ayant vu ce phé- 
nomène à plusieurs reprises , et l'ayant fait observer par un 
ami , M. Hofman est sûr qu'il n'y a pas eu d'illusion optique. 
L'auteur a distingué la rotation des vorticelles , et leur forme 
ovalairc, un peu plus pointue à l'un des bouts qu'à l'autre. Leur 
mouvement cessait dès que l'eau du porte-objets du microscope 
était évaporée jusqu'à un certain degré. Il rappelle que Needham, 
O. F. Millier et d'autres avaient déjà vu se développer dans des 
ma'ières végétales des myriades d'animaux infusoires. Il con- 
jecture qu'il y a dans'l'atmosphère un principe d'organisnq^, et 
il pense que la contagion ou le virus contagieux peut être cau- 
sé aussi par des animalcules qui se développent dans certaines 
conditions. 

M. Hornemann , dans un supplément à l'article de M. Hof- 
man , affirme qu'il a observé un fait semblable sur la matière 
verte qui couvrait l'eau d'un fossé. C'était la ConfervaFlos aquœ 
de Linné. Il vit la substance globuleuse dans les filamens de cette 
conferve se dissoudre, et présenter à l'œil des petits corps 
comme les infusoires du genre Monade. La même chose paraît 
avoir lieu dans le genre Fragilaria Lyngb., et voilà pourquoi cet 
être organisé est considéré par O. Fr. Miiller comme uû ani 
mal, et par Lyngbye, au contraire, comme une plante. Tous 
deux peuvent avoir raison ; Lyngbye aura, vu la masse réunie 
sous la forme de Conferves , et sans mouvement j MUller l'aura 
trouvée dissoute et mouvante. La même alternative de vie vé- 
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gétale et de vie animale existe probablement dans les Ecbin elles, 
Diatomes et Oscillatoires. Dans les dernières elle a été observée 
par Agardh. Peut-être le mouvement qu'on remarque aux fila- 
mens des Oscillatoires vient-il d'un commencement de vie ani 
inale dans ces diverses parties. 

i3i. Sur la pnospHOREScRNCK os la mer; lu le 29 décembre 1 819 , 
par John Mdrrat. (Mem, oftke Wern, hist, nat. society^ vol. III, 
p. 466.) 

Iifons citons ce Mémoire , au milieu de la foule des écrits qui 
ent paru sur ce sujet, qui semblerait être épuisé, si l'on n'en ju- 
geait que par le nombre des auteurs qui ont entrepris de le trai- 
ter. M, Murray, chimiste distingué, débute par mentionner la 
propriété dont jouissent certains animaux dans l'état dévie, de 
jeter une clarté plus ou moins vive. Tels sont les Lampyris , la 
Scolopendra electricay le Fulgora lanternaria , et autres. Il rap- 
pelle que certaines substances animales , en putréfaction , ont 
une propriété presque analogue , et ne cherche point si ce phé- 
nomène peut apparlenir'^à des effets électriques ou à une in- 
fluence nerveuse , et si la phosphorescence est due à une dé- 
composition animale, ou à une absorption de la lumière solaire, 
analogue à l'effet produit par le diamant , ou à l'électricité dé- 
veloppée par le frottement. Il assigne avec plus de probabilité , 
iLit-ii, à des animaux , la production de la phosphorescence ; et 
CCS animaux sont , le Cancer fulgens , la Médusa pellucens , 
la M. hemisphœrica y etc. le Limuliis noctUucus, les Salpœ ^ etc. 

L'auteur observa ce curieux phénomène dans la Méditer- 
ranée et sur les cotes d'Angleterre. Il remarqua qu'il était 
plus prononcé avant les tempêtes, et que son intensité pouvait 
presque servir à les indiquer d'avance. Nous avouerons que ja- 
mais nous n'avons eu occasion de faire une semblable observa- 
tion. Sur les cotes d'Angleterre, il reconnut un Bérot^ voisin 
du BeroefulgenSy qui jetait une vive lumière, et il vit \3.Medusa 
scintillans? produire de semblables effets. Il n'est pas éloigné 
de croire que la présence de ces animaux lumineux coïncide 
avec l'état de l'atmosphère ; et que souvent la phosphorescence 
est due à des particules détachées par les vagues, des crustacés 
•t des mollusques , qui jouissent de cette propriété. Less. 
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125. Eponge vécéTALiFORMS et colossale. -—< Dans l'île de Si nga- 
pore nouvellement habitée par les Anglais, on, a découvert 
une production qui passe pour une plante marine et que les 
Indiens appellent Sounge. Sa forme est celle d'une coupe oa 
plutôt d'un gobelet supporté par un pied cylindrique, renflé 
à la base, qui s'attache au sol du rivage par des espèces de 
sillons irréguliers : sa texture est composée de tubes ou cellules 
de divers diamètres , dont l'ouverture est couverte par des fi-^ 
bres cotonneuses , radiées ; la circonférence de la coupe , prise 
dans sa partie supérieure , est de quatre pieds trois pouces ; au 
milieu , elle n'est que de vingt-deux pouces et demi ; la circon- 
férence de la tige au pied est de dix-sept pouces ; la cavité de ce 
singulier vase peut contenir trente-six quarts. Le colonel Hard- 
wicke a reconnu que cette production est une éponge formée 
par des vers marins, et qu'elle estabalogueàcelle qui est décrite 
sous le nom de Scypha^ dans les Transactions Wernériennes , 
mais avec la difiPérence de sa colossale dimension. Cette éponge 
n'est point flexible comme l'espèce officinale ; on propose de 
V2ûjf}^e\ev Spongia paiera. (Bévue EncycL, nov, i825, p. 6o3.) 

i52. Remarques sur l'animalité des Éponges, par Thomas Bell. 

(Zool. Joum. , n°. 2 , p. 202, ) 

M. Gray a émis l'opinion que les Éponges fluviatiles devaient 
être organisées comme les éponges marines , et appartenir au 
règne végétal. M. Bell se livra avec soin à l'examen de ces êtres 
sur les côtes du Dorsetshire , et ne découvrit aucun vestige des 
corpuscules , indiqués par M. Gray pour la Cristatelle ( Voyez 
Bull. , tom. 4> n^' 3i8, p. 398). Il observa seulement dmsles 
tubes un mouvement alternatif de dilatation et de resserrement, 
et dès lors il ne douta point de l'animalité de ces corps. Il 
pense que c'est bien gratuitement qu'on donne une organisa- 
tion végétale aux Éponges; que leurs propriétés animales sont, 
évidentes, mais qu'il appartiendra seulement aux découvertes 
futures d'assigner la place qu'elles doivent occuper dans l'é- 
chelle des êtres. P. L. 

i33. De la coMPosiTiorf chimique des Éponges; par John Edward 
Gray. { Annals qf philosophj ^ 1825, vol. IX, p. 43i.) 

Dans cette courte analyse , M. Gray a essayé de rechercher la 
preuve de quelques-uns des faits qu'il avait avancés précédem- 
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ment , et notamment que les éponges étaient composées d'une 
manière identique de fibres formées de spécules , unis par une 
substance cartilagineuse, et fournissant une grande quantité 
de carbonate et de phosphate de chaux. Mais M. Children trouva 
dans une Téthyey une grande proportion de silice , et seule- 
ment un peu de matière animale. Cette expérience pratiquée sur 
des éponges, produisit au résultat des quantités remarquables de 
silice pure ; ce sont surtout les cendres des Spongillajluviati' 
liSj et Spongia tomentosa qui en donnèrent le plus. Le Spongia 
qfficinalis et l'axe central du Gorgonia Jltibellum , n'en fourni- 
rent que de petites quantités. La proportion de la silice paraît 
être en rapport avec la densité des éponges. L'existence de ce 
minéral , qu'il est rare de rencontrer dans les tissus animaux , 
a pour résultat remarquable , de prouver l'analogie qui existe 
entre les éponges fluviatiles et marines. P. L, 

i34. Notice suB LE VOYAGE DE MM. Hemprich et Ehrenberg , en 
Afrique. [ Conversaiionsblatt ^ \dinv . 18*26, n°. 11 ) 

Munis de lettres de recommandation et jouissant de la pro- 
tection du pacha, les deux naturalistes prussiens avaient com- 
mencé à explorer l'histoire naturelle de l'Abyssinie avec beau- 
coup de zèle. Hemprich fit une excursion aux environs d* Artiko 
et au mont Gedam; le Renard cotier y la heMe Aniilops Modoqua, 
un grand Singe pavian et 20 espèces d'oiseaux qui leur étaient 
inconnues, furent les résultats des premières recherches. Ils 
espéraient ne sortir de l'Abyssinie que chargés de richesses; 
mais à Massouah ils furent attaqués de la fièvre endémique : 
Hemprich y succomba avec deux domestiques allemands. Le 13 . 
Ehrenberg s'est rétabli, et il est revenu au Caire et de là à 
Trieste. H rapporte des côtes de la mer Rouge 3o mammifères, 
^00 oiseaux, 100, amphibies , 5oa poissons, 20 caisses remplies 
d'insectes , 6 boîtes de fer-blanc contenant des mollusques et 
des vers dans l'esprit-de-vin , i caisse de coraux , 3o paquets 
de plantes , i caisse de minéraux , etc. L'Académie des sciences 
à Berlin , possède déjà des mémoires sur les recherches des deux 
naturalistes. 

*i35. M. Dessalines d'Orbigny, jeune naturaliste plein de sagacité 
et d'instruction dans les divei'ses branches delà zoologie , connu 
des savans par ses travaux sur les céphalopodes microscopiques^ 
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est parti comme voyageur du muséum d'histoire naturelle , 
pour l'Amérique méridionale. Il doit débarquer à Buenos- 
Ayres , d'où il se rendra au Chili et au Pérou, en traversant 
cette vaste région. Son voyage a pour but de recueillir et d'ob- 
server toutes les productions des trois règnes, encore si peu 
connues, de cette partie du Nouveau Monde, qui n'a point été 
explorée pa^: les Européens. 
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i56. Notice tiéoLOGiQus sur les ervibons de Saulnot (Hte.-Saone) ; 
par M. Thirria, ingénieur des mines. {Jnn, des mines; îSaS;^ 
6*. livf. , p. 391.) 

L'auteur indique , comme constituant le sol des environs de 
Sauluot,' les formations suivantes, en partant des masses infé- 
rieures et en les suivant dans leur ordre de superposition. 

i». Formation du porpliyre de transition avec gîtes de fer 
oligiste. 
. 2®. Formation du grès rouge. 

3°. Formation du grès bigarré. '- 

4®. Formation de calcaire avec dépots d'argile , ae gypse et 

de houille. 

5^. Formation du troisième grès secondaire. 

6**. Formation du calcaire à^cryphées. 

7°. Formation du schiste marno-bitumineux. 

8**. Formation du calcaire oolithiqUe. 

9^. Formation des minerais de fer en grains. 

Le porphyre Jeldspathique , avec couches subordonnées d'eu- 
rite quelquefois terreux, forme l'extrémité méridionale du 
premier chaînon des montagnes des Vosges; il renferme de$ 
amas ou filons de fer oxidé rouge (La CictyeJeansire), avec cris- 
taux de fer oligiste , veines de fer spathique , nids de baryte 
sulfatée, géodes de spath calcaire et d'arragonite. Vu porphyre 
brcclic à ciment feldspathique lui est superposé. 

B.ToMEVni. ^ IX 



lyo Géologie. N*. i56^ 

Les rodies arénitcées qui recouvrent la formation de transi- 
tion sont distingaëes païf M. Thirria en grès rouge et grès bi- 
garre y qui se suivent en gisement concordant, et ne sont point 
séparés, comme dans les Vosges, par le grèsvosgiende M. Voltz. 
Le grès bigarré contient quelques pectinites : il renferme des 
couches subordonnées d'argile et de marne argileuse, qui le 
lient à la formation suivante. 

Celle-ci est composée, en allant de bas en haut, i°. d'un cal- 
caire marneux jaunâtre; 2®. d'un calcaire àcassure conchoïde, à 
entroques et à térébratnles ; 5o. d'argiles marneuses irisées qui- 
renferment des eouches subordonnées ou des amas de gypse , 
4o. d'un dépôt houiller, superposé aux argiles gypseuses , ren- 
fermant trois couches de houille qui alternent avec des argiles 
schisteuses noirâtres : la houille est bitumineuse , elle renferme 
o, 49 <ie fcoak , o, ^5 de produits volatils, et o, 06 dé cendres ; 
on l'emploie avec avantage pour forger le fer. L'argile renferme 
nn grand nombre de petites coquilles bivalves , semblables à 
' Aes Maetres; et des indice» de végétaux filamenteux. 5°. Un cal- 
caire marneux, analogue au calcaire lithographique de Pap- 
penheim, recouvre le dépôt houiller; il est recouvert lui- 
même par 60. un calcaire magnésien, à tissu serré ou lâche, 
souvent celluleux, quelqueflis analogue au crapaud de Vie. 
Les sources salées de Saulnot sourdent du calcaire à entroques 
de cette formation que M. Thirria rapporte au muschelkalk 
des Allemands. Une roche arénacée qui recouvre quelquefois 
ce musckStkalky en gisement concordant, mais qui manque 
dans un certain nombre de localités , est regardée par l'auteur 
comme représentant le quadersandstein, 

M. Thirria désigne l'ensemble des quatre formations sui- 
vantes sous le nom de terrain M calcaire jurassique , et annonce 
que la plus inférieure, ou le calcaire àgryphe'es, est superposée à^ 
Gemonval, au calcaire celluleux de son muschelkalk; il indique 
dans le calcaire à gryphées un grand nombre de fossiles dont 
plusieurs n'ont été observés ailleurs que dans des formations su- 
périeures. 

Sur le calcaire à gryphées viennent les schistes marneux- 
bitumineux ou marnes schisteuses y qui'se présentent avec des ca- 
ractères analogues à ceux qui leur ont été reconnus dans le 
Jura et en Bourgogne ; i^xinldi formation oolithique^ composée d^ 
couches alternatives de calcaire grenu ou lamellair, à entroques,- 
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baculites, bëlemnites, gryphdes^ elc. , de calcaire oolitbique, 
avec minerai de fer en roche très-coqaiiiier, de calcaire com- 
pacte à cassure coachoïde, sans coquilles, et de marnes schis- 
teuses , non coquillières et non pyriteaaes* 

Enfin , une formation à! argile. ^ renfermant abondamment des 
minerais de fer en grains , qui ne se présente qu'à quelques mj- 
riamètres de Saulnot , mais qui est très-abondante dans^ toute la 
Franche-Comté , où on ne la voit recouverte par aucun autre 
terrain, est regardée par M. Thirriai en raison d'un grand 
nombre d'analogies qu'elle présente avec la formation ferrifère 
inférieure, comme n'appartenant pas aux terrains tertiaires ou 
d'alluvions, ainsi qu'on l'a pensé jusqu'ici, mais commefor- 
mant le quatrième étage du calcaire jurassique, Bd. 

iZ"], Observations sur les mines de houille 9|i Pats-Bâs et du 
Nord de- la France; par MM. de Œynhausen et de Dechsm, 
(Karsten's Archivfûr Bergbau; etc. T. X, p. 107, avec 4 pl.| 
dont une Carte géognostique ; et JIertha,\ ol, 3, iSaS.) 

Ce mémoire offre l'ensemble le plus complet qui ait encore 
été publié, d'observations géologiques et techniques sur la 
Grande Zone de terrain houiller de la Belgique et du nord de 
la France. Les auteurs ont consullé et mis à profit les ouvrages 
ou mémoires de Louvrex, Morand et Genneté; de MM.Baillet, 
Héron de Viliefosse, Omalius d'Halloy, d'Aubuisson, Bouesnel, 
de Bonnard, etc.; ils paraissent avoir aussi observé eux-mêmes 
avec soin au moins la plus grande partie des localités* 

Ils distinguent dans cette zone les dépôts ou bassins houillers 
suivans , en allant de l'est à l'ouest. 

1°. Bassin houiller des rives de la Worme, entre Aix-la-Cha-* 
pelle et Rolduc. * 

a<». Bassin houiller d'Eschweiler. 

30. Traces de terrain houiller entre Aix4a-Chapelle et Henri- 
Chapelle. 

4.*». Bassin houiller de Battice et Clermont, entre Henri-Cha- 
pelle et Liège. 

5°. Grand bassin houiller de Liège* 

6°. Terrain houiller entre Liège et Charleroi. 

7**. Grand bassin houiller de Charleroi . 

80. Grand bassin houiller de Mons. 

9*. Grand bassin, houiller de Yalenciennes et Condé. 
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10^. Bassin houiller d'Aniche et Abscon, près de Douai. 

II®. Comme par appendice, les auteurs font mention du 
bassin houiller de Hardinghen , près de Boulogne sur mer, et 
de celui de Litry, département du Calvados. 

Les n^^. I à 5 sont situés dans les provinces prussiennes du 
Bhin. Les auteurs ne décrivent pas ces dépôts houillers ; mais ib 
lesr regardent comme entièrement distincts et indépendans des 
autre», et annoncent que FincUnaison générale dç leur couche 
est tout-à-fait difiPérente. 

Les n^s. 4*9 forment le sujet de six chapitres successifs , 
dont chacun renferme d'autant plus de détails, que les mines de 
bouille dpnt il traite sont plus nombreuses et plus importan- 
tes. Ainsi les chapitres relatif^ aux bassins houillers de Liège, 
de Mons et de yalenciennes , sont de beaucoup les plus éten- 
dus, surtout le dernier dans lequel les auteurs ont fait entrer 
aussi tout ce qui a rapport aux mines d'Aniche et d'Ascon, aux 
terrains houillers de Monchy-le-Preux et de Tilloy , et aux au- 
tres recherches de houille qui ont été faites dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais. 

Les observations géologiques rapportées dans ces six chapi- 
tres, viennent en général à l'appui des idées énoncées par M. 
de Bonnard en 1810 (Journal des Mines, n°. 146) sur la con- 
tinuité de la formation houillère , depuis'Liége jusqu'à Arras et 
^u delà , sur sa superposition au calcaire marbre de la Belgique , 
sur la disposition générale de ses couches, régulières et peu in- 
clinées pour les couches inférieures ou du nord , tandis que les 
couches du midi , supérieures aux précédentes , présentent des 
plis et replis nombreux, et des alternatives d'inclinaisons très<- 
fortes et très-faibles. Au lieu d'attribuer cette dernière dispo- 
sition, comme onl'a fait jusqu'ici ^à un glissement des couches su- 
périeures encore molles sur les couches inférieures , les auteurs 
pensent qu'elle doit donner l'idée d'un refoulement d^ ces 
couches supérieures, opéré du sud au nord, c'est-à-dire de bas 
en haut, par le soulèvement qui aurait amené dan» leur posi- 
tion actuelle les montagnes de la chaîne des Ardennes. — 
MM. d'OEynhausen et de Dechen admettent aussi la superpo- 
sition, du terrain houiller au calcaire, non- seulement du côté du 
nord , mais encore du côté du sud ; regardant ainsi l'ensemble 
de la formation houillère comme disposée en bassin (mulde) sur 
le calcaire; tandis que plusieurs observateurs avaient pensé 
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qu^appuyée au nord sur le calcaire, elle avait aussi potir toit y du 
côté du midi, un calcaire semblable à celui du mur. Aux envi- 
rons de Mons, les auteurs* admettent que la largeur du bassin 
est d'environ 9 mille mètres; que sa profondeur, pour la couche 
de houille la plus inférieure, doit être, dans le milieu, de 1800 
mètres environ, et pour le calcaire qui sert de mur à la forma- 
tion, de près 4e 2600 mètres. Ils ajoutent que, d'après la dispo- 
sition actuelle des portions des couches inférieures qui ne pa- 
raissent pas avoir éprouvé de changement, on peut calculer que 
le terrain houiller devait s'étendre autrefois sur une largeur de 
plus de 16 mille mètres dans le sens de la pente des couches , et 
qu'ainsi les combles du midi de Mons ont été refoulés de plus 
de 7 mille mètres vers le nord. 

Le mode de travaux d'exploitation est, pour chaque localité, 
indiqué par def planches, et exposé avec autant de détails que 
le comporte Tétendue du mémoire , détails qui sont accompa- 
jgnés de comparaisons et d'observations intéressantes pour le 
mineur. 

Les auteurs évaluent le produit annuel de toutes ces mines, à 
fînviron i 7 millions de quintaux métriques de houille. Bo. 

i38. Sur l'Exploitation db l'Alun dans le pays de Liège; par MM. 
de Obynhausen et de'DECHSN. (Karsten's ArchivfurBergbau^ 
etc. Tom. i o*. , pag. 248 , avec une pi.) %^ 

• 

Sous le point de vue géologique, cette notice peut être regar- 
<lée comme Servant de complément au mémoire précédent. Oïl 
y rappelle que le terrain houiller de Liège forme un grand bas- 
sin ( mi/Z^e ) , encaissé dans le calcaire de transition; que cet 
ensemble de formation houillère et de calcaire se prolonge sans 
interruption depuis Liège jusqu'à Yalenciennes, mais avec des aW 
ternatives de renflemens considérables , qui forment les bassins 
houillers de Liège, Charleroy, Mons, etc., et de resserreniens 
où les couches de houille sont peu nombreuses et de mauvaise 
qualité. C'est dans ces resserremens, et spécialement dans ce- 
lui qui a lieu entre Liège et Namur, que se présente le 
schiste alumineux, entre le calcaire de transition qui lui sert 
de mur, et le terrain houiller qui le recouvre; quelquefois même 
on le retrouve au-dessous de la première couche du calcaire. 
Dans un petit nombre de localités, pi|obsei*ve (ics relations de 
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/gisement contraire, c'est-à-dire, que le schiste aiumineux a 
le terrain honiller pour mur et le calcaire pour toit ; mais cette 
anomalie apparente provient d'un renversement local occa- 
sionë par un des plis que forme l'ensemble des couches de ces 
terrains. 

Le banc de schiste alumineux a une puissance variable de a 
à 32 mètres. Il se compose de i8 couches ou Ijfeit distincts que 
les mineurs distinguent par des noms différens : trois d'entre 
elles , formées de terre grasse , molle et noire , nommées des^ 
serrepienSy renferment fréquemment des rognons de calcaire 
très - compacts , que les mineurs nomment coumaj-es y et dans 
lesquels ils prétendent avoir trouvé des crapauds vivans , à 5o 
mètres de profondeur. 

L'exploitation a lieu au moyen de puits verticaux , ou bures. 
Elle est décrite avec détail dans le mémoire , ainsi que la série 
des opérations de la fabrication de Talun. L'une et l'autre sont 
connues en France depuis Itong-temps : le produit en alun est 
d'environ 4 pour cent du poids des schistes exploités; mais, la 
baisse considérable du prix de ce sel, a détruit tout l'avantage 
que l'on retirait de ces exploitations jadis nombreuses et floris- 
santes, ujourd'hui, un seul établissement est encore en acti- 
vité , près de Loyable, rive gauche de la Meuse ; il fabrique an- 
nuellement environ 120 mille kilogrammes d'alun; mais il 
Couvre à peine ses dépenses. B. d. 

159. Observations sur le Porphyre de Tôplitz, et sur le Klings- 
TEiN DU ScHLossBERG ; par le docteur Ch. Naumann. ( Leon- 
Yïsxà! s Zeitschrift fur Minéralogie; oct. i825;pag. 289.) 

he Mittelgebirge paraît, dit Tauteur, avoir été le lieu central 
'de ces grands phénomènes d'éniption qui ont agi principalement 
le long de la pente sud de VErzgebirge, et qui ont laissé, dans 
les innombrables sommets basaltiques de Bohème, de Saxe et de 
Lusace , des témoignages de leur activité. Le Mittelgebirge est 
entièrement et exclusivement formé de basalte et de klingstein ; 
on n'y reconnaît aucune autre espèce de roches volcaniques. 
Au pied de ces montagnes, se présente à Tôplitz, un porphyre 
feldspathique rouge, qui semble former l'extrémité d'un rameau 
porphyrique non interrompu d'Altenberg à Tôplitz C'est de 
ce porphyre que sortent les célèbres sources thermales de Td- 
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plitz : elles amènent au jonr des fragmans non * sealement 
de porphyre y mais encore de quartz , de basalte , de granité et 
de gnéin. Une formation de calcaire marneux, analogue AuplcB' 
nerkàlk de Saxe, et stratifié horizontalement, se montre autour 
du porphyre sur lequel ses couches s'appuyent, de manière à in» 
diquer, dans quelques localités, que, d'abord horizontales, elles 
sont devenirs inclinées par suite de soulèvement des buttes 
porphyriquéi^r ailleurs, au contraire , que le soulèvement du 
terrain inférieur les a brisées , sans déranger la position de cel- 
les qui sont restées. Dans le voisinage des points de contact^ 
le porphyre est traversé de nombreux filons de silex corné ou 
homstcin qui renferment des fragmens dé porphyre , tandis que 
des fragmens de hornstein se montrent aussi dans le porphyre de 
leurs parois. Ces liions pénètrent du porphyre dans le calcaire 
on ils entrent jusqu'à 6 à 8 pieds de profondeur, en changeant' 
•quelquefois de nature , de manière à devenir soit un vrai sileiL 
pyrofflaque, soit une marne plus ou moins siliceuse ; mais , dans 
ces différens cas, ils renferment toujours des fossiles semblables 
k ceux du terrain calcaire. Quelquefois un singulier mélange de 
porphyre, de hornstein et de calcaire silicifère, forme, en- 
tre le porphyre et le calcaire , une sorte de croûte d'aspect . 
presque scorific. Ailleurs et souvent, de minces veinules de 
spath pesant se montrent dans le porphyre , près de la jonction 
des deux roches. Il paraît évident à l'auteur que les deux terraine 
ont été en même tenips dans un état de mollesse ou de fluidit^ 
igné pour Fun, aqueux pour l'autre, dont la simultanéité et le 
contact ont seuls pu produire les circonstances singulières qu'il 
signale. (Plusieurs de ces circonstances sont tout à-fait analo- 
gues à celles qui se présentent en Bourgogne, au contact da 
granité avec les terrains jurassiques inférieurs.) 

La montagne du Schlossbcrg près de Tôplitz est basaltique 
dans sa pai^ inférieure; mais le cône du sommet, dont les 
pentes sont beaucoup plus raides , et qui s'élève beaucoup plus 
haut que tout ce qui l'entoure, est formé en entier de kling^ 
stein, stratifié en couches minces, lesquelles présentent de tous 
les côtés une inclinaison semblable à la pente de la montagne, 
tandis qu'au sommet du cône elles se -montrent horizontales. 
Cette sorte de structure en cloche paraît indiquera l'auteur d'une 
manière suffisante le mode de formation de la montagne; il la 
croit générale pour les autres montagnes de Klingsttin du Mil- 
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telgebirge ; mais il n'a pu en faire l'observation par lui-même. 

Bo. 

i4o. Notice sur quslquxs Ybgétauz tekrbstbes fossiles qu'on 
trouve joints aux coquilles marines, aans la craie chloritée 
de Scanie; par S. Nilsson. {Kongi. Vetenskaps Acad. Hand- 
lingar^ fôr aar 1824; Stockholm; 1824 ; pag. i47- ) 

En Scanie on trouve le grOnsand ou la craie 'chloritée en 
bancs assez foii:s à Kôpinge , Svenstorp, Glamminge et Ingels- 
torp. Ordinairement cette roche se trouve sous la craie tufeau et 
compose la partie la plus ancienne des formations de craie. Mais 
en Scanie , les deux formations au lieu d'être superposées , se 
trouvent placées l'une à côté de l'autre , et entremêlées d'autres 
roches. Aussi trouve-t-on dans la craie tufeau une grande partie 
des mêmes espèces de pétrifications qu'on a rencontrées dans la 
craie chloritée. Cette dernière roche renferme une quantité de 
restes de mollusques et de zoOphytes. 

Eç excluant un nombre cousidérable d'empreintes de coquilles 
qu'on ne saurait reconaaître, M. Nilsson a déterminé les espèces 
suivantes qu'il va faire connaître dans une Dissertation sur les 
formations de craie en Scanie : Ammonites i espèce, Lenticulites i, 
Belemnites i, Orthoçera Lam. i, Troçhus 2, Turbo 2, Terebra^/ 
tlda 3, Ostrea 3, Gryphœa 2, Pecten^ environ 10, Plagiostoma i, 
Avicula I , Arca i , Pectunculus 2 , Nucula i , Trigonia i , Cardium 1 , 
Serpula 2, Dentalium x, Cyclolites- i, Alvéolites i^Spatangus 2. 
Il se trouve aussi, mais rarement, des Glossopètres , et une fois 
l'auteur a trouvé un os assez fort de quelque animal marin. La 
Bélemnite qu'on tire de cette formation, se montre aussiàlfœ, 
Aarup , etc. , mais elle diffère pour l'espèce de celle d'Ignaberga. 
Parmi les Peignes il y en a 3 , et parmi les Térébratules 2 , qui 
sont identiques avec celles du calcaire de Kalsberg ; Il en est de 
même des Ammonites ; mais on n'observe dans la crue chloritée 
aucune espèce des Ananchytes si nombreuses dans la craie à silex. 
En quelques endroits les fossiles sont clairsemés; en d'autres 
ils sont nombreux et pour ainsi dire, entassés. Tous ces restes 
ont appartenu à la mer, et jusqu'à présent M. Nilsson n'a pu 
découvrir une seule espèce d'eau douce ou terrestre. 

Voilà pourquoi il est étonnant de trouver 4ans cette foule de 
productions marines des végétaux fossiles qui n*ont point ap- 
partenu à la mer; ils gisent dans les roches, au milieu des pro- 
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4actions marines. Selon M. A. de Brongniart {Végétaux fossiles 
pag. 76), les plantes fossiles sont très-rares dans les formations 
de craie , et on n'en a point trouvé encore d'espèce déterminée. 
C'est ce qui fait penser à M. Nilsson que son essai de la flore 
des formations de craie chloritée ne manquera pas d'intéi^t, 
quoique l'auteur ne s'engage point à assigner à tous les végétaux 
qu'il a découverts , la place qui leur convient d^ns le système. 

i4i. Narrative of travels in nortaerm and central Africa. Rela- 
tion des voyages et découvertes faits dans le nord et le centre 
de l'Afrique, par le major Clapperton et le docteur Oudney. 
I vol. in-4°. ; Londres; 1826. Appendix , p. 247 à 2G1, 
n®. XXIII. Lettre de M. C. Koenig, au major Denham, sur 
des échantillons de roches recueillis en Afrique. 

Ce travail consiste en un catalogue descriptif de 9*2 échan- 
tillons de roches , sans détails géologiques ; mais avec des 
indications exactes de localités. M. Kœnig remarque que ces 
échantillons paraissent appartenir aux terrains suivans : aux 
formations primitives , les roches recueillies au sud et à 
l'ouest de Kouka seulement, et dont le principal morceau est un 
granit provenant des monts Mandara , qui ressemble fort à 
d'autres échantillons des rocs fetish au Congo. Le granit des 
monts Soudan avec feldspath, se décomposant en kaolin, 
donne aux montagnes de cette partie de l'Afrique centrale, l'as- 
pect singulier qu'on remarque dans celles du Hartz , du Riesen- 
gebirge; en effet, par suite des influences atmosphériques, cette 
roche couvre les pentes de blocs immenses et nombreux, con- 
fusément entassés, ou présente des groupes fantastiques, dissé- 
minés dans les plaines , ou bien forme au pied des chaînes un 
gravier entièrement désagrégé. Il existe du micaschiste dans la 
partie supérieure de la chaîne, entre Quarra et Zurma. — M. 
K. rapporte les autres échantillons aux mêmes formations secon- 
daires et tertiaires, reconnues par M. Bucklanddans des échan- 
tillons des royaumes de Tripoli et de Fezzan : 1°. à \diformation 
basaltique ^ des morceaux présentant tous les accidens communs 
à ce terrain volcanique et recueillis dans les montagnes de 
Sebha et de Sockna ; 2°. à une formation analogue au calcaire 
grossier parisien { cale, à paludines (?) de Gaaf et argile plastique 
deCano); 5®. à quelques-uns des terrains secondaires compris 
enti^e la craie et le cale, alpin, surtout au grès bigarré , dos 
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grès grenus et schisteux, des pouddingues , des sables rapportés 
des eavirons de l'Om-eUAbeed , de Tadrart, de Traghen, da 
Fezzan, de Ghrarby, de Zuela, etc., et un grès ferrugineux^ 
abondant surtout dans la plaine entre Ghudwa et Mouzuk ^ et 
formant à l'est la bordure des monts de Traghen. Les mon- 
tagnes pittoresques situées au sud-ouest du Fezzan, paraissent 
formées de grès blanc, ou quadersandstein. M. Kœnig présume 
encore subordonné à cette formation , ou bien au grès bigarré, 
un grès à ciment siliceux ( de Dibla dans la contrée du Tib- 
bou) , dans lequel on trouve des concrétions siliceuses, en 
forme de tubes et de nodules très-variés, bizarrement contour- 
liés et moulés quelques-uns sur des végétaux détruits; (entre 
Mestoota et Gatrone ; dans la plaine qui s'étend de Demasta 
a Bonjem, à la Saiba où ces silex forment des collines entières, 
au sommet des coteaux gypseux, entre Wady ei Beny et Wilkna, 
€tc.). On reconnaît la présence du sel commuu(muriatede soude) 
dans plusieurs des échantillons; cette substance dont on con* 
naît l'excessive abondance dans le sable bigarré de la plaine cen- 
trale du nord de l'Afrique, appartient sans doute au grès rouge 
nouveau, ainsi que le gypse recueilli dans la marne rouge, aux 
extrémités nord et sud des contrées parcourues , surtout de 
Benjem à Hormet et Takui. Parmi les échantillons de calcaires, 
M. K. trouve à plusieurs une grande ressemblance avec le 
cale, magnésien (Gaaf; Benioled, etc. ) La variété de carbo- 
nate de soude , distinguée par le nom de trôna , se forme con- 
tinuellement, dans les lacs de Ghraat, en concrétions' très- 
variées, plus ou moins cristallisées, quelquefois aussi dures que 
la chaux carbonatée, de la même façon que Yurao, autre var. 
de soude carbonatée , se dépose dans les lagunes de Venezuela 
ou dans le lac de Saint-Macaire , en Egypte. Suit le catalogue 
des 92 écliantillons . J. Des. 

142. Notice sur la constitution gbognostique des cotes de la Nou- 
velle-Californie, du Détroit de Behring et de l'île d'Unja- 
laschka; par Engelhardt. (ZeitschriJÎ Jîir 3Iineral., Juillet 
i825; p. 88.) 

Les remarques que contient cette notice ont été faites d'à- 
près les observations et les échantillons recueillis sur les lieux^ 
par Eschholtz, pendant le voyage -de découvertes de Kotzebue. 

En Galifprnie, la pointe de terre dirigée vers le nord, sur 
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lecpielle est situé le fort Saint-Jean, k l'entrée de la haie 'de 
San-Francisco , est composée de serpentine que l'on retrouve 
encore plus loin au sud , le long de côtes très-escarpées. Eile 
est mélangée 4a*beste, de talc écailleux, de fer magnétique et 
de diallage, toutes substances qui dans d'autres contrées sont 
ordinairement associées à la même roche, ce qui est une nou- 
velle preuye en faveur de la constance et de la généralité des 
lois de formation des couches du globe. On sait qu'en gé- 
néral la serpentine ne se montre dans la plupart des montagnes 
primitives, que vers les parties qui forment la limite des ter- 
rains primitifs et des terrains secondaires. L'existence de la 
serpentine sur les côtes de la mer, dans la Nouvelle-Califor- 
nie, est un fait dont on a déjà des exemples en d'autres contrées, 
comme au cap Lizard et dans le voisinage des Cordilières en 
Amérique ; et il est facile âfy ramener tous les autres en consi- 
dérant qu'anciennement la mer recouvrait tous les terrains se- 
condaires, si riches de ses productions, et qu'alors les monta- 
gnes primitives paraissaient comme des îles, dont les côtes 
étaient formées par la serpentine, située aujourd'hui à la limite 
des deux grandes classes de terrains. 

Ile (TUnalaschka. Langsdorf nous apprend, dans son Voyage 
autour du Monde, que cette île est formée de roches granitiques 
et poi'phyriques ; que le Kamtschatka et toute la chaîne des îles 
Aléoutiennes, jusqu'à la cote nord-ouest de l'Amérique, se com- 
posent uniquement de terrains primitifs. D'après la série des 
roches , recueillies par Esc*hhollz dans l'île de d'Unalaschka, il 
est évident que les roches qui y dominent, sont le grès ancien 
avec le mandelstein, le porphyre, le schiste argileuxet le jaspe. 
Le mandelstein renferme du calcaire spathique, beaucoup de 
terre verte, de la stilbite, du feldspath vitreux, etc. On trouve 
aussi dans la même île des phonolithes et des roches tout-à-fait 
semblables au basalte. Au port Saint-Pierre et Saint-Paul, dans 
le Kamtschatka , on observe un jaspe d'un jaune verdâlre et 
d'un rouge brunâtre, en couches horizontales. Eschholz en a 
rapporté une belle druse en cristaux calcaires, enveloppée de 
couches de calcédoine et d'opale, et un sphéroïde de mandel- 
atéin. Le sud du Kamtschatka paraît offrir aussi les mêmes roches 
que l'île d'Unalaschka. 

Détroit de Behring. Un calcaire granulaire, analogue à celui 
de la baie de Saint-Laurent, eé trouve en lits dans le micaschiste, 
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sur la cote des Tscbouktches; il renferme du mica d'unblanc, d'ar- 
gent, et le graphite a été trouvé dans le voisinage. On n'a aucun 
renseignement positif sur les roches qui renferment Fespace com- 
pris entre le détroit de Behring et les îles Aléoutienues ; mais 
il paraît que le vaste bassin , formé par ces îles et la Nouvelle- 
Californie , est bordé par deux systèmes de terrains primitifs , 
et que son food est rempli de terrains secondaires qui se relè- 
vent «ur les deux cotés du bassin. 

143. Sur l'origine des Iles de corail; par Esghscholtz. {Voyage 
de découv, de Kotzebue, tom. 3 , p. 33 1 , e'dit, angl.) 

Les îles basses de la mer du Sud et de l'océan Indien , 
iloivent le plus souvent leur origine aux opérations de diverses 
espèces de coralligènes. Leur situation par rapport les unes aoix 
autres, leur forme générale circulaire, et leur non-existence 
dans d'autres parties des mêmes océans , nous portent à 
conclure , que les coraux ont établi leurs édifices sur des bancs 
en pleine mer, ou, pour parler plus correctement, sur les som- 
mets des montagnes sous-marines. D'une part, par leur accrois- 
sement, ils s'élèvent vers le niveau de la surface de la mer , de 
l'autre, ils augmentent sans cesse l'étendue de leur propre 
travail. La plus grande espèce de corail , qui forme des blocs 
de plusieurs toises de diamètre , semble préférer les plus vio- 
lens ressacs, du bord extérieur du récif; et c'est par les ob^ 
stades apportés à la continuation de la vie , au milieu de la lar- 
geur de recueil, par l'amas des coquilles abandonnées parleurs 
animaux et par les fragmens de coraux, qu'on trouve une raison 
probable de l'élévation du bord extérieur du récif au niveau 
de la surface. Aussitôt qu'il a atteint cet^e hauteur, et qu'il 
demeure presque à sec à marée basse , et pendant le re- 
flux, les coraux cessent de bâtir et s'arrêtent à cette éléva- 
tion : des coquilles marines, des fragmens de coraux, des 
oursins , dont les pointes brisées sont réunies par un soleil 
brûlant au milieu d'un sable calcaire sédimenteux, q^i résulte 
'de la pulvérisation des coquilles mentionnées, forment un 
tout, ou une pierre solide, qui, sans cesse augmentée par de 
nouveaux matériaux, acquiert un plus grand volume, jusqu'à 
ce qu'en un son élévation est telle , que de grandes marées de 
certaines saisons dé l'année peuvent seules la recouvrir. La 
chaleur du solôil pénètre ainsi la masse de pierre qui est ai 
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desséchée qu'elle se fend en plusieurs endroits et se réduit en 
morceaux. Ceux-ci sont séparés et roulés les uns sur les 
autres, à llépoque des grandes marées. Le ressac agissant sans 
cesse , rejette des blocs de corail communément d'une brasse 
de longueui*, et de 5 ou 4 pieds d'épaisseur, et des tests d'a- 
nimaux marins, entre et sur les pierres fondamentales. Par 
suite le sable calcaire s'étend sans obstacle , et reçoit les se- 
mences des arbres et des plantes, que les flots y apportent, 
auxquelles il présente un sol sur lequel elles végètent avec vi- 
gueur, et ombragent leur surface d'une blancheur éblouissante. 
■ Des troncs d'arbres entiers, que les courans des rivières ont 
transportés des contrées et des îles lointaines , s'y arrêtent 
après avoir long-temps flotté au hasard, et s'y décomposent. Sur 
ces débris flottans , arrivent sur ces terres pour en former les 
premiers habitans, des petits animaux tels que des lézards et 
des insectes. Même avant que les arbrisseaux puissent former 
des bois, les oiseaux de mer viennent nicher, et des oiseaux 
terrestres égarés trouvent un asile dans les buissons Enfin , à 
nne époque plus avancée , lorsque le travail s'est consolidé avec 
maturité, l'homme vient aussi y porter ses pas. Il bâtit sa hutte 
sur le sol fertile que la décomposition du feuillage a formé , et 
8*arroge lui-même le droit de propriété , comme maître de 
cette nouvelle création. 

Nous venons de voir de quelle manière le bord extérieur de 
Tédiflce çoralligène sous-marin, s'élevait graduellement jus- 
qu'au niveau de Isr mer, et comment ce récif acquérait succes- 
sivement les qualités de terre : l'île , par cela même , affecte né- 
cessairement la forme circulaire , et renferme un lac dans son 
milieu. Ce lac est toutefois non complètement fermé ; ( et il 
ne pourrait pas subsister, sans être alimenté par la mer^ car il 
serait bientôt desséché par l'activité des rayons solaires ); mais 
les remparts extérieurs consistent en un grand nombre d'îles 
plus petites , qui sont séparées les unes des autres par des es- 
paces plus ou moins grands. Le nombre de ces îlots, dans les 
plus grandes îles de corail, monte jusqu'à soixante, et entre 
eux la profondeur n'est point assez grande pour que le récif 
dessèche à basse mer. Cette mer intérieure a généralement 
dans le milieu , une profondeur de 5o à 55 brasses , mais sur 
ses bords, qui avoisinent la terre, la profondeur décroît gra- 
duellement. Dans ces mers, où régnent des moussons constan- 
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tes, les yagties ne déferlent qne sur an des côtés da récif on de 
l'île, et il est naturel que cette partie, exposée à toute la furie des 
vagues , soit principalement formée de blocs de corail brisés et 
de fragmens de coquilles , et s'élève davantage au-dessus de 
l'élément d'où elle est sortie. Mais jusqu'ici la formation de ces 
îles et leur nature ne peuvent être présentées avec certitude. 
JVous n'avons aucune observation sur les îles des mers de l'Inde 
et de Chine , exposées aux moussons périodiques mensuelles. 
D'après l'inspection des cartes, on doit en conclure que leurs 
extrémités sont également avancées dans leur formation. 

Le côté sous le vent de quelques récifs de coraux dans l'o- 
céan Pacifique^ qui est soumis aux vents périodiques , souvent 
n'est point encore sorti de dessous la surface de l'eau , tandis 
*que le côté opposé est déjà dans son état de perfection dan» 
la région atmosphérique. Le récif premier est même coupé en 
plusieurs endroits par des espaces plus oi^ moins larges, de la 
même profondeur que la mer intérieure, qui semblent avoir été 
laissés parla nature, comme des portes ouvertes pour que le na- 
vigateur pût trouver dans leur intérieur un port sûr et paisible. 
Dans leur forme extérieure , les îles de corail ne se ressem- 
blent point les unes et les autres, mais l'étendue de chacune 
d'elles dépend probablement du développement des sommets 
sous-marins, sur lesquels reposent leurs bases. GeUes de ce» 
îles , qui sont plus longues que larges , et qui sont opposées 
dans leur plus grande étendue aux vents et aux vagues, sont 
plus productives que celles dont la situation n'est pas si bien ' 
adaptée pour une formation prompte. Dans les grandes chaîne» 
d'îles , il y a toujours quelques îlots isolés , qui ont l'apparence 
d'une terre haute. Ceux-ci occupent le sommet d'un angle 
avancé en mer, et sont exposés aux vagues des deux côtés , et se 
composent, par' cela même, presque entièrement de large» 
blocs de corail , prtvés du plus petit fragment de coquilles et 
de sable de corail, placé dans les intervalles. Ils ne sont nulle-« 
ment adaptés poui^ servir de support aux plantes qui deman- 
dent une certaine profondeur de sol, et seulement ils fournissent 
une base aux arbres élevés, munis de racines fibreuses (tels que 
les Pisonia^ cordia sebestianah.; Morinda citrifolia^ eXFandanus 
odorantissimiis L. ), qui donnent à ces îles, vues à une certaine 
distance, et toujours très-petites , la forme montagneuse. Le» 
plages intérieures de ces îles, sur lesquelles la mer vient ilé^ 
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ferler, sont composées de sable fin que la marée montante y 
apporte. Entre les petites iles , et même dans le milieu de la 
mer intérieure , on trouve des espèces plus grêles de corail ^, 
qui recherchent une situation abritée, et qui élèvent avec le 
temps , quoiqu'avec lenteur, des bancs , jusqu'au niveau de la 
mer, qui s'accroissent successivement, et à la longue remplis- 
sent le lagon intérieur: de manière que primitivement une 
rangée d'îles finit par former une terre continue. Les îles ainsi 
formées, retiennent dans leur milieu une surface unie , qui 
est toujours plus basse que l'enceinte qui les entoure sur les* 
bords. C'est ce qui explique les étangs d'eau douce, que le» 
pluies continues, y accumulent, les seules sources et les seuls 
puits qu^^ils possèdent. Parmi les particularités de ces îles, ou 
doit noter que nulle rosée n'apparaît au soir, qu'elles n'occa- 
sionent point d'orages, et que par conséquent les vents n'ont 
point de prise sur leur surface uniforme. Cette position sur des 
îles basses expose parfois les habitans à de grands dangers et 
compromet leur existence , lorsque les vagues viennent se bri- 
ser sur leurs îles, et que Vequinoxe et la pleine lune se rencon- 
trent le même jour ( conséquemment lorsque l'eau atteint sa 
plus grande élévation), ou qu'un orage agite la mec en même 
temps. On dit aussi que des tremblemens de terre ébranlent 
parfois ces^ îles. ( Traduit textuellement. ) Lesson. 

i44' Description d'un volcan existant a Owhyhee, l'une des îles 
Sandwiqh. {Philosoph. J\Iagaz. , mars, 1826, p. 229.) 

M. Williams Ellis, missionnaire, auteur de cette descrip- 
tion, traversa une grande étendue de pays volcanique, parse- 
mée de montagnes et d'abîmes brûlans , qui présentaient l'aspect 
d'anciens cratères. Cette étendue, toure couverte d'ancienne» 
laves , ressemblait à une mer intérieure bornée par un rideau 
d« montagnes éloignée». 

Vers deux heures de l'après-midi , le cratère de Kirauc» 
nous apparut, dit-il, tout à coup. Nous nous attendions à voir 
tine montagne à large base, et aux flancs profondément sillon- 
nés , recouverte de courans de lave durcie , et dont le sommet 
eut présenté un amoncellement irrégulier de scories formant le 
rebord d'un immense abîme ; mais , au lieu de cela, nous nous» 
trouvâmes sur la crête d'un précipice à pic , et en face d'une 
plaine de 1 5 à 1 6 milles de eirconférence, affaissée de 2 à 400 pieds^ 
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au-dessous de son ancien niveau. La surface de cette plaine 
était inégale , et parsemée d'énormes pierres et de rochers vol- 
\ caniques. Yers son centre , et à la distance d'un mille et demi 
de l'endroit où nous nous trouvions , on apercevait le grand 
cratère. Nous nous dirigeâmes vers l'extrémité septentrionale 
de cette crête, où les parois du précipice, étant moins escarpés, 
semblaient permettre l'accès de la plaine. Malgré toutes nos ^ 
précautions, nous ne pûmes gagner le fond qu'au prix de quel- 
ques chutes et de légères meurtrissures. 

Après nous être avancés à une certaine distance sur cette 
plaine, dont le sol, probablement creux, résonnait sous 
nos pas, nous arrivâmes enfin au bord du grand cratère. Là un 
spectacle à laf fois sublime et effrayant s'offrit à nos yeux. De- 
vant nous se développait, en forme de croissant, Un gouffre 
d'environ 1 milles de longueur , du nord-est au sud-ouest , sur 
près de i mille de largeur, et 800 pieds de profondeur ; vers 
le milieu, le fond du volcan était rempli de lave en liquéfac- 
tion ; au sud-ouest et au nord , il présentait l'aspect d'une vaste 
mer de matière enflammée, dans un terrible état d'ébullition , 
et dont les vagues s'entrechoquaient et se brisaient avec vio- 
lences ; 5 1 monticules coniques de différentes formes et dimen- 
sions , et pourvus chacun d'un cratère , surgissaient tant des 
environs que du fond di^ gouffre; 2q des petits cratèi^s vomis- 
saient constamment d'épaisses colonnes d'une fumée noire , 
entremêlée d'une flamme brillante; et, en même temps, quel- 
ques uns de ces volcans secondaires jetaient des torrens de 
lav^s qui , s'écoulant de leurs flancs déchirés , allaient se perdre 
dans cette mer de matière enflammée dont nous venons de par- 
ler. L'existence de ces volcans coniques nous donna lieu d'en 
inférer qu'ils ne formaient point le foyer du volcan proprement 
dit ; que cette masse de lave en liquéfaction était comparative- 
ment peu profonde , et que le bassin qui la contenait se trou- 
vait séparé par une couche de matière solides et compactes , 
du grand abîme volcanique du sein duquel la lave , en état de 
fusion, s'échappant par ces nombreux petits cratères, alimen- 
tait sans cesse le réservoir supérieur qu'ils surmontaient. 

Les parois intérieures du gouffre, quoique composées de dif- 
férentes couches d'ancienne lave, s'élevaient d'un vaste lithari- 
zontal de lave solide et noire , d'une largeur irrégulière , mais 
qui s'étendait dans tout le pouitour du croissant. Au-dessous 



Histoire naturelle générale. 1 85 

de cette couche', ou assise intermédiaire , les parois changeant 
de direction , allaient graduellement en pente vers le fond du 
volcan , lequel s'entr' ouvrait , autant que nous pûmes en juger» 
à une distance de 3oo à 400 pieds. Il nous parut évident que 
le grand cratère avait été récemment rempli de lave jusqu'à la 
hauteur de ce lit de matières noires , d*où ensuite elle s'était 
écoulée par quelque conduit souterrain , soit dans la mer , soit 
dans Içs entrailles de la terre. Ces parois grisâtres, et, dans 
certains endroits, en apparence calcinées, du grand cratère , les 
crevasses qui entrecoupaient la plaine sui: laquelle nous étions, 
ces longs hancs de soufre que nous apercevions de l'autre côté 
du goufire, la vigoureuse activité de cette multitu^ de volcans 
secondaires , ces épaisses colonnes de vapeurs et *fumée, qui 
s^élevaient aux extrémités septentrionale et méridionale de 11 
plaine , et enfin cette chaîne de rochers qui la ceignaient de 
tous côtés , et qui , sur certains points , s'élevaient à pic à une 
hauteur de 5oo à 4oû pieds ^ ces divers aspects réunis sous ua 
même point de vue , offraient à l'œil un immense panorama vol« 
canique , dont l'effet pittoresque et imposant s'augmentait en- 
core du grondement continuel qui partait du foyer de ces divers 
volcans. 
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145. VsisucH DiK Yerwanbschâftsn der verschiedemcn Natui- 
BEicHB, etc. £ssai sur le degré d'affinité des différons règnes 
de la nature, etc.; par A. M. Taoschek, D. P., broch. in-4o ; 
Leipzig (sans date) ; Tauchnitz. 

M. Tauscher pense que les trois règnes de la nature ont entre 
eux une cohésion parfaite, qu'il figure au moyen de 3 cerdet 
rapprochés les uns des autres en triangle , de manière à entrer 
en partie l'un dans l'autre. D'après diverses vues théoriqnes 
déjà publiées ailleurs (art. Animal du nouv, Dict, dhist. mU. }, 
l'auteur fait correspondre le règne animal avec le règne vêgétaJ, 
en rapprochant des zoophytes les végétaux agîmes et 
mes; puis des insectes, des mollusques , les végétisz 
tylédones ; enfin , des races d'animaux à fing ron^e oti 
tébrés , les végétaux dicotylédones. Tel est le 
l'organisation dont il présente le tableau. M» n» ■■il il vcst 
B. Tome VUï. i 3 
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aussi chercher des analogies semblables dans le règne minéral, 
il nous parait former un système tout-à-fait gratuit. Il s*appuie 
d'un passage de Curt Sprengel , dans son édition de la Philoso- 
phie botaniq/ie de Linné, en 1809 > Halle , in-80. , p. i , qui 
pense que les Bjssus , les Spumaria , les Himaniia , le Racodium 
rupestre , le Slilbopora et d'autres plantes ngames se forment , 
croissent et se détruisent à la manière des cristaux. Ainsi, d'a- 
près M. Tauscher, dans le règne minéral, les sels correspon- 
draient aux acotjlédones de Jussieu , les terres aux monocotylé- 
dones , et les nie'iaux aux dicotylédones. 

Du reste, il y aurait dans la nature un règne élémentaire , 
celui dans lequel viendraientse joindre les règnes minéral , vé- 
gétal et ani^l. Ainsi , dans les eaux stagnantes et les terres 
détrempées , il se développe des êtres du règne animal, végétal 
et minéral, au moyen de la chaleur, de l'humidité , et par l'ia- 
fluence du pouvoir créateur, J. J. V. 

146. Parallelismus dnd Antagowismds, etc. Parallélisme et anta- 
gonisme des différentes puissances des êtres corporels ; par 
le même auteur; broch. in-4°. Dresde; sans date: Gartner. 

M. Tauscher a présenté ces vues en i Sùo, à la société miné- 
ralogique de Dresde, et il passe en revue les diverses opérations 
de la nature qui offrent une correspondance ; ainsi la concen- 
tration et l'expansion , la force centripète et la force centrifuge, 
les révolutions périodiques des astres et des mouvemens ter- 
restres, la reproduction et la destruction des corps, les grandes 
périodes que des nations de L'Asie attribuent au monde et à l'o- 
rigine du genre humain, périodes qui, selon quelques-uns , 
s'élèveraient à plus de vingt millions d'années , tout cela est 
passé en revue assez rapidement. L'état des planètes dans le sys- 
tème solaire peut subsister sans altération sensible du granit 
et des autres parties centrales , pendant un grand nombre de 
siècles , et donner moyen aux fonctions de la vie de s'établir 
dans un système de corps mystérieusement organisés. J. J. V. 

Quoique l'ouvrage suivant, du même auteur, soit déjà an- 
cien; comme cette brochure, imprimée à Chemnitz, n'est 
guère connue hors de TAUemagne , nous allons en donner une 
idée à nos lecteurs, afin de compléter les notions que nous 
leur présentons sur les opinions du docteur Tauscher. 
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147. Vkrsuch die Idée einer fortgesetzten Schoepfdng , etc. Sur 
ridée d'une création continuée et la production de nou- 
veaux organismes dans les forces de la nature, etc. ; par A. 
M. Tauscher; broch. in-ia. Chemnitz ; 1818; Starkè. 
' L'auteur s'occupe d'abord des combinaisons des formes pri- 
mitives , telles que celles des animalcules microscopiques , des 
plantes agames. Il recherche ensuite si par la continuité des 
mêmes actions organiques, ces corps primitifs delà nature n'ob- 
tiendraient pas des combinaisons de développement plus per- 
fectionnées. Il examine comment les mélanges des espèces, ou 
les métis et hybrides , soit des animaux « soit des plantes, peu- 
vent donner naissance à des races ou même à des espèces inter- 
médiaires ; ensuite comment la culture prolongée ^ et l'influence 
long-temps continuée de la domesticité , ont pu modifier les 
espèces de végétaux et d'animaux. De là naissent des observa- 
tions sur le pouvoir du temps , dans ses successions et ses pé- 
riodes , pour altérer ou transformer les corps naturels , soif; 
partiellement, soit universellement. 

Mais des êtres organisés peuvent-ils être nouvellement créés? 
et, si cela arrive , est-ce par des causes purement physiques ou 
mécaniques, ou par les puissances générales de la nature? A 
ces questions , l'auteur n'offre guère que des réponses évasives, 
et avoue que sur ce point la science est encore bien obscure. 

M. Tauscher passe ensuite à l'analogie entre la constitution 
de l'homme et l'organisme du monde ; il voit dériver l'idée de 
création de la géogonie mosaïque surtout, et l'idée d'Une intel- 
ligence dans les animaux, de la propre intelligence qui existe 
dans nous-mêmes. La religion du Christ et ses mystères offrent 
une tendance à reconnaître dans la nature une puissance créa- 
trice suprême, toujours agissante. Le magnétisme animal admet 
pareillement un fluide vivifiant dans l'univers; les autres reli- 
gion^ , V islamisme ^ le samscridamisme ^ le lamaisme o^veut cha- 
cune leur mode de théogonie ; mais l'influence de l'idée d'une 
création continue et dans un ordre systématique nous fera com 
prendre qu'il n'y a rien d'absolu dans l'état actuel du monde ; 
ce n'est qu'une suite de formes passagères, d'espèces transi- 
toires, et qu'enfin nos systèmes de classification et nos hypo- 
thèses ne sont relatives qu'à l'époque des siècles dans lesquels 
snous nous trouvons, depuis quelques milliers d'années seule- 
ment que l'on étudie la nature. J. J. Y. 

i5. 
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i^B. TÎATURGESCHicBTE FUB RsAL UND BuBGERSCHULEif . Hîstoîre na- 
turelle pour les écoles, rédigée sous le rapport spécial de la 
géographie; par C. G. D. Stbin, prof.; 2©. édit. ,216 p. in-Ô^., 
avec 1 planch. ; Leipzig ; 1 822 ; Hinrichs. 

Ce livre élémentaire est un abrégé d'un autre plus déver 
loppé , du même auteur , qui a voulu accommoder les premières 
notions du système d'histoire naturelle à renseignement usuel 
dans les écoles. L'ouvrage est divisé en 3 sections, d'après les 
3 règnes ; et dans un supplément l'auteur dit quelques mot» 
des fossiles. Quoique le titre annonce un traité d'histoire natu* 
r^lle sous le rapport géographique , il ne nous a pas semblé que 
l'auteur ait plus égard à la géographie que d'autres auteurs de 
cours élémentaires sur l'histoire naturelle. Du reste , Touvrage 
nous paraît atteindre le but modeste que M. Stein s'est propos^. 

149. Og la liaison du BEGNB VEGETAL ET SU REGNE ANIMAL; par Ic 

D'. W, Edwards. (Extrait d'un mémoire lu àl'Académre.des 
sciences le 8 mai 1826 ) 

V « 

I 

Les plantes 6nt une nutrition, un accroissement, des sécré- 
tions , une respiration , une reproduction ; elles s'assimilent 
non -seulement des plantes végétales , mais aussi des matières 
animales ; et réciproquement les animaux et l'homme conver- 
tissent en leur propre substance les matières végétales. Il faut 
donc que les plantes et l'es animaux aient de l'analogie dans 
leuk's fonctions ; et peut-être qu'une observation attentive con- 
duirait à découvrir la transition des uns aux autres. Malheureu- 
sement la physiologie végétale a été jusqu'ici séparée de celle de» 
animaux; et dans ces derniers temps M. Dutrochet est le seul en 
France qui se soit occupé spécialement de l'anatomie et de la 
physiologie comparée des êtres que renferment ces deux grandes 
divisions. 

Après avoir publié ses recherches sur V influence des princi- 
paux agens physiques sur les verie'brésy M. Edwards songea à 
faire une étude semblable pour les invertébrés. Il fallait com- 
mencer par les invertébrés les plas simples ; mais M. Edwards 
réfléchit qu'il y avait des êtres dont l'organisation était pour 
le moins aussi simple , et qu'une étude comparative pourrait le 
conduire à des résultats qu*il n'obtiendrait pas en se bornant 
aux animaux. Il étudia donc d^abord un genre de plantes mi- 
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croscopiques qui présente de singuliers phénomènes, et qui 
déjà avait attiré l'attention de plusieurs naturalistes. Ce sont 
les conjuguées ^ plantes comprises avec plusieurs autres dans la- 
dénomination générale de confetves. Elles n'offrent à l'œil nû 
que des Qlamens verts , excessivement ténus , réunis en masses 
ordinairement flottantes à la surface de Teau. On ne peut dis- 
tinguer l'organisation de ces filaipens qu'à l'aide du microscope. 
On voit alors que ce sont des espèces de tubes transparens , di- 
visés à l'intérieur par des cloisons qui séparent des grains de 
matière verte , disposés en figures difiPérentes suivant l'espèce. 
La première espèce connue a été décrite par Muller ; ensuite 
sont venus plusieurs autres observateurs, dont M. £d\fards fait 
connaître les travaux. U cite particulièrement l'ouvrage de Gi- 
rod de Chantrans , publié en 1803 , et celui de Yaucher , 
pasteur à Genève , « ouvrage admirable , dit-il, plein d'obser- 
vations intéressantes, et exposées de mauière à ne laisser aucun 
doute sur leur exactitude. » 

Cependant ces divers observateurs n'avaient reconnu dans 
les conjuguées , à quelques légères exceptions près , que les 
phénomènes d'une vie végétale et une reproduction de même 
nature. Après eux, M. Bory-Saint-Yincent , qui possède une 
grande connaissance des «très microscopiques des deux règnes , 
fit faire un pas de plus à la science. Il observa que ||^sieurs 
conferves produisent , pendant une partie de leur durée , « au 
lieu de gemmes ou semences , des animalcules qu'il appela 
zoocarpes , et qui à leur tour, dit-il , s'allongent en filamens vé- 
gétaus quand la nature leur en indique Tépoque^ » 

Frappé de cette remarque , M. Edwards présuma, que ce ne 
pouvait être là un phénomène isolé , et qu'un pareil fait devait 
tenir à quelque loi générale. Il répéta les observations de 
M. Yaucher , et s'attacha surtout à démêler la structure des 
conjuguées. Ce filament, ce tube cloisonné qui les compose 
n'est-il qu'une simple membrane cylindrique dont la cavité se- 
rait partagée d'espace en espace par des diaphragmes ; ou plutôt 
ne contiendrait-il pas lui-même une série de petits tubes tenant 
entre eux par leurs extrémités , et au grand par leur surface 
extérieure ? Plusieurs considérations le portèrent à admettre 
cette dernière organisation , et il finit par en avoir une dé- 
monstration évidente^ La plante , mise dans des conditions peu 
Propres il entretenir la vie ^ se disséqua, pour ainsi dire, cUe* 



igo Histoire naturelle générale. N<>. 1^9^ 

même sous ses yeux. La grande vésicule s'ouvrit , et les petits 
tnbes qu'elle renfermait s'en séparèrent en prenant peu à peu 
un contour elliptique. Dans cet état la nouvelle cî^lluie, avec 
sa matière verte , présente une apparence semblable à la graine 
qui est le principe de reproduction ordinaire des conjuguées: 
Mais ce qui étonna surtout M. Edwards , ce fut de voir , dans 
certains cas dont il indique les conditions, ces petites cellules 
prendre un mouvement , et quelquefois même des grains de 
matière verte en sortir à leur tour , et se- mouvoir aussi spon- 
tanément. M. Edwards fut donc conduit à étudier ces grains 
qui sont eux-mêmes des vésicules, mais qui semblent être le 
principe élémentaire de toute cette singulière organisation. Se 
f appelant alors les observations de Priestley sur la matière verte 
qui se détache des substances animales ou végétales , il pensa 
qu'il pourrait y avoir identité entre ces parties vivantes d'un 
végétal qu'il avait alors sous lesyeur, et les globules échappés 
d'une substance animale. En effet, Ingenhouz et Sçnnebier 
qui examinèrent tous deux la matière verte de Priestley , y 
avaient vu l'un dés animalcules , l'autre une plante dont il dé- 
terminait l'espèce, une conferve décrite par Haller. 

« Je commençai , dit M. Edwards , de nouvelles observa- 
tionj^ Je mis dans un vase rempli d'eau une petite quantité de 
veau,^ui, suivant Priestley, produit le plus facilement la 
matière verte ; et dans un autre vase , une petite portion de 
fleuille de choux, avec laquelle, selon le même observateur, 
on obtient àe^ même de la matière verte. J'exposai les 2 vases 
au soleil. Au bout de quelques jours , aucun changement de 
couleur i^'ayant eu lieu dans le vase contenant le morceau 
de vçau , je pris quelques gouttes d'eau à la surface. J'y distin- 
guai des globules vésiculeux de différentes grandeurs , les uns 
immobiles , lés autres se mouvant en tous sens. Plus tard , 
* voyant que l'eau et les parois du vase commençaient à verdir , 
j'examinai encore quelques gouttes d'eau , toujours à la sur- 
face. J'y reconnus un grand nombre d'animalcules semblables , 
pour la plupart, à ceux que j'avais vus précédemment, mais qui 
£n différaient par la couleur; ils étaient devenus verts. 11 me 
, parut évident qu'ils 'avaient subi une altération semblable à 
.celle qu'éprouve la partie blanche d'une plante qui verdit par 
Vexposition à la lumière. Un grand nombre de ces animalcules 
y aient les caraçtèries du Monas puhiusculus de MuUer. On en 
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voyait souvent se rapprocher ; et lorsqu'ils se touchaient, leur 
marche était arrêtée , ou diminuait sen&ihlement de vitesse. Us 
paraissaient d'abord faire des eiForts comme pour se séparer ; 
quelquefois ils y réussissaient ; souvent ils restaient réunis, et 
constiUiaient ainsi le Monas uvaàe MuUer. Dans quelques-uns de 
ces groupes , les mouvemens étaient entièrement suspendus on 
détruits. « Le même phénomène s'observait aux parois du vase. 
Lorsque les animalcules touchaient au verre , le contact plus ou 
moins multiplié , diminuait ou faisait cesser le mouvement. En 
laissant le liquide s'évaporer lentement, on pouvait aussi à vo- 
lonté produire cette même agrégation des animalcules globu- ^ 
leux. » A mesure que 1 eau diminuait, dit M. Edwards, les 
mouvemens devenaient plus lents , et se bornaient à de simples 
oscillations. En même temps un grand nombre s'agrégeaient. 
Lorsqu'aubun ne faisait plus de mouvement , il suffisait de re- 
mettre une goutte d'eau , et les mouvemens reprenaient 
particulièrement et peu à peu; mais, si l'on tardait trop, le mou- 
vement ne paraissait plus. Ainsi les mêmes êtres avaient alter- 
nativement la vie avec mouvement spontané et la vie végéta- 
tive. Je pouvais à volonté les faire passer d'un règne à l'autre. » 
Telle est donc la matière verte provenant d'une substance 
;inimale. Mais il s'agissait de comparer à cette matière celle que 
donne la décomposition végétale. M. Edwards examina avec soin 
l'eau que renfermait le second vase; il y reconnut les mêmes mo-» 
nades. Mais outre ces monades isolées ou agglomérées , c'est-à- 
dire, animaux ou plantes, il vit encore des cellules fusiformes 
absolument comparables aux cellules de cette espèce qu'^n a 
décrites dans les végétaux ; elles renfermaient chacune deux 
grains ou globules de matière verte. En premier lieu, M. Edwards 
n'y distingua pas de mouvement ; mais bientôt il commença à 
en apercevoir un , d'abord oscillatoire , ensuite progressif chez 
quelqu,es-unes. « Dans, cet état, dit-il, c'est le Vihrio bipuncta- 
tus de Muller ; et Muller lui-même , frappé de la ressemblance 
de cet animalcule avec la conferve , avait soupçonné que son 
vibrion pourrait bien en être une petite espèce, » En effet, les 
mêmes cellules , vues dans d'autres occasions , et avec d'autres 
débris de plantes , sont absolument privées de mouvement , et 
présentent l'aspect d'une jeune conferve des plus simples. 

On voit tout ce que ce rapprochement de faits avait de cu- 
rieux , et combien il devait jeter de lumière dans l'esprit do 
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Tobservateur. Quoi ! ces animalcules seraient des grains de ma^ 
tière verte végétale ? ces cellules vivantes seraient des cellules 
végétales. ; et ce serait aussi des conferves ! mais dans ce cas les 
vaisseaux propres , qui sont à la cellule fusiforme ce que la cel- 
lule est à la monade , devraient eux-mêmes fournir de^ confer- 
ves plus grandes. M. Edwards vérifia ce fait. H ne décomposa 
plus la plante par la macération seulement ; il prit des parcelles 
de feuille , les plaça sous le microscope , les frappa , les tirailla 
avec la pointe d'une épingle , et eut le plaisir de voir ttne foule 
de conferves de la même espèce que celles dont il avait vu des 
segmens épars dans TeaUf et identiques à celles que Ton peut re-* 
cueillir dans les maltais. Il parvint à les découvrir vivantes , pour 
ainsi dire, dans la plante même, au milieu des trachées, dont les 
spirales étaient assez déroulées pour les laisser apercevoir, «c Je 
variai , dit-il , ces expériences de toutes les manières , et il me 
fut démontré que les vaisseaux propres , en se détachant les uns 
dés autres par une légère macération , en se gonflant par Timbi- 
bition de l'eau , et en éprouvant Tinfluence du soleil, acquiè- 
rent une vie indépendante, et deviennent des conferves. » 

Ainsi toutes les parties principales de la feuille , en se dé- 
composant dans des conditions convenables , peuvent acquérir 
une vie indépendante, x®. Les plus petites vésicules ^ qui sont 
les grains de matière verte, et qui, dans le parenchyme de la 
feuille , sont renfermées dans des cellules , sont susceptibles , 
lorsqu'elles s'échappent de ces cellules décomposées , d'aciipiérir 
la vie indépendante soit d'animalcule , lorsqu'elles restent iso- 
lées i^oit de plante, en s'agglomérant plusieurs ensemble. 2^. De 
même , la cellule renfermant des grains de matière verte , peut , 
lorsqu'elle se détache sans se décomposer , passer à ces deux 
états. 30. Enfin , les vaisseaux propres sont également suscepti^ 
Lies de la vie indépendante , et constituent une espèce de con- 
ferve. (Ztc Globe y 1 1 mai i8a6.) 
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i5o. Soft laGbhlsnit£ COMPACTS du Montzom-âlpk , près de Bozza, 
par le docteur Fr. de Kobkll . ( Jrchiv f'ùr die gesammte Na- 
turlehre,t. IV, 3*. cah. iSaS, pag. 3i3 ) 

Le minéral, qui fait l'objet de cette notice, se trouve au 
Montzom-alpe , dans la vallée de FaSsa , où il est en nids et en 
blocs dans le granit. Les substances qui l'accompagnent, sont 
le pléonaste octaèdre, le calcaire bleuâtre, et Tidocrase ver- 
dâtre en cristaux rayonnes. Sa couleur est le blanchâtre tirant 
sur le gris; il est translucide sur les bords, un peu brillant dans 
la cassure et d'un éclat gras; il raye le verre, et donne de faibles 
étincelles par le choc de l'acier. Sa pesanteur spécifique est de 
3, 89. Seul, il fond difficilement, au chalumeau en un verre 
blanc, transparent et peu éclatant. L'analyse de ce minéral a 
donné: silice, 39,80; chaux, 37,64; alumine, i3,8o; magné- 
sie 4)64 > oxidule de fer, 2,3 1 ; potasse, o,o3 ; eau, 2,00 : to-. 
tal 99,22. Cette analyse le rapproche beaupoup de la substance 
appelée gehlenite par M. Fuchs. 

i5i . Sur le Tachyutk, nouveau minéral, par Auguste Brkithaupt, 
professeur à Freyberg. ( Archiv fur die gesammte Naturlehre, 
t. Vn, ig^. cah. , page 1 1 2 , 1826.) 

Ce minéral , que M. Breithaupt regarde comme devant forr 
mer une nouvelle espèce, a été pris pour une variété de py* 
roxène par M. Hausmann ( Handbuch der Minéral,^ P^gc 690 )• 
Il a un éclat vitreux , passant quelquefois à l'éclat gras ; une 
couleur d'un brun velouté ou d'un noir foncé ; sa poussière est 
d'un gris cendré assez sombre ; il est opaque ; sa cassure est 
faiblement conchoïdale ou inégale. Il ne montre aucun indice 
de clivage. Il se brise, avec facilité, en fragmens à bords très- 
aigus. Sa dureté est égale à 8,5 ; sa pesanteur spécifique varie 
entre 2,5o et 2,54. On le trouve en masse ou sous la forme de 
plaques à Sâsebiihl , entre Dransfeld et Gôttingue ; il est ordi« 
nairement enveloppé d'une croûte brunâtre , et on le rencontre 
disséminé dans la wacke et le basalte. Il a beaucoup de ressem- 
blance avec l'obsidienne, dont il est distingué par sa raclure,^ 
une plus grande pesanteur spécifique, et vraisemblablement aussi, 
par sa composition chimique. Il se rapproche aussi de la gado-- 
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linitc par soq éclat, sa couleur, et l'aspect de sa cassure. Sa ma- 
nière de se comporter au chalumeau est remarquable : il fond 
instantanément, et en se boursoufHant, en une scorie brune et 
quelquefois buUeuse. C'est à cette grande fusibilité que fait al- 
lusion le nom que M. Breithanpt lui a donné. (G. Dél^. } 

x!ji. Rotk sur la PHOLÉRrrE, nouvel Hydrosilicate d'Alumine, par 
, M. GuiLLEMiN. {Annales des Mines ^ t. XI, 6*. liv. \%i5 ) 

Ce minéral est d'une couleur blanche très-pure ; il est formé 
de petites écailles convexes et d'un éclat nacré ; il est doux au 
toucher et friable par la pression du doigt; il happe à la langue; 
plongé dans l'eau, il laisse dégager quelques bulles d'air, sans 
offrir le phénomène de la lenzinite j il fait pâte avec l'eau; on 
n'a pas pu en prendre la densité. Il est infusible au chalumeau; 
dans le matras, il donne de l'eau sans changer d'aspect; il est 
insoluble dans l'acide nitrique étendu d'eau , ce qui fournit un 
bon moyen de le séparer du carbonate de chaux , qui est sou- 
vent mélangé avec lui. D'après le résultat de deux analyses faites 
par M. Guillemin , Mk composition a été calculée au moyen de 
la formule A S -|- 2 A ^, et elle a donné les proportions sui- 
vantes: 40,750 de silice, 43,886 d'alumine, et i5,364 d'eau. 
Ce minéral ne se rapporte à aucun autre connu jusqu'à ce jour : 
il doit faire espèce dans la famille des silicates d'alumine. 
M. Guillemin propose de lui donner le nom de pholeritey à 
tause de sa forme en écailles nacrées. Cette substance se trouve 
dans le terrain houiller de Firs (Allier) , remplissant les fissures 
de quelques rognons de minerais de fer, et les fentes de cou- 
ches de grès et de schistes argileux. On la rencontre également 
dans le fer carbonate argileux de Rive de Gier, et dans le ter- 
rain houiller de Mons. Jusqu'ici cette substance avait été prise 
pour de la lithomarge ou de la stéatite. 

i53. Sur LA Flukllite , nouveau minéral. {Edinb, Journal of 

sciences , nov. 1 8 25 , page 178.) 

Ce minéral est blanc, transparent; il cristallise en prismes et 
en octaèdres rhomboïdaux , dont les angles sont à peu près de 
de 109", 82** et i44°- M. Levy l'a remarqué en cristaux très- 
petits accompagnant la wavellite du Cornouailles. Le docteur 
WoUaston l'ayant examiné à sa prière , le trouva composé d'à- 
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lumine et d'acide fluoriqiie, ce qui lui suggéra le nom de 
jluellite. 

i54 Sur ï^es Minéraux cristallisés qui se trouvent bans les aéroli- 
THES, par M. Gustave Rose. {Annales de chimie et de physique. 
Janvier 1826, p. 81.) 

Les aérolithes terreux peuvent être divisés, d'après leur struc- 
ture , en deux classes : les uns consistent en une masse grise 
compacte, dans laquelle on ne peut reconnaître à l'œil nu, 
d'autres parties mélangées que quelquefois du fer natif dissé- 
jniné ; les autres sont composés de diverses substances qui, 
parfs^itement séparées les unes des autres, forment une roche 
mélangée grenue, comme le granité, la siénite et la dolérite. 
l.es aérolithes de Ensisheim , Mauerkirclien , Lissa, Barbotan , 
l'Aigle, Dorquinsk, appartiennent à la première classe ; les 
aérolithes 4e 3tannern et de Juvénas à la seconde. M. Rose 
a essayé de déterminer les minéraux qui composent les 
deux derniers , et principalement celui de Juvénas, dont les 
paiiiies mélangées sout les plus distinctes. Cet aérolithe est une 
roche mélangée, grenue, quelquefois assez friable , qui con- 
siste principaleiuent en deux substances, l'une brune et l'autre 
blanche, qui s'y trouvent presque en quantités égales II y a 
quelquefois des cavités , tapissées de cristaux de la substance 
brune , dont M. Rose a pu déterminer exactement la forme; 
c'était du pyroxène. Leur forme est celle que le pyroxène af- 
fecte toujours, quand il se trouve implanté dans une masse, 
telle que le basalte ou la lave. La détermination de la substance 
blanche , dans l'aérolithe de Juvénas , était plus diflicile que 
- celle du pyroxène. On observe en elle un clivage assez distinct, 
jnàis ses cristaux sont trop petits pour se prêter à des mesures 
précises. Haiiy a pris cette substance blanche pour du feldspalth. 
M. Rose pense qu'elle est plutôt de l'albite , ou du labrador, ou 
de l'anorthite ; la forme des petits cristaux contenus dans les 
cavités Jui a paru venir à l'appui de cette opinion. Il a fait une 
analyse de cet aérolithe, dans laquelle il a cherché principale- 
ment à déterminer l'alcali qu'il contenait, en suivant la mé- 
thode proposée par Berzelius pour l'analyse des minéraux con- 
tenant des alcalis, et il a trouvé 0,60 pour cent de soude pure, 
quaùtité qui est trop petite , si Ton suppose que la substance 
))Ianche est de l'albite, mais qui s'accorde plus avec la supposi 
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tion que cette substance est du labrador, puisque celui-ci ne 
contient, d*aprcs les analyses de Klaproth, que de 5,o jusqu'à 
4 pour cent de soude. Sa forme et là manière dont elle se fond 
au chalumeau sont en faveur de cette opinion. M. Rose n*a pu 
déterminer la forme des lames jaunes que l'on rencontre quel-> 
quefois dans Taérolithe de Juvénas. Outre ces trois minéraux , 
il j a encore un minéral métallique, que Ton trouve disséminé 
çà et là dans cet aérolitbe. Sa couleur tient le milieu entre le gris 
d'acier et le rouge de cuivre. Il se trouve ordinairement en pe- 
tits grains \ quelquefois en petits cristaux. M. Rose en a observé 
nu entier, et assez compliqué, dont il. donne les mesures d'an- 
gles et les signes cristallographiques. Sa forme est celle d'une 
double pyramide hexaèdre , dont le sommet et les arêtes ter- 
minales sont tronqués. Cette forme et la couleur du cristal, lui 
firent penser que ce minéral métallique était du fer sulfuré 
magnétique. La manière dont il se comporte au chalumeau le 
démontre avec la plus grande évidence : cependant il n'est point 
magnétique ; mais il serait possible que son magnétisme fût 
masqué par un mélange de nickel sulfuré. 

Quant aux autres aérolithes, il n'en est aucun qui ait autant 
de ressemblance avec l'aérolithe de Juvénas , que celui de Stan« 
nern. Il contient aussi du fer sulfuré magnétique et des parties 
blanches et brunes qui sont probablement du labrador et du py- 
roxène. M. Mohs a déjà fait remarquer la ressemblance frap- 
pante qui existe entre l'aérolithe de Juvénas et la dolérite du 
Meissner, en Hesse. Ce dernier minéral forme un mélange de 
' pyroxène et probablement aussi de labrador, tout-à-fait sem- 
blable à l'aérolithe de Juvénas. Une partie des aérolithes se*- 
rait ainsi , par conséquent, des dolérites. 

M. Rose n'a pu trouver des minéraux cristallisés dans les 
autres^ aérolithes de la collection de l'université à Berlin , ex- 
cepté dans le fer météorique de Pallas. On sait qu'il renferme 
des grains d'une substance jaune qu'on a comparée avec le pé- 
ridot. M. Rose en a obsei'vé un cristal presque complet, dont 
les plans lisses et brillans se prêtaient à des mesures exactes. Il 
en donne le signe cristallographique. 
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l55. NoTt SUR LA CRISTALLISATION DES MINERAUX , par lif . YlNCENT, 

professeur de mathématiques au collège royal de Reims. 

M. Kupfer a trouvé une relation entre la forme cristalline et 

la composition chimique , exprimée par la formule : 
ps 



p's 



— z=^--^, dans laquelle j^, y représentent les volumes de» 

formes primit^es de deux^ substances appartenant au même 
système de cristallisation, les axes étant supposés égaux ,s^/ 
étant les pesanteurs spécifiques des deux substances , et /?, p'ies 
poids respectifs de leurs atomes. M. Yiqicent a déduit de la loi 
précédente des conséquences remarquables qu'il fait connaître, 
dans la vue d'engager les minéralogistes à soumettre cette loi à 
de nouvelles épreuves. Si au lieu de supposer les axes égaux, 
on les suppose respectivement équivalens à a et a' , et si p et / 
sont les volumes des formes primitives correspondantes , la for- 

mule de M. Kupfer se change en celle-ci : = — -— ; et sî. 

l'on prend des formes primitives qui contiennent, le même 
nombre d'atomes , on trouve que les cubes des axes sont en rai- 
son inverse des quarrts des poids spécifiques. Si l'on suppose que 
les substances cristallisées aient une même forme primitive, on 
arrive à cette conséquence, que les poids spécifiques sont en raison 
inverse des poids des atomes. Enfin , les axes des 2 formes primi- 
tives étant, dans la preftiière hypothèse , proportionnels aux 
distances respectives des atomes dans les deux substances , il en 
résulte encore que , les cubes des distances respectives des atonies 
dans deux substances de même forme primitive y sont proportion- 
nels aux quarrés des poids de ces atomes^ ou en raison inverse 
des quarrés des pesanteurs spécifiques 

t56. Analyse de deux pierres magnésiennes provenant des mon- 
tagnes d'OUioule, en Provence , et de Cette , en Languedoc ; 
par M. Laugier. [Annales des se. natur. , fév. i3'26, p. 243.) 

M. Casimir Buch , minéralogiste de Francfort , en visitant les 
montagnes d'OUioule près de Toulon , ainsi que celles des en- 
virons de Cette et de Frontignan , y a observé des pierres cal- 
caires dont les propriétés physiques et le gisement lui ont paru 
conformes avec une espèce de dolomite qu'il avait trouvée dans 
d'autres lieux et dans des terrains analogues. Cette conformité 
ui a fait soupçonner que ces pierres pouvaient contenir de la 
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magnésie et se rapprocher ainsi par leur composition de la 
dolomite. 

M. de Humboldt , auquel M. Buch a fait part de ses soupçons 
sur la nature de ces pierres et des conséquences qu'il en dédui- 
rait, s'ils se réalisaient/ pour éclaircir un point important de 
géologie, a engagé M. Laugier à rechercher si ces pierres cal- 
caires contenaient réellement de la magnésie , et surtout en 
quantité notable. Elles sont plus dures que le*path calcaire ; 
leur cassure est conchoïde et a un certain éclat; elles sont for- 
mées de très-petites lames brillantes et un peu nacrées , celles 
d'Ollioule sont d'un gris jaunâtre , tandis que celles de Fronti- 
gnan et de Cette sont d'un gris brunâtre. Ces pierres se dissoU 
vent assez facilement, surtout aidées de la chaleur , dans les 
acides, et en donnant jusqu'à leur entière dissolution une effer- 
vescence sensible. 

1 00 parties de ces piei*res calcaires sont formées de la manière 
suivantes : 

Pierre de Cette. Pierre d'Ollioule. 

Carbonate de chaux 5f , 55 .... 5^ , 44 

Carbonate de magnésie .... 4ï > 3i .... Sg, 24 
Alumine , silice et oxide de fer. a , 5o . . . . 3 , 00 

95 , 36 99» ^8 

D'après la pesanteur spécifique de ces pierres, et la propor- 
tion de carbonate de magnésie qu'elles renferment , on ne peut 
douter qu'elles n'appartiennent à l'espèce Dolomite , et plus 
particulièrement à la variété compacte de ce minéral. 

15^. Analyse du Rothspiesglanzerz , par M. Rose. {Jnnalen der 
Phys. und Ch^icy i^. cahier, p. 4^^ » t825.) 

Cette analyse fait partie d'un travail- sUr les combinaisons de 
l'antimoine avec le chlore et avec le soufre L'auteur examine 
s'il existe des combinaisons en proportions définies du sulfure 
d'antimoine avec l'oxide du même métal ; il fait remarquer que 
l'on a regardé le Kermès minéral comme formant une de ces 
combinaisons, mais que Berzélius a montré que celte substance 
ne différait en aucune manière du. trisulfure d'antimoine. Quant 
au rothspiesglanzerz (antimoine oxisulfuré), il le considère 
comme appartenant réellement à cette classe de combinaisons. 
L'analyse qu il en a faite s'écarte beaucoup de celle qu'a publiée 
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Klaproth dans ses B&ytrâge , t. III, p. i8a. Ce chimiste indi«> 
quait ainsi les proportions de ses principes constituans : 67 , 8 
d'antimoine; 10, 80 d'oxigène 19, 70 de soufre; total, 98,3. 
M. Rose est parvenu aux proportions suivantes : 



soufre, 
antimoine. 



69, 86. Sulfure d'antimoine, .-j ^-^ ' ^, 

T / T\' -J J' ^- f 25, 4i antimoine. 

5o, 14. D oxide.d antimoine. .< , t 

( 4, 75 oxigene. 

D'après ce résultat, on doit considérer l'antimoine rouge 
comme formé d'un atome d'oxide d'antimoine avec deux ato- 
mes de sulfure , composition qui est représentée par la 
formule : 

Sb 4. a SbS3 G. Dkl. 

i58. Analyse bv mica, flkur dk pécher, de Cliursdorf, près 
Penig en Saxe; par C. G. Gmelin, prof, de Chimie à l'uni- 
versité de Tubingen. [Edinb. Journal qf se. y avril i825, 
p. 299.) 

Les recherches de M. Cordier avaient fait regarder avec 
beaucoup de probabilité le mica et la lépidolithe , comme for- 
mant une seule et même espèce minéralogique. La découverte 
de la lithine dans la lépidolithe vint établir entre ces deux 
minéraux une différence qui, si elle ne constituait pas pour les 
minéralogistes une distinction spécifique , était importante aux 
yeux des chimistes , parce qu'elle servait à expliquer les diffé- 
rens degrés de fusibilité de ces deux substances. Les preuves 
que l'on pouvait tirer de l'accord de leurs caractères en faveur 
de leur identité, se trouvent fortifiées par la découverte d'un 
véritable mica à grandes lames , dont la composition chimique 
est absolument celle de la lépidolithe ^ Sa pesanteur spécifique 
est de 2 , 85. Il fond avec la plus grande facilité au chalumeau. 
Il est composé de silice 5i , 264 ; alumine 28 ,-345; protoxide 
de manganèse, 3 , 663; potasse 6, 9o3 ; lithine 4 > 792 ; acide 
fluorique 5, 069, total, loi , 026. Il ne renferme point de 
ces d'oxide de titane. (G. Del. ) 
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iSg. Comité d'histoire naturelle ds la société asiatique de 
Calcutta, séance du 9 févp. i8a6 {Quart, orient» Magazitit^ 
janv. ,"" fév. , mars 1826, p. i53.) 

M. Ross, qui s'était chargé de classer les minéraux du ca- 
binet de la Société asiatique ^ fait tin rapport succinct sûr les 
caractères spécifiques de ceux qu'il a examinés , et il en pro- 
duit quelques échantillons ; mais il se trouve obligé d'annon^ 
cer en même temps qu'il en avait trouvé très-peu qui méritas- 
sent de fixer l'attention du minéralogiste, les indices de leurs 
localités ayant été perdus. Ce défaut se faisait particulièrement 
sentir à l'égard de quelques échantillons d'une riche galène 
argentifère tet de pyrites de cuivre. Parmi les échantillons 
réellement indiens , apportés et soumis à l'examen du comité , 
se trouvait un fragment d'un metéorithe qui tomba en 1 8 1 1 , 
près de Panganore , dans le district de Cudapa. 

M. Ross soumet aussi au comité deux morceaux de spath à 
double réfraction très-transparens, provenant du lit d'une 
rivière de Butan , et dont les couleurs et les propriétés réfrac- 
tives ne le cèdent à celles d'aucune autre substance de la 
même espèce; et quelques zéolites des environs de Jubbel- 
pore , qui présentent de superbes cristaux. 

M. Ross dit que la classe siliceuse des minéraux de la col- 
lection de la Société , est nombreuse , mais qu'elle ne contient 
rien de bien intéressant, excepté toutefois cette variété de 
calcédoine appelée cacholong, laquelle est éminemment ca- 
ractéristique et fort belle. 

Au nombre des minéraux étrangers, M. Ross trouva de 1 or 
natif du Pérou, et deux précieux échantillons d'une variété 
d'-asbeste ^miantiforme de la partie méridionale de l'Afrique. 
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160. Sun LE suc PROPRE DES VEGETAUX, SUT SCS réservoirs, ses mou- 
vemens et sa destination; parL. C. Treviranto. {Zeitschriftfur 
{Physiologie, To. I,heft. II, p. 147O 

Les végétaux nous présentent certains vaisseaux ou réservoirs 
qui ont leurs analogues dans l'organisation animale. Ces réser- 
voirs contenant des sucs gommeux , résineux , huileux , etc , 
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^fférettiinetil tolorés, furent nommés vaissci^iix pfopres paf 
Malpighiy qui s'occupa ihoins de leur structure que de leur si • 
lufttion et de leur contenu. GreMr avait cependant déj4 rempli 
«ette lacune (V. Anal, of plants, Lond. i68!2, p. la), et les re- 
cherches multipliées qui ont été faites depuis Grew ont con- 
firmé en général lopinion qu'il en avait conçue. Mais il reste k 
Mvoir si les vaisseaux gommeux et résineux plus petits, doi- 
vent également leur origine à un rapprochement , à une con^ 
densation des cellules corticales dont ils tiennent leurs parois. 
M. Mirhcl {Exposit. de la théorie de l'ôrg, ve'ge't. , 1 . édit , p. 1 1 8) 
•admet des tubes simples , à l'intérieur des petites cellules rap- 
prochées, qui revê'^ent ces petits réservoirs, de sorte que, selon 
lui, les parois de ces réservoirs sont des tubes propres, en un 
mot que ces réservoirs sont de vrais vaisseaux ou tubes. 

Les expéfiences de M. Treviranus conduisent à un résultat 
contraire, et démontrent en même temps ce qui a été causé de 
Terreur de M. Mirbel. Selon M. Treviranus il fl'y a aucune trace de 
pellicules organiqu es entre la paroi du réservoir formée par de 
petites cellules et entre le fluide contenu. 

Moldcnhawer (Be^tràge zur PJlanzen physiol. Su) penseqtie les 
grands vaisseaux des conifères contenant la térébenthine, ont 
Un canal, une membrane propre, ce qui n'a pas lieu dans cer- 
taines autres plantes, telles qne le maïs, etc. Moldenhawer ob- 
iserva cependant que dans le cas même oà il y a un tube propre- 
ment dit, les cellules environnantes n'en contiennent pas moins 
des sucs de même nature que ceux que renferme le tube. 

M. Treviranus n'est pas d'accord avec cet observateur. On 
voit, dit-il, qne les parois internes des réservoirs ou vaisseaux 
propres sont revêtues d'un enduit très-grenu; mais ce dépôt qui 
4 été pris par les observateurs précités pour un tube, et qui si- 
mule en effet une membrane , se déchire d'une manière tout- 
4L-fait irrégulière: 41 n'a aucune trace déstructure végétale orga- 
tiique, ni cellulaire , ni fibreuse , et n'est qu'un dépôt de résine 
dans le cas qu'a observé Moldenhawer. M. Treviranus avoue ce- 
pendant que cette concrétion n'est pas soluble dans l'alcool. 
Des observations faites avec beaucoup de soin sur le Caladium 
sagittifùlium Vent, sur les Rhus fjphinumet cotinus^ sur le Caca- 
lia kleinia, sur l'^loë uulgaris, ont conHrmé les résultats de M . 
Treviranus. 

B. ToMi YIII. 1 4 
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11 résulte de ces observations, qu'il faut distinguer l'organe 
qui prépare le suc propre^ de l'organe qui le conserve. 

L'brgane qui prépare Ip suc propre ou plutôt où l'on com- 
mence à apercevoir un liquide vdifférent des autres liquides vé- 
gétaux, consiste en cellules quelquefois isolées, mais le plus sou- 
vent réunies en rangées longitudinales. C'est là souvent la 
seule espèce de vaisseaux propres que l'on rencontre dans les 
végétaux. (Ex : dans les jeunes branches de Saules, Maronniers- 
d^Inde, Canna indtca, Antiaris ioxicaria ) 

L'organe servant à la conservation du suc propre se distingue 
^es vaisseaux propres de nature simple , en ce que des rangées 
de cellules se réunissent de manière à former un cylindre con- 
tinu, irrégulier dans lequel se loge le suc que les cellules ne 
peuvent plus conserver. * 

Voilà donc des vaisseaux propres composés. Il est probable 
que des plantes qui dans leur jeunesse n'ont que la première 
espèce de vaisseaux propres, acquièrent aussi ia seconde dans 
un âge plus avancé. 

. M. Schultz a admis encpre une opinion diverse {DieNatur der 
lebenden PJlanzen y vol. i, p. 5i3-25), au sujet de vaisseaux 
propres. 

M. Schultz est en général d'accord avec M. Moldenhawer^ 
concernant la distinction des vaisseaux simples (comme dans le 
Maïs), et des vaisseaux composés (comme dans le Pin et le Sa- 
pin) ; mais les premiers n'ont pas leur siège dans l'intervalle que 
laissent plusieurs cellules par leur réunion, mais bien tout près 
de vaisseaux spiraux ; de plus ils n'acquièrent leur conformation 
articulée qu'avec l'âge , etc. Mais ce en quoi M. Schultz diffère 
le plus de M. Moldenhawer, c'est qu'il prétend que les vais- 
seaux simples contiennent un suc laiteux doué de vie , ayant un 
mouvement intrinsèque propre (vaisseaux vitaux), tandis que 
les réservoirs composés sont remplis d'un suc résineux aorli de 
la sphère de la vie. 

M. Treviranus nie la situation attribuée aux vaisseaux par 
M. Schultz, ainsi que leur transformation en structure articulée. 
Le contraire, dit-il, se trouve bien plus souvent dans le règne 
végétal. 

M. Treviranus passe ensuite à l'examen des vaisseaux des vé- 
gétaux. Tout en observant que le sens du mot suc propre n'eaC 
pas tout-à-fait déQni, il entend par-là avec Malpighi , le créateur 

\ - . ■ 
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de l'anatomie végétale , un suc différent par sa couleur et sa 
coDsistance des autres liquides végétaux, étant contenu dans 
des réservoirs particuliers et non répandu dans tout le tissu 
cellulaire, étant sous la forme d'une résine (Conifères, Pista- 
chier), ou d'une gomme liquide (jeunes branches de Tilleul, 
écaille verte de l'Amande, écorce de plusieurs Érables), ou d'un 
lait blanc (Campanulacées, SemiÛosculeuses, Asclépiadées, Aroï* 
dées, etc.), jaune (Aloe, Chélidoine, OEnanthe) , ou rouge 
(Bocconia, Sanguinaria , quelques Champignons), etc. — Ce 
suc est presque constamment acre ou amer. 11 a de plus , sous le 
microscope, une apparence grenue. On a eu tort cependant 
de comparer ces granulations aux globules du sang ; elles sont 
plus petites que les globules sanguins, «moins régulières, et 
s'agglutinent plus facilement. Au reste, il y a coagulation de 
suc propre, lorsqu'il est sorti de ses réservoirs, mais le coagù- 
lum se redissout après quelques heures, et forme de nouveau 
une masse homogène. M. Treviranus ne voudrait pas non plus 
comparer ce suc propre de végétaux au lait des animaux. 
, Quant au rapport qui existe entre le suc propre et la nutri- 
tion , ou la vie des végétaux , Malpighi fut d'avis que ce suc co- 
opérait à la nutrition , qu'il était la substance nutritive. M. R. 
Treviranus , frère de l'auteur de ce mémoire, partage l'opinion 
de Malpighi , sauf à ne pas voir dans le suc propre ou dans ce 
suc laiteux le seul aliment de la nutrition ; M. Scbultz égale- 
ment. MM. Duhamel et Mirbel .se rangent du côté opposé, quoi- 
que le premier l'assimile au sang des animaux. M. Mirbel admet 
un suc plastique ou nutritif particulier, qu'il appelle Catnbium. 
M. Treviranus, auteur de ce mémoire, ne pense pas que le suc 
propre soit le principe nutritif. Il faut lire dans son mémoire 
intéressant, les raisons par lesquelles il combat cette opinion. 

M. Molhenhawer pense que le suc propre est destiné à la 
formation du fruit, ce qui ne satisfait pas non plus l'auteur. 

Des observations rapportées ailleurs ( Fermischte Sçkrtften , 
n, p. 73), ont fait penser n M. L. C. Treviranus, qu'on n«^ 
peut concevoir la nutrition de corps organisés, qu'en admettant 
une vie propre dans la matière nutritive , vie qui se trahit dans 
certaines circonstances par mouvemens vagues et irréguliers. Si 
donc le suc laiteux des végétaux n'est pas le principe nutritif , 
s'il n'est pas vivant , il ne peut exécuter que des mouvemens 
communiqués; mais c'est ici que divergent les opinions des pbj- 

.4. ■' 
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sîologistes. M. L. C. Treviranus, en opposition avec son frère 
et M. SchuUz , n'a jamais pu découvrir dftns le sang récemment 
tiré des animaux, des mouvemens intrinsèque» propres, tels que 
les monvemens vitaux de la sève des Cliara. Il ne fut pas plus 
heureux sur le suc pr,opre et frais des végétaux , dont il a exa- 
miné un grand nombre à différentes reprises. 

Mais s'il n'y a plus de mouvement vital dans le suc sorti de 
tes réservoirs naturels , peut-être y en a-t^il lorsque celui-ci 
est encore renfermé dans le végétal. Le» observations afBrmâti- 
▼es de M. Schultz, faites sur la grande Chélidôtne (Na/ur der 
lebend. FJlanzen)^ ont fait beaucoup de sensation; MM. Link, 
Rudolphi , Hayne , croient les avoir constatées. Le prof. Rei- 
^enbach ne vit tout ce qu'avait vu M. Scbn^tz qu'en exerçant 
une pression sur les vaisseaux. L'auteur, pour constater la vé- 
rité de ces faits, fit des expériences très-multipliées desquelle» 
> il résulte d'après lui que le mouvement propre observé dans la 
sève de la Chélidoine est due à une illusion optique , et que le 
Hiûuvement du suc propre des végétaux (lait végétal}, en géné- 
ral, loin de pouvoir être comparé au mouvement merveilleux 
4e la sève des Chara , se borne amplement à une effusion du 
liquide de ses réservoirs. 

Mais quelles sont les forces qui communiquest à la sève sqd 

mouvement ? 

Observons d'abord, dit M. Treviranus-, que le» réservoirs se 
trouvent plus particulièrement dans le tissa cellulaire, tissu 
^ui renferme les sucs végétaux organisés, et qui, sous l'in- 
fluence de la lumière et de l'air, communique aux liquides 
bruts qui lui sont amenés, par lestvaisseaux spiraux, les qualités 
que doivent avoir les parties organiques assimilable». De plus,. 
ces réservoirs laissent échapper leur s-uc dès qu'ils sont divisés, 
ce qui, cependant, n'a pas lieu au même degré pour ceux qui 
contiennent un liquide résineux ou laiteux , que pour ceux qui 
renferment des sucs laiteux. Les réservoirs simples isolé» parais- 
sent dépourvus de cette faculté expulsatrice de leur contenu. 

Cette effusion ne se fait pas mécaniquement; elle est duc^ 
comme l'observe très-bien M. Duhamel {Fhysiq. des arbres ^ I^ 
p. 7 ï ) » ^ ^°® irritabilité des parois qui renferment les sucs- 
laiteux. 

Si leis jeunes branches expulsent dû liquide en plus grande 
abondance, comme l'observa M. Duhamel, et avant lui Mariotte, 
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c'est quelles jouissent d'une plus grande irritabilité^ et, 
»on pas parce que le suc a une disposition plus forte à se diri- 
ger des branches vers la racine , et vice versa ^ comme le veut 
M. Duhamel ; car, dans cette dernière supposition > il faudrait 
qu'il y eût plus de suc laiteux dans les racines et dans les vieux 
troncs ou tiges que dans les jeunes tiges, ce qui est contredit 
parles observations de M. Bernhardi {Beobachtungen uberP/lan- 
zengefàssc)^ qui n'en a pas trouvé du tout dans les racines et 
les vieilles tiges de plusieurs espèces di AsclepiaSy etc. Au reste, 
l'expulsion du suc laiteux , lors d'un simple attouchement de» 
parties , prouve plus directement l'irritabilité des parties qui 
renferment ce suc. 

Pke'nomènes que pj'csente la eorafle de plusieurs SemiJloscuIeuSés 
Qu Chicoracees. •-^ M. Sprengel ( Bau und Natur der Gewàchse) s 
tort s'il attribue cette expulsion à un déchirement des partiel. 
Les organes génitaux de plusieurs Orchidés (Epipactis palustris y, 
JP. nidus avis^ Goodjera repens y d'après Wachler et Schkuhr, 
E, ovaloy E, latifolia, Goodyerit dlfcolor, d'après L. C. Trevl- 
mnuSy j^nguloa et Casaseturriy d'après Hooker), présentent dés 
phénomènes analogues. 

Les réservoirs cellulenx des sacs laitetix paraissent donc jouir 
^'une certaine irritabilité. Cette irritabilité diffère cependant es-' 
«entiellement de celle des animaux en ce que des substances as- 
tringentes n'influent pas sur l'effusion des sucs laiteux végétaux, 
contre ce que pensaient Bru^mans et Coulon (De mutatâ humo- 
pum indole); mais opinion qui est tout-à-fait conforme à celle 
de Van Mai^um et de Ljnk (Journal de Physique ^ LI , 21-7). 

L'irritabilité des végétaux diffère en outre de celle des ani- 
maux en ce que les mouvemens des premiers s'opèrent par le 
tiîssu cellulaire, ceux des seconds par la fibre musculaire , dont 
Tanalogue dans les plantes n'est capable d'aucune contraction. 

Cette Opinion est. étayée par quelques considérations inté- 
itessantesi sur l'organisation des pétioles de la sensitive et sur le 
^mmeil des feuilles. L^s conchisioxia de l'auteur de ce mé- 
nioire sont les suivantes. 

t.) Les vaisseaux propres (Fasa propria Malp.) dés végétaux 
apnt ou simples y c'est-à-dire des rangées simples de cellules 
Qiontant le long du tissu cellulaire, ou composes y c'est-à-dire 
des faisceaux, de vs^isseaux propres simples de la 1 "*. espèce,, qui. 
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parleur position, reuferment un espace dans lequel ils dépo- 
sent leur suc. 

2.) Le liquide contenu dans l'une et dans l'autre espèce de 
ces vaisseaux est de nature ré^neuse , huileuse ou laiteuse ; et 
dans ce dernier cas, c'est de l'huile ou de la résine formant une 
émulsion avec des sucs aqueux et du mucus. 

3.) Le suc propre n'est pas le principe nutritif, quoique sa 
sécrétion ait quelque rapport à la nutrition des végétaux. 

40^ n'est pas doué de vie et n'a aucun mouvement intrin- 
sèque propre ; mais il est mu dans certaines circonstances par 
des forces qui lui sont étrangères. 

5.) Ce mouvement se fait par le moyen dune irritabilité 
dont jouissent les parties celluleuses qui le renferment, et 
dont l'effet le plus immédiat paraît consister en un resserre- 
ment du canal, opéré par la dilatation des cellules, qui l'en- 
tourent et quMe forment. 

M. Treviranus termine son travail par quelques considéra- 
tions, sur le rapport dans lequel la sécrétion du suc propre se 
irouve avec la nutrition. Il pense que la présence de ce suc nuit 
à la nutrition; que c'est lui qui, par son accumulation et par 
les ruptures qui en sont la suite , cause quelquefois la mort du 
végétal; qu'enfin les sucs propres des végétaux peuvent être as- 
similés aux matières excrémehtiti elles (non récrémeutitielles}des 
animaux , quoique ne pouvant être évacués, parce que le végé- 
tal manque d'organes propres à ce but. 5'il y a un liquide dans 
le corps animal qui puisse être comparé au suc propre du végé- 
tal, c'est la bile. 

Nous avons donné quelque extension à cette arualyse parce 
que ce travail nous a paru le mériter, et que nous ne devons 
négliger aucune occasion de publier tout ce qui peut étendre 
le champ de la physiologie végétale, science si peu cultivée , et 
aux dépens de laquelle s'enrichissait d'une manière si peu pro- 
litable lataxonomie et la glossologie végétale. Tn. Boeckkl. 

i6i. Considérations sur les fonctions physiologiques ses Épines, et 
sur les rapports qu'elles paraissent avoir avec les météores 
électriques ; par M. Astier. [Annal, de la Soc. linn. de Paris ^ 
nov. 1825, p. 566. ) 

Les diverses parties des végétaux , qui sont par elles-mêmes 
dtxeellens conducteurs d électricité ^ dit Senebier , offrent dans 
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leurs feuilles , comme de Saussure Ta observe\ des pointes propres 
à soutirer le fluide électrique. {Physiol. végét. , t. 3 , p. 346. ) 

M. Astier a vériGé les expériences de Saussure sur les épines, 
et c'est ce qu'il publie dans ce mémoire. 

Il faudrait bien se garder de tirer la conséquence que les 
épines soient des organes exclusivement destinés à soutirer Té- 
l€ctricité ; car il paraît assez prouvé que toutes les plantes sou- 
tirent l'électrité; et cepefidant beaucoup de plantes manquent 
d'épines ; même , pendant une certaine époque de leur végé- 
tation , quelques-unes manquent de feuilles ,' et enfin d'autres 
n'offrent que quelques stipules assez étroitement appliquées 
contre la tige. R. 

i6a. YorAGK de MAI. de Hijmboldt et Bonfland, partie bota- 
nique. Nova gênera et species plantarum quas in peregrina- 
tione ad plagam œquinoxialem orbis noifi collegerunt , ^j- 
cripserunt , partim adumbraverunt Bonpland et Alexander de 
Jlumboidtj in ordinem digessit Car. Sigismumd. Kunth. Fas- 
ciculus, XXXFI et ultimus , in-folio de a 9 feuilles ; plus ao 
planch. Prix : in-folio, pi. en noir, no fr. j in-4°. 4o fr. 
Paris, Gide. 

Le Bulletin donnera bientôt une analyse du dernier fascicule 
de cet important ouvrage. 

162 Flora Badensis Alsatica ; Âuct. Caji. Christ. Gmelin, D. M. 
In-8**. rV®. vol, p. 807, avec fig. Carlsruhe 1826; Muller; 
( ^^" ^fi Bull, , févr. 1825, p. a35. ) 

Les 3 premiers volumes de cette flore considérable ont para 
de 1806 à 1808. Mais àl'époqOfe delà publicatian , le comté de 
Wertbeim venait d'être réuni au grand-duché de Bade ; l'au- 
teur sentit donc la nécessité d'un supplément qu'il annonça 
dans la préface, et qu'il publie aujourd'hui dans le volume 
qui fait l'objet de cet article. La cryplogamie fournira matière 
à deux autres volumes qui ne tarderont pas à paraître. Le prix 
des 6 volumes est de 20 thalers 17 gros^^. 

Cette flore comprend ainsi les phanérogrames qui croissent 
spontanément ou que l'on cultive sur les deux lisières du Rhin , 
. depuis le lac de Constance jusqu'au confluent du Rhin et de la 
Moselle. 

L'auteur qui , dans ce supplément, a su profiter de l'excel- 
lent ouvrage de Wibel , Primitiœ Florœ fTertheniiensis , y a 
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suivi la marche qu'il avait adoptée dans les 5 premiers vol. Lea 
plantes y sont rangées d'après le système linnéen ; il commence 
par donner deuTi ou trois phrases spécifiques empruntées aux. 
nomenclateurs les plus connus ; il indique ensuite les syno- 
nymes les plus certains, la localité et les propriétés de la plante,^ 
qu'il décrit enfin avec tous les détails que comporte la uature^ 
de l'ouvrage. Il se montre très-sohre d'espèces nouvelles , et 
il a eu soin de faire figurer celles qu'il a créées. On trouve à 1% 
fin de ce supplément dix planches fort bien Uthographiées y 
rçprésQntaut ces deruières dont qqu« allons transcrire la phraso^ 
spécifique ; 

I®. Bromus Badensis ^a7zÂ?u/a rarâ^ pedunculis cUtemis se- 
tulosO'ciliatis simplicibus , spicuUs ovali-lanceolatis compresm 
subnovemflaris , seluloso-hispidis » arisiis redis seiuhsis glumâ 
suhlongioribus , foliis supernè pilosis , s^aginis nudiusculis , es- 
pèce voisine de YEreçlus^ 

î)®. Bromus Kochii paniculâ rarà patenti erectiusculà y peduw- 
culis simplicibus y spiculis lanceolatis subundccirnfloris compressisy 
glabris , aristis demum divaricatis glumâ longioribus , foliis va- 
ginisque pilosis y voisine de ïaruensis, 

3*. Bromus Scheuchzeri paniculâ sparsâ laxây spiculis tenui- 
bus filiformi- lanceolatis subquinquefloris glabris ^ aristis tenais- 
simis glumâ longioribus , foliis i^aginisque tomentosis. C'est le- 
Festuca trijlora de Sowerby Engl. bot. 

4**. Androsace Halleri , cœspitosa , foltis linearibus niargine 
ciliatis numerosissimis sessilibus , scapo multijloro , instolucris: 
^mbeilam subcequantibus. C'est Y Androsace çarnea , jS. L. 

5^. Saxifraga sponhemica que l'auteur a déjà publiée dana 
lea volumes précédens, et qu'il continue, contre le seniîment de- 
M. Koch y a regarder coihme distincte de son espèce S. con-- 
4ensaia. 

Les autres plantes i\gurée» sont les Bromus hordeaceus y 
grossus a et p. , et la Viola stagnina Rœm. 

Il eût peut-être mieux valu faire graver que lithographîer ces. 
planches. Les analyses , surtout celles des Bromus , sont loia 
d'être au niveau des analyses modernes ; ce qui ne doit être 
attribué, il faut l'avouer, qu'à l'impuissance du ci*ayon litho- 
graphique ; d'ailleurs les planches des 3 premiers volumes sont 
gravées avec beaucoup de soin. 

Au reste , le mérite de ce quatrième volume ne peuï qu'aug- 
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menler le succès des 3 premiers ; et il doit faire viyement dési- 
rer la publication de la cryptogain ie. R. 

i63. Mabuel complet de Botanique; par M. Boitard ; avec plaa-; 
ches, in- 18 de 444 P» Prix, 3 fr.5o cent. Paris; 18264 Roret. 

Cet ouvrage élémentaire fait partie de la coUectioa des Ma- 
nuels que publie l^ libraire Horot. L'auteur y a réuni tout 
ce qui constitue aujourd'hui la science de Ik botanique : i^. la, 
glossologie oU définition 4c$ termes employés pour désigner les. 
divers organes et les diverses formes d'organes ; a», la physio- 
logie dans laquelle se trouvent décrits en détail les phénomène» 
de la germination , de Taccroissement , de la floraison et de 1% 
fécondation des plantes » enf\n » une composition sommaire de* 
tous les systèmes de classiûcatioa de plantes, depuis Dioscoride 
jusqu'au système des familles naturelles » tel qu'il s^ trouye 
professé aujourd'hui. L'auteur entre , à l'égard de ce dernier, 
dans plus de détails qu'à l'égard des autres , et il a indiqué 
après la description des caractères généraux de chaque famille |^ 
les principaux genres qu'elle renferme^ et les principales pro- 
priétés qui sont communes aux espèces qui les composent, 
^ous pensons que cet ouvrage qui se trouve tout-à*fait au ni^ 
veau de la science , sera reoberché par les personnes qui veQ<*t 
lent prendre une idée des élémens de la botanique. 

Nous devons cependant faire observer , qu'au lieu de consa-» 
çrer tant d,e pages à exposer des systèmes entièrement tombés 
en oubli , Fauteur aurait pu se contenter de faiçe connaître 
ceux de Tournefort, de Linné» de Jussieu^ œ qui lui aurait 
laissé un espace suffisait pour syouter aux caractères des fa- 
piilles , les caractère& des genres et les noms des principalei^ 
espèces. L'ouvrage eut été alors complètement classique. R. 

^64. Flora Neapolitaiva ; Auct. Temore, In-fol. Fascic. 21 , 22,^ 
25 , 24 ; avec fig. col. N^p^es i 1824. (Voy. le Bull. , ^824^ 
t. 5 , n*. 5o. ) 

L'auteur nous a fait pas&er la liste accompagnée det la phrase 
spécifique des espèces décriteâi dans cette suite 4e fascicule v> 
^ous la transcrivons en entier. 

I . Cyperus auveus. Culmo triquetro nudo , foliis lanceolatis ^ 
canaliculatis , revolutis , laetè virentibus , umbella decomposits^ 
çrcçt9) spiçis Unçaiibus f^scicul%Us» ^yxfeo Imen^nUbus, r^-. 
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dice tuberosa repente perenni. Tenore , Flor. Neap.y Prod., 
pag. 8. 

2 . Jgrostès frondosa, Panicula pyramidali patentiascula , 
ramis fasciculatis scabris, glamis calycinis muticis, carinae apice 
scabris , glumis corollinis inaequalibus , calyceque multo mino- 
ribus, majore apice bifida enervi ; foliis convolutis sabulatis 
rigidis bifariis ; culmis inferne folidrum vaginis glabris tectis. 
Perennis. Tenore, Corso di lezioni botaniche^ t. IV , p. i,| 
p. 3i. Sprengel, p. 2 , p. 5. Roemer, t. 2 , p. 35o. 

3. Airopsis pulchella. Cuimo erecto subflexuoso , foliis invo- 
lutis subulatis, summo spathaceo ; panicula trichotoma , ramo- 
sissilna subfastigiata , pedunculis capillaribus , spiculis bifloris ; 

•glumis calycinis glabris ovatis navicularibus corollinis acutius- 
cnlis membranaceis glabris calyce minoribus, altéra intégra, 
ultera leviter tridentata , radice annua. 

4* Bromus cincinnatus. Panicula erecta ramosa, pedunculis 
verticiilatis subflexuosis geminatis ternis, quaternisve, aliissim- 
plicibus monostachyis, aliis ramosis polystachyis ; spiculis subcy- 
lindricis 5-7-floribus glabris viridibus;' glumis calycinis subae- 
qualibus muticis , corollinis altéra ciliata aristata , ari^ta spira« 
liter contorta ; foliis vaginisque inferioribus viilosis, superioribus 
^labriusculis. Annua. Ten. , Lez. bot, , t. IV, p'. i , p. 52. 
Gramen pbalaroïdes minus erecta spica, obliquis aristis. Barrel. 
Obs.^ 1226, Icon 24, p. 2. 

5. B. loliaceus. Spica simplici disticba, spiculis subsessilibus 
3Ô-floris remotis muticis. Annua. FL Neap. , Prod. , p. 9. 

6. B. uésperrimus. Panicula aperta , pedunculis erectis ver- 
ticiilatis elongatis simplicibus, ramosisque; locustis 12-floris 
hispidis scaberrimis fuscis, aristis glumarum longitudine. Foliis 
viilosis. Annuus. FL Neap. , Prod. , p. 10. 

7. Bromus jubatus. Panicula aperta laxa, pedunculis longis- 
simis verticiilatis, capillaribus, horizontalibus pendulisque , 
locustis 5-7-floris; glumis glabris, aristis glumis duplo longio> 
ribus, foliis glabris. Annuus. 

' 8. Trisetum aureum. Panicula spiciformi contracta ovali 
oblonga, ramis confertis demum patentiusculi^, spiculis 2-3- 
floris; glumis calycinis acuminatis mutitîs «ureo-nitidis dorso 
viridibus ; glumis corollinis aureo-nitidis biQdis , aristis dorsa- 
libus glumis duplo longioribus subœquantibus , interioribus 
muticis argenteis ; culmis caespitosis undique folio'sis , foliis 
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planis , vaginisque subventricosis , glabris striatis. Ten. Cotso 
délie Bot, Lez. , t. 4'? P* i > P 58. 

g, Jrundo éollina. Panicula diffusa subanilaterali nutante , 
ramis seipiverticillatis patentibus filiformibus incurvis , spiculitf 
sUbunifloris , glumis calycinis lanceolato-acuminatis, subaris- 
tatis, vividi parpureo variis , glamis corollinis aristatis pilis 
coroliani subaequantibus , foliis planis flaccidis 6-8-lineatia, 
culmo herbaceo incorvo ûstaloso. Ten. , Lez. Bot. , t. 4> P- *9 
p. 6i. 

10. Globularia hellidifolia. Gaule fruticoso repenjte , foliis 
spatbulato-cuneiformibus crenatis , scapo nudo , capitulo ter- 
minali. Perennis. Ten., FI, Neap, , Prod. , p. 1 1. 

11. Asperula Jlaccîda. Diffusa glabra laete virens , ramis lon- 
gissimis pendulis divaricatis, foliis planis quaternis molliuscu- 
lis; inferioribus approximatis^ ellipticis , intermediis lipearibus 
maxime inaequalibus , summis oppositis subulatis , floribus co- 
rjmbosis àxiliaribus et terminalibus fasciculatis subbiÛoris^; 
corollis extus glabris purpurascentibus , intus flavescentibus , 
tubo longissimo, apicibus aristatis, fructibus tuberculatis. 
Ten. , FI. Neap. , Prod., p. 12. 

12. ji. palustris. Caulibus decumbentibus , ramis divarica- 
tis; foUiis linearibus quinis vcl quaternis, margine scabris, 
summis oppositis ; corollis trifidis , laciniis apice pubesceutibus , 
muticis obtusis; fructibus glabris. FL Neap. , Sup, 4 , p«^ 9- 

i3. Plantago capitata. Foliis angulato-lanceolatis integerri- 
mis sericeo-incanis ; scapo angulato, foliis multoties longiorej 
spica ovata, compacta glabra; bracteis calycibusque fuscis. 
Planta subbirsuta, pilis articulatis pellucidis. Perennis. 

14. P» erioslachya. Foliis lanceolatis quinquenerviis, denti- 
cnlatis piliosis, basi dense-lanatis , scapis angulatis , spicis 
ovatis lan'atis. Annua. Ten. , Flor. Neap.^ Prod, , p. i3. 

i5. P. brutia, Foliis ovatis septemnerviis , remote profun- 
deque dentatis , scapo angulato , spica ovato-oblonga compacta 
glabra , bracteis calycibusque virescentibus. Perennis. Flpr, 
Neap. , Prod. , Supp, i , p. 5g. 

16 Lithospermum rosmarinifoUum, Fruticosum, foliis linea- 
ribus margine revolutis , suprà glabriusculis , pilis varié ad- 
pressis lente conspicuis , subtus incanis; corollis calycibus 
triplo majoribus, staminibus tubum corollœ subaequantibus. 
FI. Neap. , Prod. , Suppl. 2 , p. 65. 
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17.. Çynaglossum magellense. Foliis liiieari ïanceohlfô , iufo- 
rioribus sessilibus, superiaribus basi amplexicaulibus laliori* 
bus utrinque villoso-lanatis ; Facemis cernuis çompectis ; caly- 
cibus 5'partitis ,^ laciniis liaearibus dense lanatis y çoroUis, 
calyces sub9BquaQtibi;is , limbo 5-fi.do» lobis rotundatis, seml- 
nibas membranaceis , centço et niargine rouricatis* Pèrenne. 
FI. Neap. y Frod\ ^ Sup. a, p. 61S. 

18. Crclamen neapolitanum, Foliis ov^^to-cordatisi angulatis, 
crenatis , petalis ovatis obtusis , radice m^xinia rapacea. Floret 
antuDiDO. Pereoae. FI, Neap, ibidem. 

19 Campanvila JSpsani, Caulibus adsoeudentil^as flexuosis^ 
foliis radicalibus cord^tis „ longiaûmè petiolatis dentatis , cau-^ 
linis ova|is petiolatia, floribus corymbosia» pedaBCulis subra-^ 
mosis. G.Coi:yrabosa. Ten. , Fl. Neap, , Fwd: , p.. i5. 

l6i5. Ca,TAI.0«.U9 nAltTARUI^ QT7i& AS9XftTAJ!ITUH IN RKGIO ROBTO SÏR. 

FRAHC. BoRBOifif în Boccadifalco propè Panormnm. Auct. 
GvssDHv. Naples; 1821. In-rS». (Vqy. l/e Bull. 1824 ; janv. , 
p. 4^9 et jniUet iSsS,, p. 55i.) 

A la fin de ce catalogue se trouvent i5 espèces nouvelles ^ e^ 
appartenant à la Sicile. Nous allons en donner les. phrases spé- 
cifiques qu^e nous a £ait passer l'auteur. 

i\ Chrysanthemum hybridum.C^xjX^ ercdo^ glabra, apice ra- 
moso ; foliis deutato-serratis ; radicalibus petiolatis subrotundis ; 
superioiribus spatbulatis; supremis amplexicaulibus, Itgulatis * 
calycinis foliolis exterioriJ^us lanceolatis^ acuminatis ;, interiorî- 
bus lutioribus apiçe scariosis, obtusis. 

a. Cineraniagihbosa. Floi:ibus radiatis corymbosis : calycibas. 
cylindriois , glabris ^ foliolis calycinis basi incrassato gibbosi^ ; 
foliis pînnatifidis, siiprà nitidiSj^. subtus pubaerulis; caule fru- 
tescente. 

C, ne^wdensis, Floribus radiatis, panieulatis^ foliis inferio- 
ribus lyrato-siauatis ^ apice dentatis.,, utrin^ue albo-tomento- 
yis ; caule suffrutescente. 

3. Colçhiçum bivone, Foliis sublinearibu9 , canallculatis y.. 
margine planis, erectis, petalis elliptico-lajoiceolatis, variegatis. 

4. Crépis spathulaia, Glabra ^ caule suberecto , ramis unifio- 
ns , approximatis ; foliis radicalibus spathulatis , apice retrar- 
sum denticulatis ; C4ulinis.scssilibus^>^ ipt^^errioûs, lanccolalis;^ 
calyçibus svibbil'tiç. 
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5. Ërica àicuïa. Antherîs muticis ^ indusis ; stylo éxsertô^ 
corollis ovato-oblongis) pubescentibus ; foliolis calycinis , brac^ 
teisque membranaceis , coloratisi coroUaiki subaequautibiis ; âo^ 
ribus terminalibus , lot2gè pedunculatis ^ âubumbellatis ; ifoliis 
quaterûis ^ petiolatis | linearibus ^ subteretibus ^ subtus sul- 
t;atis. ; 

6. Euphorbia akenocarpa^ GapsUlis indebiscentibUs ^ ihtrà 
"Calicem sess ilibus . 

'j . Euphrasia Bqcconii. CsLule saffruticoso ; foliis lancêolato- 
linearibus » inferioribus retrorsum scabris ; superioribus mar- 
gine laevibus ; Calycibus glabris ; lobis labii inferioris dorollaâ 
subrotundis, intermedio emargiaato. 

8. Genisia Cupani. Spinis subtimplicibus ^ striatis ; to\\[$ 
hirsutis ternatis ; foliolis lanCeolato-linearibus ; racemis termi- 
nalibus ; leguminibus pilosis , mcmospermis. 

9. Hyacinthus dubius, Coi'olli^'cainpantilatis ', subsexâdi^^ 
angulatis , racemosis ; staminibus teretibus, basi dilatatis. 

id. Ononis siculd. Foliis lineari-oblongis» apice serratis^ ixi«^ 
ferioribus ternatis ; superioribus simplicibus ^ pedunculis uni- 
floris , aristatis ; coroUis calyçe brevioribus : leguminibus calycc! 
loQgioribas pendulis. 

1 1 , Sesseli Bocconi, Caule erecto > basi suffrutescente : fo-* 
liolis radicalibus latis» cuneiformibus ^ bi-trifidiste integris ; 
superioribus oblongo-lanceolatis ; involucellis polyphyllis om- 
bellulas radiis stibaefquantibus , seminibus sti'iatis glabris. 

12» Trifolium çongestum, Capitulis lateralibus et terminali- 
bus , subrotundis ; calycibus pilosis ^ coroU» aefqùalibus ; foliit 
loDgè petiolatis ; foliolis obcordatia , integris » pubescentibus ^ 
caulibus glabris humifusi». 

i5. jT. m^er/Tie^/ax/^. Pilosum / spicis viUosis^ cfonico-oblongià ^ 
dentibas calycinis setaceis « subâequalibus ; corollis ealyceitt 
TÎi ei^cedentibms ; foliolis lanceolato obloagis; caule diffaso. 

i4. Trigonella Uttoralis. Leguminibus pedunculatis » umbel- 
latisy declinatis» subfalcatis, compressis, utrinqàe attenuatis ; 
pedunculis spinosis , folia subaequantibus ; foliolis cuneiformir^ 
bUyS apice denticulatis , caule ramoso subdiffuso. 

1 5. Urtica Tupestris. Caule sufiFruticoso ; foliis oppositis, ovatis^ 
acuminatis, subquinquenerviis, grosse serratis , spicis andro-' 
gynis , geminatis , axillaribus. 
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i66. Flora conspicua; par Richabd Moisis ^n*. I à VII. In-S*. 
avec fig. color. Londres; 1 8 5 ; Whittaker. 

Cet ouvrage qui se publie par livraisons périodiques de mois 
en mois , cfontient un choix des plantes d'ornement, et des arbres 
tant exotiques qu'indigènes destinés à l'embellissement desjai*- 
dins d'Europe. L'auteur y joint les noms génériques et spéci- 
fiques des plantes, leurs caractères distinctifs, des remarques 
sur leur culture et leur propagation , sur la hauteur où elles 
croissent , les mois où elles fleurissent , leur patrie , et la cha- 
leur qui leur est nécessaire. L'Angleterre possède déjà plusieurs 
recueils , tels que le Bqtanical JHegister, le Botanical Magazine ^ 
VExotic flora, où ces matières sont traitées avec beaucoup de 
soin , de sorte que l'utilité de la Flora conspicua semble d'abord 
très-susceptible d'être contestée. Cependant on doit applaudir 
à la multiplicité de ces sorte» de publications qui ont au moins 
le mérite de rendre la science populaire, pourvu toutefois que 
le prix de leur acquisition ne soit pas assez élevé pour les mettre 
hors de la portée de toutes les classes de la société. Nous regret- 
tons qu'une semblable rivalité ne s'établisse pas en France, où 
pullulent tant de bagatelles et de niaiseries quotidiennes. Nous 
nous contenterions d'oin seul recueil de gravures et de descriptions 
qui exposerait les progrès de notre horticulture , et donnerait 
aux étrangers une idée des richesses végétales que possèdent 
les Français et qu'ils propagent joarnellement par toute l'Eu- 
rope. ' 

Quant à la classification , Fauteur de la Flora conspicua se 
borne au système sexuel de Linnée , dont on ne peut nier la 
commodité , mais qui seul est bien insuffisant dans l'état actuel 
de la science. On ne peut lui reprocher d'avoir embrouillé la 
synonymie , car lé plus souvent elle est nulle, et ne fait aucu- 
nement connaître le nom de l'auteur qui a décrit l'espèce. Ce 
défaut nous paraît offrir de plus graves inconvéniens que ceux 
qui résulteraient d'un trop grand étalage de nojns mal à propos 
appliqués à la même plante. Ce n'est donc pas l'avancetn^ent 
de la botanique que l'auteur s'est proposé, mais seulement 
une nouvelle publication de choses connues et bien déciitcs 
ailleurs. 

Voici l'énuméiation des plantes décrites et figurées dans 
les sept livraisons que nous avons sous les yeux : i . Pyrus 
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Japonica, 1, Gentiana acauiisL. 3. Sanguinaria CanadensisL. 
4. Orobus vemus L. 5, Polygala chamœbuxus L. 6. Jncmone 
pulsatilla L. 7. Rhododendron arboreum Don. Prodr. flor. Ne- 
pal. 8. Pulmonaria davurica, 9. Magnolia glauca. \o. ^nchusc^ 
paniculata. 11. Pœonia officinalis L. la. Genista trique tra Ait, . 
hort. Kew. i5. Pœonia moutan L, 14. Linum narbonense L, 
i5. Gladiolus cardinal is . 16. Phlox carnea. 17. Azalea pohticah., 
18. Chelone barbata L. 19. Lupinus Nootkatensis/10. Tigridia : 
oxipetala. ai. Bignonia radicaiish, aa. Aconitum variegatumh, 
a5. Daphne cneorum L. 24. Lilium concolor. i5. Sjmphoria 
{Symphoricarpus) racemosa Pers. a6. Spigelia marylandica L. 
27. Helianthus atrorubensh. 28. Fumaria eximia, (G. N.) 

167. Il botanico italiaso ; par le Prof. Jos. Morktti. (Giorn. di 
Jisica, etc., di Pavia, Bim. i , 1826.) 

M. Moretli désirant mettre la dernière main à la F/ora italica 
dont le Giorn. di Jîsica avait déjà annoncé la publication, a 
formé le projet de publier d'avance, dans ce dernier journal, de^. 
observations préliminaires sous le titre de Botanico italiano. 
Ces observations auront pour objet, 1*^. de publier les espèces 
nouvelles ; 2°. de faire connaître les espèces qu'on ne cro}'ait 
pas indigènes à l'Italie ; 3». de soumettre certains points de sy- 
nonymie à la discussion des botanistes ; 4^- de publier les mé- 
moires et les observations qu'on voudra bien lui adresser. Dans: 
ce premier mémoire il décrit et il figure deux espèces nou- 
velles. 

lo. U Agaricus Vittadini : candidus, pileo bemispbaerico aequa- 
liter verrucoso , lamellis crassis viridescentibus, stipite cylin-r 
drico squamoso : 

Ce champignon nous parait très-voisin ou de ïedulis Yar. 
campestris ou de VAg^ vernus. 

2°. Potentilla Grammopeiala : caule adscendente, foliis'ter^ 
natis, foliolis ellipticis ad apicem serratis utrinque yilloso-seri- 
ceis , petalis linearibus calycem vix sequantibus. ^ 

Voisine du Potentilla Norvegica L. 

L'auteur indique ensuite comme indigène à l'Italie , la Sca- 
biosa canescens W. et K. et le Chenopodium concatenatum Thuill. 
— Il rectifie la synonymie des Thymus alpinus L. Pediculari^ 
versicolorYdh\, et du. Barkhausia leontodonD. C. 

Ce mémoire renferme en même temps le suivant : 
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ji68. Pljiiitjiiitii Liguiije ôccidentalis cmiTVRi/E oÉCBV; par J. Ai 

Bjipai6 , D. M. [Ibid. ) 

Ce mémoire est destiné à publier une sinkj^e liste de cent 
tinquante-deux plantes phanérogames , dont quelques-unes sont 
/ftdcompagnées de phrases spécifiques, et on trouve à la fin une 
ipourte 'dissertation sur les PotentiUa micrantha Ram. in Dec., et 
k Memunculus commutatus , espèce nouvelle dont 1* auteur croit 
(trouver le synonyme dans le Ranunculusaqmatiùuiumbilicaiùfo- 
iio. Columo. 

^69. PioDioiios Flobjc rfloviAGLS Covihsîé; auct. Cowollp. tJn vol. 
.". in-S**. f p. 2o8* Conio. Ottinelii. {Giorn. difisiùa^ etc. ^di 
• .Pavia. Bim, YI; tSaS.) 

Ce Prôdromus\, qtie le rédacteur du joui^nal auquel nous em- 
pruntons le titre annonce avec beaucoup d'éloges , renfermé 
kSaS espèces de plantes sans Compter les variétés. Nous avons 
déjà annoncé le titre de cet ouvrage ^^ et nous ne le reprodui- 
nous ici que pour rétablir l'orthographe du nom de Tauteur. 
ïBuU. ; nov. 1 825 ; p. 388. J 

1.70. StJl LA BOTAZfIQUK DS L'ÀMiaiQUl; par M. W. j. HoOKERk 

(Amer, Jour, of sciences and art* Y, 9. p. 963. ) 

C'est de la botanique du nord de l'Amérique qu'il s'agit dans 
le mémoire du doct. Hooker. Il passe en revue tous les écrits 
qui y sont relatifs depuis l'histoire des plantes du Canada, pu- 
bliée à Paris en i635, parCornuti, jusqu'aux nombreux mé- 
moires qui ont paru récemment dans les divers journaux 
scientifiques des États-Unis. Les travaux des botanistes dont les 
efforts nous ont fait connaître la végétation de ces contrées sont 
analysés avec beaucoup de soin et avec une grande impartia- 
lité. M. Hooker y ajoute quelques détails inédits que son ac- 
tive correspondance lui a procurés > qui doivent enrichir ou 
rectifier l'histoire de la science. Les matériaux rapportés parles 
expéditions de découvertes que les Anglais ont entreprises 
dans les climats arctiques , qui ont été obligeamment commu- 
niqués à* M. Hooker, lui font espérer qu'on pourra bientôt 
présenter au monde savant une flore des possessions britanni-» 
ques dans l'Amérique septenti'ionale. G....n. 
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1^1. LiSTk oKs PLANTES lARts trouvées dans le voisinage d'ËanUia 
(Pensylvanie); par M. L» de Scrwbimtz. {Amer, Jottrn, of 
se. and arts ^ août t824> P- ^67. ) 

C'est Une simple indicatioa des espèces les moins universelU'» 
ment répandues dans l'Amérique septentrionale. Il y a Ss arbres 
ou arbrisseaux, et 9a plantes herbacées. Parmi celles-ci, 4 ct^ 
pèces sont données comme nouvelles , mais sans autres détails. 
Ce sont les Veronka intemiedia^ Carex costaia^ nigro marginnta, 
^tViola triocarpax 4 G.... n, 

172 Catalogue des plantes Qut CEOisscirr spoafAiisifEiiT m Goisti 
nouvelles pour la Flore Française» et recueillies par M. P. C* 
Mane de Pouzolc. {Annal, delà Soc. Linn, de Paris ^ Uov. 
îSqS, p. 56o.) 

C'est une simple liste de plantes déjk connues , mais 
nouvelles pour la Flore Française. L'auteur a soin de dési<« 
gner la localité et l'époque de la floraison : il a récolté ces 
plantes pendant un long séjour qu'il a fait en Corse , et il pro-^ 
met de publier bientôt les espèces qui ne sont pas encore dé^ 
crites» K. 

173. MÉMokRES sufi tA iF'AMitLE DES Légdmiiisuses ; par AuG. Pnt. Dt 
Candolle, V et VP. livr. avec 16 pi. Paris; 1825-1826; 
Belin. {F'qx- !« Bull. » janv. » fév. , mars^ avril 1 826. ) 

Ces 2 livraisons renferment la fin du mémoire sur les Lotées^ 
ftinsi que les YII, YIII et IX". mémoires. 

Le genre Glycine déponillé d'un grand nombre d'espèces 
reste composé des Gl, Clandtslina^ debilis ^ * hedysaroîdes ^ 

£inta^ Striala^ Sericea^ ienuifloray parOifiora et umbellata 
auteurs, auxquels il faudra réunir peut-être les G. angu*- 
lata^ etnarginata^ leucosperma^ lancifolia^ sccunda^ erecta ^ 
heterophylla ^ argentea^ savanica et villosa dont les fruits ne 
Bont pas encore bien connus. 

Genre Clu!etocalyx.h*?^xX.eisxvTévLXï\t soUs ce nom deux espèces 
confondues avec les Glycine : le G, vincentina Bot. Regist. 
pi. 799, et Une espèce de l'herbier de Brotero désignée sous 
le nom de Gl. piihescens, 

M. De Candoile divise en 4 sections le genre Tephwsia 
de Persoon. 

B TomeYIIL fS 
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Quant à la réforme du genre Robinia^ nous en aTont déjà 
parlé dans le Bull. i8'i5, sept. , p. 60, dans un extrait em- 
prunté à la Biblioth. univers, de Genève. 

Le genre Daubentnnia, se compose des deux espèces de Pisci- 
dût; Pt punicea Wild. et. P. longi/blin, qui se distinguent des 
autres Piscidia par un calice tronqué, à cinq dents très-petites, 
les étamines diadelphes, les gousses cloisonnées. 

L'auteur traite ensuite du genre Colutea et de ceux qui ont 
été confondus avec lui. 

Septième mémoire sur la tribu d^ Hédysarées. 

Cette tribu correspond à la tribu des coronillées d'Adansoii 
et de Brown ; M. De Candolle a suivi en général le travail que 
M. Desvaux a publié sur cette portion de la famille des légu- 
mineuses, et dont nous avons donné un premier extrait en 
janvier 1826. 

Outre le genre P/Wc//Vz , formé aux dépens d'anciennes es- 
pèces de Bobinia, l'auteur a formé dans cette vaste tiibu plu- 
sieurs autres genres. 

Genre Adesmia qui a pour type, le Patagonium hedysaroïdes 
Schranck. L'auteur y réunit une espèce nouvelle Adesmia 
smithiœ^ assez semblable pour le port à un Smithia. Les 
Mschynomene hîspidula , dentata Lagasca ; les Hedysarum bi- 
color ^ pendulum , punclatum Poir. V jEschynomene papposa La- 
gasca ; et une dernière espèce à' Adesmia^ analogue, à la pre- 
mière vue, à VAnthyllis moniaruiy que M. De Candolle appelé 
Adesmia lofigiscia. 

Genre Nicolsonia que M. De Candolle avait d'abord consa- 
cré à Perrottet, dans les Ann. des se. naturelles. Ce genre est 
formé aux dépens des Hedysarum barbalum L. Hedysarum 
venustulum Kunth, auxquelles espèces M. De Candolle a jointTe 
Nicolsonia Cayennensis ^ espèce noMyeWe vo\sme àeV Hedysa- 
rum barba (um L. 

Genre Tavemiera, genre voisin du PhyllodiamDesv^ et des 
vm^ Hedysarum , et composé de trois espèces nouvelles origi- 
naires de Perse ou d'Arabie. 

Genre Eleiotis ; le type de ce genre est V Hedysarum sorth- 
rinum L. ' 

Genre Bremontiera^ qui a pour type un arbrisseau de l'Ile de 
France , que Cossigny a désigné sous le nom de bois de sabhy 
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et dont les échantillons sont dans plusieurs collections sous le ^ 
nom de Mullera, 

HuiTiàME MEMOIRE. Tribu des Viciées. Cette tribu se compose 
des genres Viciay Faha , Ervum , Lathyrus^ Ombus et Cicer, 
L'auteur ne donne des détails que sur ce dernier genre. 

Keovibme MEMOIRE. THbu des Phaséolées. 

Genre ^we^/a, consacré à M. Swet, botaniste anglais, et qui 
a pour type quelques espèces figurées par Jacquin, sous le 
nom de Galega et du Glycine lignosa Turpin. 

Nous nous sommes contentés de donner la liste des nouveaux 
genres créés par M. De CandoUe, pour ne pas dépasser les bor- 
nes du Bulletin. Il est inutile de rappeler que tous ces genres 
et ceux des anciens auteurs que M. De Candolle a cru devoir 
adopter, sont accompagnés toujours de discussions judicfeusés 
sur l'origine du genre et sur la circonscription des espèces. 
L'auteur s'est aidé avec beaucoup de discernement, dans soti 
travail sur les Phaséolées, des travaux de Mœnch, d'Adanson 
et du mémoire de M. Savy sur les Phaséolées , que nous avoàs 
analysé dans le Bulletin, tom. VI, p. 61. R. 

iy4* Classification GÉNÉRALE DES Graminées, fondée sur l'étude 
physiologique des caractères de cette famille; par M. Raspail. 
(jénn. des Se. naturelles , ymWet et août iSaS. )(Voy. le 
jfftt//. janvier 1826, p. 62.) 

Nous avons déjà fait connaître dans le Bulletin les fondemens 
sur lesquels repose cette classification ; nous avons en même 
temps offert aux lecteurs le tableau synoptique qui nous paraît 
suffire pour trouver un genre quelconque. Nous nous conten- 
terons dans ce nouvel extrait, de transcrire le nom de ceux des 
anciens genres, qu'après un long travail et des observations les 
plus multipliées , nous nous sommes vus forcés de réunir aux 
genres que nous avons adoptés. Nous en avons emprunté les 
noms aux auteurs qui nous ont précédé; mais les caractères 
ont été entièrement refondus, et n'ont plus rien de commun 
avec les caractères anciens. 

Nous avons accompagné ce mémoire de trois planches d'a- 
nalyse, renfermant quelques types de nos genres. Nous avons 
eu soin de faire précéder chaque genre d'une courte notice sur 
son organisation , telle que nous l'avons démontrée dans nos 
premiers mémoires, et ensuite d'une explication des caractères 

i5. 
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secondaires; csr sur notre tableau synoptique nous avons 
consigné les caractères principaux et essentiels. 

N. B. Dans la liste des genres et espèces que nous réunis- 
sons à nos genres , les noms entre parenthèses sont les noms 
génériques des auteurs, et le nom suivant est leur nom spéci- 
fique auquel nous donnons la terminaison du genre adopté. 
Nous nous abstiendrons, pour ne pas grossir ce mémoire, de 
donner la liste des espèces nonjbreuses de chaque genre qui 
ont été vérifiées , à moins que nous ne les ayons fait passer 
d'un genre dans un autre. 

!"•. Ordo. Paleœ omnes ùnparinervia, 

I*. Sbctio. Stigmata sparsa, 

1. ZOYSIA. Wild. 

Spec, ZoYsiA. Yid. Luziola. 

2. ASPRËLLA.. Adanson. 

Spec. AspRBLLA oryzoïdes, hexandra, virginica. 

3. ORYZA. Linn. 
Spec, Oayza sativa et var. 

a*. Sectio. Stigmata disticha» 

1. MIBORA. Adans. 

MiBORA minima. Adans. > 

2. ALOPECURUS. Linn. 
* Panicula libéra. 

Spec. Alopecurus agrestis, pratensls, geniculatU8« utricula- 
tus, etc« 

** F articula in folio summo inclusa, limbo carente, 
Alopecurus [Cornucopiœ Scheuz.J Cucullatus. 

3. CRYPSIS. Aiton. 
Crypsis aculeata , schœnoïdes. 

4. CINNA. Linn- 
CiNNA arundinacea. 

5. ANTHOXANTHUM. Linn- 
AiiTHoxAiiTHirM odoratum. 

6. MICROL^INA. R. Brown- 

MicROLiENA stipoïdes (Tetrarrhena R. Br.) ^ disticliophylia I 

7. HIEROCHLOA. Gmelin. 

5/7ec. HiERocHLOA odorata, pauciflora. J?. Brown. 

a"*. Ordo. Palea sup.parinervia, 

I*. Sectio. Stigmata basi tantàm sparsa, 

I. EHRRARTA. Smith. 
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Spec. Ehrbarta panicea. (Tbochera Jtich.) bulbosa. 
a*. Sbctio. Stig'mata sparsa, 

* PANICOLiE. 1^ 

1. PANICUM. Linn. 

Spec. * Panicula simplex aut subsimplex, Locustte pluribus 
vel paiêciortbus aristis aut nullis cinctœ, 

Panicdm viride, italicum , glaucum (Digitaria Hall.j, saDgai-» 
aale. (EcniiKocnLOA Palis,) Crus galli , aristatura. (Oplismenus 
Faits. ) setarium , hirtellum. ( Hymenachne Palis. ) myuros. 
(CHAMiCRAPBis 7?. Brown.), hordeaceum ! (Melikis Palis.) minuti- 
florum. (JJrochlox Palis.) aristatum. (Gymnotmryx Pfl/«.)Thuarii. 
(pE?iiciL|.ARiA spicATA Palis.) indicuiD. (CmcntLV& Humb, etBonpl.\ 
myosuroïde«. (F.cu \^0LJE:i k ffumb. et Bonpl.) scahmm, (Reimaria 
Flugg , Humb. et Bonpl.) acutum (Thuarea Fers.) sarmeotosum. 
( Thra&ia Kunth. ) 

'* Paniculœ compositas. 

PaisicUiM miiiaceum , virgatum, nigrum. ( Monachnb Pa/i!^. } 
racemosum. (Neurachne R, Br.) alopecuroïdes. (Isachne id.) 
australe. (Orthopogon id.) ( Streptostachys Desv. ) hirsutum. 

2. ERIACHNE. R. Brown. 

Spec. Eriachke glauca, pi. si, fig. 3, capillaris, pi. a, fig. i^ 
avenacea î 

r>. UjVIOLA. Linn. 

Spec. Uniola maritima , spicata. 

i. PASPALUM. Linn. 

* Panicula simples, 

Spec. Paspalum ambîguum, kora^ virgatum, distichon, sto— 
loniferum. (Ceresia Penr. ) membranaceum , biflorunti. (Erio- 
cnLOA Humb. et Bonpl. ) Polystachyum (Microûrlqa R* Brown,) 
setaceum. 

** Panicula composita, 

Paspalhm. (MiLiuM L.) efftisum. fCiEi,AciiNE R, Bnown.) pulcheU 
liim. (AxoNOPUs Palis.) compressum. (Airopsis globosa Desv.) 
globosum. 

5. PAPPOPHORUM. Linn. 
Spec. Pappophorum. alopecuroïdes. 

6. CYNODON. Rich. 

Si le pédoncule de la locuste reste à un état presque nul, 
on aura une inflorescence très -simple, 5/wfrftVîa ; s'il s'allong» 
dUvautage et ne porte qn'une locuste, nn aura une inflores- 
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cence simple, Cynodon; s'il reste court, mais à plusieurs lo- 
custes, on aura une inflorescence sous-simple, le Dinthay etc. ; 
s'il s'allonge beaucoup plus que ^locuste et se divise en plu- 
sieurs autres rameaux, on aura une panicule plus ou moins 
. composée, Eragrostis^ etc. Or, de tous ces caractères, il n'en 
est aucun qui ne puisse varier pgr Texposition et la culture, et 
l'on peut passer insensiblement des plus composés aux plus 
simples, sans rencontrer aucune ligne réelle de démarcation. 
Ainsi, du Poa eragrostis on arrive au Festuca virgata; du Fes- 
tuça virgata'2i\x Chloris} du Çhloris au Cynodon dactylon^ et de 
ce dernier au Spartina. 

Charact. gêner. Glumse i-raro 5-nervia8, inaequales; inferior 
, saltem flosculo miiior. Palea inferior flosculi 5-nervia, raris- 
sime (in spartina nempe et stirpibus masculis) i-nervia, nervo 
mediano et aliquando binis lateralibus in totidem aristas eva- 
dentibus ; ab basim aliquando paleâ in pilos decompositâcincta. 
{Phragmites. ) Palea superior apice plus minusve integro , ner- 
visque hispidiusculis. Granum plus minusve sulcatum, gla- 
brum. Stigmata plus minusve oblonga et pedunculata, violacea 
aut rubescentia. Squamae binae impress^. Ligula pilosa. Stamina 
terna anthevis violaceis aut rubescentibus. 

Spec. * Panicula composita, 

Cykobon. (ëragbostis Palis.) Pilosus, tenellus, etc. (Megasta- 
CHYA Palis.) brizoïdes, amabilis, ciliaris, etc. (Poa Lin.) abyssi- 
nicus;, sudeticus, etc. (Molinia Âcel.) Caeruleus. (Rabdoculoa 
Palis.) Domingensis. (Leptochloa Palis.) virgatus Denique inte- 
" gra sectio "b-nervis generis Poçe à R. Brown constitutif nec non 
et genus Sporobolus eîEctrosia ejusdem auct. (Arundo Lin.) pbrag- 
mites, gynerium, donax. (Tmcvs?is Palis.) Carolinianus. 

** Panicula subsimplex , 

Cyhodon (DiHEBA DeUl.) Americanus, curtipendulus. (Di- 
FLACUNE Palis'.) fascicularis. (Mualknbbrgia Schr. ) diffusus. 

*** Panicula simplex. 

Cyj«obon Dactylon. (Chloris Sw.) ciliatus, cruciçitus, elonga- 
tus, etc. (Eleusine iam.) coracanus , indiens. (Tmate^^a Desv.) 
junceus. (Boutbloua Pû/w.) melicoïdes. (Chondrosum Vesv.) pro-? 
cumbens. (Campulosus Desv.) monostachyos. 

"**** Panicula simplicissima. Palea ir^triorftrt unineryia. Palea 
mnerior ajfsque axijlosculi superioris. 
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-CrMODOfi^ (Spabtira 5cAr. } cynosuroïdes. (TBAcirndru DêS¥.) 
pUDgens, etc. 

7. LUZIÔLA. Juss. 

Si la paillette supérieure de ce genre est binerTiée y ce genre 
doit être placé à côté du Zaysia, ce qui rendrait la classification 
j^us parfaite ; car alors elle représenterait absolument un cercle 
dont le centre renfermerait les épis , c'est-à-dire; les gramens 
les plus compliqués, et dont les deux extrêmes , se simplifiant 
peu à peu, se réduiraient k la plus simple expression du carac- 
tère générique , le Zqysia d'un côté et le Zizania de l'autre. Je 
n*ai point analysé le genre Luziola. 

LuzioLA peruviana. (Htdrochloa Palis.) caroliniensis. 
2*. Sectio. Stigmaia sparsa. 

** Spic«. 

1. MONERMA. Palis. 

Spec. MoNERMA stricta. Â. Rich. M^s. in herb. mauritigoum 
/?. DelesserU 

2. PHARUS. Linn. 

Spec, PflARus latifolius, pi. 1 , fig. 4» non Palis. , etc^ , « 

3. TRIPSACUM. Linn. 

Spec. Tripsacum dactyloïdes, (Rottroella Delille) hirsutum. 
(Manisuris Lin.) grauulare. (Andropogon Un.) fasciculatum. (Ca- 
tÀMiNA /^/z/^.)giganteum. (Colladoa C/zi^.) distichum. (Iscb«mum 
Lin.) aristatum, muticum. (PELTOPflOBUS.Pa//>.) niyuros^ (Trachys 
Retz.) mucronatum. ( Pqoonathbrum Palis.) paniceuj». (Her- 
martria R. Brown. ) compressam \ (Eliokurus Hwnb. et BonpL ) 
ciliare, etc. 

4. ANDROPOGON. Linn. 
Spica simplex . » 

Spec. ANi)ROP0G0M gryllus , ischa&mum , schœnanthus y provlft- 
eialis , annulatus , hirtus. (Rottboella Besf.) altissimus. (Lodi- 
cuLARiA Palis. ) fasiciculatuB. (Afluda làa.) aristataj», di3Ucbyos. 
(Anthistibia Lin.) ciliatus. (Xerochloa JS. BR.) barbatus (aut 
potins Xerochloa mera stirps est semi-^vivipara, et qu« bis in 
eâdem regione fortasse non inireniretur^ admadum cbaracte- 
ribus essentialibus cuidam Jnthistirite affînis ^ ut mihi patuit ex 
accuratissimâ ipsius analysi stirpis à celeb. R. Brown y berbaria 
D. Deiessert deditae. ) ( Hbtsbopogon Pers. ) glaber. (I>iscTPMis 
ffumb. et BonpL) fastigiatus. ( AiiAxh»bum Palis^] biCoA^ois, 
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inuricatus. (ëbiocbrtsis Palis.) cayanensi's. (Arthraxon Palis.) 

éiliaris , etc. 

'* Spica composita y granum sœpè paleas superans. ' 

(SoRGHUM Pers.) Yulgaris» halcpensis , saccharatus, Gaffro- 

rttm , etc. 

5. SACCHARUM. Linn. 

Spec, SAccnARUflf ofELcinarum , cjiindrîcum ( rn ey^lindrico 
squamae desunt et palea superior formam squamaeciliatae induit). 
£RUNTBusi?/cA.) aureum, erianthoïdes. {Sacehar<Hdes^\c\x.] 

6. CENCHRUS. Linn. 

Spec. Cemchrus echinatus , tribuloïdes. (Pennis^tum Pers.) cU 
liaris. (Hilâeiâ Humb, et Bonpl.) Hilarii, etc« 

y. COIX. Linn. 

5/?ec. Coix lacryma. Zi/i/ï. 

8. SPIINIFEX. Linn. 

Spec. Spimfex squarrosas, etc. 

3*. Sectio. Stigmata disticha. 

1*. Divisio. Spicce etpanicula in eâdem stirpc simui. 

I. Z£A. Linn. 
* Spec. Zea Mays. Linn, (PL 3, fig. 4*} 

U*. Divisio. Spicœ. 

1. TRITICDM. Linn. 

Spec. * Glumœ et paleœ muticas aut i-aristatte. 
Triticum aestivum hibernum, caninum, repens, prostratum,^ 
monococcum, cristatum^ etc. 

** GlumcB et paleœ sœpè multiaristatce . 
(JEgylops ) ovatum , triunciale , squarrosum. 

2. HORDEUM. Linn. 
* Locustœ unijlorœ. 

Spec, Hordeum hexastichon, distichon» murinum, roaritimum» 
seealinum. 

** Locustœ multijlorœ, 

Hordeum {Etymus Lin.) europsum , giganteum y etc. 

3. SECALE. Xinn. 

Charact. gêner. Differt à tritico in eotantum quôd glum» et 
palese carinatae sint et glumse semper 3-nerviae. 

5/;e<*. Secalb céréale, triflorum, etc. 
^ 4. LOLIUM. Linn. , .. 

Spec. LoLiuM tenue, percnne , tepnalentum", multiflorum, 
e.rit>Uluni , compositum. 
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5. TKAGUS. Hallen 

Spec, Tragus racetnosus. Haller. 

6. ROTTBOELLA.Linn. 

Spcc. RoTTBOELLA incurvata, subulata, biflora, paanonica, 
ihoiDsea. (PI. 5, fîg. 2,3.) 

7. NARDUS. Linn. 

Spec. ]\ ARDUS stricta. {Rottboella. Cav.) mooandra. 

3». EUvisio. Paniculœ. 

1. BROMUS. Linn. 

Spec. Bromus mollis, grossus , arvensis, erectus, sterilis, 
tectorum, inerinis, purgans (Ceratocbloa , Palis.) Unioloïdes ; 
(LiBERTiA, Lejeune, Revue de la Flore de Spa), auriculatus, Nob. 
(PI. 5, fig. I.) ( Bracbypodium , Pa/<^. ) Pinnatus , sylvaticus, ci- 
liatus , distachyos, 

2 AYEIVA. Liun. 

Spec. * Glumœ muîiincivice. 

AvENA sativa, nuda, orientalis, fatua, sterilis. 

** Glumœ i-5-wçmaî, 

AvENA pubcscens, pratensis, elatior, bromoîdes subspicata 
(Festuca, Smith) varia. (Anisopogon, iî. Brown.) Anisopogon. 
(Abdsdo , Dcsf.) festucoïdes , etc. 

3. SESLERIA. Scopoli. 
Sesleria caerulea, eiongata, 

4. JVASTUS. Juss. 

Organisation physiologique. Aucune graminée n'a plus de 
disposition à modifier son organisation florale que le genre 
Nasius. Ces modifications isolément observées ont fourni le 
type de plusieurs genres; et je ne doute pjis que chaque voya- 
geur qui rapportera une espèce ayant des rapports avec quel- 
ques-uns d'entre eux , ne croie avoir apporté un nouveau 
genre I, quand il confrontera son espèce avec l'une des phrases 
génériques que nous possédons déjà ; de sorte que le simple 
genre, que disrje? la simple espèce Nastus borbonica nous four- 
nira bientôt à elle seule une famille assez nombreuse en genres 
et en tribus. Nous ne pensons pas rendre un léger service à la 
science , en fixant les idées sur la versatilité des formes florales 
du Nastus. Au lieu de partir en ceci d'un principe priori^ je 
prendrai pour moyep de démonstration la plante qui croît le 
plus communément sous nos yeux, le Poa bulbosa L. On sait 
que dans cette espèce il arrive souvent que le» organes sexuels' 
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ne se forment aux dépens d'aucune bractée, et que, dans cet 
état, la locuste est une nouveau chaume qui se développe. Il 
lui arrive souvent, de même qu'à une foule d'autres gramens, 
qu'au-dessus de plusieurs bractées de ce genre , les organes de 
la fructification commencent tout à coup à se développer; je 
m'empare de cette dernière circonstance. 

1®. Je suppose que l'appareil mâle se développe à la 
10*. bractée , que l'ovaire commence à la i i*., que la nervure 
médiane se détache , s'allonge et reste stérile ou surmontée 
d^une baie avortée, et que, pressée par les bractées inférieures, 
elle se pratique une rainure dans la partie correspondante de 
H bractée à laquelle elle appartenait ; dans ce Poa, on aura une 
locuste du Nastus horbonica. (Kunth, Journ. de phys.y aoû^ 
182a.) ( Stemmatospermum Beauv.) 

2^. Si l'organe mâle ne se formé qu'aux dépens de la 8*. brac< 
tée de notre Poa^ et que l'ovaire (9®. bractée) avorte, que la 
nervure médiane de la 7e. bractée produise une baie encore 
mâle, mais dont la paillette supérieure donne naissance par sa 
nervure médiane à une baie femelle, et ainsi de suite, on aura, 
dans ce Poa, une locuste de Guadua ^ Humb. etBonp. 

5°. Si, au contraire , les baies femelles sont inférieures et les 
supérieures mâles ou avortées, au lieu d'un Guadua^ on aura 
le Bambusa Thouarsii (Kunth, Journ. de phys.)^ qui ne sera 
pas encore le Nastus de Palisot ; car l'individu que Palisot a 
, fait figurer se trouve dana l'herbier Vanienat , que possède 
Itf . Delessert. Ayant obtenu la permission d'analyser quelques 
locustes de ce Nastus , nous avons trouvé que non-seulement 
elles étaient vivipares , mais que les nervures médianes don* 
naient naissance à des baies vivipares, et quelquefois, surtout 
à la base de la locuste, à des baies fertiles. On voit que le Nas- 
tus de Palisot devrait aussi former un genre que je laisserai à 
d'antres le soin de nommer, (f^ox- pl* » > fig- 5.) 

4.°. En opérapt les mêmes jeux , la nature nous donnera le 
Çhusquea, et si le péricarpe est fortement distendu par le pé- 
risperme et produit une graine plus grosse que les autres, nous 
aurons le Beesha , Rbeed*. Or , ces sortes de variations et une 
foule d'autres peuvent se rencontrer souvent sur le même 
individu. 

Quant aux différences dans le nombre des styles ,• nous avona 
déjà posé en principe que ce n'était point un caractère génëri- 
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que, et qu'il variait sur le même individu. Les écailleai, au 
nombre de trois , pourraient aussi se réduire à deux par la pe-^ 
,tites8e de T écaille médiane. Il est inutile de répéter que le 
nombre des étamines est de nulle valeur. Ces considérations 
étant mûrement méditées , nous pensons que tout botaniste phi- 
losophe adoptera l'innovation que l'observation nous fait un 
devoir d'introduire. 

Charact. gêner, Glumae et flosculi unipaleacei plures Vel pau- 
xiores, multinervii. Palea inferioi^ multinervia concava; palea 
superior multinervia parinervia. Stamina 3-6 , antheris flaves- 
centibus. Stigmata I-3-5 plumosa ferè tsnisformia. Ovarium 
glabrum. Grànum inclusum aut liberum (ut in sorgho). Squamae 
ternats membranace», glabrae , aut ciliatae ; mediana minor. 
Ligula in aculeos dissecta rigidos et longos. Panicula simplicis-* 
sima aut composita. 

Spec. Nastus Borbonica! (Bambusa, Schreb.) stricta! arundi- 
nacea Roxb., Thouarsii, guadua , baccifera Roxb., chusquea. 
(Arundinaria, Palis!) macrosperma. (PI. i, fig. i.) 

5. BRIZA. Linn. 

. Spec. Briza maxima, média, minor, virens. (Galothica, 
Desv.) erecta , subaristata. 

6. MELICA. Linn. 

Spec» Melica uniflora , uutans , pyramidalis ,. ciliata , mon- 
tana, papilionacea (Poa) aquatica (Gltcsria, R. Brown.) flui- 
tans. (Danthonia , Dec.) decumbens , (Dactflis, l?tfj/*. ) reptans. 
(ScHiSMus , Palis.) calycina. (Poa, Lin. ) littoralis. (Ckhtothkca, 
Palis.) Lappacea. (Pleuropogor, R. Brown. Chl, Mel.) Sabinii ! 
(PI. lo, fig. 5, 6.) 

7. POA. Linn. 

Spec, Poa nemoralis , angustifolia , scabra , bulbosa , annua , 
pratensis, compressa, rubens, alpina, maritima. (Schlerociloa) 
dura. (Pi. 8, fig. 4.) 

8. ECHINARIA. Desf. 
Spec. Echina RI A capitata. 

9. DESCHAMPSIA. Palis. 

Deschampsia caespitosa, juncea. (Oupontia, R. Br.^ Chl. Mel.) 
(AiROPSis , Desv.) Agrostoïdea. 

10. FESTUCA. Linn. 

Spec. Fbstuca rubra , duriuscula , glauca, heterophylla, bro- 
moiâes, myurus, uniglumis, alopecurus , reUtiory ai*tindinaoea , 
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ovina (Poa, Xom.) capillata. (Taiticum , Ltn.) nardus. (Triticum, 
Dec.) poa, rottboeila , loliacoa. (Poa, Lin.) rigida , sicula. 
(Agrostis, Lin.) spica venti. (Bromus, Lin.) gigantea. (Dacttlis, 
Lin.) glomerata, hispanica. (Trisetum, Palis.) flavescens. (Avkwa, 
JI/oe/zcA.) tenuis. (Kobliria, Pers.) puhescens (Festuca, Labiil.) 
littoralis. ■ 

II. CYNOSDRl/S. Linn. 

Spec. Cyîsosurus cpîstatus elegans. fCHRysuBiis , Pcrj.) echi- 
natus. (Lamarkia, D^^) aiyeas. (Festuca, £»/« . J ciliaris , ma- 
gellanicus. 

l'x. LAGURUS. Linn. 

Spec. Lagurus ovatus.. (A Festuca solis stigmatibins diffeFt.) 

i3. DURRHENA. Shmal. 

Spec. * Neri^is paleœ inf. apiçt coadunat^. 

Diarrhfna americana. 

'* Nervis divergentibus, 

DiARQHSNA (Catabrosa, Palis.) aquatica. (Schleorochloa, Palis^.) 
divaricata. (Festuca divaricata, Desf.) fcsiucoïdes. (Psamma^ 
Palis.) littoralis. 

O9S. £tsi nomen genericum omnibus, speciebus noa conve^ 
niât, attamen ut antiquius elegi. 

14. KOELERIA. Pers. 

Spec. KoELERiA cristata, gracilis. (BRoa«îS, Cav^.) ovata. 

i5. HOLCUS. Linn. 

Spec. HoLcus mollis, lanatus , borealis. 

16. AIRA. Linn. ^ 

. Spec. AiRA caryopb^ll»a , praecox, Ûpiuosa. (Corynophorusl, 
Palis.) Canescens. 

17. STIPA. Linn. 

Spec. Stipa pennata^ tortilis, capillata , juneea , conferta:. 
{ Piptatherum , Palis.) paradoxa. Cœrulescens. (Olïra, Lin.}. 
latifolia , pauciflora. 

18. AGROSTIS. Linn. 

Spec. Agro«tis vul^aris, stolonifera , dulcis, pumîla , verti- 
cillata, dubia, maritima, setacea (Agraulus), canina. (Miliwm, 
Lin.) lendigera. (Calamagrostis , /?o/A. ) lanceolata , epigeïos. 
( Trichodium, Rick. ) procumbens y elegans , laxiflora (Polypogon^^ 
Desf.) subspicata. (Deyeuxia,^ Palis ) airoïdes , montana , etc. 

19. PHALARIS. Lian. 

Spec. Pbalabis arundiuacea, taiiior , tanadensis > bulbosa.. 
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50. PHLEUM. Liûn» 
* iPanicuIn spicœformis ; nervis paleœ divergentibus, 

Spec, PiiLEUM prateDse , nodosum , alpiuuin , Beilardî , arena- 
rium. (PflALARis, Host.) asperum. (PI. i , fig. 6,7,8, 9.) 

** Panicuia interrupta , locustœ- hifiorœ ; nervis paleœ coadu' 
natis apice. 

( Becemarnia , Host.) einicoïdes. (PI. i , fig. 5.) 

ai.POLYPOGON. Desf. 

Spec. PoLYPOGoif monspeliensis, maritimus. 

22. LYGEUM. Linn. 

Spec. LvGEUM spaitum. LioQ. 

•î3. ZIZAWlA.Linn. 

Spec. ZizANiA palustris. (Coleanthos, Roem. Schmidtia Trat, 
Ji. austr.) subtilis. (PI. i , fig. 1 et l'expl. ) 

Pour épargner aux lecteurs tout ce qu*a de fastidieux une 
description spécifique, nous avons eu soin de désigner dans les 
trofs planches, les mêmes organes par les mêmes lettres, et le 
nombre des nervures des glumes et paillettes par un chiffre. La 
substance membraneuse des paillettes est dessinée par des ha- 
chures. Comme nous adopterons ces signes dans les planches de 
Graminées que nous publierons dans la suite, nous avons 
voulu en donner quelques modèles en représentant certains 
types intéressans de nos genres. Si les agrostographes et même 
les monographes en général adoptent jamais des f3rmes sembla- 
bles , chaque planche emportera avec elle sa description spéci- 
fique, et la consultation ne pourra qu'y gagner. 

a. Inflorescence panicule ; aa, inflorescence épi; h. locuste ; 
c, glume inférieure; d. glume supérieure ; e, fleiy unipaléacée ; 
ee, autre fleur unipaléacée ; f. paillette inférieure de la fleur 
fertile;^, paillette supérieure ; A. écailles en général; /a lettre 
qui suit h désigne une des formes particulières de la planche !20 ; 
i. ovaire ; k, stigmate distique ; kk. stigmates épars ; /. ,graine 
mûre. Les organes des locustes ou baies stériles sont désignés par 
les mêmes lettres, mais accentuées. 

La planche 1 représente : fig. i Nastus macrospermus , Nob. 
( Arundinaria Palis } ; fig. a , Zizania subtilis Nob. ( Colearithus 
subtilis. Roemer et Schultes ) ; fig. 3, Nastos vivipabos Nob. 
(Nastus. . , . Palis, pi. 28); fig. 4> Poa duba Nob. [Schlero^' 
chloa^ Palis); Pbleum brucoïdes Nob. ( Beckmannia , Host. } En 
réunissant cette espèce, aux Phleum^ nous prévoyons trois re- 
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proches qu'on peut nous faire, fondés i**. sur la formiB paniculée; 
1^. sur le nombre des baies; 3**. sur le sommet entier des pail- 
lettes inférieures. 

Nous repondrons au premier , que tous les Phleum offrent 
dea panicnles plus ou moins ramifiées , et que la forme «de 
YErucoïdes n'est qu'une simple modification; au second, qfte* 
l'on trouve fréquemment deux fleurs sur les autres Phleum. Du 
reste nous renvoyons à ce sujet à notre premier Mémoire. Je 
réponds au troisième , que dans leur jeune âge toutes les pail' 
lettes inférieures des P/i/ewm sont entières et que le déchirement 
en cinq dénis n'arrive que par le développement de l'ovaire. 
Quant à la forme du sommet des glumes on peut voir le passage 
insensible qui se fait de YErucoïdes à ÏJsperum, Wob. , fig. 6 
( Phalaris aspera , Retz ) ; de celui-ci au Phleum Bellardi^ %• 7 r 
cin Phleum Belïardi au Phleum arenarium , fig. 8 , sur lequel on 
trouve des passages plus marqués c ncore au Phleum nodosum , 

fig- 9- 

Planche 2 : fig. i , Eriachne capillabis , R. Brown ; fig. 2 , 

Eriachnb Glauca, R. Brown ; fig. 3 , Amdropogon altissimus, Nob. 

(Rottboella, Desf. fl. att. ); fig. 4> Phards latifolius, Nob. Far, 

Elegantissimus ; fig. 5, Xerochloa barbata , R. Brown. 

Planche'b : fig. 1 , Bromus auricdlatds, nob. ; fig. 2, Rottboella 

BTFLORA , Roth.; fig. 3, RoTTBOBLLA THOME^ , Wild. ; fig. 4» ^BA 

Mats, Lin.; fig. 5, Melica repens, Nob. {Dactylis repenSy Desf.); 
fig. 6, Melica aquatica, Nob. (Poa aquatica, L.) R. 

1^5. CARicoGRAPHiE;parleprof. Dewby. [Amer. Journal of Se, etCj 
Vol. VIII, p, ?64, Vol IX, p. 6o et ^5y , et vol X, p. 3o. ) 

Nous avons déjà fait connaître ( Fqy, lé Bullelin de nov. 
1825 , t. VI, p. 367) le commencement du travail de M. De- 
wey, sur les espèces du genre Carex : il en a publié la suite dans 
plusieurs numéros du journal de M. Silliman, et, grâce aux tra- 
vaux réunis de ce botaniste et de M. Schweinitz , nous aurons 
lieu d'espérer que la science des végétaux sera éclaircie dans un 
des points les plus difficiles de son histoire , c'est-à-dire dans la 
fixation des espèces d'un genre foii: embrouillé. Nous éviterons 
de présenter aux lecteurs du Bulletin , une liste inutile des 
espèces connues qui se trouvent dans l'Amérique septentrio- 
nale, et nous ne mentionnerons que celles établies récemm^n^ 
par l'auteur. 
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Caibx dispbrma, tabl. I, fig. 8. Spiculis guperis masculis sub- 
ternis subapproximaiis erectis injimâ bracteatâ ; fructibus ovatis 
obtusis nersfosis plano-convexis glabris , squamâ ovatâ acutâ sub^ 
mucronatâ duplo longipribus. Cette espèce paraît différente de 
celle que Scbkuhr a décrite et qu'il a rapportée à son C{ gra^ 
cilis. £lle croît en abondance sur les collines boisées de l'Amé- 
rique septentrionale. 

C. Setacsa, tab. 2, fig. 5. Spicis sessilibus edternis approxi-^^ 
matis bracteatis ; spiculis apice masculis ovatis obtusis conglome- 
ràtis bracteatis ; fructibus ovato-lanceolatis acuminatis compressas 
bijidis subdivergentibus , squamœ ovaio-lanceolatce aristatœ subas- 
qualibus. Cette nouvelle espèce paraît tenir le milieu entre les 
Carex stipata et multijlora-, on l'aura probablement confondue 
avec cette dernière. 

C.Trisperma, tab. 3, fig. la Spiculis ternis remoHs altemii 
^ sessilibus ovatis apice Jemineis y supremâ ebracieatâ ^ fructibus 
oblongis a utis vel brève rosiratis plano-convexis ore integerrimis 
multinefvosis apice subscabris sub divergent ib us , squamâ oblongâ 
acutâ hyalinâ longioribus. Quoiqu'ayant de grands rapports avec 
les C, uni/lora et loliacea , cette espèce est suffisamment dis- 
tincte. Elle croît parmi les Sphagnum , près de Williamstown et 
deDeerfield. 

•C. ScHWKimTZii. Spicis distinctis , iristigmaticis ; spicis stami- 
niferis binis^ supremâ longâ gracili pedunculata, spicis fructiferis 
quatemis oblongis cylin dricis subapproximatis incluse peduncu- 
latis subpendulis cum bracteis longis foliojceis ; fructibus ovato- 
oblongis suprà attenuatis rostratis inflatis bifurcatis nervoèis gla» 
briSy squamâ lanceolatâ subulatâ subsetaceâ longioribus. Ce Carex 
que l'on ne peut comparer à aucune autre espèce , croît en 
abondance au pied de la descente de Hoosick. 

C. Blanda. Spicis distinctis ; spicâ staminiferâ solitariâ erectâ 
fmduncidata iriquetrâ ; jfpicis fructiferis trisiigfnatici^ subtemis 
oblongis cjrlindraceis submersijloris alternés bracteatis^ supremâ 
subsessili infimâ longe pedunculatâ^ pedunculo ancipifi , fructibus 
oualibus vel obovatis subtriquetris nervosis apice recurvis et integris 
glabris , squamâ ovatâ scabro-mucronatâ vix longioribus. Espèce 
commune dans les bois des états de New-York et de Pensai- 
vanie. C'est le C. Conoidea de Mublenberg et de SchweinitZy 
qui diffère du vrai C. Conoidea de Scbkubr. 

C. ToRRSTAifA : Spicâ terminali androgjrnâ infernè staminiferâ ; 
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spicis fructi/eris subternis oblongis sparslflorh rtmolîs exsertè pHt- 
dunculatis subpendulis , Jruclibus tristigmaticis obiongis basi 
subaitenuatis subinjlatis subtriquetris nen'osis acutiusculis brevi 
rosiraiis ore bilobo , squamœ oblongœ scabro-aristatœ subœqua» 
libus. Ce Carex offre de la ressemblance avec le C. Castaneà f 
de\ahl. 

Indépendamment des nouvelles espèces dont nous venons de 
donner les phrases caractéristiques , M. Dewey en décrit plu- 
sieurs autres établies par M. de Schweinitz , n^ais que nous ne 
mentionnerons pas ici , parce que ce dernier les a publiées 
dai s un mémoire particulier qu'il a composé de son côté sur le 
genre Carex , et dont il a été rendu compte dans le Bulletin, 
i>a^C3 le n®. de mai 1826. . G.,.. N. 

1^6. Observations sur lss familles des JasminÉes et des Oléinbes;, 
par M. AcH. Richard. {Jnnal. des Se. natur.y tom. 7, p. 33o^ / 
1826.) 

L* auteur prouve dans cette note qu'il faut de nouveau réunir 
les deux familles des Jasminées et des Oléinées qu'avaient sé- 
parées MM Link, HofFmansegg et R. Brown. Lé genre Jasmi* 
nvm et le genre Nycianihes qui, d'après ce dernier, ne possède 
qu'un ovule, en possède deux à l'époque de la fleurafsoa, et 
l'un d'eux avorte, ce qui arrive dans la plupart des Oléinées. La 
direction des graines différente dans ces deux prétendues fa^ 
milles, tient à la même cause. Il en faut dire autant delà direc- 
tion de la radicule ; en sorte que de tous les caractères indiqué» 
pour distinguer ces deux familles , il ne reste plus que la pré- 
floraison valvaire dans les Oléinées et imbriquée dans les Jas" 
minées. Mais cette différence ne peut suffire seule dans l'étAblis^ 
sèment d'une famille. R. 

f^y. Observations sur les caractères bù genre Meiochia; par 
, M. AuG. Saint-Hilaiub. ( Bull, de la Soc. philomat, de Paris f 
oct. 1825, p. i54* ) 

Les caractères de la déliiscence' avaient décidé M. Ktintk k 
diviser les anciennes espèces de Melochia en deux genres, dont 
il nomma l'un Mougeotia qui comprenait les espèces dont la 
capsule s'ouvre en 5 coques, et l'autre Melochiaquï comprenait 
les espèces dont la capsule est loculicide. 

M. Aug. de Saint-Hilaire , qui d'abord avait adopté ces deuft 
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genres , à découvert dans les espèces qui les composaient , tant 
de nuances dans la manière dont s'opère la déhiscence , et une 
si grande constance dans les caractères de la fleur qu'il a cru 
devoir les réunir, R. 

178. NoTB SUR LK NOUVEAU GENRE Aruixagorca %X. sur le genre 
Xjlopia; par M. Aug. de Saint-Hilairb. {Bull, de la Soc, Phi- 
lom, de Paris , inin iSi5 , p. 91.) 

•Y 

Le genre Ânaxagorea est formé aux dépens du Xylopia pri- 
noïdes Dun., qui se distingue des autres genres de la famille des 
Anonées par des ovaires insérés sur un gynophore à peine sen- 
sible , i-loculaire , par deux ovules attachés au fond de la loge ; 
et du genre Guatteria , avec lequel il a le plus de ressemblance, 
par l'unité de l'ovule du Guatteria, 

Ce genre est dédié à la mémoire à'Jlnaxagorey philosophe 
grec. 

1^9. Comparaison des genres Buttneria et Commersonia^ par M. 

Aug. de Saint-Hilaire. {Annal, des Se. Fmtur., tom. VI, p. 

i34, 1825. ) 

L'auteur, éclairé par les travaux de ses devanciers et par les 
siens propres, développe les différences qui distinguent ces deux 
genres voisins , et donne ensuite les phrases génériques sui- 
vantes : Buttjneria. Calyx 5-divisus. Petala 5 apice concavo 
cucullata, supra cucullum in ligulam producta erectam modo 
unicam modo triplicem , lateralibus 1 brevissimis^ parte ante- 
riore descendente cuculli varié divisa, proximis 2 tubi staminei 
laciniis arctè coalitâ. Tubas stamineus varié divisus : antherae 
Spetalisoppositae. Ovarium 5-loculare; loculis 2-spermis; ovu- 
la angulo interno affixa; superiùs ascendens, inferiùs suspen- 
'Isum : capsula elastica 5-cocca. Perispermumo. Cotyledonescon- 
volutae, radiculae basin involventes. 

CoMMERsoNtA. Calyx S-divisus. Petala 5, marginibus intro- 
flexis ûlamenta fertilia basi^mplectentia, iu ligulam apice at- 
tenuata. Tubus stamineus varié divisus : antherae 5 petalis 
oppositae. Ovarium 5-loculare ; loculis 3-6-ovulatis. Capsula de- 
hiscentiâ loculicidâ 5-valvis. Perispermum carnosum. Embryo 
exilis : Cotyledones planae , haud convolutae. 

Les Buttneria appartiennent à i*Amcrique, et les Commersonia 
à rOcéanie. 

B.ToME VlII. 16 
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l8o. Dl^LlBBRTU, NOYO GRAMUfUM GENERE; aUCt. A.-L.-S« LsjIUNr. 

' {Nov, act, Acad, Curios, Nat. BonniBy iBi5 , toin. la, p. 
a, p. 752.) 

Une longue étude des graminées nous avait convaincus de 
l'impossibilité dS pouvoir créer un nouveau genre dans cette 
famille. Les caractères qu'on avait employés jusqu'à nous pour 
distinguer les genres, se confondent par tant de nuances et 
disparaissent s4 visiblement quelquefois sur le même individu 
et le plus souvent par une seule année de culture, qu'au lieu 
de grossir la liste des genres j nous nous sommes vus forcés de 
les réduire, malgré toute l'envie que nous avions de conserver 
des noms consacrés par la reconnaissance ou par l'estime des 
écrivains botanistes. Si l'on n'étudiait que des portions isolées 
de cette grande famille, on serait tenté de ne pas croire à notre 
idée , et la versatilité des formes semblerait fournir des carac- 
tères pour une foule de genres nouveaux, Nous irons même jus- 
qu'à assurer que c'est à ces sortes d'études isolées que nous de- 
vons la majeure partie de cette foule de genres et d'espèces qui 
encombrent chaque jour la science , et qui finiraient par ren- 
dre la nomenclature encore plus difficile à apprendre que les 
faits , si la marche de la saine philosophie ne devait bientôt ren- 
verser l'échafaudage d'un édifice dont sa main n*a pas posé ley 
fondemens. 

Nos réflexions acquièrent un nouveau poids par l'histoire du 
genre ,qui nous occupe. 

i M. Lejeime, auteur de lai Flore de Spa, reçut de l'horticul- 
teur Michel , sous, le nom de bromus? un Gramen qui ne lui 
parut avoir aucun rapport avec les espèce» du genre sous lequel 
ce dernier l'avait rangé. M. Lejeune l'appela du nom de Ca- 
lotheca bromoides. {Messager du roy. des Pays-Bas^ Septembre, 
1822.) M. Lejeune ne connaissait le genre Calotheca que parles 
caractères génériques qu'on trouve dans les traités généraux; et 
nous posons en fait qu'il est peut-être deux ou trois cents es- 
pèces qu'on pourrait an moyen de ces caractères transporter 
dans ce genre, si l'on n'avait pas vu la figure ou les individus 
des Calotheca. Aussi nous sommes bien loin de faire à M. Le- 
jeune un reproche sur sa méprise ; nous aurions été en droit de 
lui en faire un bien mérité , s'il l'avait laissé subsister. Ayant 
envoyé des échantillons de son nouveau genre au président de 
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l'Académie de Boûn, M. Lejeune apprit que «on espèce nou- 
velle ne pouvait appartenir au genre Calotheca \ eX. hïenXbt 
M. Lejeane reçut les planches de \ Agrostographie de Palisot, 
qui achevèrent de le désabuser tout-à-fait. Le Bromus? ne dut 
donc plus rester dans les Calotheca, avec lesquels il n'avait pas 
le moindre rapport de ressemblance. M. Lejeune continua à 
regarder celte espèce comme ne pouvant appartenir au genre 
Bromus , et il en fit un genre nouveau qu'il dédia à mademoi- 
selle Libert de Malmédi. Le Calothèca bromoides deyint par là le 
léibèHia arduenensis . C'est là définitivenient le ttôrii sous lequel 
l'auteur décrit et figure dans ce mémoire sa nouvelle plante. 
- A peu près à la même époque , nous trouvâmes nous-mêmes 
au Jardin des Plantes de Paris , ^ans étiquette , la nouvelle 
plante -de M. Lejeune , et nous nous empressâmes d'en dessi- 
ner l'analyse. Cette plante était sans doute provenue des graines 
envoyées par M. Lejeune; il paraît pourtant probable qu'à la 
Seconde année elle aura perdu ses principaux caractères géné- 
riques ; car malgl'é l'attention qu'on a mise à récolter les graines 
et à les semer, nous ne l'avons plus rencontrée (i). Après 
avoir fait l'analyse la plus scrupuleuse de tous ses caractères , 
nous n'y avons vu qu'une espèce assez remarquable de Èromus; 
et ne connaissant pas le travail de M. Lejeune , nous l'avons 
appelée Bromus auriculatus dans notre classification présentée 
en novembre 1824 à l'Institut. Nous l'avons fait figurer Annal, 
des Se. naiut., août iSaS, tab 10, f. 1. 

Telle est l'histoire de cette espèce; discutons à présent ses 
caractères, et examinons s'ils sont suffisans pour constituer un 
nouveau genre. 

Port et inflorescence. L'auteur lui-même est forcé d'avouer 
que le port et l'inflorescence de sa plante est celui d'un Bro- 
mus ; et il n'est pas un seul botaniste qui ne se range de son 
aVis. 11 ressemble aux Bromus maximus , pendulinusy arven- 
sis ^ etc., jusqu'à produire une illusion complète. 

Locustes. Il faut dire des locustes ce que nous avons dit de 
l'inflorescence. 

Gluntes, idem. Noils ferons simplement remarquer que l'auteur 

(1) Nous nous 'sommes assurés que cette plante a reçu un nouveau nom 
j>éncriqno, et que M. Dumortier Ta nommiit! Michelaria bi'omn'ules^ du 
nom de celui qui Ta trouvée. Voy. le Bullet.,mai i8ti6,lle. et 1V«. lech 

i7- • 



V 

' «I 

25G Botanique é N®. i8o, 

ne compte que trois nervures à Tinférieure, et 5 à la supérieure. 
Nous en avons compté 5 à l'inférieure et 7 à la supérieure. Il 
est très-possible qu^ la culture en ait développé deux «autres à 
chacune des glumes , ce qui arrive très-souvent , ainsi que 
nous l'avons fait remarquer dans les principes généraux de 
notre classification ; mais nous avons aussi tout lieu de croire 
que M. Lejeuue aura négligé dans chacune d'elles les deux ner- 
vures extrêmes , qui sont plus courtes que les médianes.^ 

Paillette supérieure, La même que celle du Bromus asper L. , 
ainsi qu'on peut le voir dans notre analyse et dans celle de 
M. Lejeune, 

Ovaire, Le caractère que nous avons assigné au genre Bro- 
mus et que nous avons vérifié sur une cinquantaine d'espèces 
ou variétés et sur une foule d'individus de la même espèce , se 
retrouve sur le Bromus ou Libertia qui nous occupe j nous l'a- 
vons figuré dans notre analyse. On ne le voit point sur la fi- 
gure de M. Lejeune, parce que M. Lejeune a fait figurer l'ovaire 
à rinstant de la maturité , époque à laquelle les stigmates sont 
refoulés vers le sommet par l'épiderme du péricarpe , qui se 
distend en cédant au périsperme. Ce caractère invariable, s'il est 
toutefois quelque chose d'invariable dans la nature , consiste 
en ce que les stigmates soient insérés sur la face antérieure do 
' l'ovaire et non sur son sommet. On le retrouve encore sur les 
Lolium; mais l'ovaire des Bromus est velu, tandis que celui 
des Lolium est glabre ; or le Libertia arduenensis a aussi l'o- 
vaire velu. 

Les écailles , e'tamiries et stigmates sont les mêmes dans le Li- 
bertia que dans tous les Bromus à panicule composée; car dans 
le Bromus sylvaticus les écailles sont velues. 

Paillette inférieure, Cest là l'organe qu'il nous reste à examiner, 
et c'est sur sa forme que tout le genre de M. Lejeune repose. 

La paillette inférieure de notre espèce est terminée par trois 
pointes, les deux extrêmes plus courtes que la médiane. M. Le- 
jeune a fondé en partie son caractère sur Tinsertion de la média- 
ne , qui, d'après lui, se fait sur le sommet, et non au-dessous du 
sommet , comme cela devrait être si c'était un Bromus. Nous 
sommes premièrement assurés que notre classification fera bien- 
tôt abandonner un caractère tiré d'une circonstance aussi varia- 
ble , et qu'on ne se laissera plus aller à retirer des Bromus une 
espèce dont l'arête est insérée au sommet ou même dont l'arête 



Botanique, 257 

manque entièrement. Mais en admettant même ce caractère 
provisoirement, nous sommes en droit d'assnrer que M. Le- 
jeune est dans l'erreur; c^r nous avons vu et dessiné dans notre 
planche l'arête insérée au-dessous de la membrane bien courte 
du sommet, à peu près comme est insérée Tarête du Bromus 
asper. Sous ce rapport, de quelque manière qu'on s'y prenne, 
le Libeptia est un véritable Bromus, 

Quant aux deux pointes du sommet qui , d'après M. Lejeune, 
devraient faire appeler cette espèce Bromus trisctosus , on les 
trouve encore , quoique d'une manière moins prononcée , sur 
les Bromus steriliSy et même sur le Bromus tectorum. Ainsi 
non-seulement elles ne forment pas un caractère générique , 
mais même un caractère spécifique. 

Le nombre des nervures est de 9 , ainsi que sur beaucoup 
de Bromus. 

Enfin la paillette inférieure porte de chaque coté de ' ses 
bords et vers le milieu de sa longueur une oreillette mem- 
braneuse que l'on ne rencontre pas sur les autres espèces de 
Bromus ; et c'est là le caractère qui, nous en a fait faire une 
espèce nouvelle, sous le nom de Bromus auriculaius ^ et qui a ^ 
porté M. Lejeune à en créer un genre. 

Nous croyons pouvoir avancer qu'on ne saurait baser un genre 
sur ce caractère , sans être obligé de tranisformer en genre une 
foule d'individus; car ces oreillettes sont des membranes sans 
vaisseaux , c'est-à-dire des fragmens inertes et sans végétation ; 
on en trouve de telles vers le son^met des paillettes , et elles va- 
rient sur le même individu. Voici la cause de leur présence. Sup- 
posez que ces deux oreillettes tiennent par leur bord supérieur 
aux bords de la paillette , vous aurez alors , peut-être d'une 
manière plus concave , la forme de la. paillette du Bromus ste^ 
rilis ; je vais plus loin, vous aurez la forme du Bromus auricu- 
latus (Libertia, Lejeune) dans son extrême jeunesse ; mais 
lorsque la plante grandit, l'ovaire grossissant repousse en arrière 
la paillette, alors trop concave; cette paillette se fend sur 
les bords par une espèce d'entaille qui détruit sa concavité , et 
dès lors vous avez dans tout ce qui est au-dessous de l'entaille 
l'oreillette membraneuse. J'ai avancé que deux ans de culture 
suffiraient pour faire varier ce caractère, : je ne crois pas devoir 
être démenti. 

C'est d'après toutes ces réflejiLions que nous persistons à're - ^ 
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garder comme ud véritable Bromus le Libertia arduenensis cl© 
M. Lejeune [Michelaria bromoides ?\y\iïViCiVX.\eT). 

Nous profiterons de cette circonstance pour donner la phrase 
rigoureusement spécifique de notre espèce de Bromus. 

Bromus auriculatus Ras p. [Libertia arduenensis Lejeune; 
Michelaria bromoides? Dumortier). Locustâ polliculari ^ glumâ 
inf. "5-5 nerviâj superiori5'y nerviâ. Faleâ inferiori margine utrin- 
que auricutatâf g nen>is*exaratâ^ quorum très mediani sub apicem 
membranaceumin aristam brevem hispidam surgunt, etsecundusnon 
secus ac octavus in totidem setas hispidas aristâ breviores evadunt. 

On remarquera peut-être que la plante figurée dans le mé- 
moire de M. Lejeune est velue, tandis que la nôtre est généra- 
lement, glabre. Cela tient à ce que la nôtre était plus jeune que 
celle de M. Lejeune , circonstance à laquelle les agrostographes 
n'ont pas toujours fait attention , et ensuite à ce que la nôtre 
provient d'un jardin et non pas des champs. Raspail, 

18 1. Description d'uiïk nouvelle espace d'Euphorbe, Euphorbia 

Milii ', par M. Charles Desmoulins. [Bull. d*Hist. nat. de la 

Soc. Linn» de Bordeaux ^ tom. I"., p. 2y^ 1826.} 

Cette espèce , originaire de Madagascar , voisine des Eu- 
phorbià laurifolia et pyrifoUa , paraît avoir été apportée pour la 
première fois en France en 1821 , par M. le baron Milins, gou- 
verneur de l'île de, Bourbon. Elle fleurit en serre tempérée 
pendant la plus grande partie de l'année. 

Euphorbia Milii y fruticosa, erecta, ramosa; spinis gemi-r 
natis horrida, valdè iactescens ; foliis alternis subcarnosis spa- 
thulato-mucronatis, superioribus subovatis ; umbellis axillaribus 
3-sub-2-fidis.; bracteis exiguis membranaceis ; pedicellis valdè 
viscidis; involucellis cordatis, splendidissimè coccineis, appen- 
dicibus exiguis, lucidis, interne luteis. — Capsula trîangulari? 

Cette espèce n'a pas encore fructifié. Cette note est accom- 
pagnée d'une planche au trait lilhographiée , et d'une longue 
description française. 

Nous ne saurions trop rappeler aux auteurs de ne point faire 
entrer dans leurs phrases spécifiques des détails qui peuvent 
convenir à plusieurs espèces à la fois : il nous semble qu'après 
avoir indiqué le groupe, trois ou quatre mots doivent suffire à 
la phrase, parce qu'il n'est pas probable que deux espèces voi- 
sines aient besoin d'autant de détails pour être essentiellement 
(listin^ées les unes des autres. H. 
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\ 82. JNoTicE SUR i.E Lychnis covstca et autres plantes méridionales 
de la Gironde. {Bull. d'Hist. nat, de la Soc. Linn, de Bor- * 
deauXy tom. I*""., p. 5i ; 1826.) 

Le Lychnis corsica a été troijivé à Ares, à la lieues de Borr 
deaux, sur le bord du bassin d'Arcachon. Il fleurit vers le i5 
mai. L'auteur pense qu'on doit, réunir en une seule espèce le 
Jyycbnis corsica ^ le Lychnis Iceta D. C. » 

Il énumère un grand nombre de plantes méridionales du 
département de la Gironde. R. 

i83. Notice pour servir a l'histoire scoMoMico-ifATURSLLs d9 
Cocotier ; par M. Henri Marshall. ( Memoirs of the Werne^ 
rian Soc. 1 823-24 ; vol. 5 , part. I. , p. 107. ) 

L'auteur donne une description détaillée de tous les organes 
du Cocos nucifera : il ])arle ensuite des autres palmiers dont 
les diverses parties sont employées à des usages alimentaires ; 
il cite une variété du Cocos nucifera , qui a un fruit nommé 
Noix de Coco royale ( Kings Coco-nut ) , renfermant une li- 
queur à laquelle on attribue des qualités très-rafraîchissantes > 
et que l'on préfère à celle de la noix de coco ordinaire pour 
donner* aux malades. 

On trouve enoore dans ce mémoire des détails sur l'accrois- 
jsement du Cocotier ; sur le nombre moyen des fruits qu'un 
arbre porte ; sur les espèces d'insectes qui attaquent ses fruits } 
sur les contrées de la terre où il est abondant , et sur les syno- 
nymes de cet arbre chez les diverses nations. En voici les prii^* 
cipau} : 

Nari'Kaglum Tangadra Sanscrit, 

Polgaha * . . . . Singhalais. 

Taygana Canarais. 

Tenkay ^ Narica , Kobarié Telingais. 

Cagolli. Mexicain. 

Masogua , Lnaignaraiba. Brésilien. 

Caydua Cochinchinois, 

¥âi Xû Chinois. 

L'auteur termine son mémoire par des renseiguemens très- 
nombreux sur tous les usages auxquels les peuples des pay« 
équinoxiaux ont soumis le Cocotier. G..» 1. 
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i84- ViviAwiA PsrcHOTRioÏDEs. ( Anncdes de la Société Linn. de 

Paris; nov. i825. ) 

Ce nnméro des Annales contient la figure du nouveau genre 
créé par M. CoUa , et dont nous avons parlé dans le Bulletin, 
ée novembre iSsS , page "5^6. Cette planche est accompagnée 
de figures d'analyses très-détaillées. 

i85. Nauchea pudica. {Annales de la Société Linn. de Paris, 

J9:nvier 1826.) 

C'est la figure qui manquait au ménioire que nous avons 
analysé dans le Bulletin , octobre 1 825 , page 2 1 5. 

186. Description d'une nouvelle espèce de Carpobolus ; par 
M. BouDiER. ( Annales de la Société Unn. de Paris , no- 
vembre 1820, page 5S6, ) 

Ce Carpobolus ^ que l'auteur désigne sous le nom de Carpo- 
bolus impatiens , et qu'il a figuré avec beaucoup de soin , se 
distingue , d'après lui , du Carpobolus cyclophorus Desm. 
( Voyez le Bull.; i825 ; oct. , pag. 228), i®. en ce que sa 
coiflPe est frangée en nombre égal à celui des lanières , et 2®. en 
ce que l'émission des semences et la projection de la coiffe sont 
instantanées et résultant d'un seul et même'^ouvement. 

Le premier caractère ne nous paraît pas admissible , parce 
qu'autrement il faudrait faire autant d'espèces de Geastrum 
par exemple , qu'on trouverait d'individus r car rien n'est plus 
variable que le nombre des lanières dans un organe quelconque. 

Le second caractère nous paraît dû uniquement à un^éfaut 
d'observation , bien pardonnable sans doute , quand il s'agit 
d'un Fungus aussi fugace que le Carpobolus. Car nous ne sa- 
chions pas qu'aucun observateur ait vu la coiffe être projetée. 
D'après Micheli elle ne fait que se retourner et s'affaisser dans 
le péridium. Du reste, sa projection ne suffirait pas pour faire 
constituer une espèce nouvelle , puisqu'on n'en a fondé encore 
aucune sur les mouvemens différens d'un même organe. Là figure 
de ce Fungus se trouve dans' la livraison de janvier 1826. 

R. 
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187. Memoibe sur le genre PiLOBOLUs; par M. J.<-H. Leveillé. 
(Annales de la Société Linn. de Paris -, janvier 1826, 
page 622. ) 

Ce mémoire est principalement consacré à la description 
. d'une espèce nouvelle , qui , d'après l'auteur^ se distingue de 
l'ancienne par des difiPérences bien légères. L'auteur la nomme 
Pilobolus roridus , laquelle , ajoute-t-il , n'est peut-être qu'une 
variété du Crjstallinus . Dans le Pilobolus cryslallinus le récep- 
tacle , dès son apparition , est jaune , fusiforme , et surmonté 
d'une sphère de même couleur; à mesure qu'il se développe , 
l'un devient filiforme et l'autre ovale. Dans le P iloholus roridus ^ 
le réceptacle est toujours filiforme et terminé par une petite 
tête dont la couleur varie ; il ressemble à une épingle. Lorsque 
le réceptacle est transparent , que l'opercule est noir ou que 
la vésicule qui le chasse est développée , ces deux espèces , au 
volume près , se ressemblent tellement , qu'il est difficile d'ex- 
primer leurs caractères différentiels. 

En conséquence l'auteur a fait lui-même justice de sa nouvelle 
espèce , dans laquelle nous ne voyons que des états différens 
du même individu , et des formes qui dépendent entièrement 
de l'âge de la plante ou de quelques accidens qui peuvent la 
déformer. 

L'auteur a accompagné son mémoire de deux bonnes figures. 
Nous possédons déjà un assez grand nombre de figures de ce 
cryptogame ; mais nous ne sachions pas qu'on cite jamais parmi 
les synonymes une figure qui se trouve dans l'ouvrage de 
Trembley , sur les polypes d'eau douce ; ce savant est le premier 
qui ait découvert cette petite plante , et il la prenait d'abord 
pour un polype extraordinaire. R. 

188. Pledropus Eleutherophyllus. {Annales de la Société Linn. 

de Paris ; novembre 1 825. ) 

Cette figure avait été annoncée dans le mémoire de M. Lé- 
veillé , que nous avons analysé dans le Bulletin , novembre- 
1825 , page 385. 

. i8g. Description de deux nouvelles espèces d'UrÉuinées ; par 
M. Boucher. ( Annales de la Société Linn. de Paris ,- 
novembre 1825 , page 558. ) 

Les Urédinées sont peut-être la portion de la cryptogamie- 
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dans laquelle les fausses espèces paraissent s'être le plus mul- 
tipliées; et chaque jour les botanistes conviennent de la né- 
cessité d'en réduire le nombre. Ce qui le prouve d'une ma- 
nière évidente , c'est qu'il n'est pas de plante qui ne semble 
jttvoir son Urédinée propre; ce qui provient uniquement de la 
disposition des nervures de la feuille et de quelques difiFérences 
dans la couleur de ces parasites. Les deux nouvelles espèces que 
M. Boucher ajoute à la liste déjà trop riche de ces cryptogames , 
sont les deux suivantes : 

1°. Uredo Portulacœ caespitulis albis, sparsis , orbiculatis 
aut oblongis connexis; epidermide rupto cinctis. 

2**. Uredo Teiragoniœ caespitulis solitariis piilvinatis auran- 
tiacis. Sur le Tetragonia expansa , plante de la Nouvelle-Zé- 
lande , cultivée dans les jardins d'Abbeville. B. 

190. Notice sur quelques végétaux tekrestbbs fossiles qu'on 
trouve mêlés à des dépôts de coquilles marines , dans la craie 
chloritée de Scanie ; par S. Nilsson. 

Selon M. Ad. Brongniart { Fégetaux fossiles y p. 76 ) , les 
plantes fossiles sont très-rares dans les formations de craie , et 
on n'en a pas trouvé encore appartenant à des espèces déter- 
minées. C'est ce qui fait penser à M. Nilsson que son essai de la 
flore des formations de craie chloritée ne manquera pas d'in- 
térêt, quoique l'auteui' he s'engage point à assigner à tous les 
végétaux qu'il a découverts , la place qui leur convient dans le 
système. 

Deux des végétaux fossiles appartiennent au genre Filicites , 
sans s'adapter pourtant aux sections dans lesquelles M. Ad. 
Brongniart a divisé ce genre. L'un , F. fronde elliptica integer- 
rima , nervis laieralihus simplicibus , alternis raris ; l'autre : 
Fronde ovata ? subcrcnaia ; nervis lateralibus simplicibus , alter- 
nis frequentioribus . M. Nilsson n'a trouvé que les feuilles de ces 
plantes. Il a découvert un troisième végétal dont Técorce res- 
semble à celle d'un grand Lycopodium ; en un une tige fossile 
présente à sa surface des bandes en spirale qui en se traversant 
forment des carreaux à peu près comme dans l'espèce d'arbre 
que M. de Sternberg appelle Lepidodendron, Cependant la 
présence des Lepidodendron dans les formations de craie serait 
un phénomène inoui ; ces formes végétales , autant qu'on en 
sait pour le moment , ont dû être détruites avant que la craie 
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se formât. D'autres considérations engagent Fauteur à regarder 
ce fossile comme très-douteux. Un dernier fossile enfin , dé- 
couvert par M. Nilsson, ressemble à des pommes de pin. Dans 
la même roche on observe de petits morceaux, de charbon vé- 
gétal , et en quelques endroits, M. INilsson a vu du charbon 
bitumineux semblable au Brunkol {Kongl. Vetenskaps Academ, 
Handlingar^fœr aar i8a4. Stockholm, i8a4, page i45. ) 

^ 191. Paris. — Académie des sciences {Institut), — Séance du 
8 mai 1826. — M. Edwards a lu un mémoire sur l'analogie 
des vaisseaux propres d'une feuille, avec certaines conferves 
{Conjuguées) y et sur la transition des globules végétiaux, à la 
vie animale , c'^st-à-dire à une vie douée de mouvement. — 
M. Ad. Brongniart a lu un mémoire destiné à établir et à 
classer la famille des Bruniacécs. 

192. Naples. — Académie des sciences. — Séance du 10 août 
1825. — M. Tenore a lu un mémoire sur quelques excur- 
sions botaniques, qu'il a eu occasion de faire et qui lui ont 
procuré quelques plantes rares ou nouvelles. Ce mémoire sera 
imprimé dans le 3*. vol. des actes de l'Académie de Naples. 

193. Société de Flohe de Bruxelles. — 8«. Exposition. — Fé- 
vrier 1826. — 937 plantes ont été exposées. Le prix pour 
la plante dont l'introduction en Europe est très-récente , a 
été adjugé à un Crinum amabile, présenté par M. De Caters 
d'Anvers Le prix pour la plante dont la floraison a offert le 
plus de difficultés, a été décerné à un Rosa muscosa de M. Gie- 
lis, jardinier-fleuriste. La plante la plus remarquable par sa 
force, son éclat, a été un Strelitzia reginœ de M. Vander- 
maelen . La médaille d'honneur pour la collection la plus riche 

• ^ été décernée à M . Vanhaeleviry ck . 
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194. De l'utilité de conserver certains faits relatifs aux habi- 
tudes des animaux, avec addition de deux mémoires, extraits 
de l'histoire naturelle deSelborne, de White, par W. J. 
Broderip, Esq. {Zoological Journ. , n°. V 5 avril i825; art. 4*» 
p. i4. sq. ) 

li'auteur fait d'abordj' éloge de White, homme doué de grands 
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talens, enlevé jeune aux sciences naturelles, et montre l'im- 
portance de recueillir même de petits faits qu'on semble trop 
dédaigner. C'est ainsi que de petits insectes, Ifylobius abie- 
tis (i) , en perçant et rongeant des sapins dans les forêts, me- 
nacent, à cet égard, la navigation delà Grande-Bretagne. Des 
rats à la Jamaïque ont détruit par année des cannes à sucre 
pour plus de 200 mille liv. st. ; ce sont \esRacoons des nègres. 
(Stewart's Jamaïca, p. 5^ .) 

Une lettre de White à Pennant, en 1770, fournit quelques 
clétails sur le Hérisson et la manière dont il se cache en hiver. 
Il ne vit pas seulement d'insectes , comme on l'a dit, en faisant 
la chasse aux Blaita orientaîis et autres, mais même de fruits. 
Ensuite Broderip parle du Pécari (Sustajacu L., Dicotyles Cuv.). 
Le prof. Buckland, d'Oxford, voulant essayer si , comme on 
l'assure , cet animal détruit les serpens , lui donna une couleu- 
vre ( Coluber natrix); celle-ci chercha à se défendre avec assez 
d'adresse en se roulant, s'enfuyant; mais elle fuj enfin dé- 
vorée. 

Une autre lettre de Daines Barrington, en 1776, rapporte 
un fait assez étrange de tendresse maternelle d'une chatte pour 
un jeune rat qu'elle allaita , après la perte de ses jeunes chats, 
ce qui rend vraisemblable que des animaux sauvages femelles 
peuvent adopter ainsi d'autres espèces , et rappelle l'histoire de" 
Romulus et Rémus allaités , dit-on , par une louve. 

f^idifœtam Mai^ortii in antro 
Procubuisse lupam : geminos huicubera circàm 
Ludere penJentes pueras , et lambere matrem 
Imp aïkidos * illam tereti ceruice reflexam 
M ulcère cUternos et corpora Jingere linguâ. 

Un autre exemple d'une chatte nourrissant un rat a été vu 
en avril 1820, à Londres même, dans le Strand, Essex-street. 
De même la tendresse maternelle des oiseaux fait qu'ils élèvent 
dans leur nid le jeune coiîcou, et qu'on peut leur substituer 
des œufs d'autres espèces. J.-J. Viret. 



(0 Ce colëoptère est le Scolytus destructor , fàhr. Voyez Edinb. 
.jph'dos» Journalf to. 2% 
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195. Excursions zoologiques da.^s quelques îles du Cattégat, en 
1 8a 4, par M. Faber , quartier-maître de régiment. {Tidsskrift 
for^aturvidenskah, Copenhag. ; 1824; cah. 10, p. ijo.) 
Dans cette excursion , l'auteur a vu quelques animaux nou- 
veaux pour la Faune danoise , diverses Méduses , VAnthus 
rupestris ou aquaticus et le Balœna Boops. Un jeune indi- 
vidu de cette baleine, long de 9 a/e/z (aunes), avait échoué 
dans le golfe de-Horsens, où avait . échoué auparavant uu 
Xiphias Gladius long de 6 alen : ce dernier est extrêmement 
rare dans les parages danois. Quant au requin qui pénètre 
ordinairement dans le golfe d'Horsens, M. Faber s'est con- 
vaincu que c'est le \raL\Squalus Acanthias ^ et qu'il est iden- 
tique avec celui d'Islande. Sur la côte de Sélande, l'auteur 
n'a vu que quelques fois le Sq. Catulus, et qu'une seule fois 
le Cornubicus ; il n'y a trouvé aucun Acanthias. Dans l'île 
Endelave, à 2 milles est des petites îles Alrœ et Hjernoe, 
l'auteur a vu VAnas Tadorna nicher et pondre en commun, 
avec \A. Boschas, dans les arbres creux d'un petit bois, ce 
qu'il signale comme un ph*énomène remarquable. Le Stcrna 
nrctica habite en foule cette île; le 5/. minuta y est rare, et 
l'auteur y tua un seul St. cantiaca ; cet oiseau se montre 
quelquefois sur la côte orientale de Jutland. Le Cliaradrius 
alhifrons y qui est si rare dans la mer Baltique et dans le 
Cattegat que Nilsson a nié son existence en Scandinavie, 
niche généralement à une petite distance de l'île Endelave. 
Dans toute son excursion M. Faber n'a trouvé qu'un seul 
St. Hirundo'y tous les autres qu'il tira, étaient des St. arctica. 
Outre \e Bufo vulgaris ^ il vit à Endelave, pour la première 
fois , deux autres espèces , Bufo variahilis et Calamita , qu'on 
trouve pourtant aussi en Sélande. M. Faber conûrme l'obser- 
vation de MM. Oken et Cuvier , sur la célérité de cet animal,, 
qui égale celle de la souris. Dans le Sund , auprès de l'île 
Samsoe, l'auteur vit le Phoca Giyphus Fab. qu'il avait ob- 
sei'vé sur la cô^e sud-ouest d'Islande, et que Wilsson a trou- 
vé aussi sur les côtes de Suède, et qu'il nomme Halichœ^ 
rus griscus. M. Faber ne doute pas que ce ne soit le pho- 
que gigantesque dont Bynch parle dans sa description d'Anholt 
où il habite en plus grand nombre que le vitulina. 

Au nord-est de Samsœ sont situés quelques holme ou îlots 
déserts; VAnas mollissima y niche habituellement, ainsi que le 
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Strepsilàs côllaris, qui s'établit partout où la plage est unie 
et pierreuse ; les Larus canus et argentatus y nichent sous les 
choux de mer qui croissent sur le rivage. Dans l'îlot Veirtee 
niche entre autres oiseaux aquatiques le Mergus serrator que 
M. Faber avait regardé comme appartenant à la zone bor- 
réale , et dans cette île il trouva la même union entre 
certaines espèces de canards qu'en Islande^ le Mergus , YÂ^ 
nos Tadorna et autres canards y pondent ensemble. Quand 
VHirundô riparia a creusé un trou dans une falaise , l'an- 
née suivante le Slurnus vulgaris l'élargit ^ et pui& ïUria 
Grylle vient y pondre. C'est à Veirœe que M. Faber trouva 
YAnthus rupesiris, qui y niche dans les plus hautes falaises, 
sur un banc de sable. Auprès de l'île l'auteur prit un Sterna 
caspica; à la pointe nord du banc, habitent une vingtaine de 
couples de cet oiseau rare; ils y siègent sur les pierres. En re-» 
venant au golfe d'Horsens, l'auteur prit un Beroe Cucumis, 
que Fabricius a découvert au Groenland , et que M. Faber a vu 
aussi en Islande. Ce Beroë nageait entre le Médusa aurita et le 
M. capillata^ avec un autre Beroe non décrit, que M. Faber^ 
dans le journal de son voyage en Islande a appelé Beroe Jla-^ 
ifO'lineata, Dé 

ig6. Narrative of travels âNddisgoveriss in nortbern ano central 
Africa , etc. Relation des voyages et découvertes faits dans 
le nord et le centre dé l'Afrique, pendant les années iSa-î ^ 
i8'i3 et 1824 ; par le major Dènham , le capitaine Clapper- 
*roN, le docteur Oùdney , etc., etc.; 1 vol. iu-4®. London j 
1826 ; Murray. [Jppendix zoùtogique. ) 

Ce voyage , qui était si vivement attendu de tous les savans < 
et qui doit jeter un si grand jour sur quelques points inconnus 
de l'intérieur de l'Afrique, ne nous occupera ici que sous le 
rapport ^e l'histoire naturelle , qui fait l'objet d'un appendix 
spécial (pages i83 à 261 ). D'importans renseignemens sont 
particulièrement fournis à la zoologie , et les doutes qui régnè- 
rent long-temps sur le Zerdo de Bruce , vont être en partie dis- 
sipés parla description et la figure qu'en do une le major Denham< 
Enfin , quelques espèces nouvelles seront ajoutées à nos cata- 
logues. Les descriptions ont été faites à Londres , sur des peaux 
conservées au milieu des difficultés sans nombre d'un voyage 
périlleux , par ces voyageurs hardis et entrepreoans. 
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!*'«. Espèce : Fennecus Cerdo (Voyez le Bulletin , tom. V, 
J>. 262 ), le Fennec ie Bruce fVjénimal anonyme de Buff. , le 
Zerda de Pennant , le Fennecus Brucii de Desniarest , le Canii 
Cerdo de Gm. , et le Canis megalotis de Griffitt. Cet animal , 
dont on donne une excellente figure, supérieurement gravée , 
avait été primitivement décrit et figuré par Bruce , d'une ma- 
nière asseij inexacte pour induire en erreur plusieurs savans , 
au point que l'existence de cet animal a même été mise en pro-^ 
blême. La figure du voyage du major Denham et Clapperton • 
ne laisse plus aucun dou\^, et cet animal , voisin du genre Ca- 
nis , dont il a toute l'habitude extérieure , est désigné ainsi : 
F.^Supra rufescenti-albus subtus pallidior ; macula sub^oculari - 
Tufa ; caudce macula sub-basali nigrescenti-brunneây apice nigro. 
La formule dentaire du Fennec est celle-ci : Dénies primorei 

6 ^ . ..i-i ... ^-^^ 

— , Laniarii — , Molares ? 

6 1--1 ^ — 7 

Le Fennec de Denham a de longueur, de l'occiput à la nais- 
sance de la queue, 9 pouces 6 lignes ; la queue a 6 pouces, les 
oreilles ont 3 ponces \ ; la tête , du bout du nez à l'occiput, 
a 3 pouces | ; sa largeur entre les yeux est de j, la largeur dans 
le JdIus épais du corps est de 2 pouces. Il a de hauteur, vis-à-vis 
les épaules , 6 pouces |. 

Sa couleur générale est blanchâtre , passant légèrement an 
rouge-jaunâtre ; le dessus , de Tocciput à l'origine de la queue, 
est d'un rouge brun clair , sinuolé de lignes délicates et légère» 
de couleur noire. La partie extérieure des cuisses est d'un brua 
roux plus clair ; la gorge , la poitrine , le ventre et l'intérieur 
des cuisses et des bras sont de couleur blanche lactée ; le nez ♦ 
qui est pointu , est noir à son extrémité. Des poils courts blan- 
châtres , passant au roux , revêtent la face , et deux tacher 
rousses et irrégulières se dessinent au-dessous des yeux; l'occi- 
put est d'un brun roux pâle ; les oreilles sont grandes , droites 
et pointues, revêtues à l'extérieur de poils courts d'un brun 
roux pâle , à l'intérieur et sur leurs bords , de longs poils 
moelleux d'un blanc grisâtre , tandis que le centre dti 
pavillon est nu. La queue est toufiFue, arrondie, d'un brun 
roux, et parsemée de ligues noires délicates en dessus ; l'extré- 
mité des poils du bout de la queue est noire, et forme unetouffe 
de huit lignes de long. Les membres antérieurs ont /î doigts^ 
et les postérieur» n'en ont que 4- Les ongles sont cachés, d'an» 
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des poils assez longs , de couleur rousse ou jaunâtre ; leur cou- 
leur est d'un blanc jaunâtre ou de corne. La fourrure est très- 
moelleuse et très-fine ; les poils présentent en général trois cou- 
leurs, d'abord une teinte plombée brune, ensuite du blanc 
dans le milieu , et l'extrémité est d'un brun roux clair. Les 
dents de l'individu décrit étaient encore non développées^ mais 
cependant l'auteur pense qu'elles doivent différer assez nota- 
blement de celles du genre Caàis. 

Enfin , il ajouta que si l'animal que fait connaître le major 
Denham u*€st point celui qu'a décrit Bruce , il doit appartenir 
au même genre ; et que dans ce cas , le nom de Fennecus Bru» 
c«\ donné par M. Desmarest, resterait exclusivement au Fennec 
de Bruce, et qu'au contraire si l'identité venait à être démon- 
trée , il devrait avoir la préférence sur celui de Fennecus Cerdo, 
qui est imposé au mammifère de Denbam (i). 

Les observations, zoologiques qui suivent l'histoire du Fen- 
nec de Denham sont ensuite relatives aux : i®. Ryzena tetradac- 
tyla d'Ilig. Suricate de Buffon , qui vit sur les bords des rivières 
dans le voisinage du lac Tchad, a**. Gulo Capensis t)esm. Ratel 
de Sparm. Les naturels disent qu'à l'époque du rut cet animal 
devient tellement méchant , qu^il ne craint pas d'attaquer 
l'homme. 3°. Cercopifhecus ruber Geoff. S.-Hil. (Ann. du mu- 
séum XIX , p. 96). 4°- Camelopardalis Giraffa Gm. 

Les Giraffes habitent la partie sud-est du lac Tchad , par pe- 
tites troupes ,de 2 , 5 ou 6 individus. 



(i) Dans le ije. vol. dii Bulletin des Sciences, sect. 2, p. 262, il y a 
un extrait d'un me'moire de M. Leuckart ( Isis , cah. 2 , 1825 ) sur le 
Canis Certio ou Zerda des naturalistes; on y assure que MM.Temminck 
<»t Leuckart ont vu Tanimal au muse'e de Francfort, qu'il avait e'te' des- 
sine' auparavant par îe major Smith , et reconnu pour être le vrai 
T^erda; on ajoute que le premier de ces savans, dans le prospectus de 
5CS monographies de Mnmmaloi^ie , l'annonça comme appartenant au 
^ex\i\t^ams et noti à celui des Galagos, M. Leuckart s^accorde avcc^ 
M, TVmminck, et pense que le genre Megalotis ou Fennecus doit être 
«upprime'j attendu que l'animal appartient évidemment au genre Canis ' 
et même au snus-gcnre^u/f/e*. Il dit aussi que « l'animal ressemble infi- 
niment au Ctinis Carsac , que le nombre des dents et leur forme sont 
ji^lj'yxactcraent les mêmes que ^hez le renard , auquel il ressemble d'ail- 
leurs par les pieds , le nombre des doigts et la forme de la qneue. La 
principale difTerence entre le renard et le Zerda consiste dans la grande 
longueur des oreilles du dernier et leur peu de largeur. » 
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H^. Antilope senegalensis , Dcsm. , p. ^S'j. Leg na'urels le 
bomment Korrigum, 6^, Antilope bezoartica Gm. I. 1 90. Il habite 
la rive sud de la rivière Shary, dans l'Afrique centrale. 7®. B6s 
Taurus L. 8®. Bos Bubalis L. Les Africains le nomment Zamouse, 
90. Rhinocéros bicornis Gm. Les Africains le nomment Gargà" 
tan, 10®. Sciurus Dschin^ckicus Gm, ^^^ S, albovittatusDesm, 
I jo. Éystrix cristata L. 

Oiseaux : to P'ultur fulvus firiss. Le î^ercnoptère , pi, enl, , 

4a6. Habite les alentours de toutes les villes populeuses de 

l'Afrique. Les services qil'il rend en nettoyant les immondices, 

font qu'il est respecté et qu'il est défendu de lé tuer. a**. Astur 

miUicus DaUdôn. Le Faucon chanteur Levaillant : il est rare 

dans le centre de l'Afrique. 3o. Êrystomus madagascariensis,, 

^Buffbn , pi. énl, , 5oi. 4®« Balayon erythrogaster. Buffbn , pi, 

enl,y 356: il se perche de préférence danë les Tamarins. 5*. Cora- 

cias senegalensis Gra. 6». Psittacus etytKacus L. 7°. Pelcéomis 

torquatus Zool. Jour. !i , p. 5o. 8°. Pterocles exustus Temm. ^ 

pi. col. y 354 et 36o : commun au voisinage de Bornou. 9®. Fran' 

colinus Clappertoni. Sp. nov. diagnose : F^^upra brunneusjiil'^ 

vO'Variegatus; subtusjulvo-albidus, maculis longitudinalibus brun^ 

neis aspersus; strigd superciliari subocularique y gulây genisque 

albis, his brunneo-lineatis. Cette espèce de Francolina 1 4 pouces 

de longueuA ; la queue en a 3 et | ; le bec i pouce -^ ; les tarses 

ont 2 pouces -7^; le bec est noir en dessus, et taché de rouge en 

dessous et à la base. Elle est abondante au milieu des collines 

sablonneuses recouvertes de broussailles qu'elle fréquente , 

et court avec une telle rapidité, qu'il est fort difficile delà tirer. 

100. Struthio Camelus L. ï 1°. Sp. Nov. Otis Denhami, ^ 
Cette espèce parait avoir quelque analogie avec Yafrican Bus- 
tard de Latham, vol. 8 , p. 36i , dont elle diff)ère toutefois. La 
diagnose suivante lui est appliquée : O — Fusco-bruneo etpallido 
fulvo undulatim piinctulata ; capite brunnescenti - nigro ; Super- 
ciliiSy geniSy gulâque albidis ; collo rufo; pectore cinereo g jpterô- 
imatibus remigibus , rectrici busqué nigris , islis albo maculatis ^ 
his albo-fasciatis ; corpore subtus rufescenii-albo . Le bec est cou- 
leur de corne , les pieds sont noirs j le corps est long de 3 pieds. 
9 pouces , la queue a i pied ; le bec, du front à sa pointe, a 3 po.. 
I ; leà tarses ont 7 pouces. Le doigt du milieu, l'ongle compris, 
a 1 pouces |. Cet oiseau n'est point commun. Il fréquente les 
B.TomkVIII. >7 
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lieax frais où. \eê herbes sont tendres et fraîches. On le voit 
dàils la saison des pluies près des grandes villes. 

la**. JSalearica pavonina ; jirdea pauonina L, Cet oiseau fré- 
quente les bords des petits lacs , par troupe de 6 ou 8. i3^. Pla- 
tàlea Leucorodia L. 1 4**. Ardea coromandtîensis , Steph. in 
Shaws Gèn, Zool. , t. 2. \5'^, jirdea meianocephala. Sp. nov. 
Ce héron, qu'on indique comme nouveau , se trouve en abon- 
dance sur les points marécageux ou sur tous les lacs que les voya- 
geurs rencontrèrent. On en donne la phrase spécifique suivante; 
A — Cinerea'f capite crisiato , colli parte posteriore laterïbusque , 
tegione interhumerali , remigibus , rectricibusque nigris ; gulâ 
côllique parte anteriore albis. Le bec est noir, la mandibule in- 
férieure est jaunâtre , bordée de noir au sommet ; les pieds sont 
Bruns ; le corps est long de 2 pieds 9 ponces , les ailes ont i5 
pouces , les tarses 6 , et le bec en a 4* Cette espèce a été com- 
"pàrét ^ytcV Ardea einerea^ dont elle se rapproche beaucoup , 
mais doot elle s'éloigne néanmoins par plusieurs caractères. 
16*. Scopus Umbretta Gm. 618,1. 17®. Ibis œthiopicus : Ibis 
Yeligiosa G. Cuv. UAbou Hannez de Bruce : cet oiseau , vénéré 
des anciens Égyptiens , est commun sur les bords du lac Tchad. 
ï8*. Ciconia Marabou; Cieonia Argala Temm. i^^ , Plectropterus 
gambensis, Steph. Shaws Zool.j t. 12. Anas gambensis L. 2ô**.jP. 
ynelanonotus , Step. , ibid. {Anas melanonotus Lath.//t</. Om. , 
ÎÎQ.) 2to. Anas viduataL. «20. Onoeroialus Brissonii; Pelecanus 
Ûnocrotalus L. Lac Tchad, où il est commun. 23**. Pkaiacrocorax 
pvgmûBus; Pelecanus pygmceus , Pallas : il hakite les petits lacs 
ûe l'Afrique centrale. 24**. Plotus melanogaster Gm. 

Les reptiles mentionnés à la suite des oiseaux sont : leMoni- 
iôr niloiieus ( F'aranus Dracœna Merrem ) , et le Chamœleo vul" 
gariSy ou le Chamœleo carinatus de Merrem. R. P. Lessor. 

• 

197. Sur la msnagsbib m, Y au Okbk xr Mabtin a Vienne. ( fFie- 
n^Zeitschri/îymsÀiSii,p, 477» 485, 49^, 5oi,5o9et5i7.J 

Les divers articles du journal que nous venons de citer don- 
nent une énumératioD des animaux, au nombre de 88, qui 
composent cette collection, savoir 3i quadrupèdes et 5y oi- 
seaux , les descriptions de quelques-uns et des notes assez insi- 
gnifiantes sur beaucoup d'entre eux. Les plus grandes espèce» 
ie mammifères carnassiers , telles que celles du lion , du tigre , . 
du jagtUUTr ^ ^ panthère y du léopard» ^%9-9 s'y ttouvent 
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féanies ainsi que beanconp d'autres animaux qu'on voit com« 
mnnëment dans les ménageries , et nn bon nombre de singes^ 

Tfous ne transcrirons pas la liste de ces espèces dont audjine 
n*est nouvelle^ La série des perroquets est surtout très-rich0; 
on en compte io espèces, parmi lesquelles se trouvent le^ 
Psittacus macrorynchus ^ Garridus^ eximius y Tui ^ accipitrinus^ 
mitratus et galeatùs^ qui sont très-rarement amenés en Europe. 
L'auteur de ces notices relève quelques erreurs de déterm^ 
nation qu'ont commises les possesseurs de la collection dont il 
s'agit , et entres autre celle d'un jaguar qu'ils avaient considéré, 
comme appartenant à l'espèce de la panthère d'Afrique. A cette 
occasion il semble distinguer deux panthères propres à l'ancien 
continent, indépendamment du léopard. La i'^. serait notre 
panthère ordinaire qui réside également dans l'Inde et en Afri- 
que, et une seconde, seulement asiatique, beaucoup plus 
grande que la première , de la taille des jaguars américains, et 
à peu près tachetée comme cet animal. Cette dernière nous pa- 
raît pouvoir se rapporter à VOnce, figuré dans l'Histoire naturelle 
de Buffon , et dont l'existence est réelle en Asie, suivant U 

' conjecture de M. Cuvier. Le même auteur donne à l'ours noir 
américain le nom doBAKaiBAL, que nous ne lui connaissions paa. 

Disir. 

198. Histoire natubklls des mammifIres, avec des fig. originales 
color. dessinées d'après des animaux vi van s, par MM. Gsof^ 
prot-St.-Hilairb et Fb. Covibr; in-fol. ; 5o*. , 5i«. , 5^*. , et 
53«. liv. Paris; Belin. (Voy. le Bull, d'oct. i8a5, art. 2a3.) 

La 5o'. LivBAisoN comprend les descriptions et les figures dei 
animaux suivans. i^.L'oeas des Cobdilièrbs su Chili, Ursusoma* 
tus Fr. Cuv., première espèce de ce genre qu*on ait découverte 
dans l'Amérique méridionale. H est noir et k pelage lisse et lui-* 
sant; son museau est d'un fauve sale; le reste de sa tête est noir, 
et deux demi-cercles fauves couvrent ses yeux et naissent entre 
ces organes, d'un point commun; la mâchoire inférieure, les 
joues , le cou et la poitrine , jusques entre les deux jambes de 
devant, sont blancs ; les moustaches des lèvres sont noires ; le 
museau est court, le crâne volumineux et le chanfrein marqué 
d'une dépression considérable ; lalongueur totale est de 3 pieds 
et demi, et la hauteur aux épaules , d'à peu près rS pouees. 
'^.i« CriiocriniAÛ Asmis. Ce singei très*vtfîsÎQ du Babouta p;ur 

»7 
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ses formes et par la longueur et le' port de sa queue, est préseuté 
avec doute par M. F. Cuvier, soit comme une variété, soit 
comme un jeune individu de cette espèce de Cynocéphale. Il: 
est d'un vert beaucoup plu^ foncé que le Babouin adulte; son 
museau est plus allongé , et la partie encéphalique de sa tête est 
plus applatie. Sa taille est d'un pied et demi mesurée djepuisle 
bout du museau jusqu'à l'extrémité postérieure du corps , et sa 
hauteur, de 2 pi. depuis le sol jusqu'au sommet de la tête; la 
partie antérieure de sa face est noire ; ses joues et le tour de ses 
jreux otit une couleur de chair; ses oreilles et ses pieds sont noirs^ 
ses fesses violâtres. 3°. Le Bouc sauva&e de la haute Égïpte, Ca- 
pra nubiana IÇr. Cuv. Ce Bouquetin sera la 4*'. espèce connue. Il 
est un peu plus petit que le Bouquetin décrit dans la 4o®. livr. 
de cet ouvrage ; il en diffère par ses cornes longues de 1 pieds 7, 
noires^ comprimées sur leur face interne, arrondies en avant 
arvec 12 ou i5 nœuds saillans; et, par la couleur du pelage, 
généralement d'un fauve grisâtre mêlé de brun ; le )>as des épau- 
les et des- flancs est brun; les jambes sont brunes en devant, 
blanches en arrière , aveck paturon blanc et des taches de cette 
couleur au poignet et au talon; le brun forme un anocaiï au- 
dessus des doigts des 4 pieds , et un autre au pli du talon des 
extrémités postérieures; une ligne dorsale est noirâtre ainsi 
que la- queue; la barbe est noire. £n général cet animal est 
plus svelte et plus léger que notre Bouquetin, et ses cornes sont 
comparativement plus longues et plus grêles. 4°. Quatre jeu- 
nes individus de l'espèce. Reîiard roiI&k d'Amérique, âgés de 
3o jours. Ils provenaient d'animaux quj se sont accouplés dans 
la ménagerie du muséum. Ils étaient entièrement vêtus d'un 
duvet gris : au bout de 3 jours, ils étaient encore gris sur le 
corps, mais leur teinte avait pris une nuance très-marquée de 
fauve qui était due aux poils de cette couleur qui avaient pous> 
ses, et le poil gris était absolument semblable au duvet des in- 
dividus adultes. Leurs parens en avaient les plus grands soins. 
5**. Le Pand-a , Ailurus fulgens Fr. Cuv. , genre nouveau asiathp 
que dont la connaissance est due à M. Duvauce^l, et qui paraît 
se rapprocher notablement des ratons d'Amérique ;; il en diffère 
néanmoins en ce qu'il n'a qu'une fausse molaire au lieu de 3 
aux deux ipâchoires, ce qui rapproche beaucoup de l'extrémité 
antérieure de la mâchoire les vraies molaires dont le nombre 
^ ii*a pn être déterminé positivement à causé de la iniclihMiiQki 
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pièces, mais dont les premières sont décrites avec beaucoup de 
détail par M. Fr. Cuvier. Les incisives , au nombre de 6 , pa- 
raissent avoir été lobées; les cani fs supérieures ne sont point 
arquées comme dans les chats , lefpûartes et les chiens , mais 
droites comme celles des ratons. La partie antérieure de la tête 
n'est pas plus saillante que celle du chat; les pieds sont plantigra- 
des, à 5 doigts, de grandeur normale, armés d'ongles à demi- 
rétractiles; la plante des pieds est entièrement couverte de poils; 
la* fourrure est très-épaisse. La tête est blanche avec le muffle 
noir, le front garni en partie de poils fauves j le derrière de la 
tête , le dessus du cou et toutes les parties supérieures du corps 
et extérieures de la base des membres sont d'un roux brillant; 
la queue , qui est longue et touffue , est annelée de deux roux , 
l'un foncé, l'autre pâle; le dessous du cou, toutes les parties 
inférieures du corps et les extrémités des membres sont dun 
tioir foncé, et aux pâtes de devant il y a une taché brune dans 
la partie noire; la taille est celle du chat/ domestique, M. Fr. 
Guvier place le nouveau genre que forme cet animal entre la 
famille des Civettes et celle des Ours, Sous le rapport du système 
dentaire , il est plus voisin des Ratons que n'est celui des Icti- 
des, et il tient de ce dernier animal par sa marche plan- 
tigrade , tandis qu'il se rapproche des Civettes par ses ongles à 
demi rétractiles. 6**. La seule figure du Tigre ondulé, qui est 
le nouveau Felis que MM. Rafles et Horsfield ont fait connaître 
sous le nom de Rimau-Dahan, jVoyez le Bulletin de novembre 
1825. Cette livraison renferme encore la description du Felis 
mêlas ^ dont la figure a été publiée dans la 49*^. ^ 

La 5i«. LivR. se compose , lO. de la description et de la figure 
de TÉLEPHANT d'Asie; a©, de celles dusAJoù a pieds dores, C. chry* 
sopus F. Cuvier; singe qui ne peut être rapproché que du Sajou 
gris, du Sajou barbu, du Sajou fauve et du Ouavapiti.de M. de 
'Huroboldt. La belle couleur dorée de ses quatre pieds le distin-i^ 
gue également de tous. Sa tète est très-grosse; sa face couleur de 
chair un peu tannée et entourée d'un cercle de poils blancs; le 
reste de sa tête brun-grisâtriC ; la partie moyenne de son dos de 
•la même couleur ; ses côtés, ses épaules et ses flancs sont d'un 
•gris-jaunâtre très-doux à la vue , et les parties inférieures du 
corps blanches ; sa queue , de la couleur du dos à son origine et 
en i^ssus , est terminée de blanc. Par une faute typographique 
^ansTloute, cet animal est indiqué comme propre à l'Américnie 
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«eptentrionale ; 3®. de celles de la Gihettb db Baiuiabii, Genetta 
afrd , que M. Cuvier distingue spéciûquemeDt et de la Genette 
da Sénégal et de la Genette du Cap. Ellé^ est plus grande que 
celle du Sénégal , et ressdipile sons ce rapport à celle du Cap., 
L'une et l'antre ont le même fopd de couleur , c'est-à-dire 
qu'elles ont du gris plus ou moins foncé ipélé de jaunâtre; tour- 
tes trois ont l'extrémité du museau, le tour des yeux et le chan- 
frein blancs; la mâchoire inférieure, les côtés du museau et 
Hne ligne dorsale noirs ; le corps tacheté de noir , excepté à sa 
partie inférieure , sur les oreilles antérieurement et sur les pa- 
tes ; la queue est annelée ; mais les bandes longitudinales du 
dessus du cou sont plus régulières et plus uniformes dans la Ge- 
nette du Sénégal que dans les autres , et beaucoup moins in- 
terrompues dans celle de Barbarie que dans celle du Cap , où 
elles ne sont formées que d'une suite de taches allongées. De- 
puis le dos jusqu'au bas des flancs , il n'y a que 4 rangées de 
taches à la Genette du Sénégal , et on en compte 5 à celle de 
Barbarie , et au moins 6 à'celle du Cap. La i'*. a au moins i o 
anneaux à la queue, qui est terminée de blanc; la 2^. n'en a 
que 8 et se termine par des poils noirs. Celle du Sénégal a une 
tache noire à la face externe de la jambe de derrière qui se ter-' 
mine d'une manière tranchée au-dessus du tarse : cette tache 
est bien moins marquée sur celle de Barbarie , descend sur le 
tarse et embrasse les deui^ faces de la jambe; et la jambe de celle 
du Cap paraît entièrement noire. Le corps de la Genette de Bar- 
barie a i8 pouces, et la queue lo à lâ polices; dans la Genette 
du Sénégal cette partie est de 3 pouces plus longue que le corps. 
La Genette de France se rapportera peut-être à l'espèce de Bai4>a- 
rie ; 4°» du BaÙ-saur, singulier animal dont M. F. Cuvier forme 
iin genre nouveau sous le nom ds Arctonyx. II appartient à l'or^- 
dre des carnassiers plantigrades ; il a le port et les griffes d'un 
Ours , avec le museau , les yeux et la queue d'un Cochon ; les 
oreilles courtes; son museau ou groin est couleur de chair ; son 
poil est rude , rare sous le ventre ; sa queue est presque nue. 
Son pelage est d'un blanc jaunâtre onde de noir^ parce que les 
pointes des poils sont de cette couleur; sa gorge est jaune; un 
trait noir naît du coté du museau, passe sur l'œil, se rend au- 
dessus de l'oreill'^ , et de là va vers le bas de l'épaule , d'où il se 
recourbe en^dessous pour rejoindre celui du côté opposé; les 
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dans la méDagerje dç Baracpour, s'est assuré qu'il a 6 petite! iinr 
cisives égales et deux longues canines à chaque mâchoire. $oi^ 
nom Indon de Bali-souar signifie Cochon de terre. Cetaaimal e9t 
lent dans ses mouvemens et grogne quand on l'irrite; il sembU^ 
faire le passage des carnassiers aux pachydermes omnivorçs, 
M. F. Guvier liîi donne le nom spécifique de Arctonyx collari^^ 
5«. du BuBALB , Jntilope Bubalis Lin. ;6". delà figure duCASTpt 
d'EuRePB dont la description est promise p4»ur une livraispn jpr^ 
chaîne. 

Dans la 5i^. uvi. on trouve : i*^. les figures comparatives ^9 
•deux jeunes éléphans, l'un d'Asie et Tautre d'Afrique^ qui vi- 
vent actuellement dans la ménagerie du Muséum d'histoijre ng^ 
turelle; %^. la figure et la description d'un singe nouveau « 
le Macaqub a face noire , Macacus carhonartus F. Cuv. , qui p9r 
raît se rapprocher beaucoup du Macaque proprement ditetn'e]fi 
différer guère que par la couleur noire de sa face , au lieu de 
l'avoir tannée. 11 est de Sumatra et est apporté fort rarement ei| 
Europe. Son pelage, sur les parties supérieures, esi d'U99 
couleur grise , chaque poil étant de cette couleur à sa ba^e , g% 
ensuite annelé de jaune et de noirâtre dans le reste de sa lon- 
gueur; les favoris, les joues et toutes les parties inférieures da 
corps ou intérieures des membres sont gris ; la crête sarciliairç 
est marquée d'un léger bandeau noir; la couleur noire de la fsiç^ 
a une légère teinte brune, et cette couleur se retrouve surlefi 
oreilles et les parties nues des pieds ; les paupières supérieur^^ 
sont blanches et les testicules d'un jaune tanné ; 5°. la descrip? 
tion et la figure duHocHEUR, Cereopithecus njrc titans, individa fç- 
melle; 4^* celle d'un Tapir américain jeune, mais n'ayant plus fat 
Hvrée du premier âge; 5^. la figure de F Agouti a crÂti, dont la 
description se trouve dans une des livraisons précédentes; 
6^. la figure de la Gbksttb de Barbarie déjà décrite ; 7« la des- 
cription de T Éléphant d'Afrique^ et celle du Castor, dont les fir 
gures sont dans la livraison 5i. 

La 55^. Livit. contient les descriptions et figure^ des maniini-; 
fères suivans ; i®. du Pékan , Mustela çanaden^is Lin. ; 3^. de 
jeunes métis du lion et de la tigrcsse. Ces animau;ic soûl 
pés ^ Windsor , en octobre 18249 d'un lipn et d'une tigre9se 
qui, dans leur accouplement, n'ont fait vpir qu^ ce qui s'obr- 
serve dans l'accouplement de tous le»çb^tl9. II9 pe j9C Vf^^var 
blaieut point pour leurs coiite^rs ; ilft ^tai^nt pliis j>p mpw 
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liarrés de ligaes transversales, mais le fond de leur pelage était 
fauve, et les lignes étaient noires. Les jeunes lions naissent 
aussi avec de pareilles bandes transverses , mais elles sont bien 
moins marquées et moins nombreuses que dans les métis dont 
il est question. Des produits d'une semblable alliance étaient 
déjà nés autrefois à Londres, mais l'on n'en avait point donné 
défigures : le fait seul avait été annoncé; 3°. dû Dauphin dkDalc. 
Ce dauphin, dont M. F. Cuvier donne une figure sur l'exactitude 
de laquelle nous avons quelques doutes, est le même qui échoua 
pur les côtes des environs du Havre, en septembre dernier, 
et dont M. de Blainville a donné la description dans le Bulletin 
de la Société philomathique , voye^ le Bulletin du mois de mars, 
n». 4 ; 4*- ^^ Marsoin , Delphinus Phocmna Linn. ; 5**. du Chat 
DK Java, Felis javanensis ^ animal que M. Fr. Cuvier a décrit 
dans le 8^. volume du Dictionnaire des sciences naturelles , qui 
a été placé au Uq. 358 dans notre Mammalogie, et que M. Tem- 
minck a décrit de nouveau sous le nom de Felis servalien , Fe- 
iis minuta^ dans ses monographies de mammifères; 6^. d'un 
très-jeune Drill, Cynocephalus leucophœuSy âgé d'environ deux 
ans. Il n'a point encore les rides saillantes qui garnissent les 
côtés du museau du Drill adulte, ni la mâchoire inférieure 
couleur de sang du plus âgé, ni même la couleur noire de leur 
face ; les teintes de son pelage sont d'un gris jaunâtre au lieu 
d'être vertes ou sombres. M. F. Cuvier avait déjà fait connaître 
les 1 sexes adultes et une jeune femelle du Drill; la descrip- 
tion qu'il vient de faire du jeune mâle complète l'histoire de 
cette espèce. Desm...st. 

' 199. FaUMA AH£RIGAlfA BKIlfG A OESCI^IPTIOM OF THE MABlMlFEROOS 

ANiMALS iNHABiTiNO «ORTH Ambrica . Fauue américaine, contenant 
. la description des animaux mammifères du nord de l'Améri- 
que. (Voyez \e Bulletin de mars 1826, tom. VU, p. 359 , 
no. 292.) 

Nous avons déjà rapporté les caractères de a 4 mammifères 
nouveaux , dont on trouve la description dans cet ouvrage. Nous 
^ons continuer la revue de ceux dont nous n'avon? pas parlé. 

25. Sciurus lateralis SaLj, Longes Exped.j vol. II, p. 46. U est 
br.uu cendré en dessus, et chaque côté du dos est marqué d'une 
ligné assez peu déterminée d'un blanc jaunâtre terne , plus 
)arge antérieuremept que postérieurement. Cet animal , un peu 
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plus grand que le Sciurus slriatus^ habite la base des Montagnes 
Rocheuses , où il fut découvert par Lewis et Clarke. 

iG, Sçiurus grammurus Say , Long' s Exp. , v. II , p. 72. La 
taille de celui-ci est de onze pouces , mesurée depuis le bout 
du nez jusqu'à l'origine de la queue, qui n'a que neuf pouces. 
Son corps est cendré : son pelage est composé de poils durs^et 
peu fins ; sa queue porte de chaque côté trois lignes parallèles 
noires. Il a été trouvé dans les Montagnes Rocheuses près des 
sources de l'Arkansaw, où il vit dans les trous et crevasses des 
escarpemens des roches de grès. Il mange les boutons et les 
feuilles des petites plantes qui croissent sur ces roches , et ne 
paraît point monter aux arbres. 

M. Harlau regarde comme étant probablement une variété du 
Sciurus hudsonius, le Sciurus rubrolineatus de M, Warden. 

27. Sciums ludovicianus^ Curtis, Barton's il/cf/. and Phjrs.y 
yol. II, part. 2, p. 47. Cet écureuil habite les bords de la ri- 
vière Rouge. Il a le corps et les parties supérieures de la queue 
d'un gris foncé ; le ventre et la face interne des membres , 
ainsi que la face inférieure de la queue d'un brun roussâtre. 
Cette queue est plus longue que le corps , ettrèp-large. Sa taille 
est à peu près égale à celle du Sciurus i^ulpinus. 

'28. Lepus glacialis Sabine :, Suppl. to cap. Pari'y's Voyage. 
18 19-1820. Ce lièvre .est plus grand, que le Lepus variabilis ^ 
dont la longueur est d'environ deux pieds quatre pouces de- 
puis le bout du museau jusqu'à l'origine de la queue. Depuis 
Tautomne jusqu'à l'été son pelage épais et laineux, est d'un 
blanc éclatant , avec le bout des oreilles noir : celles-ci sont 
plus longues que la tête. Ses ongles sont robustes, larges et dé- 
primées. Ou Ta découvert au Groenland sous le cercle arctique , 
sur la côte méridionale du détroit de Barrow , et dans le nord 
des îles Géorgiennes, ou il est très-commun. La longueur de ses 
oreilles , qui est de ^ ou - plus considérable que celle de la 
la tète , le diflPérencie principalement du lièvre ordinaire, dans 
lequel l'excès de cette longueur est seulement de -j^ , et égale- 
ment du lièvre variable , dont il a à peu près le pelage. Il a 
'aussi les jambes postérieures plus courtes proportionnellement. 
Ses oreilles sont brunes, roussâtres à leur base , et la première 
moitié de ses moustaches est noife. En été les poils du dos et 
des côtés du corps sont brun-grisâtres à leur pointe, mais blancs 
à leur base ; la face et la partie extérieure des oreilles sont d'un 
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giis plus foncé. Cet animal vit dans les falaises sur le bord de la 
mer , et grimpe avec facilité ; se cache dans les pierres , et se 
nourrit des plantes tendres qui croissent sur le bord des ruisseaux . 

29. Lepus virginianusHairlain, Ce Lièvre est celui que M, War- 
den a indiqué sous le nom de Lièvre variable dans sa description 
des États-Unis. Il est d'un gris brun en été , blanc en hiver, avec 
les orbitres des jeux entourés de couleur fauve roussâtre en tout 
temps. Ses oreilles sont à peu près aussi longues que la tête; sa 
queue est très-courte; sa longueur totale est de 1 6 pouces, et celle 
des oreilles de 4 pouces. Cet animal ne fouit point la terre ^ 
mais fréquente les prairies qui sont au pied des montagnes ; et 
quand on le poursuit il se cache dans des creux d'arbres. Il fait 
plusieurs portées de 5 ou 4 petits dans l'année , et la durée de 
la gestation dans son espèce est de 5o jours. 11 habite dans lef 
états moyens et méridionaux de l'Amérique septentrionale , et 
on le rencontre au nord jusque dans la Nouvelle-Angleterre. 

5o Tapira^ mastodontoides Harlan. Après avoir indiqué et 
décrit les débris de Mastodontes de deux espèces , du Megathe- 
rium et du Megalonyx , qu'on trouve dans quelques lieux'des' 
États-Unis, et avojr signalé l'existence du Pécari, Dicoiyles tor^ 
quatus^ sur les borèls de la rivière Rouge, M. Harlan décrit le^ 
débris d'un animal fossile jusqu'alors inconnu , et auquel il 
donne le nom de Tdpirus mqstodontoides. Il le regarde comme 
étant d'un tiers moins grand que le Tapiras giganteus , et 4^ 
bien peu supérieur au Tapir vivant d'Amérique , et il le carac* 
térise par la forme de ses molaires dont la couronne , lorsqu'elle 
est usée , présente des disques , comme celle des molaires di^ 
Mastodon giganteum. Une seule molaire supérieure gauche a été 
trouvée ^ar le major Long dans le Kentucky. Elle avait i pouce 
I de longueur d'avant en arrière , et i pouce de largeur. EUe 
sortait de l'alvéole de --^ de pouce , et ses racines étaient lon- 
gues de I pouce ~. M. Harlan reconnaissant à cette molaire le^ 
formes des dents de Mastodonte , nous avons lieu de nous éton* 
ner qu'il l'ait désignée comme une dent de Tapir. 

3 1 . Cervus macrotis^ Say, Major Long' s Exp,, vol. II, p. 88. 
Black taileddeer Lewis et Clark ; Mule deer ejusd. Ce cerf est 
d'un biTin pâle rougeâtre sur 'le dessus du corps ; les cotés de 
50 n oez et la pactie supérieure de son chanfrein sont de cou- 
leoTÀCendrée terne ; son dos est parsemé de poils dont la pointe 
est noirâtre, et qui foriuent par leur réunion uneJigne dis^ 
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tincte sur le haut du cou , près de la tête ; sa queue est d'un 
cendré roussâtre , et terminée de noir. La longueur du bois , 
depuis sa base jusqu'au premier andouiller est de 1 pouces , et 
la distance de celui-ci à la principale bifurcation est de 4 pou- 
ces ^ à 5. pouces ; la dernière pointe de la branche terminale 
antérieure a jusqu'à 4 pouces et ^ , et celle de la branche ter- 
minale postérieure a 2 pouces et ^ à 3 pouces ; la distance en- 
tre la base de chaque bois et le bout de la mâchoire supérieure 
est de 9 pouces | ; la longueur des oreilles est de 7 pouces ^ ; 
celle de la queue de 4 pouces , sans les poils qui ont au delà 
autant de longueur. Ce cerf, encore inconnu , habite la partie 
la plus éloignée des territoires du nord-ouest de l'Amérique 
septentrionale. 

M. Harlan décrit aussi , sous le nom de Cervtis americanus , 
les débris d'un élan fossile. 

Il admet seulement une espèce d'Antilope ( Antihcapra ame- 
ricana Ord. } ; une espèce de Chèvre ( Ovis montana Ord.) ; ou 
Antilope lanigera Smith , et une espèèe de Mouton ( Argali des 
auteurs , ou Ovis montana Geoff. ) Il adopte le genre Ovibos de 
M. de Blain ville. 

32. Bos bombifrons Harl. Cette espèce de Bœuf fossile est 
fondée sur un crâne présenté à la Société philosophique de Phir 
ladelphie par M. JefiPerson, et qui a été décrit par le D^ Gaspard 
"Wistar dans les transact. de cette Soc. , nouv. série , pag. Sjg. 
Ce crâne a le haut de la tête en).re les cornes , très-saillant et 
très-bombé ; la ligne faciale forme un angle un peu aigu avec 
la surface occipitale ; les cornes sont d'abord projetées latérale- 
ment , et se recourbent ensuite en dessous ; elles sont situées 
à une distance considérable en avant de la crête occipitale. On 
Ta trouvé dans le Big boue lik, près des chutes de TOhio (dans 
l'état duVKentucky. ) 

M. Harlan donne le nom de JBos latifrons à une espèce fos* 
•ile, dont un crâne, figuré par M. Cuvier, Oss./oss.y i'". édit., 
tom. IV , pi. 3 , ûg, 2 , a été trouvé dans le Kentucky , et dont 
deux autres têtes ont été aussi recueillies en Europe , l'uneaux 
environs de Cracovie, et l'autre sur les bords du Rhin. 

Tel est l'extrait de la série des espèces qui composent le cqjps 
de la Faune américaine de M. Harlan. Ce naturaliste y ajoute, 
par appendice,, quelques descriptions. d'animaux, dont niMCis 
rendrons compte dans un dernier article. Desm...st. 
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aoo. De l'emvelofpe des ovaires de quelques espèces de mahmife- 
SES, etc ; par Weber, Prof, d'aaat. à Leipsic. {MeckeVs Ar- 
chiva 1826.) 
20 1. Sur les rapports DEk ovaires avec les trompes dans quelques 
espèces de mammifères ; par G. K. Treviranus. {Zeitschrijtfwr 
Physiologie y t. i, cah. 0..) 

Ces deux mémoires ayant rapport au même sujet, nous 
avons cru devoir en faire une analyse commune; cette ana- 
lyse ne pourra cependant donner ^qu'une idée imparfaite des 
détails anatomiques contenus dans ces mémoires et rendus 
intelligibles par de très-belles planches , dont les dessins ont 
été faits par les auteurs mêmes. 

M. Weber ayant insulllé de l'air dans Tutérns d'une Lou- 
tre [Luira vulgaris), vit que cet air, au lieu de sortir par un 
orifice abdominal des trompes de Fallope , distendait ces der- 
nières , ainsi que les cornes de la matrice et une petite vessie 
complètement fermée, et dans laquelle l'ovaire était contenu. 
En examinant ces parties attentivement, M. Weber observa que 
les cornes de l'utérus, après s'être prolongées jusqu'à la poche 
qui contenait l'ovaire , donnaient naissance, en cet endroit, 
êffX trompes de Fallope qui entouraient cette poche circulaire- 
ilient, et ne la perçaient qu'après être revenues à l'endroit 011 
elles savaient pris naissance des cornes de l'utérus. L'orifice in- 
térieur des trompes était garni de languettes saillantes; l'ovaire 
lui-même était contenu dans la vessie, comme le testicule dans 
la tunique vaginale. Par cette disposition , il est clair que toute 
conception abdominale devient impossible. M. Weber trouva 
plus tard la même organisation dans le putois [Muslela Putorius), 
M. Weber ayant communiqué sa première découverte à 
M. Treviranus , ce dernier examina les organes génitaux de la 
Marte commune, et il trouva, à peu de chose près , la même or- 
ganisation que M. Weber avait observée chez la Loutre ; la seule 
différence qu'il trouva , c'est que, dans la Marte commune , les 
cornes de- l'utérus s'ouvraient directement dans le sac conte- 
nant l'ovaire , et qu'on ne distinguait aucune trace des trom- 
pes de Fallope. Peut-être était-ce là un cas anomal ;• c'est ce 
qûe^i'autres observations devront constater. AXhers [Bejrtrœge 
zur Anaiomie und Physiologie der Thiere, Cah. i , p. 2 1 ), observa 
d'abord cette poche dans laquelle l'ovaire est contenu chez le 
Phoque commun (Phoca vitulifui)) mais dans la description qu'il 
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en donne , il ne parle pas de la manière dont la trompe s'ou- 
vre dans cette poche. Lobstein {Journal de médecine de Le- 
roux ^ t. 39 , p. 58), remarqua la même organisation chez le 
Moine {Pkoca Monachus), maïs il ne trouva pas l'ouverture de 
communication entre cette poche et la trompe utérine. 

Ces observations portent M. Treviranus à penser que la mê- 
me organisation existe dans tous les Ours et toutes les Belettes, 
d*autant plus que ce fait semble déjà avoir été indiqué par plu- 
sieurs auteurs, entre autres parStënson, cité par Collins(5;^j/. 
ofnatt , Vol. I , p. 643) , par les acad^iciens de Paris (Hist. 
des animaux^ 1. 1), et par Home {Philos, Transact.^ année 180Q, 
p. 79-356). ^ 

Les animaux rongeurs ont, sous ce rapport, une conforma- 
tion toute opposée ; leurs trompes de Fallope sont très-lon- 
gues et ne se terminent pas en languettes du côté de l'ovaire, 
mais s'ouvrent dans le prolongement du péritoine qui recouvre 
à moitié les ovaires , et forme, en se continuant sur les trom- 
pes utérines et sur les cornes de la matrice , un véritable mézo^ , 
mètre (mesometrium) ; c'est ce que M. Treviranus a vérifié sur 
un Coch Ai-d'Inde {Cavia cobaja). Cet anatomiste a trouvé ausû 
sur les cornes de l'utérus de cet animal un appareil musculaire 
divisé en deux parties , dont l'une se portait de la corne §ur T^l- 
vaire ; et dont l'autre allait se réunir aux fibres musculaires du 
ligament rond antérieur de la matrice , si bien décrit par Nitzsch 
{MeckeVs Jrchiv, To. 5, p. 95). Ces fibres musculaires ne peu- 
vent avoir d'autre action que de tourner l'ovaire et de rappro- 
cher sa partie libre de l'orifice de la trompe. Enfin sur ce même 
Cochon-d'Inde , qui portait un petit dans l'une des cornes de 
l'utérus et deux dans l'autre, M. Treviranus^a trouvé un corps 
jaune dans l'ovaire correspondant à la première corne, et deux 
dans celui qui correspondait à la corne dans laquelle il y avait 
deux petit?. V. Stoebkh. 

202. Sur use nouvelle espèce db^ sinçe, le Cercapithecus? leuco-^ 
prymnus { avec deux lithographies); par te D*". A.-W. Otto. 
( Mem. de H Académie, Ces, Leop, ÇaroL des curieux de la 
nature^ tom. XII, 1825, p. 5o3. ) ^' 

M. Otto caractérise de la manière suivante le Quadrumane, 
qu'il décrit sous le nom de Cercopithecus ? leucoprymnus : 

Char. GENER. Corpore j arUihus et cauda êlongatis ^ gracilibus-^ 
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/acie plana \ halluce hr^issimo; piHs longhribuê^ moilissimùt ^ 
mteniibus; dentibus ultimis molaribus mandibulœ^ tubercuUs qiH^ 
nis'fSaccuU buccales nulli\ ventriculo amplissima^ eelluloso. 

CflAB. SPKC. FaciSj trunco et extremitatibus nigrescenttbuf; 
summo capite nuchâque brunnels; gutture ex albo ci'nerascenfei 
prymnà caudâque albidis; dentibus incisivis numdibulas extemis 
aJatis; dentium molarium superficiebus obliquis. 

L'auteur compare ensuite le Cercopithecus ? leucoprymnus'xax 
espèces qui ont avec lui le plus de rapport ( c'est-à-dîre , ceikêf 
qui constituent le genre des Guenons, et particulièrement le 
sous-genre desSemnopithèqnes),et il remarqué que le corps est 
moins robuste , que les membres »ont plus grêles , que la queue 
est plus longue que chez la plupart d'entre elles : les mains, 
soit antérieures, soit postérieures, sont surtout allongées et très-* 
étroites; et, par exemple, la main antérieure d'un Callitriche^ 
de même taille que le Cercopithecus ? leucoprjTnnus ^ est plqg 
courte d'une moitié, que celle de cette dernière espèce. Quant 
aux dimensions de la queue , elles n'ont pu être données exac^ 
tement, cet organe étant mutilé chez l'individu examiné par 
M. Otto. Le museau est très-peu prolongé , et le^ont est 
largement bombé , et assez redressé; l'angle facial est d'un peu 
pkïs de 60*^. Les oreilles sont nues, et proportionnellement ti*è8^ 
petites; l'hélix manque presque entièrement, et le tmgns est 
peu saillant ; les yeux , proportionellement grands , ont Tiri» 
d*un brun jaune. La gracilité du corps de l'animal tient parti-^ 
culièrement à l'allongement de l'abdomen ; car le cou et la |ioi- 
trine ont à peu près les mêmes dimensions que chez les autres 
espèces. Les pouces, soit antérieurs, soit postérieurs, sont 
courts , et1ls paraissent l'être encore ^lus qu'ils ne lèsent réel- 
lement, à cause de la gracilité et de l'allongement remarquable! 
des autres doigts. Le médian est le plus long de tous au pied de 
devant; le quatrième, l'index , et le cinquième, viennemt en^ 
suite , et le pouce est le plus petit de tons. Au pied de derrière Iç 
pouce est égale ment très-court^ sa dernière phalange atteint même 
à peine l'extrémité antérieure du métatarse du second doigt ; mai» 
le doigt médian et le quatrième sont égaitx;'etlet deux antres,plas 
petits que ceux-ci, sont aussi tous deux de même longueur. Le» 
onglet des pouces antérieui*s et postérieurs sont larges et plats, 
ceux des autres doigts sont au contraire étroits et comptimét.'r 
Le pelage est composé de poils fins , très-longs ^ el d'an bril-' 
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laUt piresqoe soyeitx ; ceux des parties latérales de la tête sont 
sartout très-allongés ; au contraire, la face, la paume des mains, 
et la plante des pieds sont nues , et la queue n'est couverte que 
de poils courts. 

Quant à la couleur de ce singe , elle est trés-caractéristique 
et singulière. La face (nue, comme nous Tavons déjà remar* 
que), est noire; seulement le tour des yeux est lavé de 
rougeâtre. On remarque sur la lèvre supérieure de petites 
moustaches composées de quelques poils d'un gris-clair;* une 
étroite bande de poils noirs assez courts occupe l'intervalle des 
deux yeux, et s'étend depuis le front jusqu'au nez; les sourcils, 
de couleur noire , se joignent ensemble, et forment une ligne 
droite transversale qui sépare le front de la face ; le dessus de 
la tête et la nuque sont d'un brun-obscur, et les oreilles sont 
noires comme les sourcils ; la gorge , tout le dessous du cou et 
la partie postérieure des joues , sont d*un gris-blanc , et les 
longs poils des joues sont d'un gris-jaunâtre; le dos, les cô- 
tés et les quatre pieds sont colorés assez également de noir , 
tandis que la poitrine , le ventre et le coté interne des extrémi- 
tés passent au noir brunâtre; la plante du pied et la paume de 
la main sont d'un noir foncé. Mais ce qui distingue le mieux le 
Cercopitfiecus? leucoprymnuSyCesi une tache d'un blanc-grisâtre, 
qui commence sur la ligne médiane du dos , quelques pouces 
au-dessus de la racine de la queue, et s'étend sur les fesses et 
le haut de la cuisse ; les poils qui garnissent le pourtour des 
organes sexuels , sont d'un rouge grisâtre , et la queue est d'un 
gris-jaune clair. 

Tels sont les caractères extérieurs du Cercopithecus leucoptym- 
nus. L'auteur donne aussi une description abrégée de ses princi- 
paux organes intérieurs , description à laquelle nous emprunte- 
rons seulement les détails suivans. Cette espèce a 7 vertè- 
bres cervicales f nombre constant dans la classe des mamnd*^ 
fères), 12 dorsales ,'7 lombaires (qui sont proportionnellement 
très-longues ;, et 5 sacrées; les caudales sont toutes de forme 
très-allongée , en sorte que la queue a environ i pied 8 pouces 
6 lignes, tandis que le corps n a que 1 1 pouces 8 lignes depuis 
la nuque jusqu'à l'anus. Ces dernières vertèbres étaient au 
nombre de ^1 chez l'individu observé par M. Otto, encore 
là queue n'était-elle pas complète, comme nous l'avons déjà 
remarqué d'après lui. La structure du cœur ne présente rien 
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de particulier ; mais la crosse de l'aorte donne naissance à 
deux Vaisseaux;, savoir: la sous-clavière gauche, et un tronc 
commun de la division duquel résultent la sous-clavière droite 
et les deux carotides. L'estomac est très-singulier et très-diffé- 
tent , non-seulement de celui des autres guenons, mais même 
^ de celui de tous les autres singes. Il est extraordinairement vo- 
lumineux , et au moins trois fois aussi grand que celui d'un 
autre Cercopithecus de même taille. Sa forme est aussi très- 
remarquable; car au lieu d'être rond comme chez les gue- 
nons , il a de la ressemblance avec ceux du Kanguroo- 
géant et duKanguroo-rat; sa moitié gauche forme une large ca- 
vité , tandis que la droite est rétrécie , enroulée sur elle-même, 
et représente un intestin; et tout l'organe est si considérable, 
que sa grande courbure n'a pas moins de 2 pieds et i pouce. 
Enfin, ce qui achève de le rendre semblable à un intestin, c'est 
qu'il est comme un colon, bridé par 2 rubans musculaires très- 
prononcés ; l'un d'eux est placé le long de la grande courbure, 
et l'autre le long de la petite ; et , comme ils sont beau- 
coup plus étroits que l'estomac lui-même , les parois de 
ce viscère font latéralement une forte saillie , et forment , 
comme dans un colon , une suite non-interrompue de loges 
spacieuses, bridées par des fibres musculaires qui se per- 
dent transversalement entre les 2 longs rubans. Les membranes 
de l'estomac sont généralement minces , comme elles le sont 
ordinairement chez les guenons; mais les fibres musculaires 
sont partout visibles. Elles sont surtout très-prononcées sur un 
point de la paroi postérieure, où se trouvent, presque comme 
dans l'estomac des oiseaux de proie , d'épais faisceaux muscti- 
laires disposés en étoile. Quant au canal intestinal , il n'offre 
rien de'{>articulier y enfin les abajoues manquent complètement. 

L'auteur n'a pu rien savoir de précis sur l'âge et les mœurs de 
ranimai qu'il a décrit , ne Tarant eu qu'après sa mort : sa pa- 
trie est aussi inconnue , les possesseurs de la ménagerie dont il 
faisait partie, l'ayant acheté dans un port français, sans s'infor- 
mer d'où il était venu. 

L'auteur examine ensuite dans quel genre doit être placée 
l'espèce dont il a donné la description , et il pense qu'elle doit 
être rapportée au groupe des Semnopithèques , dont elle se 
rapproche également par son système dentaire ; il croit même 
que tous les Semnopithèques sont comme le Cercopithecus? leu" 
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coprj^mnus, privé» d'abajoues , et que l'estomac présente chez 
tous la même structure et les mêmes dimensions que chez cet 
animal. Son opinion à cet égard est même basée sur quelques 
faits ; et , par exemple , Audebert ( dans son Histoire naturelle 
des Singes ) dit formellement ( d'après Wurmbs ) que l'estomac 
du Kahau [Simia nasica) «(est extraordinairement grand et 
d'une forme irrégulière ». Mais, d'un autre côté , Duvaucel 
a eu l'occasion de disséquer un Semnopithèque , et il ne paraît 
pas que l'estomac de ce singe lui ait présenté rien de particulier; 
car les notes envoyées en France par ce célèbre voyageur ap- 
prennent seulement que le cœcum est long et boursoufilé , et 
le foie formé de deux lobes inégaux (1) , et elles ne disent rien 
des autres organes digestifs. Quant aux abajoues , -dont , 
suivant M. Otto , il n'existe aucune trace chez le Cercopithecus 
leucoprymnus , il est douteux qu'elles manquent de même en- 
tièrement chez tous les Semnopithèques. M. Duvaucel remar- 
que dans les notes déjà citées , que le Semnopithèque qu'il a 
observé, «s'il ne manque pas entièrement d'abajoues, n'ea 
conserve du moins que de légères traces » ; et il paraît même 
^.Geoffroy Saint Hilaire, Tableau des Quadrumanes (2) ) qu'elles 
existent chez le Kahau , cette même espèce qui , d'après l'ob- 
servation de Wurmbs , aurait un estomac semblable à celui du 
Cercopithecus? leucoprymnus. Cette remarque est d'autant plus 
importante , que M. Otto parait porté à regarder le grand dé- 
veloppement de l'estomac comme nécessaire chez les espèces . 
privées d'abajoues ,v et à croire que ce viscère, et surtout sa 
, portion gauche, pourraient bien servir, chez les Semnopithèques, 
de magasin pour conserver une grande quantité de nourriture, 
et remplir ainsi chez ces espèces les fonctions des abajoues. On 
sent combien l'existence simultanée de ces organes , et d'un 
estomac très-développé dans la même espèce , tendrait , si elle 
était constatée , à infirmer l'opinion du zoologiste allemand. 
Au reste, la structure et les* dimensions remarquables de l'esto- 
|||Jlc chez le Cercopithecus? leucoprymnus^ l'ont aussi porté à 
d'autres conjectures î «Lorsque je songB , dit-il en terminant 
ison Mémoire , à l'estomac , muni à sa partie postérieure d'un 

(1) Voyez la description du Tchincou donnée par M.Fr. Cuvier,-clant 
pon ffisiQÎre naturelle des mammijeres,\i\re 3S«, 
{^) \ . ji finales du Muséum , 1812. 

B. Tome VlII. . 1 8 
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appareil musculaire particulier, prodigieusement graud , divisé 
en loges nombreuses , fortement bridé par des cordons muscu* 
laires, à la forme aiguë des tubercules, des dents , à Tobliquité 
de leurs couronnes, à la petitesse de la mâchoire inférieure, 
aux particularités qu'elle présente dans son mode d'articula- 
tion, et aux autres ressemblances qui existent entre le Cerco^ 
pithecus? leucopiymnus et les ruminans, je puis à peine medé'» 
fendre de la pensée que ce singe peut aussi ruminer [ruminiren) . 
Au reste, on doit, avant d'admettre définitivement le genre 
Semnopithecus ^ judicieusement établi par Fr. Cuvier, faire avec 
soin des observations sur les mœurs, et des recherches sur 
l'organisation des. espèces i^emarqnables qui se rapportent à ce 
groupe ; et je me réjouis d'avoir pu donner ici un petit essai de 
.ce travail. » 

Deux planches lithographiées sont jointes au Mémoire de 
M. Otto : la première repiésente l'individu qui a servi de type 4 
l'espèce ; c'est une femelle non encore adulte , et dont la lon- 
gueur est de 3 pi. environ ( en comprenant la queue ). Le crâne 
et l'estomac sont figurés dans la seconde. Isid.-Gkoff. St.-H. 

ao5. Sur une espèce de Rongeur fouisseur du Brésil ; par M. H| de 
Blâinville. [Bull. Soc. philomat. , avril 1826, p. 62.) 

L'espèce de Rongeur dont il est question dans cette note , a 
été envoyée de la province de L'as Minas d^u. Brésil , sous le nom 
portugais de Ratto qui moro embaxo doxano , Rat des champs. 
. Le corps de cet animal est de la grosseur de celui de notre 
rat d'eau ; la lête , assez petite, est également déprimée. Le 
museau est celui d'un rat, plus court cependant, et plus com- 
primé , ce qui tient à la disposition des dents incisives, qui sont 
beaucoup) plus fortes , plus exsertes que dans les rats. Les na- 
rines sont à peu près semblables à ce qu'elles sont dans ces 
mêmes animaux; mais les orifices très-étroits sont encore plus 
recouverts par le cartilage qui leur forme une espèce d'oper- 
cule. Les yeux sont petits, autant qu'il a été possible d'en juger 
d'après l'orifice des paupières sur u'^ie peau bourrée. Les oreilles 
ne consistent qu'en un rudiment assez étroit de la conque, sans 
traces de tragus ni d'antilragus. La bouche, très-peu fendue, - 
a ses lèvres retournées en dedans et garnies de poils, peut-être 
plus durs que ceux du reste de la peau , dans l'intervalle dé- 
pourvu de dents entre Tincisive et la première molaire. Les 
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incisfives sont presque complètement exsertes, ou ne peuvent 
«tre recouvertes par les lèvres; elles sont très^fortes, taillées en 
biseau àleur face postérieure, droiteset tranchantes à leurextré- 
milé, sans sillon, mais de couleur orangée à leur face antérieure, 
et enûn presque de même forme en haut et en bas ; celles-ci sont 
cependant un peu plus étroites et plus longues que celles-là. Les 
molaires sont également à peu près semblables aux deux mâchoires, 
an nom]H:e de quatre, décroissantes de la première à la dernière 
subitement , et celle-ci est beaucoup plus petite que les autres ; 
Routes sont à peu près d'égale venue dans toute leur longueur, 
leur couronne est plate , ovale, recourbée un peu en forme de 
virgule dont les extrémités seraient également arrondies ; l'émail 
les borde à la circonférence sans former de plis ni de festons , 
et elles s'imbriquent un peu l'une l'autre en dedans, c'est-à-dire 
que l'extrémité postérieure de là première se place en dehors, 
et dépasse l'extrémité antérieure de celle qui suit. Les membres 
sont très- courts, empêtrés ou n'ayant de bien libre que les avant- 
' bras et les jambes. Les antérieurs sont terminés par une paume 
assez considérable, pourvue d'une callosité polliciale et d'aune 
carpienne fortes. 11^ ont cinq doigts bien distincts, mais courts, 
jïeu séparés ou fendus. Le pouce est le plus court detous, mais 
cependant bien conformé, et terminé par un ongle conique^ 
les quatre autres doigts, dans la proportion ordinaire, sont 
pourvus chacun d'un ongle fouisseur aussi long que lui , très- 
arqué , à dos mousse , tranchant dans la moitié postérieure de 
la face inférieure, fendu dans le reste et un peu élargi à l'ex^ 
trémité. Les membres postérieurs ont aussi leur plante longue, 
assez large et tout-à-fait nue. Les doigts , également au nombre 
de cinq, peut-être un peu moins disproportionnés qu'à la 
main, le premier étant presque aussi long que le cinquième, 
ont aussi des ongles assez forts, mais droits, et élargis en cuillère 
ou gouttière à l'extrémité ; à leur racine en-dessus est une ran- 
gée de poils raides , durs , courts , formant une espèce de rà- 
«{^jteau , ce qui n'existe pas aux membres antérieurs. La queue est 
^ ëourte ; elle .égale à peu près le quart de la longueur totale ; elle 
est du reste assez grosse, obtuse à son extrémité, et commen- 
çant assez brusquement en arrière du corps, autant toujours 
qu'il a été possible d'en juger d'après des peaux bourrées. Le 
poil qui recouvre la plus grande partie du corps, est doux, fin, 
assez court, très-couché, d'un gris-ardoise à sa base, et d'un 
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bmn-roussâlre luisant dans le reste de son étendue, ce qui 
donne pour couleur générale du roux-luisant en-dessus , se 
fondant en bianc-rcmssâtre en- dessous. Les poils des extréknités 
•ont plus courts, plus durs et plus rares. Ceux de la queue 
sont dans le même cas, sans écailles entremêlées, et d'un 
brun» noirâtre. Comme dans toutes les familles des rats , il y a , 
à la lèvre supérieure, des moustaches assez longues. 

En comparant maintenant cette espèce de rongeurs aaec ceux 
que l'on connaît, il est évident que c'est des Georychus, ou Rat^- 
taupes du Cap (Oryctérome) qu'il doit être rapproché ; en effet, 
il a le même nombre dé doigts aux deux paires de membres, et, à 
tFès-pen de choses près , dans la même proportion. Le système 
dentaire est aussi disposé et composé à peu près semblablement, 
puisque les incisives sont également en partie exsertes et très- 
sortes , et qu'il y a le même nombre de molaires, quatre de cha- 
i]ae côté à chaque mâchoire , décroissant aussi à peu de chose 
près de même , de la première à la dernière, et enfin égaleiflent 
entourées d'émail à la couronne, sans plis bien marqués. Ce- 
pendant la forme générale du corps, la proportion des yeux, 
celle des auricules ou conques auditives, la longueur de la 
queue , la proportion même des membres , indiquent dans lè 
Rongeur du Brésil un animal d'un degré subterranéen moins 
considérable : en sorte qu'en ajoutai^t, ce qui en est une consé- 
quence nécessaiie , que le crâne est moins déprimé, moins épais, 
l^ns voisin de celui des écureuils ; que les arcades zygomati- 
ques sont bien moins arquées , moins élargies en dehors ; que 
le cadre de l'orbite est bien nettement séparé en avant de la 
fosse sous>orbi taire qui forme un grand trou, disposition qui se 
retrouve dans les Gerboises, les Capromys , etc. , et qui n'a pas 
lieu dans les Géorychus, en ajoutant que les incisives sont bien 
moins fortes et sans sillon antérieur pour les supérieures , et 
surtout que les molaires sont encore plus petites , surtout beau- 
coup plus simples , et un peu autrement conformées dans l'ani- 
mal du Brésil que dans le Rat-Taupe du Cap, puisque dana[. 
celui-ci, des quatre molaires subégales,et placées complètement 
à la file, c'est à la mâchoire supérieure, la troisième, qui est nu 
peu plus grosse que les autres, et que cette dent et la quatrième 
ont un pli de l'émail bien marqué , interne pour celle-là , ex- 
terne pour celle-ci , on pourra trouver que les différence-^ sont 
encore assez considérables. 
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M. de Blainville pense (|ue ce Rongeur | ii on le considère 
f ous le rapport de ses habitude3 et de ses formes générales, est 
une espèce intermédiaire aux Campagnols, aux Capromjs et 
aux Oryctéromes ou Georjchus , mais plu« rapprochée de^ 
ceux-ci , parmi desquels on devra la placer , sous le n(Hn d'Ok 
du Brésil; et il ajoute que si Ton yeùt suivre rigoureusement 
la manière de voir des naturalistes qui croyent que des différeQ'» 
ces danif le système dentaire , quelques petites qu'elles soient^ 
doivent suffire pour l'établissement d'un genre, son animal, 
devra en former un , qu'on pourra nommer CtenomySj de cteisi, 
^/e/ioj, dénomination tirée de la disposition singulière des poiti. 
raides des ongle» despiedsvde derrière,, et qui devra être ainsi^ 
caractérisé *. 

Corps assez allongé, sacciforme , un peu déprimé, âssec^ 
p oila , terminé par une queue médiocre , couverte de^poils rares; 

Tête ovale, peu déprimée; ye|K petits ou médiocres; auri-^' 
' «ules visibles, mais^fort petites. 

Dents incisives fortes, en partie exserles, à coupe carrée, à^ 
bord large et tranchant , sans sillon antérieur. 
. Molaires au nonibre de quatre à chaque mâchoire, oblongues,, 
décroissant assez rapidement de la première à la dernière, 1. 
couronne sigmoïde , sans aucun repli de l'émail. " 

Membres assez courts, empêtrés ; la paume et la plante nues « 
terminées par cinq doigts. pour vus^d' ongles fouisseurs,très-longS| 
très-arqués et pointus en avant; plus courts, plus larges, excavés 
en cuillère en arrière, oà ils sont en outre garnis à leur racine 
d'une série de poils durs et raides formant une sorte de râteaul 

L'espèce qui constitue ce genre et dont on ne trouve la trsnce 

^ans aucun ouvrage systématique, Hëvrait alors être désignée 

' par la dénomination de Ctenome du^hisu. , Ctenomys brasilierC" 

éiSy caractérisée par sa couleur er sa grosseur < ' 

!io4* Sur uns nouvelle espace D'AicriLOfE {Antilope suturosa) (avec 
I pi. gr.); par le D. A. W. Otto» (Mém, de t Âcad, César, Léop, 
CaroL dès Curieux de la nature y tom, XII, part. 2®., p. S%i.) 

Cette nouvelle espèce appartieûtà la division des Antilopes 
à cornes annelées ^ qui ont deux courbures , et dont la pointe 
est tournée eâ arrière, ou à la première famille de Lichtcnsteio, 
celle des Bubalides. Ses formes sont en général plus lotirdf>5 
-^ue celleâ de k plupaï't des Gazelles ; et si elles ne sont points. 
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encore celles des bœtifs , elles fcvrment du moins ùa passage 
entre celles propres à l'un et à l'autre de ces deux genres; le 
corps est en effet long et fort, la tête grande , le col court et 
épais, et les membres sont raccourcis et assez forts: quanta la 
taille, elle est moyenne. 

Le bord interne et la cloison des narines sont nus, lisses et 
de couleur noire ; les yeux sont assez petits, et les breilles, cou* 
vertes de poils sur une grande portion de leur face mterne , 
sont de moyenne grandeur et de forme ordinaire. On ne trouve 
aocune trace de larmiers. Les cornes sont grandes, annelées , 
rondes ,, et doublement courbées : à leur naissance elles se di- 
rigent presque verticalement en baut , puis elles se courbent 
tout à coup en arrière et en debors, enfin se recourbent de 
nouveau , de telle sorte que leurs longues pointes non aune* 
lées , sont "tournées en baut et en arrière. La queue, qui est 
large et aplatie à sa racin|fe^ devient bientôt raide et très- 
mince , et se termine par un bouquet de poils qui pend près* 
que jusqu'au talon. Les mamelles sont, comme cbez les autres 
antilopes, inguinales, et au nombre de 4* 

La couleur générale de X Antilope suturosa^ est le gris-brun 
tirant sur le jaunâtre ; mais la croupe, le ventre et les pieds 
sont blanchâtres; cette couleur est aussi celle des lèvres. Sur 
le front se remarque une sorte de calotte d'un brun-noirâtre, 
au-dessous de laquelle se trouve une gt*ande tache blanche de 
forme irrégulière ; enfin deux autres petites taches blanches se 
voient encore, l'une derrière l'œil, l'autre au-dessous de 
l'oreille, qui est elle-même d'une couleur plus claire que les 
parties voisines, et dont Vintérieur et les bords sont couverts 
de poils blancs. La queÉë est blanchâtre, mais le bouquet de 
poils, qui la termine est varié de blanc et de brun. 

Les poils sont généralement secs comme chez le Cerf, et leur 
longueur est fort inégale. Ceux qui recouvrent le museau et la 
face , sont courts et épais ; mais ceux qui forment la tache brune 
frontale, sont beaucoup plus longs et se prolongent sur les 
parties voisines. Au cou se trouvent trois bandes de longs poils 
ou collets, dont la disposition est assez remarquable : le pre- 
mier de ces collets commence de chaque coté au-dessous de 
l'oreille, descend à peu près verticalement et va se joindre sous 
)a gorge à celui de l'autre coté ; il descend ensuite tout le long 
du cou, et s'étend jusqu'à la poitrine. Le second commence à U 
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nuque, et se termine sur les côtés du cou , im peu en a^^i^^e 
et au-dessous de l'origine du premier. Le troisième est le plus 
grand de tous ; après avoir formé sur le cou un large bouquet 
dé poils fort allongés, et dirigés en haut et en devant, il des- 
cend sur les parties latérales et se joint à sa partie antéi'ieure 
avec la bande qui descend de la gorge à la poitrine. Les poils 
du milieu du dos sont aussi très-longs, eeux de sa région pos- 
térieure se dirigent vers la queue , ceux de l'antérieure vers la 
tête ; enfin il e&iste encore sur les membres, le%ou et les flancs, 
quelques petites touffes ou bandes de poils. 

La dissection des organes intérieurs et l'examen du sque- 
lette n'ont rien présenté de particulier; le canal intestinal était 
long de plus de 83 pieds, l'intestin grêle ayant 52 pieds envi- 
ron , et le gros intestin 3 1 . 

M. Otto n'a vu qu'un seul individu de cette espèce : c'était 
une femelle parfaitement adulte , (jppi avait environ 4 pieds de 
long San» la queue, longue elle-même d'un pied. Cette femelle, 
que l'auteur à fait figurer dans une planche jointe à son mé- 
moire , lui avait été envoyée d'une ménagerie; sa patrie est en- 
tièrement inconnue. L'auteur caractérise l'espèce qu'il a décrite , 
par la phrase suivante : ' 

« Antilope corpore elongato, gravi y humili-^caudâ longâ, /hc- 
cosâ; cornibus longis^ magnis ^ annulât is , bisflexis , apicibusqiie 
reclinalis; pilis inœq^ialibus hinc illinc suturas prœter morcm mag- 
nas et crebras formq/itibus ; corpore brunneo-cinerascentc ; abdo- 
mine y natibus ^ caudâ, pcdibusque albis; capite macula rotundâ 
brunneâ infronte , et tribus maculis albis utrinque insigni. 

Cette phrase indicative des principaux caractères de l'espèce, 
indique aussi ce qui a porté l'auteur à lui donner le nom 
à* Antilope suturosa. Isid. G. St. -H. 

!2o5. Sur les organes des sens des Çoiens-de-mbr , avec 2 pi. ; par 
le docteur F. Rosenthal. (Mem, de C Académie César. Leop, 
Carol. des Curieux de la nature, tom. XII, 2*. part., p. 6^5.) 

L'auteur se proposant de publier, eu commun avec son ami 
le professeur Ilornschuch , une Monographie des Phoques, s'est 
d'abord occupé d'étudier avec soin les appareils sensitifs des 
espèces qu'il a pu se procurer avec le plus de facilité, et ce sont 
les résultats de ces recherches qu'il a publiés dans le mémoire 
objet de cet article. La connaissance approfondie de la struc> 
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ture anatoraique des Phoques , et Texamen comparatif des mo- 
difications que le genre de vie' et les mœurs si remarquables de 
ces animaux , ont nécessairement dû imprimer à leurs organes, 
étaient naturellement ce que devait se proposer en premier 
lieu l'auteur d'un travail entrepris dans le but que nous venon^ 
d'indiquer, et c'est aussi ce qu'il a fait : mais il parait avoir 
cherché presque avec le même soin à se procurer par l'observa- 
tion de ces mêmes modifications , des notions plus exactes suc 
l'essence des orsynes qu'il étudiait , et à se rendre compte des 
différences qu'ils présentent dans les différentes fasses , et par- 
ticulièrement chez les mammifères terrestres, les cétacés et les 
poissons; de cette manière ses recherches sont en même temps, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, des recherches de zoologie an ato- 
mique et d'anatomie zoologique. 

^ M. Rosenthal passe successivement en revue les organes du 
toucher, ceux du goût, ceux de l'odorat, ceux de la vue et 
ceux de l'ouïe, et les décrit avec soin; il consacre surtout de 
nombreuses pages à l'étude de l'œil ^ et particulièrement à celle 
des membranes qui composent son enveloppe. 

Ce mémoire intéressera sans doute les personnes mêmes ^ui 
s'occupent exclusivement d'anatomie humaine , et, à plus forte 
raison, celles qui cultivent l'anatomie comparée et la zoologie ; 
aussi regrettons-nous que la multitude de faits de détail dont 
il se compose , ne nous permette pas d'en Rendre un compte 
plus étendu. 

Deux planches gravées sont jointes au texte : l'une repré- 
sente le globe de l'œil avec ses m.uscles, et une portion de la 
rétine vue au microscope ; les principaux objets figurés dans 
l'autre , sont les muscles du nez , une portion de la sclérotique ^ 
l'iris , et le corps ciliaire. Isid. Gkoff. St.-H. 

306. Nouveau recueil de Planches coloriées d'oiseaux , pour faire 
suite aux pi. enlum. de Buffon, par MM. Temminck etLAuGisR; 
63*., 64e. et65«. livr. {T. le Ballet, d'oct. 1825, art. 212.) 

La 65% livraison comprend les généralités des Couroucous, 
dont les auteurs admettent 19 espèces , et les descriptions et les 
figures des oiseaux suivans : Couroucou Duvaucel , Trogon Du- 
i>aucelnàe Sumatra (la seule description) , p. 291. — Courou- 
cou Pavonîn, Trogon pavoninus Spix, du Brésil , pi. 372. — 
Chouette Hyiophile, Strix hjrlojphilaf Temm.y du Brésil,, pl« 37 3 « 



Zoologie é 273 

— Bouvreuil social, Pyrrhula synoica^ Temm., d'Arabie pi. 375, 
fjg. I. a. «— Souimanga de Kuhl , Nectarinia Kuhlii^ Temm., de 
Java, pi. 576, fîg. I. le mâle; fîg. 2 la femelle. — Souimanga 
de Hasselt, Neciarihia Hasseltii Temm., de Java. Le Coq bronzé 
adulte est figuré sur la planche 374* 

La 64''- livraison renferme les descriptions des oiseaux sui— 
vans : Pic vigoureux, Picus validis Temm. , le mâle, des Indes, 
pi. 378, et fig. pi. 402. — Engoulevent Isabelle, Caprimulgus 
isabellinus Temm. d'Egypte, p. Sjg. — Courlis demi -bec, 
Numenius brevirostrif Lichst., du Brésil et du Paraguay, pi. 38 1 . 

— Cicogne Marabou, Ciconia Marabou, Temm., deTInde, 
pi. 3oo. - — Cicogne Argala,, Ciconia Argala^ Temm., du Séné- 
gal, pi. 3oi. — La Cigogne chevelue, Ciconia capitlata^ Temm., 
de Java, pi. 3ia. Les figures qui sont jointes à ces descriptions 
sont celles de 1* Autour Tachiro , du Pic vigoureux mâle, dje 
FËngoulevent Isabelle, del'Aniuhga Levaillant mâle, du Courlis 
demi-bec adulte , du Turdoïde verdin et du Turdoïde oranga. 

C'est dans cette livraison où se trouvent les généralités des 
cicognes dont nous donnons dans ce Bulletin un extrait sous le 
ti®. 204 ci-après. 

Dans la 6S^ livraison on trouve le texte descriptif du genre Œdic- 
nèmeavecTindication des quatre espèces que MM. LaugieretTeni- 
minck y admettent, et les descriptions de l'Œdicnème Tachard, 
(Mdicnemus maculosus Temm., d'Afrique et d'Egypte , pi. 292, 
—De l'Œdicnème à gros bec , OEdicnemus magnirostris GeoiFr., 
des îles de l'Océan austral, pi 387. — De l'Indicateur à bec 
blanc, Indicator albirosïris du Sénégal., Temm. pi. 367. — Du 
Pic gorgeret, Picus mentalis Temm , de Java, pi. 384. — t^^ 
Mérion bridé, Malurusjrœnatus Temm, y du midi de l'Afrique. 
' — De rOEdicnème Échasse, OEdicnemus longipes Geoffr., des 
côtes de la grande terre de l'Océanie, pi. 386.— Du Souimanga 
à joues jaunes , Nectarinia chrysogenys Temm., de Java. — D'un 
supplément à l'article du Souimanga oreillon violet , pi. 388,, 
fig. 2. — Du Souimanga à ventre écarlate, Nectarinia coccini- 
gaster Temm., mâle , des Philippines, pi. 388 , fig. 2. 

Les planches représentent l'Averano Araponga fem ,p. 383;, 
le Pic gofgeret, pi. 384 ; le Mérion bridé adulte, pi. 385; l'Œ- 
dicnème échasse adulte, p. 386; l'Œdicnème à gros bec vieux,, 
pi. 387; tes Souimangas à joues jaunes mâle, oreillon violet,, 
femelle , à ventre écarlate mâle, pi. 388, fig. 1,2 et S. DmvL'&x^ 
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207. BsiTRiEGEzuR YÔGELKUNDS, etc. Maténaux omithologîqnes, 
description de plusieurs oiseaux rares, récemment déco uveits 
et observés en Allemagne, avec 3 figures; par MM. Brbhme 
et Schillung; 3«. vol. XII et 920 p. Prix : 3lhlr. i8gr. Neu- 
stad sur Oder; 1822; Wagner. (Leipz, Lit. Zeitung; n®. 276; 
nov. 1825 ; p. 2201.) 

Ce troisième vojume est principalement consacré à des oi- 
seaux des marais et aquatiques. Il comprend les genres sui* 
vans : Calidris y Charadrius ; Hœmatopus ^ Strepsilas ^ VanelluSy 
Ciconia , Ardea^ G rus y Numenius^ Tringa^ Totanus ^ Limosa; 
Jlallus, Gallinulay Sterna^ Larus^ LestriSy jinsery Uria\ Cinclus, 
On y trouve en outre des observations sur des oiseaux décrits 
dans les volumes précédens , comme sur VÂquila nœvia; A. 
chrysattos ; Stria nyctea ; Sitta europœa ; Emberiza Hortulana , 
Tetrao lagopus , T, saliceti , (plus tard on a ajouté à ces deux 
derniers, comme nouvelle espèce, le Tetrao islandicus) ; Lanius 
rujîceps , Cuculus canorus et autres. D'après l'opinion de l'au- 
teur, l'intérieur de l'estomac du coucou femelle n'est pas cou- 
vert de poil , opinion contraire aux observations de Nitzschen. 
Dans la description des oiseaux l'auteur s'étend avec la plus 
stricte exactitude sur les détails les plus minutieux. L'ouvrage 
offre plusieurs observations qui lui sont particulières. Quant 
aux nouvelles espèces, celles qui sont Cgurées , sont: Tringa 
Schingii Br., mâle; Sterr^a Schi/lingii Br., mâle; Sterna risorisa 
Br. , mâle ; à côté , la tête de la Sterna cantiaca, S. s. 

208. Sur l*hivermation des Hirondelles. [St-Petersb. Zeitschrift^ 

juin 1825 ; p. i85.) 

# 

En janvier i825, plus de 20 birondelles furent tirées de l'eau 
au moyen d'un filet, près du village de Kasperowka, en Wolhynie. 
Elles avaient les pâtes entrelacées et reprenaient la vie après 
avoir été quelques momens dans un lieu réchauffé. Ce fait se 
trouve mentionné dans le Courrier de la Lithuanie , n®. 52. 

209. Notice sur les* Cigognes , et particlilièrement sur les trois 
grandes espèces qui fournissent à la toilette des dames les 
plumes déliées, dites Marabou. {Ann, des Sciences nat, janv. 
1826 ; p. 91.) 

Cette notice est extraite de la 64*. livraison du nouveau re- 
cueil de planches coloriées des oiseaux pour servir de suite et 
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ûe complément aux planches enluminées de Bu£fon , publié par 
MM. Temminck et Laugier. 

L'auteur énumère 1 1 espèces qui sont : 

I. Ciconia Marabou (JrdeaJrgala de Laith.) — 2. C. Ârgala 
(idem } — 3. C capillata [Ciconia javanica du Catalogue de 
Horsfield.) — 4- ^' Mycteria [Ardea ameriama Lin.) — 5. C, 
ephippiorhinca (Ardea senegalensis Lath.) — 6, C. ausirali^ 
des auteurs. — 7. C Maguaria [Ardea Maguari Lin.)— -8. C. 
alba [Ardea alba Lin.)— 9. C. nigra (Ardea nigra Lin.) — lO.C 
leucocephala \ Ardea leucocephala Lin.) — 11. C. Abdimi, espèce 
nouvelle, designée sous ce nom par M. Lichtenstein, dans le 
Catalogue de vente du Musée de Berlin^ p. 76, n. 7 85. 

Les descriptions des Ciconia Marabou^ Argala et oapillata ter- 
minent cette notice. 

On est parvenu dans Tlnde à rendre domestiques ces trois 
espèces dont l'éducation devient une lu-anche d'industrie et de 
commerce très-lucrative pour les habitans des campagnes, sur- 
tout pour ceux des environs de Calcutta et de Madras , qui s'y 
adonnent exclusivement. Toutes les plumes connues sous le nom 
de Marabou et si recherchées pour la parure , sont fournies par 
ces piseaux , et ne sont autres que les couvertures inférieures 
de )j^ queue. 

Bien plus que nos espèces d'Europe , les cigognes Marabou , 
Argale et chevelue se nourrissent de cadavres en putréfaction et 
d'immondices; elles rendent ainsi d'éminens services aux 
contrées de l'Inde, en prévenant les fléaux les plus redoutables 
auxquels ces contrées sont exposées: B. C. Payraudeaux. 

aïo. Note sur le vol et les allures du Pélican ; par M. Rouliw, 
Doct. méd. (/ow/7i. de Physiol, expérimenta et pathoL Juin 
i826;p. 14.) 

Les observations de M. Roulin contenues dans cette note, et 
relatives au Pelecanus fuscusy bien qu'il ne le nomme pas, sont 
fort curieuses et pleines d'intérêt. Il fait bien connaître ses habi- 
i:udes, en ce qui a rapport aux moyens de pourvoir à sa subsista nce. 

Ce n'est point en rasant la surface des flots, dit M. Roulin , 
que ce pélican cherche sa nourriture; il s'en tient au contraire 
à quinze ou vingt pieds, dans les cercles qu'il décrit jcu volant. 
Quand de cette hauteur il aperçoit un poisson, il se précipite 
et s'enfonce dans l'eau qu'jl fait jaillir loin autour de lui. S' 
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manque son coup , il s'élève de nouveau pour recoa^meucer la 
même manœuvre ; mais il est plus fréquent de lui voii* ÎAÏtç 
capture, et alors il va se poser à quelque distance, afin d*y sa- 
vourer sa proie tout à son aise , et de préférence près des au- 
tres oiseaux de son espèce , quand il s'en trouve dans le votsi- 
tiage. La chute du pélican sur sa proie s'opère dans l'idstant 
même le plus rapide de son vol , et il tombe avec la même itH- 
deur qu'un oiseau frappé par le chasseur. On les voit le plus 
souvent par troupes de dix ou douze , placés sur la même ligne 
et la tête redressée au - dessus des vagues ^ re^â^diblant , dit 
M. Roulin , à une longue barque conduite par des rameurs. 

Cette espèce est très-abondante dans les mers des. Antilles 6t 
sur toutes les cotes de l'Amérique méridionale. C'est à la Guayra 
qu'ont été faites les observations qui font le sujet de cette note; 

B. C. Patbaubsâux. 

!i 1 1 . Notice sur plusieurs Oiseaux rares qui apparaissent de temps 
à autre sur les lacs des environs delVIantoue.(6£V>r7z. di Fisic.^ 
Chim.y Sioria naturale y etc. i8a5; 3*. trimestre, p 2i40 

Cette notice n'est qu'une simple lettre adressée à M. Joseph 
Moretti, prof, d'économie rurale à runivers. de Pavie^ dans 
laquelle MM. Paul Lanfossi, médecin, et Joseph Bendisqk)li» 
prof, d'hist. nat. au lycée *de Mantoue , signalent l'apparition , 
sur les bords du lac sur lequel est situé cette dernière ville, de 
deux espèces d'oiseaux, qui jusqu'alors n'avaient pas été aper* 
çues dans ses environs : ces oiseaux sont, le Tantalus Falcinelius, 
Lin. (Ibis vert.), et Y Ardea purpurea. Lin. (Héron pourpré.) 

Ces deux espèces seront le sujet d'un ai^icle pour le pro- 
fesseur Bendiscioli, qu'il fera insérer dans un journal scienti- 
fique ; et le docteur Lanfossi en parlera dans un ouvrage au- 
quel il travaille dans ce moment. B. C. Patraudbaux. 

ai a. Matériaux pour l'Ornithologie; par M. ^aup. {Isis ^ i825;: 

p. i395;pl. 14. 

L'auteur fait remarque^ que la difiPérence entre le genre Che^ 
radrius et Vanellus^ ne dépendant que de la présence on de 
l'absence du pouce , est si faible , que Souvent la même espèce 
est placée dans les deux genres, et les autres caractères se ré- 
pètent également dans les deux groupes. Le genre CharadritU 
se rapproche encore par la forme du bec de celui des OEdicne- 
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mus, et parles coul urs de celui des Calidris (Voy. la fig. des 
Calidris tringoides âams sa robe d*été , Vieill., pi. a34), et le 
plu\fialis a de grands rapports avec le cursorius. 

Il faut ajouter aux petites espèces de Charadrius qui se dîs-^ 
tioguent par un plumage non tacheté et des ergots non visibles 
aux ailes, telles que les i7A. vociferus, nigricans j etc., une nou- 
velle espèce qui se trouve au cabinet de Darmstadt, et que 
M. Kaup propose de nommer Charadrius semi-pal malus. Carac- 
tères : Le doigt extérieur et le moyen reunis par une membrane 
jmqû*à li^ deuxième phalange^ et ï interne et le moyen également 
reunis par utfe membrane jasquà la seconde phalange, La gran- 
deur, la forme et les couleurs principales sont d'ailleurs comme 
dans \q Chfiradrius minor du nord de F Amérique (?) S. S. 

21 3. Remarques sur quelques Oiseaux pklagiens, et particulière- 
'^ ment sur les Albatrosses; par M. Marion db Paocé. {Ann. 
des IScienc, nat.y mai i8a5.) 

Dans cette notice l'auteur s'attache à combattre plusieurs des 
idées émises dans les mémoires publiés sur les oiseaux pela- 
giens, par MM, Quoy, Gaimard etLesson. Plusieurs de ses remar* 
qaes sont judicieuses, quelques autres portent à faux, et il pa- 
rait même n'avoir pas lu le titre de notre mémoire purement 
géoj|paphiqtte sur les oiseaux marins observés pendant le voyage 
de la Coquille. M. Marion dit : Après tout ce qui a été écrit sur 
ces oiseaux, les naturalistes des deux dernières expéditions « 
(iidés des travaux de leurs devanciers , ne pouvaient plus à ce 
qu^ilme semble s'en occuper sans ûxer d'une manière précise la 
nomenclature de leurs espèces, etc. ; mais un tel travail, au 
milieu des erreurs sans nombre qui obscurcissent l'histoire de 
ces êtres, est-il facile à faire sans amonceler de nouvelles erreurs,, 
eu sans flotter de doutes en doutes? N'était-il pas ^lus simple 
de présenter comme l'expression d'une seule observation , le 
résultat de ce qu'on avait regardé comme positif dans le cours 
d'une campagne de mer de trois années? Offrant ainsi des ma- 
tériau^ à discuter et à employer à ceux qui voudront débrouiller 
le chaos qui règne dans l'étude des oiseaux de haute-mer , car 
on sait que la difficulté de se les procurer, de les comparer dans 
les collections , les dénominations vagues , arbitraires , varia- 
bles comme le langage des navigateurs qui les mentionnent , 
exposeront pendant -loqg temps encore l'obstacle le plus grand 
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à la fixation des idées sur les espèces et sur les variétés nom- 
breuses de ces êtres. Certes il ne serait peut-être point difficile 
de compiler avec plus ou moins de goût ou plus ou moins de 
patience les récits vagues, incohérens ou rarement lumineux 
des voyageurs et des marins, et de les faire concorder autant 
que possible. Quel résultat a-t-on retiré à cet égard des pages 
de citations alignées par oonnini dans son édition de BufFon^ 
ou de celle de M. Fleiirieu, dans le tome 3 du Voyage de Mar- 
chand? Ce que nous avions à donner se réduisait à des aperçus 
vagues faits d'après des êtres vus au vol, et, par conséquent, le 
plus souvent destinés à mettre de nouveaux voyageurs sur la 
voie, et voilà tout. 

M. Marion est de l'avis que la dénomination de pélagiens, 
réservés aux seuls genres Pétrel et Albatrosse par MM. Quoyet 
Gaimard , est fondée sur l'organisation de ces êtres , que seuls 
ils l'ont bien conçue, et il me blâme d'y avoir placé le phaeton. 
Mon mémoire est, je le répète, essentiellement géographique, 
et Ée borne à quelques oiseaux marins vus pendant le voyage de 
la Coquille ; et j'ai dû y placer comnie pélagien un oiseau, dans 
son genre , tout aussi pélagien que les Pétrels et les Albatros- 
ses , car il vole loin des terres , se repose sur l'eau et y passe 
plusieurs jours sans se rendre à terre ; car ici on me permettra 
de nier qu'il y ait des oiseaux qui vivent des années entières 
sans la fréquenter. £nûn ce mot doit avoir une valeur bien ar- 
bitraire puisque M. Vieillot a appelé de ce nom la i^. famille de 
son 5*. ordre des nageurs, où il place les genres Stercoraire , 
Mouette , Sterne et Ry nchops ! . . . . 

L'auteur discute la valeur de la nomei^clature des deux. mé- 
moires , qui ne s'accordent point, dit-il, ici. Je voulais donner 
mes notes et ne point copier celles des autres , de sorte que 
cette divergence peut être critiquée avec plus ou moins de fon- 
dement, sans que je cherche à m'en occuper. Je ne doute point 
de l'existence des Diomedea fuliginosa et sinensis, dont cha- 
que jour je vois de beaux individus au Muséum, mais en- 
fin je ne crois pas les avoir rencontrés dans le voyage où 
je ne les ai pas reconnus. Quant au spadicea, généralement 
regardé comme variété de \exulans ^ et que j'ai conservé 
comme espèce, j'ai cru y reconnaître celui dont parle fré- 
quemment Forster ^ et voilà tout. J'ai vu souvent un alba- 
trosse de taille et de couleur constantes, etdifiPéréns de l'espèce 
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commune. Il est appelle dans mon mémoire D, epomophora, 
M. Marion dit qu'on doit l'admettre avec doute , et je suis 
grandement de son avis. Une distinction spécifique prise au vol 
ne m'a jamais paru bien solide , et c'est plutôt comme indication 
et comme doute, en attendant qu'on vienne un jour la confir- 
mer ou la détruire. 

Du reste, dans la zoologie de notre voyage, j'espère aborder 
de nouveau ce sujet; JQ profiterai alors de plusieurs observa- 
tions fort intéressantes d'ailleurs de !V1. Marion. Mù sans doute 
comme nous par le désir d'enrichir de quelques observations 
nouvelles le champ de la science , on ne peut que lui savoir gré 
d'aj uter des renseignemens utiles ou de combattre franche- 
ment ce qu'il croit des erreurs. Ceux qui suivent le même sen- 
tier dans la recherche de la vérité ne peuvent qu'y applaudir » 
car la critique est toujours utile lorsqu'elle est.faite avec bonne 
foi. R. P. Lesson. 

21 4> Sur lb squelette du Plesiosaurus dolichodeirus , décou- 
• vert dans le Lias de Lyme-Regis ( Dorsetshire), et conservé 
dans la collection du duc de Buckingham. [Philos, Magazine^ 
avril i8a6, pag. 272 ; pi. 3 du 67*. vol.) 

La gravure de ce curieux fossile est une réduction aux deux 
tiers du beau dessin de M. "Webster, publié dans les Transac- 
tions de la Soc. géol. de Londres, 2«. partie du i*'. vol. de la 
nouvelle série, pi. 48 , accompagnantla description de M. Cony- 
beare , p. 38 1. Aucun texte nouveau n'est joint à cette 
reproduction. Le squelette de celte espèce de plésiosaure de 
là collection du duc de Buckingham est le plus parfait qui ait 
encore été découvert; et le Muséum d'hist. nat. de Paris doit 
à la générosité de M. Constant Prévost, celui qui en approche 
le plus par sa belle conservation. 

aa3. MÉMOIRE sua un fossile du calcaire de Caen, présumé 
être une défense caudale d'une espèce inconnue de Mourine 
ou Raie aigle; par M. E. Deslongchamps , prof, d'hist. nat. 
(Mem. de la Soc, Linn. du Cahados ^ t. 1 1 , p. 271 à 282.) 

Le calcaire qui contient ces restes organisés , et dont la place 
au milieu du système moyen de la grande formation oolithique 
est unanimement reconnue , ne paraît pas à l'auteur différer 
essentiellement de Y oolitke ferrugineuse qu'il recouvre, et du 
calcaire à polypiers qui lui est supérieur. Cette idée est iiou- 
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Telle , et aurait besoin d'être appuyée de faits nombreux que 
Tauteur annonce recueillir ^ mais qui , jusqu'ici , ne nous sem- 
blent pas suffisans. Hien ne ressemble mieux à des tronçons 
de scie , que les deux fossiles trouvés dans ce terrain , et dont 
M. Delongchamps donne là description, mais la couleur brnne 
et la consistance poreuse du tissu, ou substance calcaire^sont telles 
qu'on les remarque dans les os et dans les dents fossiles. Le 
plus grand des deux a 5 pouces 3 lignes de longueur , et ses 
extrémités sont fracturées. Sa largeur égale dans toute ^o^ 
étendue est de 9 lignes , son épaisseur d'environ trois quarts 
de ligne; l'un de ses bords est droit, sans dentelures; 
•l'autre, droit aussi, présente une série de dents régulières, 
triangulaires,. qui ne sont point implantées dans l'os, mais dé- 
coupées aux dépens de sa substance. £Ues ne commencent à 
être apparentes qu'à 7 lignes environ de l'une des extrémités , 
et augmentent insensiblement de longueur jusqu'à l'extrémité 
opposée; elles ont environ 1 lignes de largeur à leur base, 
et 1 lignes trois quarts de la base au sommet. Ce corps est par- 
couru dans toute sa longueur par un canal étroit, très-aplati, 
rempli de gangue. .L'autre échantillon a 3 pouces et demi , 
est tronqué pareillement aux deux extrémités , mais tend à se 
terminer en pointe d'un côté ; sa couleur est d'un blanc bleuâtre 
plus foncé sur les dents, et brune à l'intérieur ; il ne diffère du 
précédent que par la petitesse des dents taillées sur un seul des 
bords. Ces deux fragmens qui pourraient avoir fait partie d'un 
seul corps , doivent lui faire supposer une longueur de 2 pieds 
au moins. Ils semblent, à l'auteur, être le rayon principal 
d'une nageoire de poisson acanthoptérigien , ou voisin des ba- 
il stes , et plus probablement encore le piquant ou l'armure de 
la queue d'une espèce inconnue de Mourine ou Raie Aigle, M. De- 
longchamps s'arrête spécialement à cette dernière idée , parce 
4]u'il n'est pas rare de trouver dans le calcaire de Caen des dents 
d'un poisson qui ne peuvent appartenir qu'à ce genre , et tels 
•que ceux figurés par M. Parkinson , sous le nom de Palatum 
l^imax. De mêipe quç ces dents sont plus grandes, plus régu- 
lières que dan9 les Mourines vivantes , ces piquaps de queue 
(ossiles diffèrent aussi de ceux des mourines vivantes par leu;* 
|;>lus grande taille et par leur dentelure sur un seul côté. 

J. Des. 
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ai5. ExGUBSioNs iM Nadkira and Porto -Samto, etc. ExcursLoa 
à Madère et à Porto-Santo , durant l'automne de 1825, pen- 
dant son 5*. voyage en Afrique; par feu T. Edward Bowdich, 
auquel sont ajoutés par Mad. Bowdich trois appendices , dont 
le dernier contient la Zoologie ; i vOl. in-40. de xii et 278 p. 
av. pi. Londres; iSaS; Whittaker. 

IVous avons déjà fait connaître l'intéressant ouvrage qui nous 
occupe , sous l^apport des renseignemens géographiques et 
statistiques qu'il peut offrir; nous avons signalé dans des arti- 
cles spéciaux tout ce qui concerne la géologie , la botanique et 
les animaux Tertéjbrés. Nous allons aujourd'hui parler des mol- 
lusques , en rappelant l'article où nous avons fait connaître la 
description de plusieurs espèces d*hélices fort curieuses trou - 
vées par M. Bowdich à Madère et à Porto -Sjanto. Descriptions 
insérées par M. Sowerby dans le Zoological Journal y et dont 
nous avons donné l'extrait. {Voy. le Ballet., t. III, n^. 74) 

Dans le 1'^''. chapitre, l'auteur. donne quelques indications 
sur les coquilles terrestres qu'il a rencontrées aux environs de 
Lisbonne. Il fait mention d'une formation de calcaire grossier, 
aux environs d'Almada , dans laquelle ii dit avoir trouvé avec 
plusieurs coquilles marines , dont il donne les noms et dont il 
figure 2 ou 5 espèces méconnaissables, le Bulimus decollatus; 
il indique aussj quelques espèces marines de la côte. Dans la 
traversée pour Madère, il observa le Teredo gigantea décrit dans 
Fanalomie comparée de Home. 

Dans le 5'. chapitre , qui contient la relation d'une excur- 
sion à Porto-Santo , M. Bowdich signale quelques espèces fos- 
siles , 1^. Tune comme étant une Ampulline ou AmpuUaire 
rc^ssemblant à V Hélix plicata {subplicata Sow.) Cette espèce qui 
est figurée ne nous paraît point être une coquille marine , elle 
ne nous semble point différer de V Hélix subplicata de M. Sower- 
by ; 2^. un grand Limaçon inconnu, c'est une Hélix, dont la 
bouche est brisée , selon la figure ; il est impossÂ^le ael a déter- 
miner ; 5°. une Hélicelle du groupe Marginatœ de M. de Férus- 
sac; 4°, une Hélicigone du groupe Vortice^ du même auteur. 
€elles - ci n'étant point figurées, nous n'en saurions rien dire ; 
5**. des blocs de pierre sablonneuse semblaient entièrement 
composés d'une petite espèce de Bulime . dont l'auteur donne 
B. ToMfYIII. 9 
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une figure de grandeur naturelle , inutile vu la petite taille de 
cette coquille. C'est sans doute une Paludine; 6°. avec ce Bu- 
linie se trouvaient deux petites hélicelles qu'il eût fallu des- 
siner grossies , et sur lesquelles nous ne pouvons non plus rien 
dire vu que les figures que M. Eowdicb en donne ne procurent 
point la connaissance de leurs caractères. L'une est unie, l'au- 
tre est striée. Toutes ces espèces , dit l'auteur, sont distinctes 
des coquilles vivantes des environs. Il est à désirer que quel- 
que observateur se trouve en position de recueillir ces espèces 
et de les faire connaître par de bonnes figures et des descrip- 
tions complètes. L'auteur signale ensuite quelques coquilles 
marines de la cote , et il considère Tune de celles-ci comme 
étant une variété du Pecten flexuosiis. 

Une autre formation de calcaire très-dur a qffert avec des 
tuasses entières de TubipOra catenulata Lin. , des moules d'un 
grand Cardiurrt, du Cardium edulcy du Myt'dus lithophaguSy 
d'un Soleriy de quelques P^enus ; une Volute, une Turritelle, 
un Cône semblable à celui qu'il avait trouvé près de Lisbonne, 
le Pecten multiradiatusf y les Pecten glaber et maximus? La cou- 
leur de plusieurs était conservée. 

Chapitre 5. Ce chapitre est intitulé Observations zoologi- 
([ues , etc. L'auteur dit que les pêcheurs lui apportèrent la Sepia 
octopodia et la Sepia triangulata; il y a erreur pour cette der- 
nière, car il n'existe aucune espèce de ce nom. Il mentionne et 
ûgure une espèce de Cirropode de la famille des Balanides, 
pour lequel il propose le nom à'Halosydna balanoideuy il le 
regarde comme étant un genre intermédiaire entre les Balanes 
et les Coronulea ^ la coquille se rapproche de celle du Tintinna- 
bulum: l'opercule a 4 valves, du reste les caractères génériques 
ne sont pas assez indiqués pour savoir en quoi il diffère des 
Balanes ordinaires. 

. Dans le supplément à ce chapitre, l'auteur décfrit un bassin 
remarquable auprès de Porto - Lourenzo , rempli par un dépôt 
de sable siliceux, qui entoure et recouvre les débris d'une fo- 
rêt dont les branches sont quelquefois silicifîées. Il y a trouvé 
en quantité trois coquilles fossiles , dont il donne les figures : 
Tune qu'il croit être marine , il la rapporte au genre Delphi- 
nule, et la rapproche de la D. sulcata Lam. , nous présumons 
que c'est une Hélix ; les deux autres sont deux Hélices , Tune 
fig. 3a est notre ff, Bawdichianaf l'autre nous est inconnue. 
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L'Appendix zoologique dûàMad. Bowdich, contient quelques 
indications de coquilles fossiles trouvées près de Buonavista, et 
une liste assez étendue des espèces marines trouvées près de ce 
lieu età l'embouchure de la Gambie. F. 

216. Sur les Genres Sigaret et Cryptostome; par M. J.-E. 

Gray. {Zooiog. Journ. , oct. 1824» P- A'^'] - ) 
Sur la Bulla Haliotidea; par M. G.-B. Sowerby. {Id, Ibid.) 

Les courtes notices dont nous allons donner l'extrait, sont 
d'autant plus intéressantes aujourd'hui que les naturalistes ont 
pu être surpris de voir dans la Malacologie de M. de Blainville , 
le genre Sigaret plJicé par ce naturaliste parmi ses Paracéphalp^ 
phores monoïques, c'est-à-dire, parmi les gastéropodes dont 
les sexes sont réunis et qui ont besoin d'un accouplement réci- 
proque pour se reproduire , tandis que M. Cuvier, dans son 
mémoire sur l'Haliotide , le Sigaret , etc. , qui fait partie de son 
ouvrage sur l'anatomie des mollusques, dit positivement que les 
sexes sont séparés dans ce genre, et que c'est un véritable 
pectinibrauche ; aussi , dans son Règne animal ^ se trouve-t-il 
placé parmi ces animaux, et nous l'avoDfs imité à cet égard 
dans nos Tableaux métliodiques . 

Adanson, dit M. Gray, a le premier' donné le nom dé 
SigarQt à une coquille dont il ne connaissait pas l'animal ; 
M. de Lamarck ayant reçu du Sénégal une espèce qu'il crut 
pouvoir rapporter à celle-là, et quelques individus de son ani- 
mal, pria M. Cuvier de décrire ce mollusque. La notice de ce 
dernier est insérée dans le Bulletin des Sciences de la Société 
Philomathique , n**. 5£ , page 52 ; et plus tard M. de Lamarck en 
fit le type de son genre Sigaret. 

M. Gray observe que l'animal, venant de l'Ile de France, 
que M. Cuvier a décrit postérieurement dans son mémoire , 
cité cirdessus , sur l'Haliotide et le Sigaret est très-diflFerent de 
celui qu'il a décrit sous le même nom dans le Bulletin de la 
Société Philomathique. Leurs coquilles, dit-il, diffèrent aussi 
notablement, celle du dernier animal décrit par M. Cuvier, étant 
transparente et se rapprochant beaucoup de la Bulla haliotoidea 
de Montagu, que cet auteur considérait comme une section 
de son genre Laminaria (l'autre section étant composée du 
Pleurobranche de M. Cuvier. ) 

« 

Le gexire Cryptostome de M. de Blaiilville, dit M. Gray, 

•9' 
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qui a examiné l'individu qui a servi à la description de ce 
savant , est des plus singuliers ; sa coquille ressemble beau- 
coup à celle du Sigaret d'Adanson, mais Tanimal est tout diffé- 
rent de celui qui a été décrit par M. Cuvier. 

Il montre qu'il y a confusion évidente dans toutes les déno- 
minations employées , et termine en disant que voici comme on 
doit, selon lui, établir la syno;iymie de ces genres : ' 

Genre Sigahkt, Cuvier, Gray. 
Jfelix perspicua Linné. 

Buila haliotoidea des auteurs anglais (division du 
genre Laminaria de Montagu ). .. 

■ 

Genre Grtptostome, Blainville , Gray. 
Sigaret, Lamarck, Sowerby. 
Le Sigaret Adanson. 
Hélix haliotoidea , Linné. 

La note courte de M. Sowerby confirme le rapprochement 
proposé par M. Gray, entre la Bulla haliotoidea et le Sigaivet 
de M. Cuvier : il dit avoir observé ce mollusque vivant, et que 
son organisation est en tout point conforme à ce que IVI. Cuvier 
dit de son Sigaret , ainsi qu'aux figures qu'il en donne. Que les 
rapports les lient aux Buccinidœ^ les sexes se trouvant séparés; 
on doit par conséquent le laisser dans les Pectinibranckes. 

Nous n'avons rien vu dans la description très- courte que 
donne- M. Cuvier dans le bulletin de la Société Philomathique 
qui puisse faire croire que M. Cuvier s'est trompé en rappor- 
tant, du moins au même genre , l'espèce de l'Ile de France 
qu'il a décrite sous le même nom de Sigaret, dans ses Mémoires 
sur les Mollusques. 

Il nous paraît probable d'après les témoignages de M. So- 
werby, Gen. qfShells, art. Sigaret, et la note ci-dpssus analysée 
de M. Gray, qiie le Sigaret de M. Cuvier et la BuHa haliotoidea 
appartiennent à une même famille des Pectinibranches et peut- 
être au même genre. Quant au genre Cryptostome de M. de 
Blainville , M. Sowerby et M. Gray pensent^ et sans doute avec 
raison , que la coquille appelée Sigaret par Adanson doit en faire 
partie , et que son animal diffère de celui du Sigaret de M. Cu- 
vier. Selon toutes les apparences, ces deux genres doivent 
faire partie de la même famille; mais qu'est-ce alors que le Si- 
garet de M. de Blainville? voilà ce qui rest^ à expliquer. Ce 
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n*est certes pas un Pectinibranche, ni le Sigaret de M. Cuvier , 
si réellement il a les sexes réunis ? il en serait de même du 
genre Cryptostome , du genre Coriocelle et du genre Vélu- 
tine, etc. , dont M. de Blaiuville a formé ses GhismoBranches. 
Nous pensons quêtons ces genres ont besoin d'être examinés de 
nouveau pour déterminer leur véritable place ptrmi les gasté- 
ropodes. Quoi qu'il en soit nous croyons : 

1^. Qu'on doit donner un nouveau nom générique au Sigaret 
de M. Cuvier , et à la Bulla haliotoidea de Montagu , si réelle- 
ment ce genre diffère du genre Cryptostome de M. de Blain- 
ville , ainsi qu'il le paraît. 

*x°. Que le nom générique de Sigaret doit être conservé à 
l'animal qui porte la coquille appelée Sigdret par Adanson. 

3°. Que très-vraisemblablement la plupart des coquilles ran- 
gées par M. de Lamarck dans son genre Sigaret , et toutes cel- 
les qu'y place M. Sowerby sont congénères de l'espèce d'A- 
danson ; que par conséquent le genre Sigaret de M. de Lamarck 
doit être conservé sous cette dénomination et peut l'être sans 
inconvénient. 

4o. Que si les coquilles du genre Cryptostome de M de 
Blainville et leur animal ne diffèrent pas de celui des coquil- 
les du genre Sigaret de M. de Lamarck , le genre Cryptostome 
doit être supprimé et prendre le nom de Sigaret. Il restera alors 
à déterminer si réellement , ce qui n'est pas vraisemblable , il 
doit s'éloigner des Pectinibrancbes. 

5o. Que le genre Sigaret de M. de Blainville devra , selon ce 
qui sera reconnu, rentifcr dans l'un de ces genres ou prendre 
un autre nom. 

Dans tous les cas , la première section du genre Laminaria 
de Montagu dait entrer dans la famille des Pleurobrancbes de 
l'ordre des Inférobrancbes , et la deuxième, avec ou près des 
Sigarets parmi les Pectinibrancbes. F. 

aij. Spopsis DES Genres sb Cirripejdes , arrangés en Familles na- 
turelles, avec la description de quelques nouveaux genres \ par 
J. S. Grat. {Ànnalsof Philos, , août iSaS, p. 97.) 

Après un préambule historique , dans lequel M, Gray pré- 
sente une liste chronologique des genres qui ont été établis 
parmi les Cirripèdes , depuis Lister jusqu'à M. Ranzani , et qui 
prouve que les naturalistes qui se sont occupés de ces mollus- 
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qties , n'ont point assez respecté les travaux de leurs devan- 
ciers , du moins quanta ladoption des noms dé|à affectés à tel 
ou tel genre , au lieu d'en créer de nouveaux ; ce savant donne 
les caractères détaillés de la classe qu'ils composent. Il suit 
l'opinion de M. Mac Leaj , qui envisage Tes Cirjripèdes comme 
formant une classe annexe comme les Annelides et les Tuni- 
ciers. Il la divise seulement en familles ; en voici le tableau : 

I. Corps comprimé , pédoncule : Jnatifera^ Lister. 
Pédoncule nu , Anatiferida. 
Pédoncule écailleux ou velu , Pollicipjdidje. 

II. Co^s en couronne (coronal) sessile ; BalanuSy Lister. 
Les valves de Topercule articulées ; 

Base concave , Ptbcomatid^ 

Base plate ou nulle, BalanidjE. 

Les valves de^ l'opercule séparées,. Corondlid^. 

Voici le tableau des genres qui composent chaque famille. 
Nous regrettons de ne pouvoir donner tous les caractères qui 
les distinguent. H eût d'ailleurs été convenable de donner ces 
caractères en latin et non pas en anglais^ 

Famille I. Anatiterid^. 

* Corps suhdéprimé \ lames testacées petites . 

G. I. Malacoia Schum. ( M, biwalvis, Otion CuvieniLesich. ) 

2 Pamina Gray(P. trilineata Gray. Mus. Brit,) 

3 Senoclita Schum. (S.fasciata Schum. Orneras vittaia 
Leach.) 

Corps déprimé ; lames testacées grandes. 

4. Octolasmis Gray [O. Warwickii Gray, Heptalasmis 
Warwickii Leach. Mss.) 

5. Anatifera Lister. L'auteur le divise en trois sections. 
§ Dosima Gray {D.fascicularis; Ze/^a^ iNttftagu . ) 
§§ La 2*. pour le Lepas sulcata Mont. ) 
§§§ La 3®. pour le Lepas anatifera Lin. 
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Famille II. Pollicipbdid/e. 

Valves unies ^ placées lune au-dessus de l'autre. 
G, I. Scapellum Leach ( S. i^ii/ga/e Leach. Brit. Mus. ) 

1 . Smilium Leach ( S. Peronii Leach , Mss. ; Brit, Mus. ) 
5. Pollicipes llilj ( P. Cornucopia Leach, Lepas po/- 
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lîcipes Lin. Il observe que le Pollicipes Smithii n'est 
point distinct de cette espèce. ) 

4 . Calantica Graj ( C, Uomii Gray \ Pollicipes iomèntqsus 
Leach , descript. , P. Hispidus Leach^ fig( ) 

5. Capitulum Klein ( C. Mitella Gra^; Lepas Mitella 
Qmel) 

** f^alves finement sillonnées iransvenaUntent ei dans un 
' sens inverse f formant une série. 

6. Litkotrya Sowerby ( L. dorsalis Sow., Lepas dorsalis 
Ëllis ; Ahsia Lesuéurii Leach, Mss. ) 

l^'aateur observe que M. Sowerby ne décrit que ^ valves. 

7. Ihla Leach (/. Cuvieriana Leach. Mss., Mus. Brii,) 

8. Conchotrya Gray ( C, F'alentianaGraij),Hab. dans les 
valves de ïOstrea cucullata Born. 

9. Brisnœus he9s\i ( B. fiodiopus Leatsh; Mas, Prit.) 

Famille Bf. Ptr<H)matii)4;. 

* i jfdtves unies ensemble. 

G. I. Pyrgomù, Savigny Mas., Leach (P. cancellata Leach. 
et p. labata Gray. ) 
2. Daracia Gray , Savignium Leach. ( D. Linnœi Gray , 

Ësper, jSooph. màdrep. Tab.85. } 
^. Megairema Leach. 
L'auteur divise ce genre en deux sections, pour 2 espèces 
nouvelles, M. Siokesii et M. anglica. 

4. Creusia Leach. Divisé en deux sectipns pour Ç. spi» 
nulosa , Leach et C. Childreniy Gray. 

** 6 valves, 

5. Conoplea Say. (C. elongata Say^ Bal. galeatus Gmel. 
et C. ovata Gray. ) 

6. Acqfta Leach. ( A* Montagui Leach et A. lœvigata 
Grm 

Famille lY. Balanidjç. 

* 6 valves inégales ; ,/a paic^ latérale ventrale plus petite que 

les autres. 
G.I. Balanus Lister ( B. Tintinndbulum Brug. ) 

2. Chthamalus Ranz. ( C. stellatus Ranz.) 
** 4 OM % valves inégales ^ souvent épaisses y poreuses^ B.ase 
nulle. 
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3. Oclomms Sow. ( O. Stuchburii Gray , angulosa Sow. ) 
5. Tetraclita Schusi. , divisé en deux sections. 

J Asfmus Ranz. ( A» Stalactifera Ranz; C. porosa 

Lcach?) 
$$ Conia Ranz. ( non Leach.) ( C, radiata Ranz.) 
5. Verruca Schum. ( V. Stromii Schum. ; BaXanus 
slriaius Pennant; Clisia striata Leach j Creusta Stro- 
mia ? et Creusia verruca Lam. ) 

Famille V. Cobonulidje. 

G. I. Tubicinella L^m. {T. trachealis hsLm, ) 
a, Polylepas Klein , divisé en deux sections : 

§ Diadema Schum. ( D, Kleinii Gray ; Lepas Dia- 

dema Lin. 
J§ Cetopira Ranz. ( C, vulgaris Gray ; Coronula Balat^ 
narisy Lam.) 
5. Platy-lepas Gray {P, pulckfn Gray Mus.^Brit,; de la 
Corse; Chelonobia Leach. ; Coron, biscxloba, Ranz. ) 

4. Astrolepus Klein ( i®. Testudinariay Cor, Testudinaria 
Lam. ; 2^. A, rotundarius Gray; Bal, rotundarius Lin.; 
3**. A. lœvis Gray. ) 

La Coronula denticulata de Sslj formera, dit l'auteur, très- 
probablement un nouveau genre dans c^tte famille. 
M. Gray termine par quelques observations sur la liaison 
des coupes qu'il propose , et les affinités des genres et des fa- 
milles qui composent sa classification, qui, quel que soit le succès 
qu'elle obtiendra, mérite d'être étudiée avec soin. F. 

ai 8. Sur un nouveau Genre os Cirripsdbs; par G. P. Sowxrbt. 
( Zool. Joum,, n**. VI, p. 244 > av. fîg.) 

Le nouveau genre que M. Sowerby fait connÉjli|^ dans cet 
article est fort curieux ; il l'a nommé Octomenky et nous en 
avons déjà donné les caractères en rendant compte du n». 26 
du Gênera de ce savant. (Voy. le Bulletin de mars, n**, 3o4.) 

M. Sowerby donne d'abord un aperçu historique sur les 
Cirripèdes , puis il passe à la description de ce nouveau genre , 
dont le c5ne testacé e'st composé de 8 pièces , tandis que tous 
les autres Balanides n'en offrent que 6. M. Sowerby regarde 
Comme probable qu'il n'a point de base. L'espèce unique^ 
nommée angulosa , est figurée à ce qu'il paraît dans une plan- 
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che supplémentaire qui ne nous est point parvenue ; elle vient 
du cap de Bonne-Espérance. F. 

219. Description db trois nouvelles espèces os Coquilles fluvia- 
TiLBs bivalves , découvertcs dans la rivière Yaou, par le major 
DenLam. 

1 . Etheria Dbmhami ; Testa irregulariter rotundatè-oblonga , ad 
cardinem gibbosa , utriusquè vahœ callo cardinali basim versus 
oblique truncato (i). 

Hab, in Africœ interioris fluvio Gammaroo. 

La forme de la callosité cardinale à laquelle le ligament 
semi-iuterne est attaché, présente une distinction suffisamment 
caractéristique de l'espèce : son plan obliquement tronqué, 
qui s'étend vers le sommet peu distinct, se trouve, lorsque 
la coquille est fermée, en contact partiel avec celui du calus 
correspondant et similaire de l'autre valve. La forme générale 
de la coquille est oblongue ou arrondie, mais elle paraît sujette à 
de grandes variations : l'un des spécimens que j'ai sous les yeux, 
présente l'extérieur de ÏE, transversa de Lamarck , laquelle 
n'est sans doute qu'une variété accidentelle des autres espèces 
décrites et figurées par ce naturaliste. 

Ces coquilles sont pourvues extérieurement d'un épiderme 
brun noirâtre. Au-dessous de cet épiderme se trouve déposée 
une membrane blanche qui, enlevée, laisse apercevoir une 
superbe nacre de perle semblable à celle de la surface interne 
des valves. L'aspect vésiculeux de l'intérieur des deux valves , 
est constant dans tous les spécimens 'f et , ayant une connexion 
intime avec la structure de la coquille , peut être considéré 
comme étant d'une importance qui permet de l'admettre dans le 
c^ctère distinctif du genre. 

Lamarck s'imaginant que ces coquilles habitaient le fond de 
la mer, nomma le genre , comme il le dit lui-même, du nom 
de l'une des filles de l'Océan. Quoique les Etheriœ soient au- 
jourd'hui bien connues pour être des coquilles fluviatiles , les 
correcteurs de la nomenclature zoologique peuvent encore 

(i) Il sera intéressant de comparer cette nouvelle espèce avec celle 
rapportée par M. Cailliaud du Nil Bleu. ( Voy. le BuK. dus Annonces 
scient., 1823, t. IV, art. 58. ) Selon toutes les apparences, elles seront 
reconnues pour appartenir à la même espèce. F. 
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ge dispenser de forger un nouveau nom pour ce genre , puis-i 
que l'ancien dérive de la localité originelle de son espèce, une 
partie du centre de l'Afrique ayant été , au témoignage de 
Pline, anciennement connue sous l'appellation d'Etlierie. . 

N". 1. Iridina OudnjEJ : Testa transversa, ovato-lanceolaUiy tumi- 
diuscula , cardine stricto siub-iedentulo ^ basis margine sinuata. 
Hab. cum priore. 

Cette espèce n'ayant point de crénelure à sa ligne cardinale , 
est très-distincte de \'E. elongata dont elle diiFère d'ailleurs par 
sa forme ; et elle ept distincte aussi de VE» nilaiica, à laquelle elle 
ressemble sous le ra^pport de l'absence de crénelures, par sa 
forme y par une moindre épaisseur et par son iridescence. La 
longueur du speçimeri que j'a^i sous, les yeux, est de 4 {>- |> et 
sa plus grande largeur prise du sommet des valves , de près de 
deux ponce^. Placé sur le boid Basai , qui estcpncave, le côté 
antérieur présente une inclinaison considérable depuis le 
sommet jusqu'au bord extérieur, ce qui donno aux valves une 
forme ovale et lancéolée, (j'épiderme externe, d'une couleur 
brun verdûtre , présente des stries de croissance légèrement 
ondulées. La surface intérieure çst ondulée légèrement et d'une 
manière inégale , blanclie, avec des couleurs opalescentes déli- 
çîttes , vertes et cramoisi rose pâle , la première disposée prin- 
cipalement en forme de tache. Les impressions musculaires 
sont marquées plus légèrement que dans l'autre espèce (i). F. 

JN*». 3. AwoDON C1.APPEET01U : Testa transversint oblonga , antice 
in extremo cardine acute excisa. Hab, çum antecedentibus , 

L'entaille , à l'extrémité antérieure de la charnière , étant 
toujours aiguë , jamais obtusangulaire ou arrondie , je me sais^ 
borné au caractère distinctif de cette espèce, qui diffère sous 
plusieurs autres rapports de YAnodon purpureus et rugosus de 
Swainson , dont toutefois elle 3e rapproche de près. Dans plu- 
sieurs spécimen que je possède, la grandeur de la coquille varie 
de I { sur j de poude,à 3 p. sur près de i ~. Sa forme est ovale 
transverse, avec une légère inclinaison à l'extrémité antérieure. 
Le bord de la charnière est droit j épiderme vert d'olive , pa- 



(i) Celle espèce ne diffère peut-être pas de celle du Nil, et doit 
vtai««'mbltih]fmfnt se rapporter au Mutel d'Adansnn. 
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raissant d'une couleur brun-rougeatre, effet résultant du reflet 
de la couleur cramoisi-rose de la surface à laquelle il est super- 
posé; dans un de ces speciniens lai dernière de ces couleurs 
se convertit , aux sommets , en un vert bleuâtre. Impres- 
' sions musculaires , trois ; l'une de ces impressions, ovale à 
l'extrémité antérieure , se prolonge et finit en pointe vers le 
creux du sommet. Des deux autres impressions qui , l'une 
et l'autre, sont plus fortement prononcées, l'une , celle qui 
se trouve le plus près du bord de la valve, est ovale, avec 
un petit sinus arrondi au bord intérieur, et, tout près de ce 
sinus, une marque plus petite, de la forme d'un ovale irrégulierà 
Lord entaillé : les deux principales marques sont unies entre 
elles par le bord de l'impression du mantean, la plus petite de 
ces marques se trouvant placée en dedans de la ligne. La 
teinte de la surface interne est cramoisi-rose , et , en appa- 
rence, recouverte d'une couche blanchâtre. Dans les diffé- 
rentes gradations de la croissance , les divers spécimens pré- 
sentent tous ces caractères ; il se trouve toutefois dans le nom^ 
bre une seule valve de dimension un peu plus grande, et plus 
arrondie que les autres , avec une belle surface interne , cou- 
leur de bronze , semblable à celle de 1* Iridina nilotica. Je dois 
laisser aux conchyliologues plus exercés que je ne le suis à dis- 
tinguer les espèces ambigdës de ce genre , à décider si celle-ci 
doit être considérée comme une espèce distincte , ou seulement 
comme une variété qni indique l'état de la coquille parvenue à 
sa pleine croissance. ( ^arratiue of Travels and Discoverics in 
northern and central Africa. 1826. Appendix , p. 254- ) 

220. Analkcta ENTOi^OLOGicA ex Musco regio Hafniensi maxime 
congesta profert, iconibusque illustr. Wikdemann. In-4". de 
60 pag. , avec pi. ; prix 20 gr. Kiel; 1824. 

Cet ouvrage ne nous étant pas parvenu, nous nous borne- 
rons à le signaler d'après un recueil allemand, en regrettant 
de ne pouvoir en donner une connaissance plus précise à nos 
lecteurs. , 

M. Wiedemann de Kiel s'est chargé de compléter l'ouvrage 
de Mcigcn sur les Diptères^ par la description des nouvelles 
espèces exotiques et par des remarques nécessaires sur les es- 
pèces déjà connues! 11 serait à désirer que les observations de 
l'auteur fussent moins dispersées, on serait plus à liiêrne de pré- 
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senter un aperçu de ses recherches. L*ouvrage que nous annon- 
çons, n'offre, à ce qu'il paraît, que la description d'insectes 
diptères, pour la plupart du Musée royal de Copenhague, 
et il peut être considéré comme une collection de matériaux 
pour servir à la connaissance des Diptères exotiques. 

On y trouve, outre la description de 160 Diptères^ des re- 
marques et des rectifications sur les anciennes descriptions. 
Nous ignorons si ces espèces sont nouvelles en tout ou en 
partie. Les gravures sont, dit-on, bien soignées. 

sir. Obsbrvatioss GininALEs d'anatomix du Thobax dis ibskctks st 
DB SES FONCTIONS pouB LE VOL; par £. T. Bbnicbt. {Zoologicai 
Joum, y oct. 1 &!i4 y P- 59a , sq. ) 

Ce mémoire étant, comme le déclare l'auteur, un extrait 
exact de l'ouvrage de M. J. Chabrier, intitulé : Essai sur le voi 
des insectes , et inséré parmi les mémoires du Muséum d'his- 
toire naturelle , il en a été donné connaissance dans le Bulle- 
tin , et nous ne croyons pas nécessaire de revenir sur ce sujet. 

J.-J. V- 

221, Sur la stiuctubb des Tarses des ColboptÈrbs tetbambbbs et 
trimÈres des entomologistes français ; par le Rév. W. Kiret. 
(Fhilosoph. Magaz,y mars i8a5, jf. igS.) 

223. Lettre du Rev. W. Kirbt, pour ex^iquer ses remarques sur 
la notice précédente, qui critique un mémoire de M. Mac 
Leay sur les Tarses de certains insectes. {Ibid.y n*. d'avril 
i8îi5, p. 267.) 

Dans cette première lettre, M. Kirby s'élève contre quel- 
ques faits du mémoire de M. Mac Leay sur les tarses des in- 
sectes et sur leur articulation. Il réclame pour Degeer, Millier 
et lui , la priorité pour avoir observé des articulations à cer- 
tains insectes, qui ainsi se trouvaient devoir être déplacés et 
ne plus appartenir à des ordres fondés sur ces caractères. Dans 
la deuxième lettre, M. Kirby essaie de se justifier de l'inten- 
tion qu'on lui a supposé à tort, d'avoir voulu attaquer M. Mac 
Leay, ou d'avoir voulu s'approprier des idées qui ne sont pas 
à lui. Il avoue avoir mal compris le passage dont il voulait re- 
lever les erreurs. L. 



\ 
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!2!24. Entomographie ; par J. Fbied. ëschscholtz , D'. M. i^'. livr., 
av. 2 pi. enium. {Naturwiss, Jbhandl.y ans Dorpat , ic^. vol. 

C'est la i». livr. des descriptions de nouveaux insectes re- 
cueillis par l'auteur, dans son voyage autour du monde avec 
l'expédition commandée par le capit. Otto de Kotzebue. Man- 
quant des ouvrages entomologiques les plus importans , Fau- 
teur n'a pas toujours pu distinguer, parmi les espèces qui lui 
ont paru nouvelles , celles qui avaient déjà été décrites ; mais , 
au reste, comme une grande partie de ces insectes appartien- 
nent à des contrées qui n'avaient pas encore été observées par 
l<es entomologistes , il pense ne pas avoir augmenté à tort le 
nombre des espèces connues. L'auteur a fait suivre ses descrip- 
tions de quelques remarques générales sur certains genres et 
espèces d'insectes , telles qu'elles se sont présentées à lui en 
observant ceux qu'il décrivait. 

Son manuscrit était achevé et prêt à être envoyé par la pre- 
mière occasion qui s'offrirait , lorsqu'il reçut le Catalogue de la 
Collection de Coléoptères de Af . le Baron Dejean , et le Magasin 
Zoologique de Wiedernann , ce qui l'a mis dans le cas d'ajouter 
quelques observations à ses remarques générales. ' 

Nous allons donner l'énumération de ces insectes dont le 
nombre s'élève à ^S espèces , nous indiquerons celles qui sont 
figurées. Lucanus tibialis du Brésil; ûg. \ vittatus du Chili. — 
Psamniodius cj'lindricus de l'île de Unalaschka. — Trox brevi- 
colliSf Chili. — Melolontha pellita , Brésil ; palpalis j Chili. — 
jénomala smaragdina^ île de Luçon. — Aulacodus Jlavipes ^ 
Brésil ; fig. — Ce genre qu'établit M. Ëschscholtz , et qui ap- 
partient à la famille des Scarabaeïdes , est ainsi caractérisé : 
Maxilla cornea y apice sulcata^ intus dilatata^ ciliata. Labium. 
transversum, Tarsi antici articulis quatuor ultimis dilatatis ^ 
spina perpendicularis inter femora antica'. L'auteur en donne 
une description détaillée. — Cetonia pretiosa, Lncon ; Jascio- 
lattty Brésil. — Jphodius aleutus ^ Unalaschka. — Copris assi' 
fera , Brésil ; torulosa , thili ; Babirussa , Luçon ; terminata , 
Luçon ; Megathopa villosa , Chili , fig. — Voici les caractères 
de ce nouveau genre de la famille des Scarabéïdes. Palpi 
labiales articulis duobus planis ^ basali quadrato maximo. La- 
bium transversum. Tibiœ anticce tarsis instructœ-, mediœ intus 



:S94 Zoologie. N^ 224 

apice bispinosce. Clypeus bidentatus. Suit une description dé- 
taillée. — Dellochilum de^itipes ^ Brésil; (ig. — Les caractères 
donnés par T^mteur sont : Palpi labiales ariiculis duobus pla- 
n/s magnis; basait introrsum liamato. Labium subquadralum. 
Tibiœ anticœ intus dcntaiœ {tarsis nullis.) Thorax antice pro- 
Jnnde emarginatus , de la famille des Scarabaeïdes. Suit une 
description détaillée. — Hydrophilus spinicollis , semicylindri-^ 
eus, îles Sandwich. — Elophorus auricollis , Unalaschka. — Ips 
lineola, Chili. — Nitidula musophaga, Brésil; squamata, Lu- 
çon ; littoralis; île Radack. — Peltis pubescens , Luçon. — Cle- 
rus annulatus j Brésil. — Lampiris lunifera ^ Brésil; truncata y 
id.; signifera, id ; prœusta , Luçon; apicalis ^ id. — Homalisus 
collaris, Brésil; tenellus , id. — Cantharis transversa, Brésil; 
ccmbricola, Kamtschatka ; /o/ig-ZiCo///^ , Brésil. — Malachius ru-- 
fwentris, Luçon. — Elater spinosus , Brésil; rafdateris , id.; 
^crtZ>/7<:6>///^ , Kam tschatka ; lobatus , Unalaschka; musculus/ià ; 
rufwentris , id. ;carinatus, Luçon; triangularis, id. ; alternans , 
Brésil; posticus , id. — Bupresiis spinigera , id. ; œquicollis , 
Luçon; occipitalis , id. — • Forjîcula linearis, Brésil ; pectoralis, 
Kamlschatka. — Blatta Héros , Luçon ; elegans^ id. ; lateralis , 
Brésil; Spectrum, id. ; punctata, îles Sandwich; callidea, Brésil; 
signala, Luçon; aterrima, Radackf saxicola. — Tenthredo 
fuscicornis , Kamtschatka; subcœrulea, Unalaschka; Nigrofas- 
ciata, id. — Nematus crassus , id. ; longicornis , id. — Stictia 
chilensis , Chili. — Cerceris formicaria , Luçon. -— Pompilus 
spinimanus , Chili. — Apis capensis , bifasciata^ Luçon. — 
Scutellera Schdnherri, Luçon. — Germari, id. , fig. ; depla- 
nata, id. ; albipennis, Chili; Bufo, Luçon; ciiicta , id. — 
Halobates micans , îles de la mer du Sud, fig. ; sericeus , id. ; 
Jlaviventris , id. , ûg.',lineatus, Luçon. — Ce genre appartient à 
la famille des Cimicides ploteres de M.Latreille. En voici les ca- 
ractères • Aniennœ articulo basait elongaio, Rostrum brève , co- 
nicum, vaginatriarticulata. Collare annuliforme. Thorax maxi- 
mus apterus. Tarsi cintlci triarticulati : articulo secundo ultra 
tertium unguiculatum protenso ; posteriores biarticulati cxungui- 
culati. — IJydrometra lineata. — Theron lateralis. — Enpis 
long-iventris , Unalaschka. — Musca obscœna , Unalaschka. — 
Dux, îles Guaham. 

Yoici un aperçu des observations générales sur quelques Sca- 
rabées qui suivent la partie descriptive. Lucauus Les espèces 
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aëcrites ont de commun quelques caractères qui les font dis- 
tinguer des espèces européennes du même genre, et en forment 
une subdivision. — Lethrus, Le Scarabœus Cephalotes de Pallas 
idifFère du Lethrus Cephalotes commun en Europe qui est plus 
grand; il doit conserverie nom que Pallas lui a donné. — Trox, 
Le TV. brevicollis décrit ci- dessus a beaucoup de reàsemblance 
avec le Tr. gemmatus d'Oliv. et de Fabr., et avec le TV. granu- 
latus d'Herbst, qui paraît différent du Tr. gemmatus. Quant au 
TV. luridus^ F. depuis la publication du tome I de X^Synon. Ins. 
de Schônherr, on peut joindre deux analogues, le TV. sulca- 
tus de Thuuberg et le Tr. horridus de Wiedemann. Le Scarab. 
pcctinatus Pail, ressemble beaucoup au TV luridus, et c'est à 
tx)rt qu'on le réunit au Tr. horridus. On pourrait réunir les 
nombreuses espèces de ce genre en 3 sections, savoir : i°. Tête 
à 2 tubercules : Trox granulatus, brévicollis , gemmatus , gibbus, 
denticulatus f perlatus; a°. tête à a angles transversaux unis 
entre eux : TV. luridus , fascicularis , peetinatus ; 3 . tête 
unie ou à lignes transversales : TV. Morticinii^ cadaverinus^ sa- 
bulosusy arenarius et quelques autres.— (reo/rM^e^. On ne sau- 
rait décider si le -(r. monodon et le G. punctatus sont deux es- 
pèces différentes plutôt que deux variétés. Le G. Bronchus pour- 
rait être un Sy-nodendron.'-^Melotontha. Le Met. lateralis Wied. , 
est la femelle du M. clypeata Gyllh., Scbônb. On compreml à 
tort plusieurs espèces sous le nom de Melotonîha viridis F.' — 
Celœiia. — - Au Cetonia Mandarina Weber^ il faut joindre Cet, 
cupripesWieâ. -— Jphodius. L'auteur complète sa description 
de VJph. obsoletus qu'il avait pris dans Tîle Luçon de Manille. 
— Ontophagus. L'auteur croit qu'il ne faut réunir sous ce nom 
générique que les espèces analogues à T Ateuchus flavipes ¥ ^ 
telles que At. pallipes et Onitis festwus Steven. — Lampyris. 
Le Lamp. phyllocera Wied et Germar, parait être le même 
que le L. compressicornis F. Le [Lamp. capicola Wied diffère 
à peine du L. marginata L. — Buprestis. L'auteur complète, 
d'après un individu qu'il a pris dans l'île de Luçon , la descrip- 
tion , jusqu'à présent défectueuse, du ^. smaragdula. -^Hy- 
drophilus. L'auteur ne trouve mentionnée nulle part une espèce 
semblable à YHydr. piceus L. , qUi est commune dans l'Alle- 
magne septentrionale et dans la Russie moyenne , mais qui en 
diffère par ^la forme , la couleur et la grosseur. D. 
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fil5. NOTS SUE LtS HABITUDES KATUIELLEfi DK8 LARVSS SI LAM- 
PYRES ; par M. M , de Rouen. (Bull, de la Soc. Phitomat,^ 

févr. 1826.) 

Aa commencement d'octobre 1 823^ M. M. . . recueillit un assez 
grand nombre de larves de lampyres , et les plaça' dans un vase 
fermé > sur du terreau humide , en leur donnant pour alimien^ 
différentes espèces de feuilles auxquelles ces larves ne touchè- 
rent pas. Elles prirent bientôt Tallure languissante qu*ont les 
larves des insectes qui sont prêtes à subir leur métamorphose, 
et restèrent ainsi jusqu'au mois de npvembre, époque à laquelle 

M. M , sur quelques indications qu'il avait recueillies, 

.imagina de leur donner un limaçon qu'il avait tué préalable- 
ment. Le limaçon n'était pas depuis une heure dans le bocal 
^ue les larves s'en approchèrent, et se mirent à le déchiqueter 
avec leurs mandibules très-arquées et très-aiguës. Dès le len- 
demain, soit par l'affaissement des parties charnues du limaçon, 
soit qu'elles en eussent déjà dévoré une portion considérable, 
elles s'étaient tellement enfoncées dans la coquille qu'on ne 
voyait plus que la partie postérieure de leur corps ; de temps 
en temps elles quittaient leur proie , se promenaient sur la 
terre humide, et quelques heures après revenaient à la curée. 

M M , curieux de voir comment elles se com|)orteraient 

avec un limaçon vivant , eh jeta un bien gras et bien portant 
dans le bocal; cet animal , en rampant sur la terre, se trouva 
sur la roule d'uqe larve de lampyre qui, élevant de suite la 
partie antérieure de son corps , avança ses mandibules , et le 
pinça au-dessous de la bouche avec une telle force et une telle 
ténacité, qu'il rentra brusquement dans sa coquille en entraînant 
avec lui son ennemie. Elle se dégagea presqu'à l'instant, mais 
elle ne s'éloigna pas , elle tournait autour du limaçon , mon- 
tait sur sa coquille, avait l'air de l'assiéger, et, chaque fois 
qu'il montrait ses cornes, une morsure le faisait rentrer en 
lui-même. Bientôt une autre larve vint à l'aide de la première, 
et ensemble elles combattirent le limaçon pendant plusieurs 
heures. Le lendemain cet animal était mort, et les larves le 
mangeaient coiâme elles avaient mangé son prédécesseur. 

M. M répéta plusieurs fois ces expériences jusque vers 

le milieu du mois de décembre, époqi^e à laquelle il quitta la 
campagne où il les avait faites , et , vers le commencement de 
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janvier, il trouva que les limaçons qu'il avait laissés à ses larves 
étaient tous dévorés. Leur en ayant donné une nouvelle pro- 
vision, il les abandonna jusqu'au 3 avril suivant. Alors il 
les trouva engourdies, et n'ayant mangé que deux limaçons 
seulement. La chaleur du soleil ranima ces larves , et elles re- 
commencèrent à marcher et à attaquer les limaçons qu'on leur 
donnait, comme précédemment , jusqu'au mois de juin. Alors 
elles éprouvèrent leur transformation, qui dura i5 jours; elles 
mirent 7 jours à prendre la figure de nymphe , et restèrent en 
cet état 8 jours pleins. 

La larve de lampyre étant déjà connue, M. M s'est ab- 
stenu d'en décrire toutes les formes ; mais il signale uue partie 
servant au mouvement qui n'avait pas encore été observée. 
* C'est, dit-il, une espèce de houppe nerveuse composée de n 
ou 8 rayons blancs , que la larve fait à volonté sortir de l'anus 
pour s'en servir comme d'un point d'appui , pour avancer sur 
}c terrain , ou comme d'une main pour débarrasser sa tête et 
les différentes parties de son corps , que cette houppe peut at- 
teindre, des saletés dont elles se recouvrent lorsque cette larve 
«st plongée dans la sanie putride qui s'écoule du corps des li- 
maçons qu'elle a mis à mort. » 

Les larves ne changèrent pas de pea^ depuis le temps ou 

M. M commença à les observer jusqu'au moment de leur 

transformation. La nymphe est plus courte et plus grosse que 
la larve; sa couleur est jaune clair, presque serin, avec deux 
taches roses sur la partie positérieure et latérale de chaque an- 
neau de l'abdomen, et aussi deux taches de même couleur 
aux angles postérieurs du corselet ; en un mot , elle a en jaune 
serin et en rose toutes les taches et marques qui se trouvent , 
en grisâtre et en ferrugineux, sur l'insecte parfait feme)ile; 
elle n'a point les énormes mandibules aiguës et arquées dont 
la larve est pourvue ; ses antennes , très-apparentes , sqnt for- 
mées de onze articles ; ses tarses sont distinctement composés 
de cinq articles, quoiqu'uii peu empâtés, et qu'on n'aperçoive 
pas la dilatation du pénultième . Les derniers anneaux de l'ab- 
domen sont fort brillans , surtout lorsqu'on touche cette nym- 
phe, et ce qui parut remarquable à M. M c'est que son 

corps tout entier partageait, quoiqu'avec une moins grande 

intensité, la phosphorescence de cette partie. Dans les 8 jours 

B Tome Vin. ^ ao 
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que l'état de nymphe dure , les couleurs se rembruuissent pro-» 
gressivementjusqu àce qu'elles deviennent tout-à-fait semblables 
à celles de l'insecte parfait. Pendant tout le temps de la trans- 
formation , la larve, lorsqu'elle quitte sa peau, et la nymphe, 
restent couchées sur le dos , et cette dernière ne se retourne 
sur ses pâtes que lorsqu'elle est tout-à-fait arrivée au dernier 

état. M. M a tenté vainement de nourrir des lampyres à 

Tétat parfait avec des limaçons , et il s'est convaincu que ces 
insectes sont herbivores. Il en a gardé un qui mangea (pendant 
la nuit seulement) la partie tendre des feuilles d'une espèce de 
Hieracium sur laquelle il avait été trouvé. 

M. M avait recueilli un grand nombre de larves de lam- 
pyres pour faire les expériences dont nous venons de rendre 
compte ; mais 8 seulement arrivèrent à l'état parfait dans la 
dernière moitié du mois de juin. Toutes les autres larves 

ou nymphes disparurent, parce que , ainsi que M. M s'en 

est assuré , elles devinrent la proie des larves deTrichius qui 
existaient dans le terreau sur lequel il les avait placées. De 
nombreuses larves de Taupins , placées dans \e même terreau , 
subirent un semblable sort , et même des corps de limaçons 
abandonnés par les larves de lampyres, furent aussi mangés 
par ces larves de Trij^ius. Cette dernière observation prouve 
que ces larves qui ont toujours été considérées comme ligni- 
vores, et qui le sont en* effet, vivent aussi de matières anima- 
les. La première démonti*e un fait assez important : c'est que 
les lampyres , qui ont une grande analogie avec les Driles par 
leurs formes extérieures et leur organisation, en ont également 
dans leurs habitudes naturelles A. G. D. 

926. Nouvelles espèces d'insectes scédois trouvés et décrits par 
J. W, ZettbrstEdt. (Kongl, Fetenskaps Academiens Hand- 
lingar; iSafiP- i4^9) 

Nous indiquerons seulement les noms et les synonymes des 
insectes déjà connus , et nous donnerons les [arases caracté- 
ristiques des espèces nouvelles décrites par l'auteur de ce mé- 
moire, mais jusqu'ici non trouvées en Suède. 

Jphodius maculatuSy Strum. Schœnh. A, tesselatus Creutz. 
Jffoplia argeniea y Melolontlia argeniea^ Fab. Hoplia squamosa 
var, B, Schœnh. Necrophojru^ inuestigator j Hefschel. Sahlb., 
Dejean. Catops appendiculatus , Sahlb. Cafops brunneus , My» 
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ioechus brunneus ^ Latr. Dorcatoma bovista^ SchŒii.,.Dejean. 
Cyphon serraticornis S. N. ouatas., punctatus^ pilosus, testa*' 
ceus; antennis serratis y basi appendiculatis pcdibusque pallescen- 
iibuè ; thorace brevissimo. 

Trouvé pendant le mois de juillet, à Esperoed dans la Sca- 
nie. li a la plus grande affinité avec les C. pubescen^ et.griseuSé 
Il est incertain que l'espèce qui porte cette dénomination spéci- 
fique dans le Magasin de Germar , soit la même que notre C* 
serraticornis. 

Elater agricolaS. N.; oblongus^ con{>exus ^ pubescens ; nigert 
dntennatum basi, thoracis sub-quadrati angulis posticis pedi^ 
busqué testaceis ; elytris lœviter striatis , maculis quatuor Jlavis. 

Se trouve à Lund et à Esperoed dans la Scanie , pendant lest 
mois de juillet et d'août. U Elat'er pulchellus en est très -voisin^ 

Djtiscus sulcipennis y Sahlb. Dytiscus canaliculatus y IVicolai. 
'Dytiscus dispar. Dejean. Bembidîum pallipes, Elaphrus pallipes . 
Dufts. 'fachypus pallipes , Dejean. Harpalus servus Sturm, 
Dejean. CaPabus servus , Dufts. Yar. h. cf ^ . Elytris piceis; 
thoracis margine Jerrugineo , major, Yar. c. QL Similis^ var. b. 
pedibus etiam rufo-piceis et corpore subtus rufotesUiceo^ Se 
trouve à Esperoed en Scanie , pendant le mois d'août. Har^ 
palus picipennis. Sturm. Harpalus vemalis ^ Dejean, Dufts. 
Yar. b. ^ O Totus rufo-brunneus ; antennis , palpis ^ corpore 
subtus pedibusque pallidioribus . Se trouve à Esperoed et Kivik en 
Scanie , pendant le mois d'août. 

227. Description des Papillons exotiques et nouveaux du voyage 
autour du monde du Rurick ; par Frédéric {^scvscHOLtz. 
(F'qyage de decoui^ertes^ par Otto Yon Kotzebue, t. 3,.p. 365 .J 

Les lecteurs du Bulletin nous sauront gré de l*a|>peler à leur 
mémoire les descriptions des papillons récoltés par le docteur 
Escbscholtz , qui exécute, dans ce moment , un nouveau voyage 
de découverte avec le capitaine Kotzebue. Ces phrases spécifi- 
ques se trouvent placées à la suite d'une relation qui n'est pas 
traduite dans notre langue , et qui est ainsi à la portée de peu 
de personnes en France. Il signale XXX espèces nouvelles , qui 
sont : 

I. Pâpilio rurickia : alis €au4atis Juscis ; anticis macula alba 
quadrata ad marginem posticum ; posticùs maculis bijldis margi-- 
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nalibus , in utrâque pagina miniatis . Du Brésil, sur le continent 
apposé à l'île de Sainte-Catherine. 

2. P.-— KoTZBBUEA : alis caudatis atris ; posticis subtus macu- 
lis senis marginalibus , Jasciaque transversa abbreviata anguli 
-ani purpureis ; fronte , colli thoracis abdominisque tateribus coc^ 
£meis. De Manille. 

3. P. — Chamissonia : alis caudatis fuscis y omnibus utrinquef as- 
cia angusia alba transversa ; posticis utrinque maculis octo mar^ 
ginalibus coccineis. Du Brésil. 

4. P. — RuMANZOViA : alis ecaudatis atris-, anticis utrinque 
posticisque subtus basi rubris ; posticis medio aibis^ mqrgine prœ- 
sertim subtus rubro maculatis. De Manille. 

5. P. — Krusbhsteriua : alis ecaudatis atris ; posticis" supra medio 
çinereis , subtus margine annulis rubris ; omnibus subtus basi ru- 
hrisi De Manille. 

^. P..— AsTBHOUs , fem. de Manille. ^ • 

. ^. P.— - Ledebod^ia : alis ecaudatis atris ; anticis punctis mar- 
^inedibus , posticis fàscia transversa maculai'i albis ; posticis sub- 
Jus ad angulum imi lunula lutea. De Manille. 

8. Vanessa Tameamea : alis basi Juscis , apice atris; an" 
-ficis /ascia média , posticis ante marginali fuLva , nigro punctata; 
j^tieis subtus obscure viridibus , vitta lata rosacea. De WoahoUy 
^n^ des lies Sandwich : dédié au roi des Sandwich. 
'' 9. Cynthia bobselia : alis ferrugineis ^Jascia lata rubra corn- 
muni anticis f ascia altéra alba. Du Brésil. 

10. Apat^ba Rarick : alis ferrugineis ; anticis fa^cia abbre- 
viaia i post. disco albis , ont, macula magna lutea ad marginem 
posticum. Des lies de Corail de Radack , dans le grand Océan 
^ustral nord. Dédié à Rar^ck^ chef des insulaires de Radack. 

\% A,— Kraimoku ; alis fuscis y marginibus duplèci série 
jmnctor^m aH>orum. De Guaham ; dédié à un chef de Woahon , 
^ue des îles Sandwich. 

1.2,. Ii^EA A^ifiAB : alis albis nigro cinctis, margine punc- 
tis albis duplici série , anticis /ascia apicali transversa alba , 
medio posticisque subtus striis ferrugineis. De Manille. Dédié À 
un chef des îles Romanzoff. 

i3. I. — Makuja ; alis rufof&rrugineis^ nigro cinctis pvtictis 
duplici série marginis , maculisque utrinque lacteis; posticis sub- 
tus nigro venosis. Du Brésil. Dédié à un chef des Sandwich. 
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1 4 • I. -~ Plbxippos : Yar. tdi$ posticis margine nigro supra 
punctis albis duplici série. De la Califontie. 

i5. EupLosA Kai^0 : alis supra atra candeis^ anticis rtia* 
cula alba vitiata punetisque marginis ejranéisf posticis macula 
flavesctnte. De Gqaham. Dédie â un CaroHn. 

i6. Paphia B^bsra : alis glaucescentihus supra late nigra 
cinctis\ atroque ifenosis; posticis subtuS margaritaçeis . De Ma- 
nille. 

17. Nkptm Ilugera : alis àtris; anticis stria longitudinali 
maculaque rùtunda^ posiicisque fascia transversa albis. De Ma- 
nille. 

18. AcRiEA CLAUDIMA : olis fiavis ^ supra extus nigro cinc^ 
iis, anticisquejascia nigra transversa ante apicali , subtusjusco 
irroratis. Du Brésil. . 

' 19. Mechanitis' MSAiANA : alis atris j macula baseos (pas- 
iicorum antica ) , Jasciaque externa fulvis , supra média , subtus 
undique albo punctatis. Du Brésil (Rio- Janeiro). 

20. PoMTiA Henmingia '. ulis atris ; anticis fascia lata tranf- 
versa alba ; posticis supra medio maculisque subtus latcralibus sul- 
phureis^ basique coccineis. De Manille. 

2 1 . P. — OiGiv • o,lis anticis albis , venis margineque nigris, sub- 
tus apice Jlavomaculatis ; posticis aurantiacis , marginc nigris. 
De Manille. 

22. P. •— Mbrgbdis : alis albis, macula antica triangulisque 
duplici série marginis nigris ; posticis subtus /lavis , albo venosis, 
antice fulvo cinctis. De Talcahuano au Chili. 

a5. CoLiAs Andréa : alis albis margine antico extemoque laU 
nigro cinctis ; posticis subtus sulphureis. De Manille. 

24. HippARCHiA Stsllera : alls supra J'usais , subtus albicanti^ 
bus , fa^ciis duabus communibus fuscis ^ anticis , ocello magno 
utrinque bipupillato ; posticis suprà duabus subtus sex. De Ma- 
nille. 

25: LrCiENA Scn^FFERA : alis nigris ; anticis utrinque medio al^ 
bis; omnibus subtus basi argenteo nmculatis , post fàsciis duabus 
albis i postica atro maculata. De Manille. 

26. L. ^ Cramera : alis sUprà brunneis , subtus gtiseis , 
fascia communi marginali utrinque fulva , subtus punctis nigris , 

alpo cinctis. De Ténériffe. 

27. Castnia Pallasia : alis anticis fusco virentibus , griseo 
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fiisciatis ; posticis atris^fascia basées punctisquc marginis albisy 
fascia média maculari rubra. Du Brésil. 

28. Sphimx ?un6ENS : alis aniicis griseis ^ nigro fasciatis ^ 
annula mediô striisque duabùs longitudinalibus atris , posticis 
hasi rufis « nigro trifasciatis ; abdomine maculis lateralibus rufis 
Utrisque qltemis .Du Port Jackso n . 

99. Zbuzerâ viBiDicANS ! f^lis Jlavis , maculis duabus magnis 
punctisque viridibus. De Manille. 

3o. NocTUA Bambucina : alis atris ; anticis chafy-beostrigasis , 
apice annuloque collari , posticis margine lato externo anoque 
aurantiacis. De Manille , sur les bambous. L 

aa8. Sur un Papillon hkmi Aphrodite (Papilio Cinxia Linn.) [No* 
tiz, aus detn Gebiete der Natur und Heilkunde , mai i SaS ; 
no. 210 ; pag. i85. ) 

Le papillon hermaphrodite dont il est question , fut pris 
l'annëe dernière dai>3 les environs d'Erfurt. D'après les ailes et 
les antennes , le côté droit appartenait au mâle et le côté 
gauche à la femelle. La partie postérieure du corps avait à 
droite de son extrémité un organe mâle complètement déve- 
loppé y tandis qu'à gauche il ne Tétait que très-imparfaitement. 

Après l'ouverture de la partie postérieure du côté de l'abdo- 
men , une quantité considérable d'œufs d'un vert clair se pré- 
sentèrent au côté gauche du papillon. Us avaient la grosseur 
d'une petite tête d'épingle et se trouvaietit en partie envelop- 
pés dans un corps gras jaunâtre. On n'en voyait point au côté 
opposé : c'étaient plutôt des canaux d'une couleur blanche for- 
' niant des circonvolutions. Dans le milieu, vers l'extrémité de la 
partie postérieure , se trouvait l'estomac de couleur blanchâtre 
et transversalement ridé, se terminant par le canal in^tcsti- 
nal. Lorsque les intestins , conjointement avec l'extrémité de la 
partie postérieure du corps , furent étendus dans l'eau sur une 
plaque de cire , les ovaires se détachèrent aussitôt des autres 
parties , tandis que les canaux séminaux et les vésicules sémi- 
nales restèrent ensemble , tant entre eux qu'avec les testicules 
(et les autres organes de la génération. . L. D. L. 
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aag. Essai d'une classificatiom hes Animaux micboscopiquss ^ par 
M. BoRT PS Saint-Vimckst. ( Extrait da tome a , Zoophjrtes; de 
VHist, Nat. de VErwycl, meth, (inédit), in-8°. de io4 p.) 

Cet ouvrage, qui n*a été tiré qu'il un très-petit nombre d'exem^ 
plaires, renferme, ainsi que nous l'apprend l'auteur, les résul- 
tats de plus de 20 années de recherches, sur un sujet intére&-> 
sant , qui a dans le siècle dernier faif l'objet des travaux de 
plusieurs observateurs célèbres , parmi lesquels Mulier doit 
prendie le premier rang. 

L'auteur fait précéder son opuscule d'une dédicace à M. de 
Lamarck, dans laquellje il rend un éclatant hommage aux pro- 
fondes connaissances , au génie et à l'extrême modestie de cet 
illustre naturaliste, dont il reconnaît avec justesse que4es ou- 
vrages n'ont pas toujours été assez médités par des savans de 
notre époque, (^ui semblent attacher une importance trop grande 
au luxe typographique dont iJs entourent leurs productions. 

Les petits êtres qui font le sujet de la dissertation de M. Borj 
de Saint-Vincent ont été désignés sous divers noms par Içs nar 
turalistes. L'auteur repoussç ceu3ç à' Amorphes et à! Jgastmires 
proposés par M. de Blainville, parce que pai^mi les anin^auxdont 
il s'agit^ il en est beaucoup dont la forme est parfaitement dé- 
terminée et arrêtée , et que si l'oia ne peut apercevoir à travers 
le corps d'aucun d'entre eux un canal intestinal ou une cavité 
stomacale , cela peut provenir de l'insuffisance de nos moyens 
d'observation. La dénpmination d'Infusoires ne lui paraît pas 
plus convenable, parce que ces petits animaux n'existent pas 
exclusivement daps les infusions de matière animale ou végétale 
et qu'il en est qui habitent les eaux les plu& pures. Enfin le nqm 
d'Animalcules ne saurait être admis selon lui parce qu'il signifiç , 
un diminutif d'animal, et que les êtres qu'il s'agit de déûnir ne 
sont point des diminutifs, mais des créatures aussi parfaite^ 
qu'aucune autre dans la nature. 

11 préfère adopter la désignation adjective de Microscopiques 
qu'il admet substantivement pour les infiniment petits de la 
création, parce que leur taille est généralement si réduite que 
ce n'est dans tous les cas que par l'aide du microscope qu'il 
nous est possible de déterminer leurs contours et de discerner 
les apparences de leur organisation rudimcntaire. 

M. Bory définit les Microscopiques, des animaux invisibles à 
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l'œil na , oa du moins dont an grossissement considérable 
peut seul révéler les formes ; plus ou moins translucides , mais 
jamais complètement opaques ; dépourvus de membres ( les ap- 
pendices ou queue qu'on aperçoit chez plusieurs ne pouvant 
être réputés tels); où Ton n'a encore pu découvrir d'yeux véri- 
tables, même rudimentaires ; contractiles en tout ou eu partie) 
éminemment doués du sens du tact; se nourrissant par absorp- 
tion ; dont la génération paraît s'opérer par section ou par l'é- 
mission de gemmules quand elle n'est pas spontanée ; vivant 
sans exception dans les eaux. Il convient que parmi les êtres ren- 
fermés dans cette classe, il en est, comme MM. de Lamarck et de 
Blainvillé l'ont observé les premiers , qui sont déjà fort compli- 
qués et qu'il conviendra peut-être un jour de rapporter à des 
classes plus élevées; et il remarque qu'il en est d'autres qui 
n'offrent par leurs formes aucun rapport avec le reste des ani- 
maux et ne paraissent que des amas de molécules agitées y non 
encore asservies en apparence à un plan d'organisation déter- 
miné , tandis que d'auti'es offrent des ébauches de la végéta- 
tion rudimentaire et primitive. 

La masse des Microscopiques présente ainsi des embranche- 
mens qui se portent vers les classes d'animaux qui ont reçu les 
noms d'acalephes libres , de radiaires , d'entozoaires et de crus- 
tacés , et vers les êtres ambigus qui tiennent le milieu entre la 
plante et l'animal, et que M. Barj a désignés sous le nom de 
PsTc&ODiAiBES. Il convicot de les diviser en groupes suivant ces 
diverses tendances ; mais lorsqu'ils seront mieux connus, ils de- 
vront être déplacés et portés dans les diverses classes auxquelles 
ils appartiennent ; et celle des Microscopiques que M. Borj 
forme aujourd'hui provisoirement devra alors être efifacée de la 
série naturelle. 

Après ces prolégomènes , l'auteur parle de la découverte du 
microscope et des homines célèbres qui se livrèrent les premiers 
à l'observation des petits animaux dont cet utile instrument 
a révélé l'existence. Il relate successivement les services qu'ont 
rendus à la science delà nature Leuwenhœck , Baker, Joblot, 
Ledermuller, Gœze, Eichorn , Gleichen, Roesel, Pallas, Need- 
bam , et surtout O. F. Muller. Ce dernier ayant particulière- 
ment observé les êtres dont M. Bory s'occupe , il analyse ses 
travaux avec un soin particulier, et donne un aperçu de la 
classification des Microscopiques^ que le savant danois établit 
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dans son ouvrage intitulé : Animalia infusoriafiuviatilia el ma- 
ri fia. Il passe aussi en revue avec détail les ouvrages de M. de 
Lamarck , dans ce qu'ils i*enferment de relatif aux Microscopi- 
ques, et s'attache surtout à reconnaître avec ce savant illustre 
et à démontrer l'animalité de ces êtres qui a été à peu près revor 
quée en doute par quelques naturalistes du plus grand mérite. 
« Nier aujourd'hui , dit-il, l'existence des infusoires ou leur 
V animalité n'est plus que dégniser l'aveu d'une ignorance qui* 
» se complaît dans son orguel -, la mettre en problème , c'est 
» afficher une sorte de mépris pour les assertions de quiconque 
» dit avoir vu. Des naturalistes hautains qui prétendent forcer 
» le vulgaire à juger de l'importance de leurs travaux par le 
» volume des choses dont ils s'occupent , veulent aussi nier 
M l'utilité des recherches microscopiques , en insinuant qu'une 
» grande partie des résultats qu'on obtient du microscope sont 
» hypothétiques. Nous espérons démontrer un jour dans un 
» ouvrage préparé déjà par plus de vingt ans de recherches ^ 
» combien au contraire ces résultats sont certains et surtout 
» importans. » 

Ensuite M. Bory passe à l'exposé de sa Classification rectiligne 
des Microscopiques ; classification fondée sur une multitude d'ob- 
servations , mais qu'il n'a pas la prétention de présenter comme 
définitive. Il a désiré surtout la rendre aussi naturelle que' 
possible, dans l'état actuel de. nos connaissances^ et si elle suffit 
pour aider à reconnaître facilement les objets quelle comprend, 
il déclare avec modestie qu'il aura atteint le seul but où ten- 
dent ses efforts. 

Cette méthode se compose de cinq ordres, qui se divisent en 
plusieurs familles et 82 genres. 

Ordre I. GYM]NODÉS. Êtres très-simples, de forme parfai- 
tement déterminée et invariable , où l'on ne reconnaît aucua 
organe , ni cirrhe vibratile , ni poils , ni cils. * 

$ 1. Dépourvus d'appendices caudiformes. 

i*^^. famille. Monâdâirbs. Corps diaphane, infiniment petit ^ 
ne présentant pas même au grossissement le plus considérable 
l'apparence d'une molécule organique intégrante, et de forme 
arrêtée, non contractile; existant seulement dans les infusions^ 
Reproduction inconnue. ^ 

1 . Genre. Lâmellire LamellinaBovy . Corps simple, obluug ou 
carré y présentant toujours 4 angles plus ou moin» aigus dans. 
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sa circonscription. L. monadœa (i) Mull. tab. i, fig. i6; linea- 
ris Jobl. pi. 2 , ûg. M ; œquiangulata Jobl. pi. 3 , fig. K. L. Ce 
genre est analogue aux Lemnisques de MIVI. Quoy et Gajmard 
( aux dimensions près. ) 

1. G. Monade, Monas MuU. Corps simple , parfaitement rond 
ou légèi'ement ovoïde; cristallin. M, Termo Mull. t. t, fig. i ; 
Punctum Mull., t. 3 , fig. i ; Bulla Mull., t. 1 1, fig. i. On peiit. 
considérer les Monades , qui sont très-mobiles , comme la ma- 
tière vivante dans son plus grand état de simplicité. 

3. G. Opthalmoplanidb , Ophthalmoplanis Bor. Corps simple, 
parfaitement rond ou légèrement ovoïde, avec un point au cen- 
tre ou vers l'une des extrémités. O, monadina Mull., t. i, fig. i. 

4.* G. Ctcudié, Cyclidium Mull. Corps simple, ovoïde, anté- 
rieurement atténué en pointe , comprimé et submembraneux. 
C, hyalinum Mull. , t. 11, fig. i4; mutabilis GXeich., , pi. 1 et 3, 
20 et 22. Les plus gros monadaires sont compris dans ce 
genre . 

IP. fam. Pandorimées. Corps simple, spbérique , réuni en 
une association d'individus qui exercent, dans leur réunion > 
une vie commune sous une forme déterminée et fixe, qui éloi- 
gne toute idée de contractilité. 

5. G. UvELLE , Uvella Bor. Nulle membrane commune ne 
réunissant les molécules simples , vivantes et groupées en peti- 
tes masses globuleuses. Il, Chamœmora Mull., t. 1, fig. 12, i3; 
virescens Mull. , t. 3 , fig. 17-2 i . Il y a lieu de croire que ces 
êtres ne sont que des zoocarpes ou propagules d'arthrodiées. 
Ils ont de Tanalogie avec les Polytomes de MM . Quoy et 
Gay mard . 

6. G. Pectohaline , Pectarolina Bor. Molécules vivantes, se 
groupant à plat et non en masses globuleuses , et exerçant leurs 
mouvemens communs sur le sens vertical de la petite lame qui 
résulte de leur agglomération. P. hebraica Mull. t. 16, fig. ii. 

7. G. Pandorine, Pfl«ûfor/«a Bor. Molécules vivantes, indé- 
pendantes les unes des autres bu réudies en groupes, toujours 
contenues dans une enveloppe commune , transparente , qui 
en fait un tout exerçant une vie commune , tant qu'un décbi- 

(i) Tous les noms d'espèces citées comme exemples , sont ceux que 
M. Bory a adopte's. Pour les autres auteurs, nous nous sommes boruét 
à indiquer leurs fi{(ures sans donner leur synonymie. 



Zoologie. 3o7 

r€meDt n'y donne pas la liberté à chaque molécule captive. 
P, Lewenhoeckii y MulL, t. 5, ûg. i2-i5; Mora, Mull., t. 3, 

fig. i4-i6. 

III*. fam. VoLvociENs. Corps ovoïde ou cylindracé , déjà con- 
stitué par des molécules visibles, astreint à une forme constante , 
qu'il n'est pas donné à, l'animal de défigurer à son gré de ma- 
nière à rendre cette forme comme indétevminable. Il est possible 
que la plupart des volvociens, sinon tous, soient des zoocarpes. 

8. (t. Gyqks, Gyges Bor. La molécule interne étant contenue 
dans une double enveloppe que manifeste l'anneau transparent 
qui règne autour d'un corps de forme ovoïde. G* viridis Mull. , 
t. 3, fig. 3. ^ 

9. G. VoLvox , Volvox Mull. Molécule constitutive remplis- 
sant un corps obrond ou sphérique sans flnneau circulaire, dans 
lequel cette molécule semble s'agiter indépendamment des 
mouvemens de l'animal. V, Globulus Mull. , t. 3 , fig. 4 > sein- 
tillans Mull. , t. 22, fig. i ; bursarioides MulL , t. 17, fig. i5, 17; 
glaucoma Mull. , t. 1 1 , fig. 6-8. 

10. G. Emchélids, Enchelis MulL Corps cylindracé , plus ou 
moins pyriforme, toujours sensiblement attenté à son extrémité 
antérieure. E, nebulosa Mull. , t. 4 > fig* 8 ; punctifera Mull. , 
t. 4 > fig- 2, 3 ; Deses Mull. , t. 4 > %• 4-5 ; Pupa Mull. , t. 4v 

-fig. 2, 3 ; Ovulum MulL, t. 4> fig- 9-1 1 ) Gallinula Mull.,»,t. i3 , 
fig. 6. hes E punctifera et Deses y dont la couleur est verte , sont 
évidemment des zoocarpes du genre d'arthrodiées , nommé 
Tiresias. 

IV'. f?m. Koi^pODiNEES. Corps plus ou moins membraneux , 
jamais cylindracé, où des globules hyalins se prononcent 
ds^DS la masse de U molécule constitutrice , et qui , évidetn- 
ment contractile, varie de forme selon la volonté de l'animal. 
Animaux tomipares. 

11. G, Triodowtk, Ti'iodonta Bor, Corps membraneux , «n- 
térienrement tridenté , peu ou point variable dans son contour, 
se renflant quelquefois et élargi en avant. T. kolpodina^Muli. j 
t. 16, fig. 6, 8. 

12. G. KoLPoi»B, Kolpoda Mull. Corps parfaitement mem- 
braneux , atténué au moins vers une de ses extrémités , très- 
variable , mais ce pouvant étendre hors de lui-même des pro- 
longemens qui le déforment entièrement ; point de replis 
longitudinaux ni de cavité en forme de bourse sur sa surface : 
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animal ayant de» rapports avec les planaires. Les uns ont la 
paitie antérieure prolongée au cou. K. truncata Mail, , t. 9, 
fig 1 5 ; planariformis Mull. , t. 10 , fig. 19 , ao ; Jnas MuU. , 
t. 10 , fig. 3-5. D autres n'ont point de cou antérieurement; 
ce sont les K, Meleagris MuU., t. i4, fig. 1-6 ; Zjgœna Mull. , 
t. i5, fig. 4» 5 ; ochrea Mull. , t. i5, fig. 9, 10 ; triangida 
llull. , t. 16, fig. 17, 18 ; osfiftra MuU. , t. 12 , fig. 25, 27. 

i5. G.Amibb, jémiba Bor Corps membraneux , tellement 
difUuent et contractile tour à tour, que l'animal n'a de forme que 
celle qu'il veut se donner. j4. JlœseliÊœs , ins. III, t. loi A, 
T; Mulleri Mull., t. 11, fig. i, 12; ^/wcrMull., t. 10, fig. 7- 
11; çydonea^nW. y t. i4> %• 7-ï4- 

i4> Gr. Pabamacib, Paranuecium Mull. Corps membraneux, 
ovoïde , allongé, avec un pli longitudinal qui devient très-sen* 
sible quand l'animal nage et qu'il veut changer de direction. 
P. 6^o(^mZ>Mf MuU, t. 9, fig. 16, l'j ) jiwrelia Mull., t. la, 
fig. 1-14 y X<z/72e//a Mull., t. i5, fig. i -5. Ces animaux font le 
passage aux planaires. 

Y*, fam. BuRSARiÉEs. Corps membraneux , soit constamment, 
soit quand l'animal se replie sur lui-même , prenant la forme 
d'un sac, d'une bourse ou d'une petite coupe. 

i5. G. BuBSAiRE, Bursaria MuU. Corps membraneux des Kol- 
podinées, destitué d'appendice, prenant dans la natation une 
forme concave plus ou moins excavée en capuchon ou en po- 
che, mais non ennrcéole invariable. B, truncatella Mnïi,, 1. 17, 
fig. I, i;,rostrata MuU., t. 11, f. 11, 12; Chrysalis MuU., t. 12, 
fig. 16-19; hirudinoides MuU., t. i5, fig. 17-19; Calceolus 
Joblot, t. 10, fig. A, B, Cl 

16. G. HiRONDiisELLE , Hirunditiella Bor, Corps membraneux, 
concave inférieurement, avec une demi-cloison et deux appen- 
dices latéraux. H, quadrÙJuspis Mull., t. 17, fig. 9-12. 

17. G. Chatkrime, Craterina. Bor. Corps membraneux, cylin- 
dracé, complètement urcéolés. Ce seraient de véritables urcéo- 
laires si leur orifice était cirrheux. C. marginaia Bor., fig. au 
Dict. class. d'hist. nat. ; viridisMxAl.^X.. 4? fig- i; fritillus Mull. , 
t. 4 » fig- 22 , 23 ; lagenula Jobl., pi. 8, fig. 2, 4» 5» cl pi. 7, 
fjg. i3; stcntorcaiohl., pi. 7, fig. 6. 

VI*. fam. ViBRioNiDEs. Corps cylindracé , allongé, flexible, 
plus ou moins anguiforme ; souvent des traces de viscères ; 
analogie marquée avec les entozoaires et les ani^elides. 
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18. G. Spibulime, Spimlina Bor. Corps filiforme, égal d'une 
extrémité à l'autre , se roulant en spirale de manière à présen- 
ter le plus, souvent la forme d'un disque. S» Mulleri Mull , t. 3, 
6, 7 ; Ammonis Jobl., pi. 1 1, fig. 3. 

19. G. Mklanelle, Melanella Bor. Corps filiforme, linéaire , 
presque complètement opaque, non roulé en disque. M. Atoma 
Mull.,t. 6, fig. I ; monadina Mull., t. 1, fig. ^.Spirillum Mull., 
t. 6, fig. 9, et t. 3, fig. 8. Ces animaux se développent dans 
les infusions de substances animales. 

20. G. Vibrion, Vibrio Mull. Corps cylindracé , anguiforme, 
sensiblement aminci à ses extrémités , transparent , à travers 
duquel on distingue des rudimens d'organe intestinal, outre 
la molécule constitutrice , quand la taille de l'animal n'est 
pas trop petite. V, Bacillus Mull. , t. 6, fig. 3; aceti Mull., 
ou anguille du vinaigre; gîutinis Mull., t. 9, fig. i, 4» ou 
anguille de la colle. Ce sont les plus grands et les plus agiles 
de tous les Gymnodées. 

2 1 • G. Lacrtmatoire, Lacrymatoria Bor. Corps cylindracé sub- 
rectiligne , antérieurement aminci en un cou que termine une 
dilatation en manière de tête. L, ^ci^^Mull., t. 8, fig. 9, 10 ; 
Olor, Mull., t. 10, fig. 12, \5\'strictaM\x\\., ^ t. 10, fig. i, 2; 
epistomium Mull., t. 5, fig. i, 2 ; ici se remarque un rudiment 
de tête et des vestiges d'intestins. 

22. G. PupELLE, Pupella B. Corps cylindracé, épais, obtus 
à ses deux extrémités , contractile , non anguiforme , ni termi- 
né par un renflement assez distinct pour être comparé à une 
tête ; légèrement polymorphe dans la natation. P. Luira Mull., 
t. 5, fig. 18 ; Pupa Mull. 4 t, 5, i^, 47 ; amiulata Mull., t. 6 , 
fig . 10, II. ( La suite au Numéro prochain . } Desm ... st. . 

23o. Nouvelles de la corvette l'Astrolabe, exécutant un voyage 
de découvertes , sous le commandement de M. Dumomt 
d'Urville. 

La corvette Y Astrolabe est partie de Toulon le 25 avril. Elle 
ne mit que 8 jours pour se rendre devant Gib^^altar; mais elle 
ne put sortir le détroit, par une série de vents contraires et de 
forts courans qui la refoulèrent dans la Méditerranée jusqu'au 
22 mai, qu*elle atteignit la rade d'Algésiras , où elle mouilla. 
Les naturalistes de l'expédition mirent ce temps à profit pour 
étudier les animaux marins qui s'offrirent en abondance à leur» 
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Recherches , et ils possèdent déjà 6 planclies coloriées de ÎjOo- 
phytes, dessinées avec le plus grand soin par M. Sainson, et 
dirigées par MM. Quoy et Gaimard. Ils observèrent surtout etL 
quantité une espèce de Diphie , que nous trouvâmes dans notre 
voyage, et qui nous avait frappés par sa forme et par un cône 
qui s'ajuste à une de ses extrémités. Us ont nommé cette es- 
pèce, que nous figurons d'ailleurs dans notre atlas. Pentagone 
de Gibraltar. Une deuxième espèce, de taille plus volumineuse, 
à reçu la dénomination de Pentagone de Ceuta. Il paraît que 
l'époque à laquelle ces messieurs se trouvèrent à l'entrée du 
détroit a été singulièrement favorable pour leurs collections ^ 
et qu'ils ont déjà décrit et figuré un grand nombre de Salpa^ 
de Méduses^ et la Carinaire de la Méditerranée, qu'ils ont prisff 
en vie , avec et sans sa coquille. R. P. Lbssoii . 
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23i. Turin, 6avril. Dans laséance tenue le 3 du courant parla 
classe des sciences physico mathématiques de TAcadérareroyale^ 
on a lu un mémoire de l'abbé Mathieu Lozana, correspondant^ 
ayant pour titre : De animalculis ir\fusorus , externis organis non 
tipparentibus nudis.—^ Sectio 2a — De Monomorphis^ seu forma 
constanti gaudentibus . {Journal de Savoie, 1 4 avril 1826, p. 33 1.) 

ERRATA du cahier de MaL 

Pag. 95, art. 80, lig. 4> Vèspertilo, lisez Vespertilio. 
Pag. 96, lig. 4> Ortaria, lisez Otaria. 

/t/., lig. 14» KaNGUROS HALABATUi, UsCZ KaNGUROS UALABATtlS. 
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. GÉOLOGIE. 

ikZ^. Esquisse oe Géologie. Exti*ait d'un Cours de lecture donné 
k l'Institut roy. de la Grande-Bretagne ; par W. Th. Brahde. 
(Journ, ofScienc.y Liter,, etc. Juill. i825,.p. i84; oct. 
\%iS , B. 24; et janv. 1826, p. 235.) 

* 

Le premier mémoire de l'auteur a pour objet les dépôts d*al- 
luvions, les dépôts tértiaires^et les débris fossiles de mammifères, 
n n'y a du reste rien de saillant ni de nouveau. Dans le 2«. mémoire 
Vauteur parle rapidement des dépôts secondaires jusqu'au red- 
mari, et ensuite du grès houiller. Enfin le 3®. mémoire a pour 
objet le calcaire intermédiaire récent ou de montagne , les schis- 
tes intermédiaires et les roches primitives , savoir , le giieis , le 
micaschfste , le calcaire grenu au milieu desquels se trouvent 
les roches granitoïdes ignées. 

253. Le DELUGE GÉOLOGIQUE interprété par le baron Cuvier et le 
prof. Buckland , et contraire au témoignage Ae Moïse et aux 
phénomènes de la nature ; par le rév. 9» Fleming. ( Edin" 
burgh Philos. Journ, Avril 1826, p. 2o5. ) 

L'on sait que M. Buckland a dans M. Fleming un violent an- 
tagoniste pour ses idées diluviennes et antédiluviennes , et il 
nous paraît assez bizarre de voir deux ecclésiastiques mêler avec 
ai peu de tact les récits mosaïques avec la géologie , tandis que 
ces dissertations moitié théologiques ont passé heureusement 
de mode chez les géologues , à l'eiception de ceux qui croient 
B. Tome Vm. 21 
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avoir intérêt à pnofrÂer distinctement leurs opinions. Après 
avoir passé en revue tonte sa dispute avec M. Buckiaud , M Fle- 
ming examine si son déluge géologique est conforme av^c celai 
dé Koé. Une lui est pis difficile de montrer lé peu d'accord de ces 
deux relations. Ensuite Fauteur se deniandq si quelqu'un des 
dépots modernes indique un déluge universel. 11 passe en revue 
l'excavation et la forme des vallées , la force destructive véritable 
: de l'eau , les terrassés dans lès Vallées, la formation des couches 
de gravier; les dépôts argileux des cavernes, et enfin les ani- 
maux éteints. 11 en conclut que les effets du déluge géologique , 
tc!s que le suppose M. fiiickland , sont aussi illusoires que lés 
rêveries de Burnet et contraires à l'Écriture sainte. 

1254. Observatioms génÉbalxs sur la géologie et la géogrosie 
et sur la nature de leurs études; par J. Griersow. (Mem, de 
In Soc. Werndr. Vol. 5, a«. partie, p. ^o\,) 

Ce discours ne présente que des généralités d'aucun intérêt. 

!i55. Table syiNoptique des formations de la croûte du globe et 
de ses masses subordonnées principales; par A. Bous. (Edinb, 
Tkilos. Journ, luiii, i825,p. i5o.) 

L'auteur a fait l'essai bardi de présenter un résumé de la 
dasisification géologique qui lui a paru la plus probable. Il ne 
«•y occupe presque que de la géolf)gie européenne. Toutes le» 
formations et leurs masses subordounées . s'y trouvent distri- 
buées dans deux grande^ divisions, savoir, les dépôts stratifiés 
ou ne{^tuniens et les dépôts non-^s^ratifiés ou ignés. L'auteuf a 
toujours placé dans une même formation les dépôts de ces deux 
genres vis-à-vis les uns des autres. Il adopte une forroar 
lion mixte ignée neptunienne , pour certains aggrégats et cer- 
tains tufs. Il signale les filons métallifères comme des dépen- 
dances du domaine igné , et il fait remarquer les rocbes , les 
minéraux et les genres de fossiles de chaque grand étage de la 
charpente teirestre. L'appaHtion et la disparition des fossiles et 
)àèi mîuéi^u'x' dans les ^ififérens terrains y sont bien indiquées. 
Une p)a^è dans les schistes cristallins ou les prétendues roches 
primitives cj^ue les gheià et tes micaschistes. Le terrain intermé- 
diaire compiriDnd, suivant lui , un terrain talqueux, un terrain 
dé gifauvràekè, le grès rouge intermédiaire et le calcaire à en- 
crines. Dans les terraius tecondaires Ton trouve les rQcJ|)y^ 
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d'une même formation distribuées d^ns différentes colonnes 
suivant les pays; ainsi il y a une colonne pour l'AUeuiagne , une 
autre pour les Carpathes, une troisième pour F Angleterre, etc. 
pans l'époque tertiaire chaque bassin de l'Europe occupe une 
colonne, et il distingue les bassins suivans , le bassin Parisien, 
celui d'Angleterre , celui du S.-O. de la France , celui du S.-E. 
de la France, celui du Nord de TEuDope, celui du Rhin , cc« 
lui de la Suisse et de la Bavi('re , celui de l'Autriche et de la 
Hongrie , celui de la Bohème et ceux de l'Italie et de la Sicile. 
Le sol alluvial comprend les alluvions anciennes et nouvelles. 
Il place le calcaire méditerranéen de M. Risso parmi les premiers 
dépôts. Enûn il faut étudier ce tableau pour pouvoir en sentir 

toute l'éteudue des détails. 

i 

a 56. PbÛDROMS d'un exposé physiologique Ot la rOBMATlOH SUC- 
CESSIVE DE LA CROUTE TERRESTRE, mlsc cu rapport avec le règue . 
animal et végétal ; par le comte G. de Buquoy. (/î/V, 4*. part., 
1826, p. 397.) 

L'auteur cherche à montrer que la terre possède une force 
de production semblable à celle du règne végétal et animât. 

a'S'J. MÉMOIRE SUR L ACCROISSEMENT DES POLYPES LTTH0PBTTS8 COU- 

sidéré géologiquement; par MM. Quor et Gaimabd. (Anfialex 
des Scienc, nat. Kov. iS^S.) 

Dans ce mémoire, MM. Quoy et Gaimard ajoutent des faits 
'à ce que l'on connaissait déjà , combattent quelques idées ad- 
mises par des savans, d'ailleurs très ^ renommés, et prouvent 
par des observations qui semblent exactes , que Péron , trop 
pressé peut-être de généraliser ses idées , en a tiré des conclu- 
sions erronées , en ce qui concerne du moins la graiide et 
belle île de Timor. Ces auteurs' ne voient dans l'ossuaire de la 
plupart des îles de la mer du Sud , que les mêm^s minéraux 
constituans qu'on trouve dans les antres parties du monde, tels 
que des schistes à Timor , des grès à la NouvelleoHollaiide , du 
calcaire comme à Boni et aux Marianùçs, du granité qui se mob- 
tre parfois^ mais surtout le résultat de phénbmèmes volcani- 
ques , pour la formation de la plttpcért d'entré elles\ Us s'iètbn- 
nent qu'on ait pu donner au travail dès polypiers sâxigénésube 
importance qn'ii ne peut avoir , et cherchent à* prouver, 1?. que» 
les polypiers élèvent leurs demeuifeii^'^lir déà basée dRéj^ con ailés ;l ^ * 

ai. 
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2**. et qu'il n'y a point d'île un peu considérable constamment 
liabitéfi par les hommes , qui ne soit formée que de coraux. Ici, 
je dois dire que je ne partage point la manière de voir de mes 
deux estimables collègues. Sans doute que les très-longues tics 
La' ses des Carolines, élevées à peine au-dessus du niveau des va- 
gues, reposent sur des sommités de montagnes sous-marinés, mais 
'leur surface eniicre et appréciable , n'en est pas moins entière- 
ment de corail , et se trouve revêtue d'une masse imposante de 
végétaux nourriciers , et même elle est recouverte d'une nom-» 
brense population. Il en est de même des îles basses de l'Archi- 
pel dangereux. 

MM. Quoy et Gaimard décrivent la manière dont la muraille 
madréporique s'ajoute ainsi au no^tau de terrain ancien qui com- 
pose les îles qu'ils ont visitées. Ils ont adopté l'idée de F'orster 
et de Buache , que les grandes chaînes des montagnes du globe, 
àe continuent sous les eaux des océans , pour le partager en bas- 
sins analogues à ceux du relief de la terre , et que c'est ainsi 
qu'on peut trouver dans la plupart des archipels de la mer du 
Sud , la direction de la plupart de ces gt-andes ramifications. 

Cherchant à prouver que les escarpemens considérables' que 
présentent parfois verticalement les récifs de coraux , ne sont 
pas seuls dus au travail des polypes , ils indiquent que ces êtres 
.ne peuvent jamais d'ailleurs bâtir à de telles profondeurs , et 
que l'observation montre que ce n'est jamais qu'à quelques bras- 
ses qu'on les voit croître , et qu'enfin la longue houle soui^de 
dont la mer la plus calme est toujours agitée par un mouve- 
ment de balancement de la^ masse inférieure des eaux, s'oppose 
en brisant avec force sur ses murailles à leur libre développe- 
ment. Us attribuent aussi les canaux irrégaliers qu'oi^ observe 
entre les masses mâdréporiques aux courans qui se font ressen^ 
tir pendant le flux et le reflux. Le plus souvent j'ai observé que 
ces canaux sont dus aux cours des eaux douces des rivières qui, 
en se jetant à la mer, forment des courans qui se dirigent eu 
plusieurs sens, et le limon qui résulte toujours du mélange 
des eaux douces et des eaux salées , oppose le pkis grand obs- 
tacle à l'existence deç polypiers. Les coraux ne s élèvent jamais 
3U-de8sas des vagues , aussitôt que Teau qui les recouvrait, se 
trouve évaporée 011 diminuée , les polypes meurent, l'enveloppe 
animali^ée diapara1t,et'le«,corail réduit i aon enveloppe, pier- 
• re^ « .liubit Taction de l'atmosphère , se triture à it surface , 
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el c'est enfin répôqute où apparaît peu à peu la première colo- 
nisation végétale. 

La 2«. question occupe ensuite MM. Quoy et Gaimard; ihais 
il y a un obstacle réel à déterminer, jusqu'à quelle distatice au- 
dessous du niveau des vagues s'étendent les madrépores? Là eh 
effet cammeitce le chapitre des suppositions ; mais ces natura- 
listes s'étayant de ce que présente Tîle de Timor sur son litto- 
ral , qui est formée de madrépores , les virent élevés d'environ 
a5 ou 3o pieds, tandis que'dès qu'on abandonne le rivage les 
coraux disparaissent, et le* terrain scliisteiix se montre à décou^ 
vert. En d'autres lieux , ils observèrent des madrépores à de 
plus grandes hauteurs^ et notamment aux Mariannes; mais 9011- 
vent it faut savoir les distinguer eà coraux bâtis sur place, ou 
en coraux roulés et triturés, composant ce qu'on. nomme cal^ 
caire madréporique ^ et qui concourent ainsi à fqrmçr deux :0r- 
dres de phénomènes bien distincts. Ces naturalistes^ d'après tes 
faits précède ns , sont donc fondés à admettre que jamais les 
coraux ne bâtissent à plus de ^5 à 5o pieds de profondeur. Ils 
ont aussi observé que les madrépores rameux , qu'on avait cru 
ne pas dépasser les 54". degrés de latitude Sud, se sont rcr 
présentés dans les mers dà cap Horn par 55 dçgrés. Ils admet- 
tent ebfin ridée que la grande profondeur qu'on remairque à 
toucher les murailles de coraux , et qui les rendent si dange- 
reuses pour les navigateurs , n'est pas le résultat des polypiers , 
mais est entièrement due à la pente plus ou Aïoins raide des 
montagnes qui les supportent. 

Ce mémoire est terminé par un examen des procédés que tes 
polyj>es, par leur réunion , emploie'nt pour élever les îles bas- 
ses, que les auteurs regardent comme suppoitées sur un sol 
calcaire , et qui jamais , lorsqu elles sont peuplées et lorsqu elles 
ont des sources d'eau douce , ne peuvent être en totalité formées 
par les madrépores. 

' Le but que se sont proposé MM. Quoy et Gai.tnard , a été de 
fixer des bornes à la puissance créatrice y qu'on avait accordée 
trop abusivement peut-être ^un polypes coralligènes ; de. donner 
des faits plus précis aux savans qui cherchent à tirer de gi^andes 
conclusions des phénomènes diyersj que présente la surface de 
notre planète ; enfîti de prouver que l'influence de ces êtres 
est loin d'égaler sans doute les coquilles qui fournissent sans 
cesse des matériaux immenses à l'enveloppe tcrrrestrc. Lessok 



3i8 Géologie. 

!i38. VALkoa GBOGNosTK^uE de la dénomination da calcaire juras- 
sique , de conlenr claire ; par G. Kifbrstiin» ^ TeutschUtnd 
geognosL geolog, darjgestelUj III*. vol. , 3*. cah. , p^ 544- ) 

L!ai]tear reconnaît d'abord qn'il a eu tort de paralléliser la 
craie avec le calcaire jurassique ; il rappelle que le grès de 
Pi ma et du nord du Harts est le grès vert et fernigineui des 
An(}lais , et ir établit la série suivante des formations : calcaire' 
de montagne , grès houiller , grès rouge secondaire y zech^ 
stein , gris b^rré ^ muschelkallc , kenper , lias , cidcaîre 
jurassique , grès vert , craie , formation de lignite , calcaire 
grossier , molasse et calcaire d*eau douce. 

^39. OsSIBVATfORS ADDITIOHIIKLLES SUS LA DESCHIPTION DBS BOCHBS 

SBCONDAIBBS DBS Alpbs sbptbntrionalbs ; par M. BoDB,et surtout 
sur la formation du grès appelé quadersandstein y dans le Jura 
allemand; par Ch. Kbfbbstbisi. ( Teutsckland geognosi. geolog» 
dargestellt « III*. vol. ,3'. part. , p. 438. ) 

L*auteur observe très-bien que M. Roué ne part pas d'un 
point fixe ; que ce prétendu zechstein des Alpes a peu les ca- 
i*actères de celui d'Allemagne , et que son grès bigarré et son 
muscbelkalk diffèrent aussi essentiellement de ceux de la Saxe. 
Il cbercbe ensuite à comparer tous ces dépots au calcaire ju- 
rassique supérieur au li^s , taudis que nous croyons à présent 
devoir comparer au seuL calcaire intermédiaire récent ( mounr 
tain limestone ) toute la bande calcaire et salifère des Alpes, à 
Texception des grès marneux supérieurs. Il parle après cela du 
grès vert et de la craie cbloritée de Ratisbonne , et donne des 
détails sur les environs d'Amberg et de Bodenwehr. La roche 
tripoiienne de ces localités serait, selon lui , une dépendance 
du grès vert. Enfin ^ il applique ce qu'il a dit sur la. chatuf; 
jurassique allemande et suisse aux calcaires des Alpes , et il 
suppose que ces deux chaînes ont été soulevées en même temps 
par des forces inégales. 

240. Blbwbbo , rtàs Commbbn; par OErnoAussn et Dechen ; avec 
une carte géologique. ( Archives de Karsien , T. IX , !'•. et 
Q«. part. , p. 62. ) 

Les auteurs donnent une description détaillée du Bleiberg 
et des énviroùs. Us y distinguent cinq terrains : la granwacke, 
le calcaire intermédiaire ( entre Sœtenich , Kalmouth , Èiser- 
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saj, Pesch el Eichweiler), le yrès bigarré (Qiitre NiJcfggen ^ 
Heimbach, Soetenich, Mecberniderberg , Gelin , Commern» 
Flossdorf et Thnm » et entre Holzem , Henvel et Etchweiter ), 
le mDsclielkalk ( entre Commem » Sckweiien , Pisseuheim ^ 
Tliam , Thnr « Wollersheim et Flossdorf) y et enfin le terrnm 
à lignite (entre Gimnich» Yismenich , et Wichtericb }. 11$ 
donnent les limites de cbacun de ces dépots; ils montrent que 
le grès rouge et blancbâtre appartient av gréa bigarré , et qu'il 
fait suite an grès de Saarbmck^ etc. ; ila a' étendant an b>ngsilr 
les assises surtout blanches de ce grès y qm renferment en 
rognons de la galène , du fer hydrate^ et un peii de cuivre 
carbonate. Ce grès est appelé le Knottensandstein ^ parce qp'il 
renferme des concrétions sphéroïdes soit stériles , soit métalli- 
fères. Bleiberg , Frauenbuscb y Geisbolz y Sehafberg y sont les 
localités les plus riches^ Le grès bigarré renferme aussi de& 
couches d'argile et des agglomérats de cailloux de graowacke et 
de quartz. Le muschelkalk est fort nuirneux. A. B. 

241. Sur l'expioitatioii les AftDoisiàass 01 Fumât it du CAiii^ia ^ 
d'arooisb et de schiste novACULAiRE peÇbatbàu-Salizis; par MM« 
GEynhausen et Decheh. ( K arien s Jrchivjïir Bergbau^ v. IX^ 
cah. I et t2, p. i33. ) 

Les ardoises de Fumaj sont au milieu de la granwacke la plus 
ancienne comme à Châteaa-Salins y Fumay , plus loin à l'O. 
vers Riraogne, à Cnl de-Sart > Regniowez ^ LafeailleetRocroi. 
A Fumaj, leur inclinaison est a« snd , et elles courent b. 6« 
A Harly , les schistes sont couverts du lias et du calcaire juras- 
sique. Il en est de même à Chilly et Chatelet. Les novaculitea 
sont sur la gauche de la Glain , près Châteait-Salina. Ces rochea 
forment des veines dans les schistes tégulairesf et des couches, 
de quartz alternent avec les schistes, et coupent en même 
temps les veines dé novaculttes. 

343. Sur les momta&hes de dasalte situées pris db Bustum d^nt 
la Transylvanie. { Archis^ fiir Getch, y ^latist, y Liter. un^ 
Kunst y 1'] août i8a4 , n». io3.J 

Ces montagnes s'appellent Detunale ; elles sont dans le dis- 
trict de Bustum, près de Zalathna. A Vest de ce village» doux 
cônes s'élèvent sur la chaîne de schiste et dç grès appellée Tsi-i 
tycra-Niegra. Ce sont des roches basaltoïdes prismées qui for- 
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ment lèf c&nes appelés l'un Detnnate-Goale , et Taatre Detn 
nate-Flocoasse. Ce dernier présente une mnraiUe basaltique de 
loo^ises de large et de 60 de haut. Ces roches basaltoïdcs 
contiennent .des cristaux de feldspath comme les porphyres de 
VaUye-VuiUi. A. B. 

3i(3. GéoLOGis OK LA BoBEME. { Zur Noturwissenschoft ; par 
Goethe. I*'. vol. , 3*. cah* , p. 191.) 

L'auteur y parle du granit porphjrique de Carlsbad et des 
minéraux et minerais rares que renferment certains granits 
des environs. 

^44* Observations sur la géologie delà BobIme. {Zur Naturwiss.y 
de Goethe; I". vol. , 3«. cah. , p. 191 à 238. ) 

Ces observations renferment sept petits mémoires peu^im- 
portans. Le premier est une course à Zinnwald et Altenberg. 
A Zinnwi^ld , on exploite six bancs principaux , dont le plas 
puissant a | d'aune de puissance , et qui sont quartzeux. A 
l'ordinaire, ils ont 6 à 8 pouces. Leurs salbandes sont du mica 
cristallisé; l'étain se trouve surtout dans la salbande inférieure. 
Entre ces bancs est le Greisen, il y a des filons coupant verticaux 
et inclinés. A Altenberg , il yja du porphyre. Ddins un second 
article intitulé Problématique^ il revient sur le granité de Caris- 
bad et ses sources. I)ans un troisième, intitulé. CA. W. Nost , 
il passe en revue les idées sur l'origine . des basaltes dépuis 
Desmarest et Monnet jusqu'à présent. Dans un quatrième ar- 
ticle , intitulé le Hom , il nous append que ce mont situé près 
de Carlsbad est basaltique. Un cinquième article a pour objet le 
Comnierberg près Éger ; Von sait que c'est un petit cône vol- 
canique où Ion trouve des laves et des scories répandues , sui- 
vant Vauteur , sur un fond sablonneux et schisteux. Un sixième 
article contient quelque chose sur la production des roches 
pseudovolcaniques de Bohème. Enfin , un septième article 
traite du Luisenberg près du bain d'Alexandre : c'est uqe ci.ine 
granitique du Fichtelgebirge. 

245. Le W0LPSBKR6. {Zur Naiurwiss, , de Gobthx. II^. vol. , 

a", cah. , p. 191. ) 

Ce mont est situé dans le cercle de Pilsen, près Ëzerlochin , 
entre Eger et Prague , et il offre des produits basaltiques sco- 
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riacés. Près Plan , il y a une amphibolite schistoïde à grenats, 
et au delà du granité, et avant Fein du schiste argileux : il y a 
de plus un catalogue de a a échantillons de scories à cristaux de 
pyroxène et d'amphibole , de schiste argileux et quartz altérés. 

a46. Traces d'anciens feox naturels. ( Zur Naturwiss. , de 

Goethe , vol. II, cah. a , p. igS.) 

Près de Gossl, il y a du schiste argileux à ûlons de quartz 
au Rehbevg. Au pied de ce mont et près du village de Bodèn, 
il y a un cône de scories basaltiques. Près AUalbenreuth , il y a 
un tuf volcanique. L'auteur donne un catalogue de 8 échan- 
tillons. 

a47 . Roches altérées par les gaz de la source de Marie , à Carls- 
bad. (Zur Naturwiss. de Goethe, vol. Il, cah. a, p. i6a.) 

Les roches sont cariées, le feldspath et le mica sont attaqués, 
et le quartz seul reste intact. L'auteur donne une liste de a 4 
échantillons de roches granitoïdes et pôrphyriques altérées. 

a48. Nouvelle pour les géologues. [Annal, der allg, Schwei- 
zerisch. Gesellsch, Berne ; II*; vol. , la*. cah. , p. 127. ) 

M. Studer recommande dans la^ vallée de Court et de Malle- 
ray , dans l'évêché de Basle , un escarpement sur la côte nord 
de la vallée derrière Sorviliçr. Oti y voit la molasse supporter 
un grès coquillier à dents de squale, .un banc de calcaire d'eau 
douce à planorbes de 0,7 m. , un banc de grès coquillier 
de a m. , une molasse à cailloux de nagelfluh et passant au na- 
gelfluh à cailloux de granit, de porphyre, etc , et semblable 
à celle de Thun. On ne voit pas un caillou de calcaire juras- 
sique sur ce nagelfluh* de ,5 m. de puissance. Près de Court 
sur un mont isolé de molasse , il y a des cailloux de calcaire ju- 
rassique à trous de phôlades, 

249* SEt SUR la rivsdu Sbvsrn^ et géologie de la Sevêrn. (Jottrn, 
of Scienc. , oct. i8a5, p. aoi , etjanvi i8a6, p. 4t3. ) 

Ce sel a été trouvé par M. C. P. ]V. Witton dans le redmarl 

, à 60 à 80 pieds de hauteur dans un escarpement de Gatcomb , 

dans la paroisse d'Awre ( Gloucestershire ) , sur le bord N.-O. 

de la Severn. Dans la deuxième notice., M. Witton a trouvé du 

lignite avec de la baryte ; il fornie un banc sur le bord de la 
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Severn. Il y a des alcyons dans le lias bleti de la paroisse de 
Clure (GloucQstershire). Le dilnvium y renferme des bois de 
cerf et de très-grosses mâchoires. 

35o. Su* Lt DISTBfCT QUARTZEOX DES ENVIRONS d'IuvEBIIESS ^ par d. 

^ Andkbsox. (Journ. des scienc. d' Edimb. ^ }Siny, 1826, p. 91.) 

L'auteur décritla distribution géologique de ces roches qaart- 
zeuses dans rinverness ; elles se trouvent entre le granité et le 
grès stratifié. On voit sa jonction avec le granité à' Dp n^rdiU 
à Boleskin et à l'auberge de Foyers , vers Sn-Caming, etc. A 
Whitbridge , la roche quartzeuse s'unit au gneiss dta fort Aa- 
guste. l\j a du quartz le long des bords des lacs Oich etLochy, 
et au sud il est associé avec du micaschiste. Les monts deGlen- 
^gary, au nord du Loch-Lochy , sont composés de roche quart- 
zeuse ronge compacte. Ou le revoit entre ce lac et la mer, et 
au nord du lac Loch-Ness, surtout à l'entrée des vatlées^ d'Ur- 
quhart et de Morisar. A l'extrémité inférieure de ce lac , il 
passe au granité et est entrecoupé par des filons et des bancs de 
granité et d'amphibolite. Dans la partie supérieure de Glen- 
Morisar , il y a du granité porphyrique , et près du lac Loch- 
Beauly , du granité graphique. Il n'y a dans les roches quart- 
zeuses que quelques bancs calcaires à Foyers. Dans le Glen- 
Urquhart , le calcaire abonde dans le gneiss , et y renferme des^ 
grammatites et des actinotes. Il y a des blocs de bronzite sur les 

bords du Loch-Arkeg. L'auteur donne deux coupes. A. B. 

• 

25 1 . Description de la roche bitumineuse do Rosshirb, et près. 
d'Inverness, en Ecosse ; pa^r G. Anoerson. {Edinburgh Journ, 
qfscienc.j iaiiïv. 1616, p. 93. ) 

Le vieux grès rouge. ou grès rouge intermédiaire passe à la 
roche quàitzeuse, et il contient des pyrites,' de la terre verte, de 
la baryte , de l'arragonite et de la célestine. Le grès contient 
cette argile bitumineuse schisteuse le long de la rivière de 
Beauly, et elle donne naissance aux sources d'hydrogène sul- 
furédeStrathpeflPer dans le Rosshire. L'auteur décrit cette roche, 
qui est une variété du schiste argileux , et qui abondé dans le 
Rosshire , tandis qu'elle ne forme qu'un banc de 5 à 4 pieds 
près d'Inverness. Le bitume des^ micaschistes et du quartz fé- 
tide en approche le plus. A.' B. 
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^5^2. OBsnvATions su» les silex ou Wabwic&shibs ; par Edouard 
G«iMKS. (Edinb. Joum, ofscienc. , jxiill. iSaS, p. 77. J 

Qt% silex sont àChurchover, à Brandon /etc. L'auteur détaifTe 
leur décomposition à Tair , et il prétend que chaque silex ren- 
ferme dje l'eau 00 un autre fluide plus volatil , qu'on Toit sortir 
en les brisant. 

1253. Sur les couches obsbivbbs en creusaht un puits a Mil- 
DB9HALL, eu Suffolk ; par sir Heurt Bukbuby. (Transactions of 
ihe geological Society y a*, série, vol. 1, page 3 70.) 

Ce puits, dont la profondeur est de ^270 pieds, a traversé 
d'^ord une couche de terrain d'alluvion , dont l'épaisseur n'est 
que d'un pied dans cet endroit , puis la craie et les couches in- 
férieures de cette formation EUes ont présenté les épaisseurs 
suivantes : ' ' 

i®. Argile d'alluyion. » pieds. 

30. Craie blanche sans silex 35 

3**. Craie jaunâtre. . 5 

4®. Craie dure grisâtre î36 

5®. Argile bleuâtre {blue clay) 54 

6®. /ie/71 plus foncée. . 10 

7^. Argile bleuâtre mélangée avec du grès 

vert 10 

8". Grès vert renfermant plusieurs fossiles. 1 1 
Q''. Argile bleuâtre contenant un assez graud 

nombre de fossiles 9 

271 

254. SUB LES COUCHES d'aLLUVION , ET SUE LA CBAIE DU NoBFOLK BT 

DU Suffolk; par R. Tatlob. (Transactions ofthe geological So- 
ciety, a*, série, vol. i, page 5740 

' La surface de la craie qui forme la partie nord de ces comtés , 
est recouverte à l'est et au sud par un terrain d'alluvion consi- 
dérable. Les dépots d'argile qui s'étendent sur presque tout le 
pays , contiennent des fossiles appartenant à des terrains très- 
différens , et dont le mélange est une preuve de sa formation 
récente ^ dans les argiles du Haut^Suffblk, on y volt réunis de 
grandes bélemnites, des serpules, des gryphée» dilatées, des 
ostrea deloda , des fragmens d'ammonite$ , des plagiosto- 
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mes, etc., avec des dents d* éléphant, et des vertèbres de 
grands animaux. Sonvent ces dépôts d'argile sont intercalés au 
milieu de couches assez régulières et assez épaisses de sable et 
de gravier, comme à IVorwich , ainsi qu'au nord et à rouent de • 
cette ville. Malgré le' mélange de ces argiles avec du sable et des 
galets nombreux , elles sont employées pour la fabricMiou des 
briques, et sont une grande ressource pour le pays, qui ne 
possède aucune pierre de taille. 

La craie' des environs de Norwich est caractérisée par sa 
blancheur et sa douceur. Elle contient des couches de silex et 
des fossiles nombreux. Les principaux sont le» échidited spa- 
tangus, cor maximum; conulus depressus, conulus albogalems,. 
galea ovata, galea pu^tulosa. 

Terebràtula carnea (Sowerby), subundata, plîcatilis, octo- 
plicata, interraedia; des alcyons, et des silçx tubiformes aux- 
quels le professeur Buckland a donné le nom de paramou- 
drœ; ils ont communément trois pieds de large, et leur tête 
ressemble à une poire. D. 

ztS5. I. Sur le gisement de quelques boches por^tritiqubs et gba- 
NiToÏDEs, observées en Tyrol par le comte Mazsg^i-Pencati'; 
par SciPioN Breislâk. (Mem. delP imper, reg, istiiulo del Regno 
' Lombardo'Veneto, t. 3, p. 3.) 

n. Su» DES OBSERVATIONS FAITES PAR QUELQUES GEOLOGUES CÉlÈbBBS , 

postérieurement à celles déjà signalées au comte Mazari, 
relatives au gisement du granité dans le Tyrol méridional ; 
par LE MEME [Ibidy p, 357.) 

Nous signalons seulement ces deux mémoires du célèbre 
Breislâk, déjà connus depuis long-temps , parce qu'ils se lient à 
l'histoire d'une découverte importante, et que cette citation 
facilitera les recherches. Beaucoup de géologues ignorent que 
ces mémoires sont imprimés dans le recueil de l'Institut de 
Milan. 

r 

^S6. IVOTICE SUR LA PBSSEHÈE REMARQUABLE J)E LA SERPENTIMB , à U 

jonction de la siénite et de la dolomie du Tyrol; par J. F. 
W. Herscjiel. {Edinb, Journ. qfscienc,^ ynlUi i8î25, p. 126.) 

A Conzacoli Ja dolomie repose horizontalement-sur une ro- 
che granitoïde, composée de feldspath, de mica , et peut-être 
d'amphibiolithe et de quàitz ; le granité à quartz est un peu plus 
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lïas. La dolomie est mêlée de parties talqueuses vertes et est 
fort crystalline, et la roche siéoi tique renferme de la cbabasie 
et des grenats. Entre la dolomie et la siénite il y a de petites 
lames de serpentine, et la siénite au contact est traversée de pe- 
tits filets d'une matière pulvérulente qui , en partie, fait efiPer- 
vescence , et en partie forme une gelée avec Tacide nitrique. Le 
•passage de la siénite à la serpentine occupe 1 8 pouces à i pieds 
d'épaisseur. Ceci est analogue à ce qui se voit en Ecosse , à la 
jonction du trap et du calc^aire. 

aS^. Notice sut la viiie de galène d'Ancram ; par Ch. A. Les. 
(Americ, Jowm, of sciences^ août 1824 > vol. 8, p. tziy.) 

I 

En allant de Salisbury à Ancram^ il y a des alternances de 
«alcàire grenu «t de micaschiste. Après avoir passé les limites 
du New- York , on trouve du schiste argileux et des blocs de 
grauwacke. Bientôt le calcaire de transition paraît , et; est tan- 
tôt greau , tantôt compact. Près d'Ancram le schiste reparaît , 
et s'éteud en alternant avec le calcaire vers la rivière d'Hud- 
son. La mine est au S.-E. d'Ancram, dans une montagne com- 
posée de ces deux roches ; une partie du schiste est luisant et 
ressemble au schiste bitumineux. Dans l'intérieur du mont il 
devient" calcarifère. Le filon de galène coupe veiticalement la 
roche et s'amincit vers le haut. Le plomb est argentifère, et il 
est associé avec du quartz , de la baryte , de la blonde , de la 
pyrite cuivreuse, du cuivre carbonate, de l'argile, de la py- 
rite, et peut être du molybdate de plomb. A. B. 

a58. Systèmes géologiques. -^ Cabte» oioLOGiQUES. -^ Feldspath 
CHATOYAMT. (Extraits des lettres <le William Macluee, datées 
de Paris , les 10 janv. et i4 mars.) {Americ, Journ, qf se, 
andart^. Juin 1826, p. a53.) 

Les obsei-vations de M. Maclure ne présentent rien d'inté- 
ressant, excepté que le feldspath de la pierre de lune est cha- 
toyant à cause d'une infiltration de l'eau entre les lames. 

2 Sg. Observations GEOLOGIQUES faites dans un voyage du Bengale a 
'. SiAM, ET DE SiAM A LA CocHiNCHiNE j par J. Crawford. ( Traus- 
actions qf t/ie geolçgtcal Society. 2*. série; vol. 8 , p. 406.) 

■ « 

La chaîne de Malaya, qui court presque nord-sud et qui se 
termine Seulement à quelques milles avant le point extiême de 
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la péninsnle de ce nom , est composée de rociies anciennes 
telles que granité , schiste micacé , etc. L'étaîn est répandu en 
Ifrande abondance sur la côte ouest de cette péninsule , et For se 
trouve disséminé sur la côte est. Les mines d'étain- les plus 
productives sont & Jnnk Ceyian, et les mines d'or le» plus 
abondantes sont celles de Puhang. M. Crawford remonta tout 
le golfb de Siam , et il reconnut que la côte étaft presque tou- 
jours de granité à gros grains. Siam est au mi^lieu d'aune plaine 
d'aJiuvion , mais à peu de distance il existe des montagnes cal- 
caires , qui fournissent à cette ville de belle» pierres à bâttr et 
de la chaux de bonne qualité. Le cap Liant , qui forme le- point 
de la côte de Siaita , est composé de grès ; les montagnes de 
Chantibun , sur la côte £. du golfe, renferment des saphirs et 
des rubis , mais pas en assez grande abondance pour être exploi- 
tes ; ï'or, le cuivre et surtout le fer y sont répandus avec pro- 
fusion. Sur la côte de la Cochinchine , on voit le granité sur 
une longueur considérable. Cetle roche cesse à l'extrémité sud', 
et est recouverte par une pierre calcaire qui fournit de beaux^ 
marbres. D. 

a6o. Noies faites dans uit voyage de Bombay a Bushibb, dans le 

■H 

golfe Peisique ; par James Fbaser. {Transactions of the geolog. 
Society. 2«. série, vol. t , p. ^og.) 

M. James Fraser a côtoyé presque continuellement la côte 
est du golfe Persique ; les observations les plus importantes 
qu'il a faites sont celles des environs de Mascate , où il parait 
avoir séjourné quelques semaines. Près de cette ville le terrain 
est composé de serpentine traversée dans tous les sens par des 
veinesde calcaire spathique. Qn trouve dans cette roche, de l'a»* 
beste et du diallage. Cette roche se continue pendant nne lon- 
gueur considérable. Elle alterne avec des schistes verdâtres , 
quelquefois amphiboliques. Vers le sud la serpentine cesse 
bièbtôt, et la côte est de calcaire de couleur très-variable, tan- 
tôt gris, rougeâtre ou jaune, dont les couches inclinées de 5o 
à 60° plongent vers le nord-est. 

Ces deux roches , le calcaire et la serpentine , paraissent , 
d'après la note de M. Fraser, former presque toutes les côtes 
du golfe Persique. D. ' 
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^61 . Sua la géologie et la topographie de l'île de Sumatra kt des 
ILES cOxNTiGURS ; par feu M. William Jack. ( Transaclions of iht 
geolog, Society, a*, série; vol. i, p. 397 ) 

Les derniers voyages qui ont été faits récemment dans Tin- 
térieur de l'île de Sumatra, ont considérablement étendu nos 
connaissances sur la géographie de cette île, et nous ont fourni 
<les matériaux qui nous mettent à même d'en tracer une es- 
quisse géologique. 

Le sol de la partie est de cette île est peu montueuz ; il paraît 
composé de sable vert, de craie, et de terrain dialluvion qui 
recouvre une grande étendue ; il est traversé par presque toutes 
les grandes rivières qui existent dans cette montrée. 

£n raison de son niveau peu élevé au-dessus de la mer, les 
dépôts d'alluvion augmentent continuellement et tendent à re- 
culer la limite des eaux, de façon que la ville de Palembang, 
qui d'après la tradition était jadis un port de mer, est main- 
tenant éloignée de soixante milles de l'embouchure de la ri- 
vière. 

A Totiest de cette île existe une chaîne de montagnes très* 
élevée, (jui court à peu près parallèlement à celle de la pénin- 
sule de Malaga. 

La bas^ de l'île est probablement primitive ; le granité se 
trouve à Menany-Kaban , et à Ayer-Bangy, mais les roches de 
trapp sont peut-être celles qui sont le plus aboudainment ré- 
pandues. Les montagnes qui atteignent une grande élévation 
et qui sont en quelquesorte isolées, sont volcaniques. Elles dif- 
fèrent de celles de ïava , en ce que celles-ci sont exactement 
coniques et que les premières forment une chaîne de crêtes. 

En faisant une excursion sur la cote ouest du nord au sud , 
on traverse les terrains suivans. D'abord les montagnes qui se 
terminent à la pointe d'Acheen, sont de calcaire. A la baie de 
Tappanoly, le sol est composé d'un grès à grains fins présentant 
des couleurs jaune ou rouge de feu. Ses couches sont générale- 
ment peu inclinées et regulié;pcs ; à Hattal on retrouve le cal- 
caire, mais il contient ici du minerai de fer argileux. 

Dans la province de Mendheling, située dans l'intérieur des 
terres à la hauteur de Matai, il existe une grande quantité 
(plus de sept cents) de mines d'or, dont le produit excède mille 
thalers. 
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A Ayer-Bangy où les monta^jnos bordent la cote , on trouve 
le granité qui forme ici une étendue considérable et constitue 
des montagnes très- élevées. J>a montagne désignée dans nos 
cartes, sous le nom de Mont-Ophir , a i3,ooo pieds d'éléva- 
tion au-dessus de la mer. Plusieurs grandes rivières prennent 
leurs sources sur le revers nord-est de ce groupe , et notam- 
ment celle de Soumpour ou Rukan qui traverse 1 île dans une 
dicection nord-est. Cette rivière, au sortir de ces montagnes, 
coule à travers la vallée fertile de Rau , traverse les montagnes 
de terrain plus moderne qui forme la limite est de cette con- 
trée , et après avoir produit une cascade d'une grande hauteur, 
arrose le district de Rukan , dont elle reçoit le nom. La mon- 
tagne qui mérite le plus d'attirer l'attention dans la chaîne qui 
nous occupe , est celle de Berapi , de laquelle il sort continuel 
lement de la fumée. Son élévation est de i5 à 14,000 pieds. 
En marchant toujours vers le sud, on trouve un assemblage 
confus de montagnes qui s'abaissent vers la mer, et donnent 
naissance à une grande quantité d'îles et de baies. La plupart de 
ces montagnes sont composées de roches de trapp souvent 
amygdaloïde , et d'une dureté telle qu'elles résonnent sous le 
marteau. Ces moutagnes trappéennes paraissent se prolonger 
jusque dans l'île de Java, où cette roche est très-abondante. 

En récapitulant ce que nous venons de dire sur la disposi- 
tion des terrains dans l'île de Sumatra , on peut regarder qu'il 
existe un groupe granitique considérable vers-le milieu de la 
cote ouest , qu'il occupe un espace considérable et s'abaisse 
vers le nord où il est recouvert par du 'calcaire, qui , d'après 
quelques notes des secrétaires de la Société géologique de 
Londres , serait analogue au calcaire oolilique. Au milieu 
de ces montagnes granitiques et dans leur revers sud , on voit 
des montagnes dont il s'échappe de la fumée , et on trouve 
une grande quantité de roches trappéennes, de basalte, et de 
l'obsidiène, de lave et de ponces; d'où il paraîtrait qu'il existe 
]ïlusieurs ordres de terrains volcaniques. Enfin, la partie ouest 
de l'île présente du grès vert , de la craie et des terrains d'allu- 
vion ; il est probable que les terrains tertiaires formCnt les ter- 
res fertiles de cette partie de l'île. Cependant rien- dans 
le mémoire de M. W. Jack , ne nous conduit à adopter cette 
conclusion. D. 
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!i6a. Sur la strcctubi kt l'action des volcans dans les différentes 
régions du globe; par M. A. deHumboldt. Mémoire lu à l'A- 
cadémie des sciences de Berlin , le ^4 janv. iSaS. {Abhandl, 
d. kônigL Akad. der Wisscnsch. zu Berlin, 1822 et 1823, 
. pag. 157.) 

Nous avons signalé cet important mémoire , déjà connu de- 
puis long-temps, dans le Bulletin de 1820 , tora. III , pag. 240. 
Une analyse étendue en fut publiée à cette époque dans les An» 
nalcs des Voyages, avril i823, p. 98. 

a65. Remarques sur les rocs mouvansoeSalisburt. {Amer, Journ. 
ofscienc, andarts; juin 1826, p. 239.) 

L'auteur cite des exemples où la glace soulève des blocs et 
les déplace. 

264* Commotion suivie d'une secousse de tremblement de tbrrb, 

ressentie à Saint-Brieux. 

Le i4 avril 1826, à 5 heures après midi , on a ressenti à 
Saint-Brieux (Côtes-du-Nord), une commotion suivie d'unese- 
cousse de tremblement de terre. Le temps était lourd et le ciel 
sans nuages ; le thermomètre de Réaumtir, au mercure, mar-*^ 
quait II** au-dessus de zéro. Le mercure était monté à 29* 
très- sec dans le baromètre de Toricelly ; dans celui dit pronos- 
tic de Bugnetry , la matière opaque , qui depuis long-temps oc- 
cupait la partie inférieure , était tout à coup montée à la partie 
supérieure où elle se maintint. La secousse dura 12 ài se- 
condes ; sa direction était , suivant les uns , de l'est à l'ouest , 
et suivant d'autres , de l'ouest à l'est. Le bruit qu'elle fit en- 
tendre ressemblait assez à celui d'une voiture roulant sur des 
cailloux. Les vents soufflèrent du nord-est, petite brise, avant et 
après la secousse ; mais au moment où elle se fit sentir, le temps 
était calme. 

265. Sur un tremblement de terre dans la Sibérie occidentale. 
(Asiatsky vestnik. — Courrier asiatique, mars i825, p. 285.) 

Le 28 janvier i825, à minuit, dans la mine de Zyrianof , 

dépendant de l'arrondissement des mines de Kolivanovoskres- 

scnsky, située entre l'Irtisch et la Boukhtarma , au pied de la 

chaîne du Kholzoun , qui s'étend au sud-est des monts Altaï, 

B. Tome VIII. i2 
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on a i*essenii , dans la direction de Test à Toaest , un tremble- 
ment de terre accompagné d'un grand brnit souterrain. Les , 
édifices même ont été ébranlés par cette secousse. En 1824, 
on avait déjà ressenti deux autres secousses au sud-ouest des 
monts Altaï , savoir : le 11 mars à midi , dans la mine de 
Riddersk, et le i". avril à 3 heures, dans celle de Zméîno- 
gorsk. Ces tremblemens n'ont occasioné aucun accident fâ- 
cbeu&.« 

'266. DÉTAILS SUR LK DERNIER TREMBLEMKirr TE TERRE QUI s'eST FAIT 

RESSENTIR AU CuiLi ; par M. Maria Graham. {Transactions oftke 
gcolog. Society. 2'. série; vol. ï,p. 4 '5.) 

Le tremblement de terre dont M. Graham donne la descrip- 
tion, eut lieu le jg novembre 1822 à 10 heures un quart; il 
dura 5 minutes. La direction était nord et sud. La secousse 
s'est fait ressentir au nord jusqu'à Lima , et au sud au moins 
aussi loin que la Conception, distance qui est environ de 30 
degrés de latitude ou i4oo milles. D. 

267. Notices extraites des registres de la Société géologique. 
(Transactions of the geolog . Society, 2*. série; vol. i, p. 4 18 
et 4^4- ) 

A'ia suite des mémoires publiés dans ce volume des Trans- 
actions, les secrétaires de la Société géologique ont joint 
quelques extraits intéressans , provenant de différentes lettres 
ou mémoires adressés à la Société. Nous indiquerons ici les ti- 
tres de ces notices, qui souvent sont trop courtes pour qu'on 
puisse en faire des extraits. 

i'^. Extraits de deux lettres datées de Sierra-Léone et de Ba- 
thurst , adressées par M. Joseph Byerley, dans lesquels ce savant 
donne quelques détails géologiques sur la constitution de ce 
pays. 

2*. Notice relative à la matrice du diamant du Brésil, par 
M. H. Heuland. 

5**. Notice accompagnant des échantillons envoyés de Porto- 
Praya à San Jago , extraite d'une lettre du major Colebrooke. 

4"* Note jointe à quelques échantillons du Blue chalk mari 
(craie inférieure)^ de Bletchingley, par M. Gideon Mantell. 

5^. Note sur la découverte d'une grande défense d'éléphant 
fossile près Charmouth, par M. H. T. de la Bêche. 
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6®. Sur la substance blanche qui existe fréquemment dan^ 
rintérieur des silex de la craie , par le révérend J.- J, Cony* 
beare. 

yo. Description de quelques végétaux fossiles de la forêt de 
Tilgate , en Sussex. 

!268. Catalo&ue des écrits selatifs a l'art des Miffts , qui ont 
paru de 1816 à iSaS. {Archiv fwr B€rgbau; 5*. vol., page 
355 , et vol. 10,3*. cah. , p. 3o8 . ) 

■Ces catalogues sont très - complets ; ils se rattachent à 
celui que M. Frcieslebcn a publié pour les vingt premières 
années de ce siècle et à celui qu'on trouve dans le Bergman- 
nische Journal^ de Freiesleben , pour les siècles antérieurs. L'on 
a ainéi un catalogue complet de tous les ouvrages géologiques 
minéralogiquÊs et métallurgiques connus jusqu'à ce jour. L'au- 
teur a distribué les écrits en sept classes , savoir : les écrits 
sur la littérature minéralogique proprement dite , les mémoi- 
res des Sociétés savantes et les journaux périodiques , les ou- 
vrages technologiques divisés en généraux et particuliers , les 
ouvrages minéralogiques et géologiques divisés en écrits de mi- 
néralogie , de géologie , de géngnosie , de géographie minéralo- 
gique, d' hydrographie et sur les aérolithes, les ouvrages phy- 
siques et chimiques , les ouvrages mathématiques et les ouvrages 
de l'art du mineur. Ces trois dernières divisions sont aussi par- 
tagées en plusieurs sections. Il ne manquerait plus que d'ajou- 
ter à ces catalogues une indication de tous les mémoires miné- 
ralogiques intéressans , contenus dans les transactions des so- 
ciétés savantes et dans les journaux périodiques publiés jusqu'à 
ce jour. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRllLE. 
369. Mer, considérée sous tous ses rappoi^ts ; par M. le colonel 
BoRT SB SAiNT-YiiicsgiT, membre correspondant de l'Institut. 
( Article extrait du tome X du Dict. class. dhist. nat, ) 

Dans cet article étendu , M. Borjr de Saint-Vincent a cherché 

-à généraliser les connaissances qu'on possède sur une question 

non moins importante sous le rapport de Thistoire naturelle 

que sous celui de la géographie. On j retrouve à chaque page 

les idées ingénieuses qui distinguent l'auteu r,et le style rapide 

22. 
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qui lai est propre. Ce mémoire est d'autant plus remarquable, 
que, destiné primitivement à un autre collaborateur, M. Bory 
n'a pu le rédiger qu'avec promptitude et dans un laps de temps 
très-court, et cependant il eût été difficile d'y faire ranger plus 
de faits en moins de pages , en consacrant à sa rédaction de 
nombreux loisirs. Le cadre du Bulletin ne nous permet point 
de nous étendre beaucoup sur les faits qui servent à corroborer 
l'opinion de l'auteur sur les cbangémens qu'il propose dans la 
nomenclature des grandes étendues d'eau nommées mers ; seu- 
lement nous passerons en revue quelques-uns des principaux 
paragrapHes. 

Après avoir défini avec rigueur ce qu'on doit entendre par 
le mot merj dans le sens le plus étendu, l'auteur en donne la 
distribution géographique. Il indique ce qu'on doit nommer 
océan , et prouve combien sont vagues les dénominations arbi- 
traires qu'on a appliqué souvent à des espaces de mer mal cir- 
conscrits dans leurs limites , et sous ce rapport il propose des 
lignes de démarcation d'autapt plus naturelles, qu'elles sont 
empruntées aux productions marines , ce qui prouve , soit dit 
en passant , quel secours la connaissance des êtres peut four- 
nir aux autres sciences et notamment à la géographie. Ce para- 
graphe est singulièrement intéressant et rempli de vues neuves. 
L'auteur, adoptant les idées du célèbre Fleurieu, fait sentir la 
nécessité d'arrêter enfin les bases de la géographie , qui jusqu'à 
ce jour sont restées dans le vague et n'ont rien de fixe. Le ta- 
bleau suivant donnera une idée des divisions de l'auteur. 

1*. Océan Arctique. 
a°. Océan Atlantique. 

f Ocëant } S**, Océan Antarctique. 

4®. Océan Indien. 
5o. Océan Pacifique. 

lo.^Mer Méditerranée proprement dite. 
2®. Méditerranée ScandiDave ou mer Baltique. 
3**. Méditerranée Érythréenne ou mer Rouge. 
4**. Méditerranée ou golfe Persique. 
++ Méditcrranées. .i 5**. Méditerranée Sinique. 

6». Mer d'Okhosk. 
7". Mer de Behring. 
o<*. Méditerranée colombienne. 
9**. Baie d^Hudson. 

1°. La Caspienne proprement dite. 

J.J.J. r '^«^ ) î»*' Mer d'Aral. 

+tt C«p.enne5. . .\ 3.. UcBaikal. 

4*. MevUorte. 
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Nous éprouvons le regret de ne pouvoir donner les circon- 
scriptions de ces trois sortes de mers : une fouie de détails 
neufs s'y rattachent, et d'heureuses excursions dans le domaine 
des sciences accessoires viennent à chaque instant légitimer 
les vues de l'auteur. On ne pourra faire que d'heureux rappix)- 
chemens de la manière dont les êtres organisés occupent les 
versans, de ce que M. Bory indique comme les grands bassins 
naturels. 

Le 2*. paragraphe comprend, sous le titre de Nature des 
taux de la mer y leur salure, la mucosité qui leur est propre , et 
le phénomène de Isl phosphorescences Ce dernier article est sur- 
tout remarquable par les vues propres à ^a^teur , qui combat 
tonte opinion exclusive sur la manière dont la phosphorescence 
est produite , et qui l'attribqe à plusieurs causes , et aussi-bien 
à des propriétés chimiques et organiques qu'à des matières dé- 
composables répandues en abondance au milieu du fluide 
aqueux. Le 5«. paragraphe est relatif aux moyens de rendre l'eau 
' de mer potable, et l'on y trouve les expériences et les tentatives 
des premiers physiciens qui s'en sont occupés, et surtout x;elle 
de Poissonnier. De nos jours de nombreuses expériences ont 
été faites dans nos ports dans ce but , et Fon sait que le capi- 
taine de Freycinet se proposait, dans un voyage de diécouvcrtes, 
de n'employer pour la boisson de son équipage que l'eau de 
mer distillée avec un alambic, qui était installé abord de l'Ura- 
nie. Le 4®. paragraphe a pour titre : Couleur delà mer. Les mo- 
difications que les masses d'eau éprouvent dans leur coloration 
sont en effet très -remarquables. Au vert pré agréable qu'elles 
affectent souvent succède une teinte d'azur magnifique, ou une 
apparence laiteuse ou sale due à des couches épaisses de ma-^ 
tières organisées flottantes au hasard. Ce sujet, qu^ Fauteur a 
précisé d'une manière rapide , et qu'il ne pouvait traiter dans 
toute son étendue, mérite bien qu'un jour il lui donne nu plus 
grand développements C'est ainsi , par exemple , que les anciens 
navigateurs ont vu des espaces de mer immenses colorés en 
rouge de sang, coloration qui n'était due qu'à des • crustacés 
voisins des chevrettes. Le paragraphe 5. traite de la température 
de la mer; le 6". de ssl profondeur ; et le 7*. de la diminution 
des mers. Nous n'en donnerons point l'analyse , parce qu'eux- 
niâmes sont une analyse trës-serrée de ce qu'on possède sur ce 
sujet; et si M. le colonel Bory de Saint-Yincent réimprime cet 
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article , en en formant tin petit traite à part, nul doute qu'il 
ne reçoive un développement que F érudition de l'auteur rendra 
très-utile, et qui ne peut manquer d'être trè»-recherché. 

Lsssoif. 
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2J0. Des chamgbméns dans li système de minéralogie chimique, 
qui doivent nécessairement résulter de la propriété que pos- 
sèdent les corps isomorphes , de se remplacer mutuellement 
en proportions indéfinies ; par M. J. Berzélius. {Archwfàr 
die gesammte Naturl . , de Kastner, t. VI, i*"^. cah., p. 1 4 et 
Annales de chimie et dephysiq. , janv. 1826, p. 5.) 

Le savant chimiste suédois se propose d'examiner l'influence 
que doit avoir sur la classification minéralo|^ique la découverte 
de M. Mitcherlich , concernant Ji'isomorphisme de certaines 
bases, et d'après laquelle des corps composés d'élémens diffé» 
rens, mais d'atomes en nombre ég^l et combinés de la même 
manière , prennent la même forme cristaltine. C'est en partant 
de ce point de vue que MM. Rose, BonsdorflFetTrolle-Wacht 
meister, ont prouvé que les espèces appelées /?^roarc/ie , amphi- 
bole et grenat y comprennent un grand, nombre de composés 
différens, formés d'une manière analogue; d'où il suit que si 
l'on adoptait maintenant la définition généralement reçue de 
l'espèce , il entrerait dans chacune des trois formes cristallines 
précitées un grand nombre d'espèces minéralogiques. Cepen- 
dant il n'est aucun minéralogiste qui ne fut choqué de l'idée 
de faire une espèce particulière de chaque amphibole ou grenat 
différemment composé ; mais on ne peut pas non plus considé* 
rer comme identique ce qui ne l'est pas. Quu faut -il donc faire ^ 

M« Berzélius ne croit pas que nos connaissances minéralogie 
ques soient encore assez avancées pour permettre de résoudre 
cette question d'une manière satisfaisante. Cependant il pense 
que l'ancienne définition de l'espèce ne peut plus être admise 
dans tous les cas où il s'agit de substitutions isomorphes ; et 
en attendant qu'on ait trouvé un principe généralement appli- 
cable, il adopte pour ces cas un point de vue particulier. D'un 
coté la foriàe cristalline , de l'autre la formule de composition , 
lui montrent dans les minéraux mélangés dont nous avons 
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parlé, des groupes de combinaisons qui , par leur plus ou moins 
de conformité entre elles, imitent absolun^ent les rapports de 
genre et d'espèce dans la classification des êtres vivaus. Le 
genre est détermine par la formule chimique et par la forme 
géométrique ; l'espèce l'est par les élémens. Mais ces idées ne 
peuvent pas être appliquées à la classification systématique gé • 
nérale, sans qu'il en résulte une déviation de la méthode or- 
dinaire, certaines formules générales de composition chimique 
ne présentant pas la même forme cristalline. M. Berzélius essaie 
de faire voir que les difficultés peuvent être levées , en grande 
partie, au moyen d'un changepient de classification chimique, 
en cherchant à ranger les minéraux dans l'ordre des rapports 
électro-chimiques de leui^ élémens; on peut les classer d'après 
leur principe le plus éjectro- positif ou le plus électro-négatif. 
Dans son premier essai d*un système chimique de minéralogie , 
M. Berzélius avait donné la préférence à celle qui groupe les 
familles d'après les élémens électro- positifs; mais, d'après la 
découverte des bases isomorphes , il trouve moins de difficultés 
dans la classification à ranger les corps d'après leurs principes 
ëlectro-négatifs. Dans le nouvel essai de système chimique qu'il 
propose , il a donc adopté cette nouvelle méthode , déjà tentée 
par M. Rendant dans son Traité de minéralogie. Mais le tableau 
qu'il a formé diffère beaucoup de celui du minéralogiste fran- 
çais, non-seulement dans la manière de grouper les familles 
entre elles , mais parce que les combinaisons oxigénées y for- 
ment une division à part et se trouvent toutes rangées sous 
Toxigène, qui devient ainsi le type d'une immense flamille. 
Après avoir donné la série complète des familles an nombre 
de 1 8 , l'auteur fait un parallèle de son système et de celui de 
• M. Beudant, auquel il reproche d'être artificiel dans sa base et de 
pécher contre le principe de la classification , en ne formant pa» 
de l'oxigène, qui est l'élément le plus électrQ-négatify une classe 
distincte. 

ayi. Analyse d*une nouvelle substance mi nbralk (la gajr-bissite); 
par M. J.-B. Boussingault. {Annales de chimie et de physique y 
t. XXXI, mars 1826, p. 270.) 

£n soumettant quelques substances minérales à l'action do 
chalumeau , M. Boussingault a trouvé qu'une d'entre elles , qu'il 
avait prise pour de la chaux carbonatée ^ se comportait au fe» 
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tout différemment. Cette substance se trouve en grande abon- 
dance àLagunilla, petit village indien, situé à un jour de 
marcbe au S.-O. de la ville de Mérida (Amérique du Sud). C'est 
dans ce village qu'on exploite un carbonate de soude nommé 
Urao^ et qui a été décrit par MM. Rivero et Boussingault. Les 
cristaux de la nouvelle substance sont disséminés dans l'argile 
qui est au-dessus de l'urao : ils sont transparens ; leur éclat pa- 
raît intermédiaire entre celui de la cbaux sulfatée et celui de la 
cbaux carbonatée ; ils rayent le gypse, mais ils sont rayés par le 
carbonate calcaire. La pesanteur spécifique de ce minéral est de 
1,928. Exposé à l'action du feu dans un petit matras, il 
éprouve une légère décrépitation et devient opaque. Pendant 
l'opération , l'eau ruisselle sur les parois du matras. Au flam- 
ber, il décrépite jusqu'à ce qu'il ait acquis une température 
rouge ; si alors on le soumet au dard de la flamme du chalu- 
meau , il se fond rapidement en un globule opaque, qui une 
fois formé est infusible ; refroidi et mis siir la langue, il y dé- 
veloppe une saveur alcaline très-prononcée. D'après l'analyse 
qu'en a faite M. Boussingault, i) est composé de : 55, 96 de 
carbonate de soude, 3 1,39 de carbonate de chaux, 32, 20 
d'eau, T,45 d'acide carbonique, i,ood'argHe. On peut donc 
considérer le minéral de Lagunilla comme formé d'un atome 
de carbonate de soude , d'un atome de carbonate de chaux , et 
de 1 1 atomes d'eau ; et comme le carbonate de soude cristallisé 
est précisément composé de i atome de sel anhydre uni à 
1 1 atomes d'eau , on peut représenter sa composition par 
I atome de carbonate de chaux combiné à i atome de carbç- 
nate de soude cristallisé, composition exprimée par la formule : 

C a C*-f- «a C» + II aq. 

272. Sur la. gay-lussite, ou bicarbonate hydrate de soude et de 
CHAUX , découvert dans l'Amérique du Sud par M. Boussin- 
gault; par M. L. Cordier. (Annales de chimie et de physique y 
t. XXXI, p. 276. ) 

M. Cordier a été chargé d'examiner les caractères cristallo- 
graplîiques de la substance minérale dont il est question dans^ 
le précédent article. Une dizaine de cristaux ou fragmens de 
cristaux, ayant de 1 à 3 centimètres de longueur sur quelques 
millimètres d'épaisseur, ont été mis à sa disposition par M. de 
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Humboldt. Leurs surfaces étant ternes, il n'a pu faire usage du 
goniomètre à réflexion pour mesurer leurs incidences ; il s'est 
servi du goniomètre ordinaire, et indépendammentdes mesures 
directes , il s'est utilement aidé des indications suggérées par la 
division mécanique , des considérations déduites du sens des 
stries , et des données fournies par la loi de symétrie. La forme 
primitive de la gay-lussite est un octaèdre irrégulier dans le- 
quel l'incidence des deux faces M , M , qui existent sur les cris- 
taux secondaires, est de 70°-^. On peut lui substituer pour 
noyau hypothétique un prisme rhomboïdal à' base oblique, au- 
quel M. Cordier rapporte les trois variétés de formes qu'il a 
observées ; il en donne les signes représentatifs et les incidences 
calculées. Les cristaux de gay-lussite sont ou diaphanes et sans 
couleur, ou demi-transparens et salis par une légère teinte 
grise, due à la présence d'une quantité extrêmement faible 
d'argile , disséminée en particules impalpables. On y voit aussi 

m 

quelques petits nuages opaques , occasionés par la surabon- 
dance de la même matière sur différens points. Ce minéral est 
doué de la double réfraction à un degré éminent. Il est maigre 
et froid au toucher, tendre et facile à casser; la cassure est gé- 
néralement conchoïde et passe à la cassure inégale. Ce n'est 
qu'avec le secours d'une vive lumière qu'on parvient à distin- 
guer quelques indices de clivage. Cette cassure jouit d'un vif 
éclat, qui est vitreux et passe à l'éclat adamantin. Les fragmens 
sont irréguliers, offrant des arêtes peu tranchantes. La pous- 
sière est d'un blanc-grisatre , mate au loucher et tache faible- 
ment; elle ne devient point phosphorescente sur les charbons 
ardens. 

275. Description de l'édingtonite , nouvelle espèce minérale ; 
par W. Haidinger, avec une analyse par Edward Tdrner. 
(Edinb. Journ, of Science. Octobre iSaS, p. 3i6.) 

La forme fondamentale des cristaux d'édingtonite est un oc- 
taèdre à triangles isocèles de 121° ^o* et 87® 19'. Le caractère 
de leurs combinaisons est d'être hémi- pyramidales, avec des 
faces parallèles ; le clivage est assez distinct parallèlement aux 
faces du prisme rectangulaire, qui résulte de modifications sur 
les arêtes latérales. Dans les antres directions , la cassure est 
imparfaitement conchoïdale et quelquefois inégale ; l'éclat est 
vitreux; la couleur d'un blanc-gdsâtrc. Ce minéral est demi- 
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traosparent; sa dureté est égale à 4$^; sa pesanteur spécifique 
à 2,710. Il a été observé par M. Haidînger en très-petits cris- 
taux dans les cavités de la tliornsonite parmi un grand nombre 
de minéraux intéressans des environs de Glasgow et de Dum- 
barton , que possède M. Edington. Ces cristaux ont au plus 
1 lignes de diamètre ; ils sont implantés sur une tbomsonite 
cristallisée, provenant des monts Kilpatrick , près de Glasgow, 
L'édingtoiiite est accompagnée de spatb calcaire, et d'une va- 
riété remarquable d'harmotome en cristaux maclés ; elle donne 
de l'eau quand on l'expose à l'action de la chaleur, et devient 
en même temps blanche et opaque. Au chalumeau, elle fond 
en un verre incolore L'acide muriatique agit sur elle et en sé- 
pare la silice, sous forme gélatineuse. Elle est composée, d'a- 
près l'analyse de Turner, de : silice, 35,o9 ; alumine, 27,69; 
chaux, 12,68 ; et eau , 1 3,32 5 total , 88,78. Il est probable que 
la perte est due à une certaine quantité d'alcali, qui aura 
échappé à l'analyse. 

274- Sur deux nouvelles espèces du genre gtpse-haloïde; par 
W. Haidînger , avec leurs analyses par Edward Turnbr. 
[Edinb. Journ. qf Science. Oct. i825, p. 5o2.) 

La 1'®. espèce porte dans le système de Mohs le nom de 
gypse-haloïde hémi-prismatique. Sa forme fondamentale est 
une double pyramide à triangles scalènes, dont les angles sont : 
iSgo 17', 119" 39', 1290 21', et 97° 8'. L'axe est incliné sur le 
plan de la petite diagonale de 2 4o S& . Les faces longitudinales 
des cristaux sont striées parallèlement à cette ligne ; leur éclat 
est vitreux ; leur couleur est le blanc tirant sur le jaune ; ils 
sont transparens ou translucides ; leur dureté est comprime 
entre 2,0 et 2,5; leur pesanteur spécifique est de 2,730. 

La 2«. espèce est le gypse-haloïde diatome. La forme fonda- 
mentale de ses cristaux est une double pyramide à triangles 
scalènes, dont l'axe es\. perpendiculaire sur la base, et dont les 
angles sont : i53o 35', i23o 59' et 75° 35. Lç clivage est très- 
sensible dans une direction parallèle à l'axe; l'éclat est vitreux 
et la couleur blanche ; la dureté est comprise entre 2,0 et 2,5 ; 
la pesanteur spécifique est de 2,848. 

Les cristaux de ces 2 espèces se trouvent sur un même échan- 
tillon , dans la collection de M. Ferguson de Raish. Cet échan- 
tillon a été placé parmi les pypses , avec lesquels il a une cer- 
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taine ressemblance d'aspect. La i'^. espèce parait être la même 
chose que la pharmacolitbe.de Wittichen, analysée par Kla- 
proth : elle est composée, suivant M. Turner, de 79,01 d'ar- 
séniate de chanx, et 20,99 ^^'^^u* ^ ^"* renferme 85,68 1 d'ar- 
séniate de chaux, et i4,3f0 d'eau. 

a^S. Sur les pesanteurs spécifiques de plusieurs minéraux ; par 
W. Hâidinger. {Edinb, Journal ofSc. Oct. iS^S, p. 241} 

Cet article est la continuation du travail dont nous avons 
annoncé la i'*. pai^tie dans le no. 7 du Bulletin de juillet i8'i5. 
Les minéraux dont les pesanteurs spécifiques ont été observées 
appartiennent à l'ordre des s}>aths du système de Mohspls sont 
au. nombre de 91 . M. Hâidinger a rectifié quelques-uneis des an- 
ciennes déterminations ,' qui contenaient «des erreurs assez 
considérables, et il a calculé les pesanteurs spécifiques d'un 
grand nombre d'espèces nouvelles. Il décrit avec soin les 
variétés sur lesquelles il a fait s^s expériences, et en indique 
les localités. 

276. Sur la zéasite. -— La zéasite de M. Larivière , dont il a 
été question dans le n°. 5 du Bulletin { mai 1 826 , p. 59 ), est le 
feuer-opal de Zimapan, au Mexique, rapporté par MM. de 
Humboldt et SonnenSchmidt, et analysé par Klaproth dans son 
livre intitulé : Chemische Untersuchung der Minerai, , t. IV , 
p. i56. Déjà en 1808, Karsten l'avait décrite comme une nou- 
velle variété d'opale {Miner. Tabellen^ p. 26, 88). M. liaiiy 
lui a donné le nom de quartz resinite miellé' de Zimapan ( Traite' 
de min, y 2e. édit., t. II , p. 271 }. Le musée de Berlin en pos- 
sède de superbes échantillons , rapportés par M. de Humboldt. 

277. Sur la roche de l'opale irisée (Feuer opal) àe Zimapan 
au Mexique , par Nobggerath. (Journal der Chem. und Phys, , 
nouv. série ; vol. i5, ier*.cah., p. SS,) 

M. de Gerolt , agent de la compagnie germano-américaine 
des mines, a envoyé des échantillons de cette opale, qui se 
trouve non pas dans un porphyre , mais dans une roche per- 
litique et remplie de sphérulites. L'opale y serait donc en 
filons- dans un porphyre trachytique. 
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378. Expébiincrs sur une mine de cuivre trouvée dans le départ, 
de la Dordogne ; par Châvoix , pharmacien. { Journal médical 
de la Gironde ; Mai , 1824 , p. 36i. ) 

Le département de la Dordogne est fertile en minéraux ; b 
mine de fer, qu'on y trouve en abondance, n'a besoin dans 
beaucoup d'endroits que d'être recueillie à la surface de la 
terre en morceaux de différente grosseur : le manganèse , le 
plomb , le cuivre s'y rencontrent aussi. Ce dernier métal vient 
d'y être découvert en assez grande abondance , et Fessai qu'en 
a fait M. Ghavoix annonce qu'il est assez riche pour qu'on 
s'occupe de son extraction. Le minerai en question est d'une 
couleur verte , recouvert d'uue légère couche blanche sablon- 
neuse, facile à se briser et à se pulvériser, donnant une poudre 
d'un vert tfrant sur le gris. Il est à l'état d'oxi-carbonate , et 
contient plus de ^o pour cent de cuivre. 

279. Examen sb quelques minerais he fer cle la partie nord de 
l'état de New -York ; par Issachar Cozzens. (uénnals of the 
Lyceum of nat. hist. oj' New- York ; J^nYier 1826, p. 378.) 

Les minerais qui ont fait l'objet de cet examen sont i*. un 
minerai de fer de Peru , dans le comté de Clinton , état de 
New-York , à poussière noire , magnétique , étincelant sous le 
choc du briquet, et pesant spécifiquement iy^i. Son analyse a 
donné : oxide noir de fer , 87,00 ; manganèse , i,5o ; mélange 
terreux, 11,00; -—a*', un minerai de West - Port , comté 
d'Essex , ayant pour gangue un granité; peu magnétique , et 
d'une poussière d'un noir-grisâtre; pes. spécif. 3,58. Il con- 
tient 24,88 parties de fer pour 100 ; 3o. un minerai de fer de 
Crown-Point , comté d'Essex ; non magnétique ; poussière d'un 
brun-violet, pes. spécif. 3,96. Il contient : oxide rouge de fer, 
79,60 ; manganèse 2,4 ; silice i5,'j5 ; alumine 1,75 ; perte 
o,5o ; 4». un minerai de fer de Moriah > comté d'Essex ; ma- 
gnétique , poussière noirâtre avec une teinte de violet; pes. , 
spécif. 4>92; il renferme un minéral grisâtre qui y est dissé- 
miné en grains très-fins. L*analyse a montré qu'il était composé 
de : oxide noir de fer, 89, i3 ; manganèse 2,87 ; mélange si- 
liceux , 99,00 ; 5°. un autre minerai de la même localité , lé- 
[ïèrcment irisé et magnétique , pesant, spécif. i^Bo; poussière 
noire. 11 est formé de : oxide noir de fer, 88, 5o; silice 6,00; 
«liiniinc 5,00 ; perle : 2,5o. 
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^skSo. Sur quelques formes régulières produites naturellement 
par retrait dans certaines marnes , par M. Constant Prévost. 
(Nouif. Ballet, des Sciences , soc. Philomat. Février 1826* 
p. 24.) 

Depuis long-temps M. Const. Prévost a fait connaître avec 
M. Desmarest {Journal des Mines, mars 1809) un mode parti- 
•ilier de division régulière que présente souvent une marne 
calcaire jaunâtre de la troisième masse de gypse à Montmartre; 
lans son dernier mémoire, M. C. Prévost cherche à lier le fait 
anciennement observé, avec un fait nouveau, très-difiFérent 
au premier aspect , et que lui ont ofiFert des marnes calcaires 
très-compactes des pa'4:ies supérieures de la même formation 
gypseuse à Montmorency, Moulignon et Saint-Prix. M. C. Pré- 
vost trouve la preuve dans les rapports qui existent entre les 
deux effets produits , que l'un et l'autre sont dus à un retrait 
de même sorte. On sait en quoi consiste la division pyramidale 
des marnes jaun'âtres de la hutte au garde à Montmartre ; par 
la percussion , on en détache six pyramides à faces striées qui 
se réunissent par leurs sommets en un point commun, comme 
celles dans lesquelles se décompose un cube , par des plans 
qui passent par les arêtes opposées. M. Girard a recherché si 
ce mode de division n'avait pas pu être occasioné par une 
pression comparable à celle exercée, sur Tune de deux faces pa- 
rallèles d'un cube , dont l'autre face serait appuyée sur un 
plan résistant. Mais cette explication ingénieuse ne peut rendre 
raison des stries que présentent les faces des pyramides qui 
devraient être lisses, ni des directions difiFéreutes et entre- ' 
«roisées suivant lesquelles celles-ci se rencontrent dans la même 
iïouche : de plus , les sommets des six pyramides , qui sont 
comme émoussés , laissent entre eux un vide qui , au lieu de 
faire présumer une pression , indique au contraire un écarte- 
ment ou retrait. C'est cette dernière circonstance qui lie 
l'observation précédente à celle que voici : dans la marne cal- 
caire très-compacte des sommets de Montmorency et Mouli- 
gnon , on observe un grand nombre de cavités cubiques , ou 
plus exactement à six faces ; les plus grandes de ces cavités ont 
3 à 4 lignes de diamètre. M. Prévost a appris que dans la même 
couche de marne calcaire compacte , on avait trouvé plusieurs ' 
pyramides isolées , entièrement semblables à celles de la marne 
tendre de Montmartre. Si l'existence des cavités annonce d'une 
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une masse dans le pays. L'auteur donne des détails sur la dé-* 
couverte de cette masse de fer dont a parlé M, Bruce , et la 
place sur la crête qui sépare les eaux de Red River de celles 
du Rio Bravo. 

286. Notice de localités de Minéraux. {Americ.\Joum, of scienc. 

vol. 8 ; août 1824 ; p. 225.) 

Nous ne signalerons que les localités suivantes. Serpentine, 
à Newport ; argile schisteuse impressionnée à fougères comme 
celles de Rhode-Islaud , à Newport ; béryl à Cumberland. Pierre 
ài aiguiser , à Woonsockethill, à un mille à l'O. de Woonsocket, 
Smithfleld. C'est une roche quartzeuse ou un grès schisteux 
micacé; elle s'étend d'un demi-mille au N.-E. de Woonsocket, à 
un mille au S.-O. Béryl blanc , à 5 milles de Philadelphie dans 
un granité. Chrysoprase et Pimelite dans la serpentine de 
New-Fane ; Gommingtonite à Commington , etc. , etc. , etc. 

287. Observations sur un article du Bulletin de janvier 1826, 
n^. 42, relatif à la pierre de coco, (Extrait d'une lettre du 
Docteur Vallat de Dijon , à M. de Férussac, ) 

M. Lesson n'ayant fait que rapporter ce qu'ont dit les na- 
turels , me permettra de lui faire remarquer que la pierre de 
coco est très-bien décrite dans le Muséum wormianum , p. 2o3, 
sous le nom de Gemma nucis maldivensis. On y trouve le détail 
de ses propriétés et du grand prix qu'y attachent les naturels 
superstitieux. 

On sait que cette pierre de coco est façonnée avec V amande y 
dure comme de la corne, du fruit du Rondier des îles Sechelles , 
{Lodoicea Sechellarum y ) dont une histoire très-détaiilée et une 
belle figure se trouvent dans les ^annales du muséum dhistoire 
naturelle , t. IX , p. 1 40 - 148. 

Réponse aux Observations précédentes. 

On n'ignorait point que la Pierre de coco avait été décrite 
par plusieurs auteurs , Pyrard entre autres. On s'est borné à 
rappeler ce fait que les modernes paraissent avoir négligé ou 
mis en doute , excepté Pérou , qui en parle brièvement dans 
le Voyage aux terres Australes, et qui avait vu de ces pierres 
à Timor. La note insérée dans le Bulletin était destinée à servir 
d'accompagnement à un bel échantillon rehiis à l'Académie 
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de Médecine »ectioii de Pharmacie, et dont M.'Vatiqtielin , 
d'après le vœu de cette société savante , doit faire une analyse 
qui lèvera tous les doutes. Mais il est impossible que cette 
substance , qui à ràppàrence comme la dureté de la silice , 
soit le produit de l'art et surtout de l'amande endurcie du coco 
des Seychelles. Ce palmier , dont l'histoire a si long-temps été 
entourée de merveilleux , ne àe trouve que sur deux otl trois 
îles basses ou paracels de la mer des Inded , non loin de là côté 
d'Afrique , tandis que la pierre de cocq n'est nulle part pluÀ 
abondante qu'à la Nouvelle -Guinée ou Hux MolUques , où 
personne n'a encore rencontré le Lodoïcta. Quant à la chair 
du coco ordinaii'C {Cocos nucifera) y nous l'avons observée dans 
tous les états, possibles , et nous pouvons assurer que jamais 
son parenchyme durci ne donnera naissance à rien de sem- 
blable à la pierre de coco. Cette concrétion forUiée par tin dé- 
pot i et cristallisée naturellement au centre de la noix , est 
minérale y et l'analyse chimique viendra souë peu décide^ la 
question. . Lesso!«. 
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«^8. Sur la auiBRATioif av ^otin des diux sexes dàjus le asCAS 
VEGETAL; par M. L. Cb.' Tréviiahus. 5^. et dernier article. 
[Joum. complem, €iu Dict. des Sciences medic.^ tom. ao*., 
p, 307, févr. iSQ^Voy. le Bull., iSaS, t. YI, p. 358. 

L'auteur fait connaître, en un résumé précis, Icà difFérens 
systèmes des auteurs sur la génération des végétaux, systèmei 
qui peuvent se réduire tous, à quelques modifications près, 
aux deux propositions suivantes : 16. l'eiiibryon eàt tout formé 
dans l'ovaire , et ne fait que se développer par la féot>ndation ; 
a", la fécondation vient formet' rembl7on dé toutes pièces 
dans l'ovaire. La première opinion peut s'expliquer à son tour 
de deux manières différentes ; ou bien lé grain pollinique ren- 
ferme l'embryon tout formé, qui, pénétraut' dans l'ovaire, 
achève de s'y développer; ou bien , l'éue qui doit être engen- 
dré existe dans l'otaire avec la prédi^pfosition de ses parties non 
encore développées ; et la partie vivifiante de la semence mâs- 
cuUne n'a d'autre but que d'en provoquer le développement. 
B. ToueYHI. >5 
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La première opioion est aussi ancienne que la découverte elle- 
uîême (les sexes dans les plantes. Morland, Geoffroy le jeune, 
llill et autres la professaient. 

Spallanzani mit en vogue la seconde , qui avait déjà été sou- 
tenue par Yaillant et Leske avec quelques modifications. 

BuiFon et G. F. Wolf combattirent cette opinion, parce 
qu'elle oblige d'admettre une pluralité infinie de germes, et 
c[u*elle ne permet pas de concevoir la ressemblance du produit 
avec ses parens. 

Le système de Tépigénèse est également susceptible de deux 
modifications différentes; quelques-uns de ceux qui l'adoptent 
pensent que le concours des deux liqueurs séminales produit 
un mélange qui donne lieu à la formation d'un nouvel être. 
D'autres considèrent la génération comme n'étant qu'une simple 
extension > une modification de la nutrition. Dans la première 
opinion, le sexe féminin fournit aussi une semence pour la 
génération, tandis qu'il n'en donne. pas d'après la seconde. 

C'est cette dernière qu embrasse M. Tréviranus, et c'est à 
ramener cette modification de la nutrition à des phénomènes 
plus généraux et plus connus , qu'est destiné ce dernier mé- 
moire sur la génération. 

Toutes les expériences , d'après l'auteur , tendent à nous 
faire admettre une matière vivante , qui lait la base de toute 
organisation, un fluide coagulable , sans couleur, sans saveur 
.et sans odeur, qui est susceptible de re¥êtir tout.es les formes 
de la vie. L'auteur avoue que cette maiSre paraît être détruite 
par le feu et par les actions chimiqijes; mais cette destruction 
est d'après lui purement apparente , de même que celle de la 
matière par les réactifs. 

L'auteur rappelle à ce sujet et adopte les diverses expériences 
faites pai:Needham, Muller, Ingenbouse, etc., sur le passage 
des globules végétaux à l'état d'animaux infusoires , et sur la 
nature animale des conferves; expériences qu'il a ^ues se con- 
firmer sous ses propres yeux. Lorsqu'on suit les états intermé- 
diaires par gradation, ajoute l'auteur, on reconnaît, de la 
manière la p}us évidente , que ces innombrables petites sphè- 
res prennent la forme de cellules par une extension graduelle^ 
et qu'elles se remplissent de globules parfaitement semblables 
à ceux qu'on découvre dans les liquides animés. Ici donc la vie 
ne se manifeste pas par des actes d'apparente spontanéité , pour 
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Iftqaels une .exaltation soit nécessaire, par la réunion des par- . 
«ttenles élémentaires, en verta des déterminations inhérentes à 
leur principe vital, eii lignes droites et en surface, par consé- 
quent aussi par leur extension sous la forme de vésicules ; mais 
•cette réunion et cette extension, qui se font suivant une certaine 
•direotion , déterminent une progression du suc animé qui s ac- 
cumule sur les points où son mouvement se trouve suspendu, 
4ii s'y résout en nouveaux embryons ou vésicules , phénomène 
qui a pour résultat l'expulsion de la matière vivante hors du 
centre du mouvement. Voilà comment l'auteur se figure la pre- 
mière opposition entre le corps nourri et la substance nourri- 
cière , c'est-à-dire que cette dernière , d'où part le mouve- 
ment du suc , e^ le corps nourri vers lequel elle se dirige et 
*où elle s'arrête. 

Dans les plantes les plus simples , cette différence entre la 
«nbstance nourricière et le corps nourri ne se manifeste que 
dans la direction du mouvement du suc. Au contraire, lors- 
qu'on étudie l'origine et l'accroissement de plantes un peu 
l^us compliquées, on aperçoit déjà dans les organes eux- 
mêmes le contraste entre 1^ substance nourricière et le coi;*ps 
nourri, c'est-à-dire un pfflux du suc nutritif de k circonfé- 
rence vers le centre , accompagné de la répulsion de ce même 
«ne du centre vers la circonférence. Cette opposition entre les 
oi*ganes nourriciers et les organes nourris est surtout évidente 
lorsque la fleur veut se former. L'Anémone pratensis , par exem- 
ple , conserve des feuilles radicales toujours vertes pendant un 
brver doux ; mais à l'approche de la floraison, au premier prin- 
temps, ces feui^es se dessèchent, sans cause externe, et les 
■fleurs se développent. De tels phénomènes annoncent donc que 
la nature produit les organes nourris , d'où procède l'accroisse- 
'tnent ultérieur, d'abord à la circonférence des organes nour- 
ritsans, mais plus tard dans le centre. L'auteur appelle donc la 
première substance périphérique, la seconde substance cen- 
trale , et il pense que partout où l'on observe une opposition 
de substances semblables , elles sont Tune envers l'autre dans 
le même rapport que la matière nourricière à l'égard du corps 
nourri. 

Mais celte opposition du corps nourrissant et du corps 
nourri , ne se montre pas seulement , dit l' auteur ^ dans le tout ; 

23. 
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oh i*olHierYe aii«6i liaii» let parties de la plante , et surtout dam 
celle qui sert de centre et de suppoit à toutes les autres , dans 
la tige y où elle se manifeste par la difierence qui existe entre la 
moelle et i'écorce. Dans les plantes dont l'organisation est la 
plus compliquée , les deux substances sont séparées Tune de 
l'autre par un cercle de vaisseaux, qui ne les empêche cepen- 
dant pas d'exercer une influence réciproque l'une sur l'autre ^ 
au contraire , dans les végétaux d'une structure moins compli- , 
quée, on n'aperçoit pas cette séparation. 

L'auteur donne ensuite sur la structure de certaines plantes , 
telles que- le Lupinus luteus L., le Dianthus barbatus L., des 
notions anatomiques en faveur de son opinion. La nutrition est 
donc la condition de Taccroissement , c'est-à-dire le dévelop- 
pement d'une forme déjà inhérente à la matière nourricière 
vivante. C'est par ce moyen qu'une forme plus ou moins com- 
pliquée arrive à l'existence; mais à mesure qu'elle se produit, 
lés prolongemens du centre deviennent plus faibles, la nutri- 
tion , c'est-à-dire l'afflux de la circonférence , diminue , et dans 
le même temps s'arrête l'afflux du suc grossier par les vaisseaux , 
qui se raidissent en se vidant toujours de plus en plus. La fleur 
parait par conséquent, c'est-à-dire en vertu de Taccroissement 
qui se trouve tout-à-fait arrêté par une formation dans laquelle 
le corps nourrissant et le corps nourri se séparent peu à peu 
l'un de l'autre , non -seulement à l'extérieur, mais encore à l'in- 
térieurj par conséquent, les causes qui aflaiblissent l'acte exté* 
rieur ou intérieur de la nutrition , accélèrent le développement 
des fleurs. Plus ces opérations diminuent et plus les feuilles 
''cessent de s'allonger, jusqu'au calice qui n'est qu'une réunion 
de feuilles , de même que la corolle n'est qu'un calice plus 
délicat. Mais une fois que la substance périphérique se. montre 
isolée, tout rapport intime entre elle et la substance centrale 
cesse, et par conséquent, toute faculté de se prolonger dar 
vantage ; la substance périphérique paraît à nu et au milieu de 
la fleur, sous la forme de l'ovaire. 

La nutrition et l'accroissement seraient terminés par cet 
acte , si la matière organique n'avait pas en elle-même une vie 
inhérente , qui est susceptible d'admettre une pluralité de dé- 
terminations. La substance centrale des ovaires se convertit en 
vésicules qui ont besoin de la nutrition, c'est-à-dire en ovules , 
<t la substance périphérique en globules qui^ionl destinés à 



aoarrir, e'est->à-dir« en pollen. Ainsi eàfin, l«i partiet géui- 
Ules 9e développent non-seulement à rextérienr, mais encore k 
rintérieur. R. 

' aSp. Essai sub l^ distribution géographique dbs Conifères ; par 
Ml MiBBEL. {.Mém» du muséum dhist, natur.; tom, 13, p. aS» 

L'auteur de cçt important Mémoire dispose dans Tordre 
suivant toutes les conifères. i°. Les conifèrjes du nord de TËu- 
rppe.et de l'Asie; 30. celles de l'Europe moyenne et australe , 
de l'Afrique boréale et de l'Orient; 3*^. celles du Japon et de la 
Chine, de l'indoustan et de la Cochinchine; 4^. celles de 
TAusti^alasie , c'est- à-aire de la Nouvelle -Hollande et des îles 
que les géographes rattachent à ce continent; 5°. celles de 
l'Afrique australe; 6**. celles de l'Amérique méridionale ; 7*. 
enfin , celles de l'Amérique septentrionale. 

Europe moyenne et australe, Afrique boréale et Orient. 

Le Pinus sylvestris , var. rubra est la seule conifère de hante 
stjiture de la Grande-Bretagne ; le Taxus baccata et le Juniptrus 
communis et deux de ses variétés l'accompagnent. 

Ces trois conifères , jointes à l'^^i'e^ excelsa, font partie de la 
Flore Scandinave. IJJbies excelsa s'avance du sud au nord 
sur les cotes de la Norwège, et s'arrètie. entre le cap du Kunne, 
sous 670 et le golfe de Salten. 

Au-dessus de \Jbies excelsa commence la région àxi Pinus 
sylvesiris dont la limite supérieure , de même que la limite in-' 
férienie des neiges perpétuelles, varie, pourain$i dire, autant 
que les localités. 

. Le Juniperus communis va des cotes méridionales de' la 
Péninsule jusqu'au Cap-Nord. A cette extrême limite de l'Eu- 
rope , il rampe sur le sol. 

Les régions boréales de l'empire Russe sont plus riches en 
conifères que la Suède , la Norvège et la Laponie. Ce n'est pas 
la rigueur de l'hiver qui s'oppose, dans la péninsule Scandinave, 
à ce que le Sapin s'avance au delà du 69*. parallèle; mais plutôt 
la température des étés qui n'est pas assez chaude pour per- 
mettre à cet arbre de végéter. En Laponie , le pin dépasse le 
70*. parallèle , et le sapin s'arrête au 69e. 

I^e Larix Europœa^ le finus cembra sont ceux des conifères 
qni endnrentle. plus patiemment le climat des régions arctiques 
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orientales. Ils franchissent ensemble le Jenissey, le Lëoa, et 
gagnent les rivages de la mer d'Ochotsk et le Ramts- ' 
chatka. 

VJbies tajçifolia forme d'épaisses forêts entre l'Irtych et 
rObi. Il vient dans toutes les Alpes sibériennes. 

Le Taxas baccaîd , le Juniperus communis , /jrcia , sabina et 
davurica -, enfin VEphedra monosiacJfya habitent aussi les mon- 
tagnes de la Sibérie ; mais la plupart viennent également dans 
la plaine. 

Telle est la distribution des conifères dans les régions hyper- 
boréennes de l'ancien monde. 

Depuis le 5oe. parallèle jusqu'aux mers australes on trouve, 
le Pinus syhestrh et ses variétés ; le Pinus cemb'ra , Yjibies «c- 
celsa , ÏJbies taxifoUa , le Larix Europœa , les Juniperus 
communis et sabina y le Taxas baccata^ et VEphedra monosta- 
chya , qui croissent en Europe aussi-bien que dans l'Asie Sjep- 
tentridnale ; le Juniperus excelsa qui croît dans la Grimée , 
dans la Géorgie et dans l'Asie mineure; le Pinus pinea^ le Pihus 
ludepensisy les Cupressus sempen^irens j et liorizontalis ^ Xe^Ju' 
niperus Ijrcia , phœnicea , et oxycedrus , les Ephedra distachyn 
etjragilis qui viennent en Orient et dans les contrées de l'Eu- 
rope et de l'Afrique ,> qui avoisinent le bassin de la Méditer- 
ranée ; le Cedrus Libani^ VJbies excelsa , les Juniperus oblonga , , 
drupacea ^ fœtidissima et macrocarpa , qui appartiennefit spé- 
cialement à l'Orient ; le Pinus uncinata sur le Jura , les Alpes 
et les Pyrénées 5 le Pinus pumilio y inconnu dans les Pyrénées , 
mais très-commun dans le Jura , les Alpes de la Suisse , de 
l'AUemagneet de la Hongrie ; le Pinus laricio sur les monta- 
gnes de Corse et de la Crimée ; le juniperus hispanica en Espa- 
gne et en Portugal ; et les Pinus pinasier .et baldensis seule- 
ment dans les contrées centrales de l'Europe ; le Pinuê catm-^ 
riensis sur le pic de Ténerifle ; le Frenela Fontanesii (1) dans 
les montagnes de l'Atlas ; VEphedra altissima en Egypte et en 
Barbarie ; VEphedra aphjrlla en Egypte. 

L'auteur fait connaître ensuite les limites des hauteurSv.sor 
lesquelles ces Conifères se montrent , et la cause de certaines 
exceptions. 



(i) Le Frenela' est un nouveali genre qac M. Mirbel a formé aux 
dépens du CaUiWis de Ventenat: 



/ 
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Au Japon , à la Chine , à la Cochinchine et dans les Indes , 
on a observé un nombre assez considérable de Conifères , 
quoique ces immenses contrées ne soient encore , pour la plu^ 
part, que trèS'-imparfaitement connues. 

Les Pùtus cembra et syhe^ris , le Pinus strobus , YJbies ex ^ 
ceisa y le Lurix europma , les ^furya orientaîis et dolabraia , les 
Ciqtressus patula et japonica , les Jtiniperus barbadensU et bet^ 
nutdiana^ le Juniperus communis^ les Podocarpus macrophyllet 
et nageia , les Taxws baccata , nucifera et \perticillaia , le Salis- 
burjra adianthifoUa de Smith , croissent au Japon. 

Le Pinus massoNÎana , les Pinus sylvtstris et longtfolia ; l'^- 
bief orientaîis , le Cunninghamia sinensis , le Cupressus sihèJisis ^, 
le Thuya orientaîis , le Juniperus sinensis , le Podocarpus ma- 
crophflla , croissent k la Chine. 

Les Alpes de l'Himalaya nourrissent les Pinus longifolia y 
excelsa et sumatrana , les Jbies speciabllis et dumosa , le Dam^ 
mara ulba , les Cupressus torulosa et pendula , les Juniperus 
squamatd , reciirsfa et comn^unis , les Podocarpus neriifolia , Oi^<- 
pressina et pofystachya, 

L'Australasie , quoique peu explorée , a ofiPert pourtant quel- 
ques conifères. Quatre espèces ont été rapportées des i^égions 
éqoatoriales de la Nouvelle-Hollande ; deux sont des j^W- 
neia , et les éeox autres sont le Podocatpus ensifolia et VArau^ 
caria excelsa, La t;6te orientale de la Nouvelle-Hollande , à 
partir du tropique du capricorne jusqu'au détroit de Bass , 
nourrit lesFrme/a Fenienatii , glauca , i^rrucosa et calcaraiu, 

A la terre de Diémen on trouve le Frenelà australis , le Po- 
docarpus alpina et le Phyllocladus Billardieri, 

La Nouvelle-Zélande produit tes Podocarpus spic0ta eé 
thityoïdes , le Dammara australis et Dojcrydium cupressinum . 

Le promontoire austral de l'Afrique offre le Juniperus capcn- 
sis, le Thitya cupressoides , les cupressus juniperoides et nf ri- 
cana , les Podocarpus elongata y latifolia et falcata , et le 
Taxus iomentosa. * 

L'Ile de France produit un Pin qui est peut-être le Pinus 
sumatrana. Le Thuya quadrangularis croit à Madagascar. On 
ne connaît pas de conifères de la partie de l'Afrique conti- 
nentale située entre les tropiques. 

Les contrées australes de l'Amérique nous sont peu connues. 
Des échantillons de conifères en ont été rapportés , mais en fÀ 
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petit nombre et eu ti mauvais état , qi^'il est difiLcile de lès dé> 
terminer. 

MM. de Humboldt et Bohpland fournissent des renseigner 
mens précieux sur les conifères de la zone équatbriale. Ainsi 
le Podoçarpus taxifolia croit dan| les Andes du Pérou entre 
iioo et i3oo toises, et VEphcdhi ameriama à laoo toises 
dans les Andes de Quito. VAbies religiosa , le Cttpressus •tim- 
rifera ^ le Schuffertia disticha , XAbics furtella , le Çupressus 
sabUioides , le Pinus orientales croissent dsM^s les Andes ^e la 
Nouvelle-Espagne et 4u Afexique. 

Les Antilles prpduisent le Pinus occidentalis , le Junipeiiu 
barbadensis , le Juniperus bermudiana et le Podoçarpus ^niiU 
larum. 

L'auteur se livre ensuite à une discussion savante sur cer- 
taines anomalies que l'on rencontre dans l'étude de la géogra- 
phie botanique. 

Le Juniperus barbadensis , le Pinus paiustris , le Pinus tœda , 
l.e Schubertia disticha croissent dans la Floride et la Géorgie. 
Le Pinus var'uibilis parait eu Géorgie, et va finir dans la INour 
velle- Angleterre f 

L^ Pinus pungens , XÂbies Fraseri , V Abies bdlsamea , la 
Pinus serotina , le Pinus inops , le Thuya sphœroidalis , le La- 
rix penduLa et microcarpa^ V Abies balsamea^ canadensis et nigra , 
le Pinus strobus , Iç Thuja occidentalis y commencent dans les 
(Carolines. 

La Virginie commence à offrir le Pinus rigida , le Taxus canor 
densiSy le Pinus resinosa , le Ji4niperus communis , V Abies alba. 
Le Canada et les États-Ui^is produisent quatre espèces incoo; 
pues d^ns le midi , savoir : les Pinus banksiana , pumilio , IV- 
bies rubra , le Juniperus prostrata , le Juniperus sabina^ 

L'île de Terre-Neuve a offert à M. de la PyUie le Pinus stro- 
bus ^ les Abies balsamea^ nigra j alba et -Fraseri; le.Larix micjror 
çarpa , le Tt^ûpus canadensis , le Juniperus sabina et prostrata* 
Le Juniperus communis , l'espèce la plus aguerrie contre 1^ 
^ Stérilité du sol et l'inclémence du climat , croît seul dans le 
Labrador. 

Les Abie^ alba , balsamea et nigra , le Pinus Banksiana , le 
jLarix microcarpus , les Juniperus communis et prostrata s'avan? 
cent de front jusqu'au 64'. degré et sur toute, la ligne qui s'ér 
îen.4 entre U baie d'Hudson et la chaîne des Roç^iepses, . 
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L'auteur énnmèr^ encore quelques positions voisines des 
divers points qu'il vient de décrire , en désignant les conifères 
qui y croissent,- et , ainsi qu*il Fa fait à l'égard de toutes les 
autres provinces, le maximum et le minimum ie la tempéra» 
Uire en été et en hiver , enGn les limites où commei^ce et finit 
^chaque espèce. .Ce mémoire , * très-important et rempli de 
recherches curieuses, est suivi d'un tableau offrant sur deux 
>oolonnes , d'an côté les espèces de chaque genre , et de l'autre 
les provinces qui lès produisent et les latitudes qui leur ser- 
vent de limites. R. ^ 

■ . ■ ^ . , 

990/ Coup d*okil sur la végétation de l'Allemagne , d'après les 

familles naturelles; par Willbrano; extrait de sa Flore. 

' {Isis, 1824 ; 7*. cah. , p. 757.) 

Nous ne connaissons point Ist, Flore de M. Willbrandy et 
jDons ne pouvons juger l'extrait, dont il est. ici question , que 
par Tannonce naturellement un peu abrégée de ÏJsis, Nous 
allons essayer d'en offrir, dans un résumé sucôinct , les princi- 
pales idéeji. 

Il ne s'agit ici de rien moins que. d'une nouvelle théorie, de > 
classificatioo des végéts^ux. Fondée. sur une seule partie, elle 
aurait l'avantage d'une idée simple. Uest bien vrai qu'elle n'est 
simple qu'en apparence, car cette partie est le toutou, qui 
comprend tous les oiiganes sur lesquels reposent le sdifférentes 
classifications ; or, l'auteur est sans doute obligé, d'établir as» 
sous-divisions , qui forment autant de classes. Le principe do» 
minant est le développement du bouton. Il a lieu de quatre ma- 
nières, que l'auteur présente comme autant de degrés (stufen)^ 
qui conduisent du simple au composé, ou plutôt an potnt,de 
perfection. , , 

|0. Le bouton se développe.dans «a partie supérieure , tan- 
dis que l'inférieurerreste. fermée pour achever le développe^ 
ment d'une ou deux soi-disant graines nues comme dans les 
Ombellifères et les Synanthérées. Ce degré est le premier f et 
le plus imparfait. 

2**.:. La déhiscence a lieu à partir d'en bas, de manière à ce 
que les enveloppes extérieures soient détachées. Ici. le germe 
sort de l'intérieur du boutpp, et présente.iine ou deux graines 
nues; mais, il n'est encore entouré que .des oi^apes floraux» 
TMu* exemple dans les Graminées. ^ 
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. S*. Ce développeaeat a Vwn oomaie va p neiier dc^gré , maûi 
U putie ioférienre se chavge en germe , le fnûl aeliève de m 
fponer, et alors il laisse sertir les graiaes. Telles sont le» hîdées 
et les Orchidées. 

4^. Enfio y les esTeloppes extéric«res s'onrreot cimiaie «» 
secoad degré ; nais ^«asd le fmit est màr , il s'ovttv |MMr 
laisser sortir les graises , comme dans les ecilleta. Uans le 4*' 
degré , le boatoB parcourt le plas grand Bombro ded énel ofi ' 
peaseos » et fioit en offrant dans mm intérieur la graine à l'étal 
parfait. 

Ne jugeant qne sor nn ei trait , noas ne pouvons ni rendre 
compte de quelques expres»ions de l'auteur, ni surtout don- 
ner les motifs de sa classification ; mais nous craignons que , 
dans- l'ouvrage lui-même, ils ne soient un peu obscurs pour 
les leicteurs liotanistes qui tiennent à des résultats précis et 
fondés sur des observations rigoureases et moltipliées. Ces 
théories à priori , sans faits , auraient dû disparaître complète^ 
■lent devant les travana qui ont illustré la botanique , et qni te 
distinguent par la connaissance intime de tous les caractère*. 
Dans les derniers temps, M. de Lamarck disait : fiertés, ce 
m'est pas ainsi qne travaillaient Linnée ^ Jussien , Gcrtner, Rî<^ 
chard, etc. Il j a ]dus de quamnle ana (Préf. de la s*, édtt. de 
la Fierê /rançaiae. ) qu'il concevait qa'on pât être très-bom 
botaniste sans <x>nnaitre le nom d'ene seule plante. Nous au-^ 
rons toujours assez de théories. 

n convient donc avant tout d'observer. Les scieucee comme 
le monde vivent de faits. La botanique a retiré plus d'avaUr 
tage de l'illustralion de telle ou telle famille que de la pkis 
grande partie des théories passées , et qne ne peuvent lui ce 
faire espérer la plupart des théories à venir. 

Après l'exposé de sa classification , l'anteur donne les nom- 
bres des espèces d^Allemagne appartenant aux difiPérentes 
familles. Ainsi la Flore de ce vaste pays compte 2o5 hjdro- 
phjtea, plus de i,5oo champ^noos; 3,4^4 acetjlédones ; 
!io3 graminées , a6 joncs, 49 orchidées, et en tout 5o^ 
fuonocotyiédous; i5a ombeUiCères, 5i5 synanthérées , 4^ 
campanulaoées, 78 ameHUcées, i5 ceaifêres., 130 caryophyl^ 
lées, 56 borraginées, 96 labiées « t5o rosacées, 164 f^-^ 
pilionaifées , 86 renoucnlacées , r56 crucifères, et enfin ^ 
i,c)4o dicotylédones. 
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^87 espèces appartiennent aux Alpes, Un huitième de k to-» 
tali'té ( c*est-à-dii« environ Sj) le compose d'arbres et d'ar- 
brLsseaux. Nous croyons inutile d'exprimer le rapport de cet 
nombres avec les différentes parties de la classification de l'an- 
tenr. \JIsis elle même ne donne point assez de détails sur ce 
point. Mais nous o^ffrirons les résultats numériques et compa- 
ratifs des trois grandes * classes de végétaux admises dans la 

« 

méthode naturelle ordinaire. , 

Le nombre total des espèces en Allemagne est y seloa 
M. Willbrand, de 49^Bi. Celui des acotylédonesde 2,434; celui 
des roonocotylédones de 507; celui des dicotylédones de i,94o* 
Par conséquent, en admettant ces résumés qui nous paraissent 
assez probables , nous trouverons à peu près les proportions 
suivantes : le nombre des acotylédones est à celui des monoco- 
tylédones , comme 4 1 est à i ; celui des monocotylédones 
aux dicotylédones, comme 1 est à 5 4- 

Le nombre des espèces de cette Flore est plus considérable 
que celui de la Flore française de M. De CandoUe, compre- 
nant les pays qui ont été depuis détachés de la France. Mais le 
nombre des acotylédones, et notamment des hydrophytes et 
des plantes de la grande famille des Lichens, ainsi que. des 
I^hanérogames^ découvertes depuis la publication même du 6*.< 
Tol. de cette dernière Flore, compensent probablement, et an 
de là celui des plantes appaitenant aux pays redevenns étran^^ 
gers à la Flore française. Aug. Dovad. 

991. Plantabum Brasilia icônes st discriptiones HAcrciies isn^ 
DîT/E; auet. PoBL. {Prospcctus ) Vienne, i8a6. 

Cet ouvrage faisant partie de l'histoire de l'expédition envoyée 
en 18 17 par l'empereur d'Autriche au Brésil, et rédigé par 
l'un des naturalistes de l'expédition même, paraîtra par livrai- 
sons de 9 à 10 feuilles de texte, accompagnées de aS planches- 
lithographiées; 4 livraisons formeront un volume. Le prix de^ 
chaque livraison sera de 6 il. monn de conv. pour les exem- 
plaires petit in-folio, pap. vél. , planch. en noir. L'ouvrage 
commencera à paraître au 1^'. août 1826. L'édition de luxe ne. 
paraîtra qu'au i^**. septembre. S'adresser au Cabinet brésilien 
d'histoire naturelle, rue Saint-Jean, n^. 971 -, a*, étage. 

L'auteur déclare que la collectiçn botfinique est si riche eu 
plantes nouvelles, que l'ouvrage annonce doit être regardé 
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comme le complément nécessaire de tontes les Flores brtsi- 
.liennesqui se publient avec tant de succès dans ce mome»t, 
bien loin d'avoir à soufiFrir de la concurrence. 

292. Esquisse de la distribution géographique des plantes dans 
le Yorksbire; par J. Atkinson. (Mémoirs of the Wemerian 
Soc ; 1823 — 24 ; vol. V., part. I, pag. 277. ) 

La flore du comté d'York se compose d'environ i4oo espèces, 
.dont 600 phanérogames et le reste cryptogames. Ces espèces 
spnt distribuées par familles , ainsi qu'il suit : 



Alîstnaceie. 

Apocyneae. 

Amaranthaceœ. 

j^niaryllideae. 

i^mentaceae. 

Aroidcas. 

Asphodelf». 

i^ristolochiesB. 

Acerinese. 

BerbeHdeae. 

Borra^înesB. 

Capparideae« 

CistineK. 

Crucifer». 

Cichoraceae. 

Cynârocephalse. 

Gorymbiferae. 

Cyperaceœ. 

Cucurbitaceœ. 

Coniferae. 

Chen.opodeaî. 

Cacti. 

Caryophyll.ea^• 

Caprifohaceae. 

Coo Toi vu laces. 
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L'auteur se propose ces questions : le type général de la vé- 
gétation d'Une contrée ne peut-il pas être copsidéré comme 
indicatif de sa géologie ? Les bruyères ont-elles été jamais 
trouvées sur le calcaire ? We trouve-t-on pas toujours sur ce 
terrain les plantes suivantes : Ghlora perfoliata , :Astragalus 
gtyciphyllos et Hy^poglettis ^ Neottia spiralis ^ Orchis pyrami- 
dalis , Càius helianthemum , etc. ? V Arénaria vema n'existe- 
t.-elle pas en Angleterre sur toutes les mines dé plomb ? Le 
Pinguicula vulgaris , le Vaccinium ' oxjrcoccos , \ Empetrum ni- 
grum^ etc., n'indiquent-ils pas un terrain siliceux (sandstone)? 
Trouve-t-on une seule .plante rare sur un sol d'alluvion ? 

Pour répondre à ces questions , ràuteur donne les irésnltatt 
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'de ses observàtU>Dft sur là végétation des diverses parties du 
Yorkshire , qui diffèrent entre elles par là nature du sol ; mais 
il nous semble qu'on ne peut pas en déduire les règles géné- 
rales qu'il paraît disposé à établir. Quoique Tinfluence du sol 
contribue pour quelque chose dans les causes qui détermi- 
nent la végétation d'une contrée , elle n'est que secondaire et 
entièrement subordonnée à celles du climat , c'est-à-dire de 
toutes les cirsonstances atmosphériques. D'ailleurs ce qui est 
général dans le comté d'York souffre beaucoup d'exceptionîs 
dans le reste de r£urope où se trouvent les mêmes plantes \ 
«^mmé par exemple les environs de Paris. 

En comparant les plantes de T Yorkshire , avec celles des pays 
d'Europe qui offrent le plus d'analogie par les températures , 
M. Atkinson publie des résultats dignes d'intérêt. Ainsi les 
plantes du sud de l'Angleterre que l'on ne rencontre pas dans 
les contrées qui font le sujet des observations de l'auteur, sont : 
les Clemaiis vilalba, Orobanche minor^ Tamarix gallica^ Ceufi'^ 
pofiula patula et C, tracheliunt. Celles du nord de l'Angleterre 
qu'on ne trouve point dans l'Yorkshire ,' sont : les Ligusticum 
séoticum , Cerasiium tetrandrum , jÉira iœvigata et Sagina maHr 
iima. Le fiutomus umbellatus et le Viscum albuht^ sont les plantes 
qui paraissent avoir atteint dans l'Yorkshire leurs limites sep- 
tentrionales ; le Trientalis Europœa y alteint sa limité méridio- 
nale. M.' Atkinson énumère ensuite les espèces communes à la 
Suisse , à la Laponie et au comté dTork. Enfin il indique lés 
localités des plantes qui exigent de grandes élévations. Ce sont 
les Arbutus uva ursi , Saxifraga oppositifolia et Jtubus chanuB"- 
morùs. Le Dry as octopetala , le Gentiana vema et le Cypripe- 
diwn calceolus' sont confinés dans certaines localités particu- 
lières. ( G.... ». ) 

I 

39>. PnrsioLOGiB viciTALi ; par C. L. Lescbvin. In-8°. de 8 (^. ; 

Paris, 1825 ; impr. de Feugueray. , 

294. Oassrvations sua quelques plantes des anciens; par le 
Prof. DiEHBACH. ( Gaz, botan. de Ratisbonne , n®. 4 ; iSqS ; 
p. 49-^2. ) 

. Ces observations font suite à celles que M. Dierbach <^a déjà 
publiées. Il ne parle ici que d'une espèce de noix mentionnée 
par Xénoplion {*Retr. des dix mille.) Cet historien dit quelles 
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Grecs troiivèrent dans des magaftintf, ohex utie peuplade dès- 
bords de la iVIer Nofre , une grande quantité de. noix phis 
grosses que les noix coniiiiuiies , et ssirs (doisons. Les habifaùs 
les faisaient cuire avec des oéréates pour les manger , et les 
enC&ns ne connaissaient pas d'autre nourritifre. 

fil. Dierbach après avoir comparé iiveo le passage de Xéso- 
phoui ceux qu'il a trouvés dans Athénée, PhUotimus» Diphilus 
de Siphnos, Agalpchus , Théophraste ^ Mnesithaeus et Oalleo'y 
relatifs à ces noix , nommées égnleiûent noix de Sardes y et aux 
châtaignes ou glands de Sardes ou d'Ënbée , croit^pouvotr en 
inférer que les grosses noix de Xénophon étaient des châ- 
taignes. D^*u« 

■ ^^5. PbODBOMUS FlOR^ MoNASTERlEN^iS WESTPHÂLoilUM. Auç%. C. 

M. F. A. BoENNiNGiiAUSEN. ( Phauerogamia. ) Monaster. 1824, 
xiv et 35a p. in-80. ( (iaz. botan, de Rat. , n*. ai , iSaS , 
p. 3a8 - 336. ) 

' La Westphalie est une des parties de l'Europe qui ont été 
le moins explorées sous le rapport de la végétation» La Flore 
de Munster, destinée à en faire connaître une partie intéi'eff- 
sante, est annoncée par la Gazette botanique avec de grands 
éloges. Nous allons choisir parmi les citations ceUes qui peu- 
vent* avoir le plus d'importance. 

La gazette sait ^ré à l'auteur d'avoir supprimé les caractères 
et diagnostics des plantes connues , en se contentant, de ren- 
voyer le botanophile aux^ ouvrages de Wildenow , Persoôn , 
Rômer çt Schultes. Nous ne pouvons partager cet avis» ' 

Si cette suppression est admissible , jusqu'à an certain point, 
pour les ouvrages de cabinet » elle ne peut l'être fmnr ute 
flore, qui est un Fade mecum destiné aux botanophiles , et 
devant , dans leurs herborisations , leur tenir lieu de tous les 
autres ouvrages auxquels ils peuvent plus tard avoir recours. 
Mais les caractères doivent, comme- les descriptions, être 
courts et substantiels. 

L'auteur pense que les Lemna sont viyaces. Selon la Gazette , 
1* extrême délicatesse de leur racine doit les faire regarder 
comme annuels, opinion infirmée par la rareté de la fructifi- 
cation. Peut-être une propagation a>t-elle lieu pour l'émission 
de nouvelles feurlies qui sortent des anciennes , circonstance 
x|Qi ne paraît pas impossible dans les plantes aquatiques. 
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Celte expression dubitative a lieu de surprendre qiticonqtte 
9 observé pendant quelques jom*s senlement la végétation des 
iLemna : qoant aux autres plantes aquatiques y la question ne 
«ions parait pas sHÛisamment éclaiicîe. 

Le Seirpus rmêlticaulà est signalé ( Gaz, p. 35 1 } , comme 
{liante dn jiord de l'Allemagne^ parce qu'il aime le voisinage 
^u. Mjrica (gale)^ et de l'Hyptricum elodes y etc. Ces deux 
plantes croissent également dans l'ouest de la France. 

VÂira uliginosa , Weibe et Boenn. , diffère du fitxuosa .- 
Foliis angusiissimt's plants vel complicatis , nec tertU-filifor- 
mibus solidLiy Ugidâ longâacwninatây panicuia magis multiflorà^ 
spiculis duplb brevioribus ; glumis oblusioribus Jferè œqualibus , 
fiosculis multb minoribus , àltero vel elongato dimidium floscuh 
inferioris éeqïu^nte , aut quariam ejus partent vix attingente , 
insLdente , valvulâ cofollœ inftriori latiusculà ; porrh locù nataii 
. ietnporeqws florendi. 

CugciHa epiiinunt , espèce n^ôuvelle découverte par Weihe. 

Pkrasittca in linum ufitaiissimum advtcta videtuir cum seminîbus 

jpiantœ kujug à regionibus borealioribus, Differt ah Europasâ: 

^ribus basi connatis ; calyce gibboso i^rrueoso quinquefido ; 

i^swllâ quinquefidâ , iactniif cafycem vix superantibus ; staminibus 

m 

5 inappendiculatis ; stylis 3 , cruciatis , colore fiavescènte. 

La présence 4a FritUlaria meleagris dans te nord de l'Aile* 
ynagne est fort remarquable 

Le Spergula ntaxima eihe n'est qu'une grande variété du 
S. arvensis, 

VJcinos diffusas Boenn. , est plus voisin de ïalpinus que du 
vulgaris. 

Gnaphalium dioicum : flores dioici^ maris albi ^^fmmmm rosei* 

Ebrbard a déjà dit que les fleurs ne sont pas exclusivemeut 
dioïques , et Sturm a donné la figure d'une fleur mâle à âeur 
rouge. 

Tjrplia elatior, espèce nouvelle différente des angusiifoUa et 
latifolia, 

La Gazette blâme avec raison l'emploi d'un nom spécifique 
pour désigner les variétés. Par exemple, Anagalîis arvensis 
tiu^^téttf Boenn. , etc. D— -u. 
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396* Flou sys ^ Ahtillbs » ou Histoire générale boUuiiqûe , 
rurale et économique des végétaux iiuligèneft de ces iles et 
des exotiques qu'on est pai*vénu à y nat»Firliser , décrits 
d'après nature et classés selon le système sexuel de Linnée et 
la méthode naturelle de Jussicu , enriehie de planches col. ; 
parle chev. F. R. de Tussac. Tom^ IH , 6^. Itv. , in-r*. de 
5* feuilles y plus 5 pi. Paris ^ 1826. 

39 j. Flobe pittoresque, ou Recueil de fleurs et de fruits peinti 
d'après nature; par A. Chazal , élève de M. Yanspaendonck. 
3*. édit. , i". liv. , gr. in-4**- » aVec i9pJ. et un frontispice 
gravé. Paris; Faut. , rue St. -Dominique d'Enfer , no. 4* 

398. Choix de plantes de la Belgique ; par A. L. S. LEjEunx.et 
R. Courtois, doct. méd. ( i»*". et 3*. fascicules) , in-fol. 
Prix de chaque fascicule , jo fr. Liège. 

399. HoRTus suBURBANus LoNDiNENSis , OU Catalogîie des' plantes* 
qui se cultivent dans les environs de Londres ; classées sui- 
vant le système de Linnée, avec l'indication de l'ordre nia^r 
turel auquel elles appartiennent , des ouvrages où elles st^ 
trouvent décrites , de leur sol natal, et du temps de leur 
floraison ; par Robert Swset., in-80. Prix, 18 sh. ; Londres , . 
1834. Ridgway. 

5oo: SeVIKA ANNO 18^5 COiLLECTA, QUI! HORTUS BOTAMICUS NeA- 
POLITAHUS PRO MUTUA COMMUTATIONE OFFERT. AuCt. IttlCHAElT 

Tenore. 

Ce catalogue est une simple énumération de prés de oooo^ 
plantes , suivi de plusieurs remarques intéressantes relatives» 
à la détermination et à la synonymie de la plupart d'entré 
elles. On y trouve aussi les phrases de quatre espèces nouvelles 
pour la Flore Napolitaine y qui appartiennetit l'une au genre 
Cài*duus , l'autre au genre Chicus et les deax autres au genre; 
Lathyrus; espèces qui ne sont pas encore cultivées dans lé 
jardin de Nàplesr. R. 

5oi. Herbarium Flor^e Ruthenig^ sisleos plantarum rariorum 
îu gubernio chersonensi sponte obviarum centuriam L 
Curante A. F. Lamg et A. I. Szovits. i835; Pesth. Chaqj»e 
centurie déplantes sèches de la Flore Russe, se vend î3 flor. 
S'adresser ^ M. A. F. Lang , à Pesth, rue Waiznergasse , 
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3o2. PtÂNT^ RABIORES HuNGARI^ MBS)DIONAUS. M. JoSeph SaDLER , 

conservateur du cabinet d'hist. naturelle à Pesth , offre cent 
plant«s de la Hongrie pour 5o fr. Dans ces deiff^nnonccs 
les frais sont à la chargç de l'acheteur. ^ • 

3o3. Monographie des espèces de Carex de l'Amérique septen- 
trionale ; par le rév. L. de Schweinitz ; publiée par M Jonji 
ToRREY. ( Jnn. o/the fyccuni of nat, hist. nf New-York-, dé- 
cembre iSaS ; p. 3 19. ) 

C'est la suite des descriptions spécifiques qui composent la 
monographie dont nous avons fait connaître le commencement. 
( V. le Bull, d'avril 1826 , tom. 7 , p. 4^8. ) Cette seconde 
partie ne renferme pas beaucoup d'espèces nouv/clles propres à 
l'auteur; celles qui pourraient passer pour telles, ont été 
publiées par M. Dewey , dans son ouvrage intitulé : Caricogra^ 
phie , et qui a été analysé dans le Bulletin. 

4i. Carex tenera Dewey, ^i. C. remoia L. 45- C. alrata L. 
44- C. média R Br. 4^« C. virîdula Mich. 4^- C. vircscens 
Mulilenb. 47- ^- hirsuta Willd. 48. C Buxbaumii Wahlenb. 
49. C^ dig'Ualis ^u\\\ex\h. 5o. C. fuliginosa Sc\\V.\\h.T. 5i. C, 
misandmK. Br. 52. C. Jbrmosa Dewey. 53. C. Dai^isii Schw. 
Cette espèce est la même que le C. nrislata de Dewey ( Cari- 
cogr. , p. 277 , tab. i , f . i . ) : mais ce dernier nom a dû être 
changé , parce qu'il existait un C aristala précédemment 
établi par M. R. Brown. 54- O. compacta R. Br. 5^. C. concolor 
R. Br. 56. C. mutica R. Br. 57. C. Novœ Anglice Dewey. 58. 
C. aurea Nuttall. Le C. pyrijormis de Schweinitz et Dewey n'é- 
tait qu'un double emploi de cette espèce. 59. C. varia Muli- 
lenb. 60. C, Richardsonii R. Br. Ci. C. concinna R. Br. 62. 
C vestita Willd. 63. C. dasycarpa^nhleuh . 64. C. marginata 
Muhl. 65. C. puhesce/is MvlXû. 66. C flava L. 67. C. Mderi L. 
68. C. Tentaculata Muhl. 69. C. nigra Allioni. 70. C lupulina 
Muhl. 71. C. folliculata L. 72. C. xanthophysa. Wahlenb. 73. 
C. subulata Michaux. 74. C. alpestris Allioni. 75. C, alba 
Hsnke. 76. C. Plantaginea Lamarck. 77. C. anceps Muhl. 78. 
C. oligocarpa Schk. 79. C, scabrata Schw. Cette espèce indi- 
quée par M. de Schweinitz dans sa table analytique, a été 
comprise dans la carîcographie de M. Dewey. 80. C. conoidea 
Schkuhr. 81. 6^. //ïa/i/ca Schk. 82. C. laxijlora Lamarck. 83. 
B. ToMi Vin. 2 4 



3 )2 Botanique. 

€. gramilarisyiiiUl. 84 • C. ustuLUa Walil. 85. C capillaris L. 
86. C. syhatica Hudson. (G r. ) 

5o4. Catipdgui du jakdiii botaniquk de Câmbridgk ; par IVI. Nqr- 
TALL. [ÊbsionJourn, of philos» and arts, ]V<>. 21 , mai i8îi5, 
pag. 5o5. ) 

Ce catalogue ne renferme que rénumération d'environ 5oo 
espèces qui ont fleuri dans les mois d'avril et de mai , parmi 
lesquelles quelques-unes sont indiquées comme nouvelles; mais 
l'auteur n'eh donne aucune description. Nous croyons qu'il est 
utile en attendant de citer celles-ci t Canna africana^ Ceropegia 
crassifolia^ D aléa paras ella y Erica appressa, Tigridia ceeruleUf 
Pa via pensyhanica . G . . . . n . 

305. Vollst^ndigk Sammlua'g , etc. Collection complète de plan- 
tes officinales, 10®. et 11®. liv., chacune accompagnée de 10 
feuil. de texte et de 24 fig. Dusseldorf; i8a4; Araz et comp. 
( Gaz, bolan. de Ratisbonne, N*. i5, i825, p# igS-aoî.) 

Cette publication, annoncée en détail dans la section des 
Sciences médicales ^ mérite de l'être dans la sous-section de bo- 
tanique, parce que, à en juger par l'extfait de la Gazette de 
Ratisbonne, les planches qui y sont jointes, offrent quelques 
plantes qui n*ont pas encore été figurées, ou l'ont été impar- 
faitement ; que ces planches sont d'une belle exécution , et que 
la description des caractères génériques et spécifiques a été très- 
snignée. ' D — u. . 

306. M0N0GRAPHIK DU GENRE LiNUM ; par M. Chr. Jul. Guil. 
ScHiEDE. {Linnœa ein Journ, fur die Botanik, Janv. 1826, 
pag. Q^.) 

L'auteur de cette monographie a eu la facilité de consulter 
les herbiers les mieux famés de Gœttingue , ainsi que les col- 
lections de Wildenow, de MM. Schlechtendal et Chamisso à 
Berlin ; ce qui est déjà une garantie suffisante de l'exactitude 
et de \ habitat de la plante et de la synonymie sur laquelle 
pourtant il se montre très-réservé. Cette monographie ne ren- 
fermant que quelques lignes sur l'organisation du genre , ne 
peut être analysée que par l'énumération des espèces décrites. 
I®. Linum selaginoides Lam. espèce qui se rapproche beaucoup, 
ainsi que l'avait remarqué M. Laroarck, du Selago corjrmbosa. 
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q". Linum oh'gophjrllumWûd. qui renferme 4 variétés, a. g/an- 
dulùsum fcliis patentibus basi utrinque glanduU stipulari ins* 
tnictis. p. eglandulosum y foliis glandulâ destitutis. y. squa* 
mifolium foliis sqaamiformibus. 3°. Linum Chamissonis Sdiiede. 
Caulibusadscendentibasbasilignescentibus, ramisal^nis, foliis 
lanceolatis basi eglandulosis, inferioribus snboppositi^superiori- 
bus alternis, floribus oppositifoliis terminalibusque, petalis flavis, 
stylis ad basin usque liberis, stigmatibus capitatis, capsulis aca- 
tiusculis, valvulis dorso planis. Chili sur le fleuve Bohio, 

L'auteur soupçonne que ce Linum pourrait bien être le Linum 
nquilinum de Molina, Hist nat. Ckil. 

4°. Linum perenne Gmel. a. sibiricum foliis saepissimè impunc- 
tatis. p, ausiriacum^ foliis pellucidè punctatis. y. italicum hu- 
milius. ^. alpinum humillimum, foliis confertissimis et ut ia 
italico pellucidè punctatis. ^ 

Cette plante croît depuis Palerme jusqu'au Kamtschatka. 
L'auteur la regarde comme très-voisine du Linum angUcum MilL 

Cette monographie sera continuée dans les livraisons sui- 
vantes, et l'auteur se propose de publier en même temjis la mo- 
nographie de tous les genres de la famille des Linées. R. 

307. Monographie DER AMERiKAMiscnEN Oxalis-Arten. — Mono- 
graphie des espèces d'Oxalis de l'Amérique; par S. G. Zuc- 
CARiMi. In-i**' avec 6 pi. lithogr. Nuremberg, iS^S. 

Cet extrait des mémoires de l'Académiede Nuremberg ren- 
ferme la description de 82 espèces , parmi lesquelles on trouve 
les nouvelles espèces suivantes : Ox. eriorhiza , hispidula , mur^ 
tiana , papilio-nacea , lasiopetala , ovata , alata, 

S08. GerakiacejE, ou ordre naturel de k famille des Géranium, 
Chaque numéro contient 4 fig- coloriées , dessinées et 
peintes d'après nature; avec leurs noms scientifiques et 
anglais, et l'indication du mode de leur culture ; par 
tloBERT SwEET. Prîx 5 sh. la livraison. Londres, 1824; 
Ridgway. 

309. RÉPONSE à la note de M. Sneevogt, concernant le Primula 
seriulosa ; par J. Kickx. [Messager des Sciences et Jrts du roy, 
des Pays-Bas. Juin, juillet et août i825, p. jqS. ) f^oy, tt 
Bulletin y 1825, t. 6 , p. 222. 

24. 
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Cette réponse a pour but de justiûcr le nom de Primula ser- 
tuiosa que M. Kickx a donné à une plante désignée par plusieui*8 
auteurs comme le Primula sinensis Loureir. On voit par cette 
note combien la culture doit modiQer cette plante , puisque 
tous les auteurs qui Tout décrite sur des échantillons qui crois- 
saient soift leurs yeux , en ont publié une phrase spécifique 
différente. R. 

5 10. EmUMERATIO FlLICUM , QDAS IN ITINEBE CIRCA TBRRAM LEGIT 

D, Adalb. DE CuAMisso , adjectis in omnia harum plantarum 
gênera permultasque species non satis cognitas vel novas 
aaimadversioaibus , auctore D. G Fr. Kaulfuss, prof. liai, 
a pi. , 1 8a4 j ^ï et 3oo p. in- 8°. ( Gœtting. gelchrte Ânzeig. 
'^5 juin 1825, p. ioo3.) 

Le titre qu'on vient de lire indique suffisamment l'impor- 
tance de cet ouvrage. En effet, il ne s'agit pas ici seulement 
d'une description des espèces nouvelles rapportées par M. Cha- 
misso ; mais M. Kaulfuss en a pris occasion de présenter un 
tableau des genres de cette famille , et une grande quantité 
d'observations sur sou ensemble et ses détails. Aussi l'auteur 
de l'annonce n'hésite pas à offrir cette enumeration comme un 
Prodromus Monographiœ Filicum. L'auteur y a joint un coup 
d'oeil sur la géographie des Fougères. 

La famille des fougères, telle que la conçoit M. Kaulfuss , se 
compose de 77 genres répartis en 7 sections : Equisetaceœ ^ 
Lycopodincœ , Ophioglossœ , Maraitiaccœ , Gleichenece , Poly» 
podiacece , Mar^iliaceœ. 

Il lui donne, comme on voit, une grande extension, et il 
paraît difficile qu'elle soit suffisamment motivée. Nous devons, 
an reste, n'ayant point l'ouvrage sous les yeux , nous contenter 
de rapporter quelques unes des observations contenues dans 
l'annonce. La première porte sur l'ensemble de la division gé- 
rale , dans laquelle l'auteur, sans expliquer ses motifs, n'a point 
tenu compte de la présence et de Tabsence de l'annonce. 

Le lyycopodium comprend des espèces à capsules séminijeres 
et à capsules globulifères Les globules, dont la germination a été 
observée , ne sont donc pas les véritables |;raines ? — A propos 
du Botrychium lunaria^ le critique rappelle une dissertation 
du D'. Stempel, intitulée Filicum Berolinensiuni synopsis^ 
il laquelle le D^ Roeper a joint dix dessins qui établis- 
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sent le passage (le cette espèce au ^. rutrocium. Le genre Mer- 
tensia est rétabli : il se distingue du Gleickenia par sa forme , 
rattache et le nombre des capsules. Le Todea à\î[kveàeV Osmunda 
par Xefronsfertilis immulata. Le Caulis du Dygodium est un Ra- 
chis , ce qui explique mieux la structure de ce genre. 

Les Polypodiacées ^ composées de 54 genres, n'ont point de 
sous-divisions. 

Les Grammites sérrata et myosuroides forment le nouveau 
genre Xiphoptcris ^ caractérisé par des sores obliques , et non pa- 
i^Uèles à la côte. 

Dans plusieurs cas , l'autenr donne à la direction des nervures 
et aux rapports que Jes sores ont avec elle ,Nplus d'importance 
que ses prédécesseurs, et il s'estavec raison servi de ces caractères 
pour établir ses genres. 

l).etix autres genres nouveaux Ylrymenolopsis et le Leptochilus 
comprenant le i««^. le Lomaria spicata'W,, le 2®. V Acwstichum 
axillare Sw. Les îles Sandwich ont fourni un autre genre nouveau , 
le Sadlera, que l'auteur caractérise ainsi : Sori oblongi sériai i 
subconiinuiy costulis approximatis paralleli. Indusia coriacea^ 
superfieiaria subcontinua , intus libéra , tune rejlexa. 

11 range parmi les ^j/7/c«/Mm , XesJspidiumforttanum^ Halleriy 
aspleniodeum et filix Jcmina des anciens auteurs. Selon lui, le 
Cheilanthus uiridis Sra. est un Pteris , et le Ch, ramentacea Wah- 
lenb* serait simplement une feuille du Pedicularis palus tris. 

\J Adianthum triphyllum et une autre espèce forment le nou- 
veau genre Cassebeeru; le Dicksonia culcita avec une autre espèce, 
le nouveau genre Balanticum; enfin , le D. antarctica et unie 
a*, espèce, le nouveau genre Cibotium^ Aug. Duvau. 

3ll. SySTEMA LICHENUM GK?IERA EXHIBESS rite D1STI?{CTA i PLURIDUS 

wovis ADAUCTA. Auct. F. G. EscflwEiLER. JXuremberg, 1824» 
avec pi. lithogr. [Gaz. Bot. de Ratisbonne y ]N^. 16, i825, 
p. 241-9.) 

Nous ne pouvons qiieux faire que de prendre dans l'intéres- 
sante annonce de M. Nées d'Esembeck ce qu'il peut y avoir de, 
plus propre à donner une idée de ce nouveau travail. 

L'auteur commence en donnant le caractère de la famille. 
« Lichcnes sunt plantas scxuales terrestres perennes ^ (oxydatae, 
» coloratse), e strato medullari et eorticali oompositœ , priore vei 
» imperfcctècelluloso vel Jilamentoso yper altetnim erumpentr; sut" 
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» sumapothecia ( discolora ) /7ro/ère/i/e, nucleum Joventiafloccu- 
» fosO'gelatinosum y tkecigerum ^ demumvariomodoemergentem: 
» theccB pro seminibus y libères y oblongo-cylindricœ ^ pluri-annu- 
» latœ y sœpiUs insuper cellulosce vel plu res ascis inclusce. » 

Ces caractères fondés sur la structure iatérieuré , exclueqt de 
la famille des Lichens le genre Caliciwn et plusieurs aotreS; qui^ 
jusqu'à présent, en ont fait partie. 

C'est avec raison que, parmi les caractères qui distinguent les 
Lichens des Algues , l'auteur compte la diversité des couleurs. 
Il n'en est pas de même ponr les Champignons , qui ne peuvent 
être regardés que comme d'une seule couleur. 

Les fruits des Lichens consistent en un noyau plus ou moins 
gélatineux {nucleus)^ composé d'utrîcules menues et transpa- 
rentes, et de grains utriculaires (schlauchkôrner), comme on 
peut le voir dans beaucoup de pyrenomicètes , et analogues aux 
gongyles des champignons. 

L'enveloppe du noyau, le Perithecium acquiert plus de déve- 
loppement dans les Lichens crustacés; il est toujours noir, et 
entoure irrégulièrement le noyau. Dans les genres inférieurs , 
le Thallus, qui, du moins dans le premier âge , enveloppe entiè- 
rement le noyau , remplace le Perithecium, Dans ceux d'une 
organisation plus complète , cet orgaue se fond avec le noyau ; et 
on voit alors paraître VApothecium^ ainsi que la lame prolifère 
discoidcy d'une couleur différente et bordée par le Thallus ; on le 
reconnaît à des vésicules imparfaites et de très-petits grains vé- 
siculeux. 

L'auteur a surtout eu égard au Thallus , à la forme et à la per- 
fection du fruit, ainsi qu'à la nature du Perithecium ^ quand il 
existe. Il attache moins d'importance à la forme des ginins vési- 
culeuXy parce qu'elle varie souvent dans les espèces du même 
genre ; elil ne tientaucun compte desaggrégats de germes {Keim-* 
hâufchen) , dont la présence doit être souvent considérée comme 
accidentelle. 

M. Ëschweiler distribue en 7 cohortes les 49 genres qu'il 
décrit. 

P«. 'cohorte. G«APniDKBS : Thallus prustacé , apoth.acé, allongé,, 
l'ouvrant en fentes ou en gouttières. —9 genres, dont *j nou- 
veaux , provenant de la riche collection de M. de Martius : 
Diorygmny Leiorreuma, Graphis Ach. Opegrapha Ach. Oxfs^ 
toma, Scaphis y Lecanaciis y Scleroph^ton y pyrochroa. . . 



Boiaràque. SCy 

II*. Verrucarikes : TLallus crustacé; apothèces «'ouvrant en 
rond .10 genres: FariolariaAch.yPoiinaAch., Theiotrema Ach. 
Em., Verrucaria Ach. Em., Pjrenula Ach. Em., Pjrenastrum ^ 
limboria Ach. Em., Urceolaria Ach., Lesidea Ach., Biaiora Fr. 
IIP. Tripetheliacées : Thalius crustacé, apothèces sous la forme 
de Termes. — 9 genres, dont 4 nouveaux : Arihonia Ach. Em., 
Porotheliuniy Medusula, Ophthafmidium^ Tn'pethelium Sp. Ach., 
Astrothelium ^ Glyphis Ach. Chiodecion Ach., ConislomaYl. 

L*auteur a fait de très-heaux dessibs analytiques des 28 gen- 
res qui composent les trois premières sections. 

rV®. Parmeliac^es. Lecanora : Thalius crustacé. Colletna: 
Thalius composé de flocons gélatineux, caractère suffisant pour 
désigner un genre particulier. Cornicularia 5 Y Habitas et la 
suhstance corticale (que M. Nées d'Esemheck croit y avoir 
aperçue) le rapprochent des Usneacees. Cette colf^rte ne doit 
donc se composer que des Parmelia, SlictUy Hagenia dé l'auteur, 
(en joignant à ce dernier genre le /?orrcra ciliaris), qui offrent 
de l'analogie dans la structure des Thalius et des Apothèces. 

V*. cohorte. Dermatogahpees : Thalius memhraneux composé 
en haut seulement de substance corticale j apothèces renfoncés en 
partie , avec ou sansPerithecium. Soloiina Ach. , Dermatocarpon , 
{Endocarpon Ach.) ^ Gjrophora Ach., EndocarponUedw. , Capi- 
tularia FI. Mart. Peltidea Ach. — Le capitalaria , voisin des Solo- 
rina et Peltideapsir le fruit, s'éloigne de cette cohorte par le port, 
\ VI*. cohorte. Plocariées : Thalius rond, droit, dendroïde , 
apothèces ronds, enfoncés et sans bord. Groupe très-naturel. 
— Isidium Ach. , Plocaria N. ab Es. , Sjchœrophoron Ach. , 
Roccella Ach., Stereocaulon Ach., DufoareaN. ab Es. 

VII^. cohorte. Usneacees: Thalius racorni dans deux genres; 
lame discoïde, bordée parle Thalius. — Evernia Ach. En). Cum., 
Ramalina et Alectoria Ach., Cetraria Ach., t/V/iea Hoffm. 

L'auteur n'a poii^t fait Ténumération des espèces ; mais il 
donne , sous forme de tableau , un Clavis generum (réimprimé 
dans la Gaz. Bot.), qui, autant que nous pouvons le juger, eX'- 
pose d'une manière nette les caractères de ses genres, y 

M. Nées dEsembeck donne, à la suite de son annonce, un 
tableau des genres de Lichens observés en Allemagne, fondé eh 
grande partie sur les formes extérieures. Nous croyons faire 
plaisir à nos lecteurs en les reproduisant ici 
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Section PR£BiiitRE. 

Lîchenes ftoccoso-gelalinosi. 

Coilema, 

Section II. 

Lichenes expansi crastacei (Thallus adnatus unifcrmis. J 
r. Arthonia y Opegrapha j Graphis , Conistoma. 
2. Variolaria^ Poriruiy Theloiroma y Pyremda ^ Verrucaricc, 
5. Urçeolaria , Lecidea y ffiafora^ Lecanota, 

Section III. 

Lichenes expansi membranacei (Tballas è strato medallarf 
et cortical! formatas. ) 

1. Solarinay Dermatocarpon y Endocarpony Gjfrophora^ 

2. Parmelia y Hagenia y Sticta ^ Peltidea, 

^ Section IV. 

Lichenes fructiculosi veï Glamentosi. 

r. Podetiaadscendentia, undique strato cortîcalîtecta. 

Isidiurriy Bœomyces y Cenomyce. 

Thallns ascendeas. 

Sphœrophoron , Roecelîa , Sïereocaulon , Usnea , Comicuîaria ^ 
Everniay Tetraria. 

L'auteur accompagne ce tableau de considérations intéres- 
santes, mais trop compactes pour être données par extraits, et 
trop étendues pour être traduites en entier. Aug. Duvao. 

3 12. Histoire D1ES Lichens : Genre Sticta ; par D. DiLisBv>ehef de 
bataillon. (Mémoires de la Société Linnéenne du Cals^ados , 
t. 2, p. i3 et 598) ,avec atlas colorié. Caen, iS^S; 

L'utilité des monographies , incontestable pour toutes les 
Branches de l'histoire naturelle, se fait sentir plus vivement 
encore pour la cryptogamie , c'est-à-dire pour cette partie de 
la botanique qui se compose d'êtres éminemment polymorphes, 
et dont la simplicité désorganisation ne permet de chercher des 
caractères distinctifs que dans des détails extrêmement minu- 
tieux. Tous les jours nous voyons éclore de nouvelles observa- 
tions sur ces humbles végétaux que Ton. semblait autrefois 
regarder en pitié, parce que ordinairement ils ne revêtent ni 
les formes élégantes , ni le brillant coloris des autres produc- 
tiens végétales Mais aujourd'hui l'étude de la nature n*a plus 
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ponr but exclusif de «e procurer des jouissances et dtîs émo^ 
lions agréables ; $es ans sont plus philosophiques , et la con* 
naissance exacte de la vérité, en tout ce q.ui existe, forme 
l'attrait le plus puissant qui dirige les recherches des naturaliste». 
Mais , il faut en convenir, on a pu être abusé de cette ardeur 
pour la connaissance des chbses nouvelles ; on a voulu en trou- 
ver où il n'y avait que des diversités sans importance réelle. 
De là cette multiplicité d'espèces décrites j^ans une foule d'ou- 
vrages peu répandus , et surtout dans les recueils académiques>. 
Exhumer ces matériaux , apprécier leur valeur y les ranger dans 
un ordre méthodique , ajouter enûn toat ce que l'étude appro- 
fondie de ces êtres fait reconnaître comme essentiellement dis- 
tinct et de nouvelle ci'éationj telle est Tobligation que doit 
s'imposer l'auteur d'une bonne monog^raphie , telle est aussi la 
route qu'a suivie M. Delise. Voué spécialement à la lichéno' 
graphie, cet honorable officier profite des loisirs de la paix pour 
donner une attention sérieuse à des objets qu'il considérait seule- 
ment comme un sujet de distraction pendant la guerre. Son plan 
est vaste , c'estune histoire complète des lichens qu'il veut pro- 
duire, et les prémices qu'il offre dans la monographie des Slictà , 
font concevoir de grandes espérances pouf la suite de son entre- 
prise. Ayant eu l'avantage de connaître personnellement M. De- 
lise, nous pouvons faire la confidence au public que les mono- 
graphies des Umhilicaria ou Gjrophora et àxx.RoccellasonX. ache- 
vées, et sur le point d'être livrées à Timpression. 

Celle qui fait le sujet de cet article, ayant été présentée à 
rinstitut, MM. Bosc et Desfontainês, dans la séance du 5 fé- 
vrier i8a3, ont fait un rapport dont les Conclusions ont été 
très -favorables à l'auteur. A la suite de ce rapport, M. Delise 
publie un avertissement où il expose le plan de son ouvrage,- 
et où il justifie les changeniens qu'il a introduits dans la classifi- 
cation des espèces qui composent le genre sticta. Il le partage 
en deux groupes, qui portentlesnomsdeC^j3^e//eef etdePiiZ/wo- 
nariées^ et il donne les raisons qui l'ont empêché de regarder ces 
subdivisions comme des genres distincts. A plus forte raison il 
a dû se prononcer contre la multiplicité des genres formés 
par Acharius, et contre l'inutilité et même l'impropriété de la 
plupart des termes créés par ce célèbre lichénographe. 

Réduisant le nombre des genres de Lichens à trente-huit , 
M. Delise a représenté d'une manière graphique leurs affinités. 
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au moyen d'un cercle méthodiqne où ces genres forment cinq 
groupes caractérisés d'après la nature pulvérulente, crustacée, 
cartilagineuse, filamenteuse etcoralloïde des lichens. Une opé- 
ration analogue à celle-ci avait été exécutée pour les tribus na- 
turelles de cette famille , par M. Fée, dans son bel ouvrage sur 
les cryptogames des écorces officinales ; et, de même que M. De- 
lise , il avait préféré les considérations basées sur la nature du 
thalle à celles des larmes variables des organes fructificateurs, 
dont l'emploi trop exclusif avait conduit Acharius à former des 

• 

genres peu naturels. Cette conformité de vues est la conséquence 
des communications que ces savans se sont faites réciproque- 
ment, et sans vouloir agiter ici la question d'antériorité qui 
n'intéresse nullement la science , nous dirons seulement que 
Mi Delise avait établi son cercle méthodique avant le i®*". jan- 
vier 1823, et qu'à cette époque il l'avait confié à quelques-uns 
de ses amis de Paris, et notammentà M. Bory de Saint-Vincent, 
auquel la monographie des siicla est dédiée. Le genre sticta^ 
tel que le conçoit M. Delise, se compose des espèces qui for- 
maient les genres LobariaetPlatisma d'Hoffmann ; il correspond 
encore aux i^envesSticta et Lobaria delà Flore française. Ainsi, 
le caractère d'avoir des cyphelles sur la face inférieure du 
thalle n'est pas sans exception. Toutes les espèces qui forment 
le groupe des pulmonacées présentent seulement de grandes 
taches que l'on ne peut confondre avec les cyphelles ; mais la 
face inférieure des stictes est constamment tomenteuse. L'auteur 
expose les caractères quifb/it distinguer facilement ce genre des 
Pàrmelia, Evemia^ Petraria, Peltidea et Nephroma, Viennent 
ensuite les descriptions des espèces. Celles-ci sont au nombre de 
cinquante-six, examinées avec soin, et sur lesquelles M Delise 
présente tous les renseignemens désirables quant à l'organisa^ 
tion, la synonymie , l'habitation , etc. ( sans compter quelques 
espèces incertaines que l'auteur n'a point vues). Comme plus delà 
moitié de ces espèces sont nouvelles , nous ne pouvons tout au 
plus que donner leurs noms, en les indiquant par un astéris- 
que (*") dans le tableau suivant. 



Botanique. 

STICTA. 
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Cyplicllis luteis. 



Cyphellata. 



Cyphellis albis. 



Cyphellis inoertis. 



PuLMONACEf. } Cyphellis nullis. . 



S* endochryza *. — S. Feei *. — . 
S. orygmœa Ach — S. ruj'a*. — 
S. aurata Ach — ^S\ angustata *, 

— S, aurigera*. — tS. crocata 
Ach. — iS. gft^a *. — S. Des^ 

■ fontainii *. — S . Moiigeotiana* , 
S. Cometin Ach. — S. obuoluta 
Ach. — S. Humboldtii tiouk. — 
S .cyathicarpa* . — ^'. tomentosa 
Ach — S'J'uliginosa Ach. — 
S-ambat^iUaJ^a*. — S.Diifourii*, 

— S. Gaudichaldia *. — SMni'^ 
bâta Ach. — S, Beauuoisii *.— 
S.auercizans Ach. — S .syhntica 
Ach. — S.Thouarsii *, — S. «r- 
grracea *. — 6\ Delisea F Je. — 
O. intricata *. — S. rigidula *. 

— S. Billardierii*, — S: fauco- 
laia *. '— S, Boryana *. —S, 
papyracea *. — S. Lancœcornis 
Ach. — S. dichotoma *. — S, 
plumbea *. — S. macr'^phylla*. 

— S. canariensis *, — o. laci- 
niala Ach. — S. fiai* es cens*. ~^. 
S. uariabilis Ach. — S. filicina 
Ach, — S.patula *. — S. Frey^ 
ci net a *, 

S. Kunthii DeU — S. crenuîata *, 

— S. gfomulijera Del. — vî.^r- 
bacea Del. — S. Hottentotia 
Ach. — S. discolor *. 

'S. pulmonacea Ach. — S. linita 
Ach. — S. retigera Ach. — S. 
disstcta Arh. — «5'. peltigera *. 

— S. scrobiculata Ach. 



La plupart des espèces indiquées comme nouvelles ont été 
.communiquées à l'auteur par M. Bory de Saint-Vincent, qui 
lésa rapportées de son voyage aux îles principales d'Afrique,^ 
et qui en avait déjà donné de courtes descriptions sous les 
Boms génériques de L^ichen et Pulmonaria» 

L'atlas contient dix-neuf planches litliographiées. La première 
est consacrée au cercle méthodique des genres de Lichens dont 
nous avons parlé ; les autres contiennent les Cgures coloriées de 
toutes les espèces et de* leurs variétés, G w. 
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3i5. Eainea sex nova, dbscbipsit D F. L. de Schlkchte^dai.. 
(Linnœay Journal fiir die Batanik ; ]ain\ . 1826; p. 74-) 

I. Erincum lanugo y Schl. Hjpophyllura conQuens interco- 
stale subimmersum floccosum , prius albidum , demum ferra- 
gineura , floccis dense iotriçatis ûliforiuibus varié curvatis 
acutiusculis. 

Sur la page iafërieure des feuilles de V Alnus glutinosa, 

20. Erineum pulchellum ; amphigenum plerumque axillare 
aut nervale , parvum , maculiforme , suave rubens dein fusces- 
cens pulvinatum, floccis cylindricis obtusissimis inaequalibus 
varié tortis et curvatis reclisve. 

Sur les deux surfaces des feuilles du Carpinus betulus. 

3°. Erineum marginale ; hypophyllum , sub-immersum , mar- 
ginem involvens, effusum et marginale, sordide fia vescenti- 
virescens ; floccis filiformibus acuminatis rectis aut curviusculis. 

Sur la page inférieure des feuilles du Tilia vulgaris. 

4" .Erineum melanolcucum ; hypophyllum, jnimersum, in- 
tercostale ferè rectangulum, fusco-tabascinum, floccis cylin- 
dricis obtusis valdè irregulariter tortis flexisque. . 

Sur la page inférieure d'un Çw/'f/e/z non décrit , du Brésil. 

5o. Erineum ribium ; hypophyllum , immersum bullis profun- 
dis, effusura , laxè dispositum , ex lutescenti virescens, ûocci» 
sparsis tubulosis , basi dilatatis , apice cernuis. 

Sur la page inférieure du Ribes rubrum, 

6^, Erineum iuberculalum ; amphigenum, profundè immer- 
sum , maculiforme densum , sordide cinnaniomeum ; floccis 
subopacis irregularibus tuberculato-clavato-capitatis. 

Sur les feuilles du Qualea cordata du Brésil. Chacune de ces- 
espèces est accompagnée d'une description. 

' 3 14. Essai SUR les Cryptogames utiles; par MM. L. Dechaleris 
et A.. Cbrreau, pharmaciens ; présenté à la Société de phar- 
macie de Paris, et inséré dans les Bulletins denses travaux 
en novembre et décembre iSqS ; in-S®. 1 file. |. Paris , i8a6 j 
irapr. dé Fain. 

3i5. Notice sur Pierre-Joseph Amorsux ; par M. Thiébaut de Bek- 
KEAUD. {Ann. de la Socie't. Linn, de Paris; janv. i826;> 
p . 688.) 

Amoreux naquit à Beaucaire , sur la rive droite du Rhône , 
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le 26 février 174'- Ayant fait ses premières études au collège 
de cette ville, il se rendit à Montpellier pour y étudier la mé- 
decine, où il ne tarda pas d'être admis dans la Société deCusson 
et de Gouan, 

En 1764, il vint à Paris pour s*y perfectionner dans ses étu- 
des, et ce voyage lui procura l'occasion de connaître Lemonnier 
et Bernard de Jussieu. De retour à Montpellier il fut nommé , 
en 1768, conjointement avec son père, conservateur de la 
Bibliothèque de médecine; mais une injustice qui lui parut 
grave l'ayant forcé à donner sa démission, il fut nommé pro- 
fesseur à l'Ecole de médecine , place qu'il ne v( ulut accepter 
qu'à l'époque de l'organisation des écoles centrales. 

Mais il ne tarda pas à rentrer dans la solitude , dans laquelle 
il s'est livré à l'étude et à la culture des plantes , jusqu'à sa 
mort, qui arriva à la lin de décembre '187.4. 

Outre plusieurs ouvrages concernant la zoologie , la philolo- 
gie .. la biographie, l'agriculture et l'art vétérinaire, il a laissé 
en botanique : 

40. Rcc^icrches et exj)ériences sur les divers Lichens ^ dont on 
peut faire usage en médecine et dans les arts; Lyon , 1787, 
in-8<». — 20. Dissertation anonyme sur les Pommes d'or des HeS' 
pérides ; i^og, in- 8". — 3°. Dissertation historique et critique 
sur l'origine du Cachou; Montpellier, 1812, in-8^. — 4°- Opus- 
cule sur les Truffes; traduction libre d'Alphonse Cicarelli , 
auteur italien ^u XVI*. siècle, avec un Préambule historique et 
des annotations sur le texte-, Montpellier, i8i3, in-8°. — 
5o. Dissertation philologique sur les plantes religieuses; Mont- 
pellier, 1817 , in-8°. — 6°. Notice sur Antoine Gouan, (Art. 
de }a Soc. Linn. de Paris, pag. 649)- — Notice sur Olaus Rud- 
beck, (Voy. le Bull, y sept. 1825, n°. 71.) 

3i6. Paris. — Académie dss sciences. (Institut.) — 'Séance 
du 11 juin. — M. Turpin a lu un mémoire sur les êtres du 
commencement de l'échelle végétale, (es Lepra, et sur la loi 
de surajoutement sous l'influence de laquelle, par des simples 
additions bout à bout d'un individu lepra à un autre , on par- 
vient à composer le tissu cellulaire. 

é 
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317. Haîidbdch de» vergleichenoen OsTEOLociK. — Mailuel d'os- 
téologie comparative; par M. J. Weber. Ia-8®. de agS paj. ; 
Bonn, 1824» Weber. 

Voyez l'extrait de cet ouvrage dans le Bullelin des sciences 
médicales i février 1826; p. 4^. 

3i8. Recherches SUR les ossembns fossiles, où l'on rétablit les 
caractères de plusieurs animaux dont les révolutions du 
globe ont détruit les espèces ; par le B^". G. Covier. 3*. édit., 
7 vol. in-4°, ornée du portrait de l'auteur. Prix : 260 fr. et 
520 fr. sur pap. vél. Paris, 1826 ; Dufour et d'Ocagne. 

Wous nous empressons d'annoncer la un de la publication de 
la 3*. €^dition de ce beau monument des connaissances zoolo- 
giques et anatomiques réunies, et si intéressant par les consi- 
dérations importantes qu'il offre au géologue. Le prix auquel 
lés éditeurs l'ont réduit en permettra l'acquisition à un bien 
plus grand nombre de lecteurs instruits, jaloux d'avoir dans 
leur bibliothèque un onvrage si justement célèbre. 

Celte édition ne diffère d'ailleurs de la 2*. que par le dis- 
cours préliminaire orné d'un superbe portrait de M. G. Cuvier, 
extrêmement ressemblant; discours semblable à celui de l'édi- 
tion in-8«. qui en a été publiée en 1820, mais qui contient des 
additions et des changemens nombreux. 

Ce discours, orné du portrait , se vend aussi séparément aiin 
d'en faciliter l'acquisition , à un prix de faveur, aux souscrip- 
teurs à la 1^. édition des Recherches sur les ossemens fossiles , le 
prix est de 9 fr. et sur papier vélin de 18 fr. ; mais il est porté 
à i5 fr. et à 3o fr. pour les personnes qui, n'ayant pas sou- 
scrit aux Recherches sur les ossemens Jbssiles y désirent avoir cette 
introduction séparément. 

Enfin, MM. Dufour et d'Ocagne voulant aussi faciliter l'ac- 
quisition du beau portrait de M. G. Cuvier l'offrent aux prix 
suivans : avec la lettre S fr. , sur papier de Chine 6 fr. ; avant 
la lettre ou lettre grise 1*0 fr., /V7, sur papier de Chine 12 f. D. 
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3 1 9* Histoire naturelle du genre humain. Nouv* édit. augm. , etc. ; 
par M. J. J. ViREY. 3 vol. in -8°. avec fig. ^ second extrait. 
(Voyez le Bull. , tom. lY, iSaS; p. 93 ) 

Nous avîons l'intention de retenir sur cet ouvrage, le plus 
considérable et le plus développé , depuis le grand travail de 
Buffon sur l'Histoire naturelle de l'homme. Comme toutes les 
autres parties des sciences naturelles, celle qui nous concerne 
a reçu d'immenses perfectionnemens depuis les découvertes de» 
voyageurs les plus modernes et autres recherohes relatives à 
l'histoire, à la géographie, à Tanatomie et la physiologie, etc. 

L'idée principale de l'auteur est de manifester d'après l'or- 
ganisation particulière à l'homme, par quels moyens il devient 
supérieur aux autres animaux, soit au physique soit au moral, 
ou par quelle gradation successive la nature a dû s'élever en 
perfectionnant les structures organiques depuis les singes , les 
orangs^ jusqu'au nègre, et enfin à l'homme blanc devenu in- 
contestablement le chef et le roi de toutes les créatures de ce 
globe. Selon M. Virey, la nature, par la production deThomme, 
est parvenue à son faîte ou summum d'élaboration organique 
avec les élémens de notre planète susceptibles d'obtenir la vie. 
D'après les idées théoriques de l'auteur, chaque planète, selon 
le genre de ses élémens organîsables, déploie une série de pro- 
ductions vivantes, enharmonie avec sa constitution particu- 
lière ; puis , enfin , l'être supérieur ou terminal (t régulateur 
des autres êtres comme notre race l'est sur la terre. 

En conséquence de ce point de vue philosophique et élevé y 
l'auteur expose avec détail les caractères anatomiques et phy- 
siologiques qui donnent à l'homme blanc la domination sur 
les autres animaux. A cet égard, c'est surtout dans le dévelop- 
pement de l'appareil nerveux que réside la principale source de 
ces facultés qui nous distinguent de la brute. Ce n'est pas uni- 
quement par la grandeur relative de l'encéphale que l'homme 
surpasse les autres animaux, puisque, comme le fait voir 
M. Virey , d'autres espèces que la nôtre ont un cerveau plus 
volumineux par rapport à leurs corps , mais c'est dans le dé- 
ploiement des lobes antérieurs de l'encéphale et de quelques 
autres parties , c'est aussi dans l'équilibre des fonctions des 
sens, dans l'admirable harmonie que le nerf trisplanchnique 
très-ramifié chez l'homme, établit entre tous nos organes, c'est 
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dans la station droite, la structure et la liberté des mains, la 
nudité et la délicatesse de la peau ; c'est enGn dans une foule 
de considérations physiologiques du plus haut intérêt qu*il faut 
voir les titres de notre supériorité physique et morale sur ce 
globe. 

Sans nous occuper ici , avec l'auteur, des recherches rfelatives. 
au sexe féminin , aux âges, à la distribution générale de la race 
humaine suivant les divers territoires du globe, nous passerons 
aux caractrres que M. Yirey assigne à chacune des espèces et 
des variétés ou races d'hommes. Il nous semble avoir déter-- 
miné l'un des premiers les bases plausibles sur lesquelles on peut 
se fonder pour établir des espèces distinctes dans le genre hu- 
main ; il en reconnaît seulement deux qui présentent en eiEet 
des caractères fort tranchés Voici son tableau des espèces et 
des races (i). 



SI p 



1, .. „ /arahe-indienoe. 

1 *. RACE BLANCHE. < i.- . 

iceltiq. etcaucasifn. 

|cl)inoifte. 
renii.rc esnecpj ^e ^^^^ ^^^^^ /kalmouke-mongole. 
< 1 Angle tacial de 85^ flanone-ostiaque. 

p y ° îy. RAGRCCivBF.usE. américaine ou caraib.. 

♦^ \ l.i*. HACE BRONE FOR- 

(2i] \ ' CEE. malais OU polynësiq. 

tf I /* fcafres 

gl l'.pspèce. Anslej 5'. nAOE soi.e. -(n^Vg^es. 

O f facial de :5 à 80 de-^ , holtentof. 

ères. J 6*. race noirâtre. < „^ 

\ K papous. 

M. Yirey a voulu faire voir ainsi la progression ascendante 
de la nature dans les diverses races ou espèces d hommes , car 
il admet que l'espèce nègre reste , par son organisation sur- 
tout, plus voisine que n'est l'espèce blanche, de la famille dés 
singes , et fort inférieure à nous sous le rapport intellectuel. Il 
s'attache même à en donner des preuves multipliées, touten re- 
poussant avec force le système d'esclavage auquel on a voulu 
depuis si long-temps assujettir les malheureux nègres. 



(i) La division donnée ensuite par M. Desmoulins en onze espèces 
( tableau 4«. du Précis de Physiologie, par M. Magendie ) se rapporte 
assez avec les onze souches indiquées dans cette division du genre hu- 
main par M.Virey. Depuis, MM. liory-Saint-Vincent et Desmoulins ont 
multiplié davantage leurs espèces d hommes. 
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Cette partie du travail de M. Yirey nous paraît même la 
ipieux traitée ou la plus élaborée qp'on» ait encore publiée sur 
ce sujet important. Ainsi la conformation particulière du nègre 
«comparée à celle du blanc et des singes les plus parfaits, les 
causes probables qui modifient les races humaines , non -seule- 
ment d'après les températures des climats, mais encore seloii 
les nourritures , les habitudes propres à tant de nations diffé- 
rentes, offrent des discussions d'un grand intérêt. Il en est 
de même des dégénérations propres à plusieurs races, comme 
celle des crétins , la diversité des statures (naines et gigantes- 
ques}, la leucose (des Albinos) , la mélanose, diverses mala« 
dies spéciales à l'homme, etc. 

Outre le type spécifique extérieur qui distingue les nègres 
des autres races , tel que le museau prolongé , les cheveux 
laineux, les lèvres saillan!es, le nez épaté , le menton reculé, 
Ifi front abaissé , la tête comprimée vers les tempes , les dents 
placées obliquement en saillie , l'allure éreiqtce , les fesses 
ressortant beaucoup en arrière , le trou occipital très-re- 

* culé; l'auteur remarque de plus,. avec Sœmmering, que la 
l'orme de l'estomac du nègre est aussi plus arrondie <}ans la 
partie appelée le cul-de-sac, comme chez les singes, que dans 
l'homme blanc. C'est encore dans la proportion des parties 
postérieures et inférieures du cerveau, du cervelet et de la 
moelle allongée , plus volumineuse dans le nègre que chez le 
Liane, qu'on reconnaît la prépondérance relative des facultés 
animales dans le premier. Tous ces traits et beaucoup d'autres 
que; nous sommes obligés d'oiuettre signalent la différence 
piincipale qui paraît exister entre ces deux espèces , tandis 
que les caractères des autres races s'effacent tous j^lus ou 
wo^ins par des nuances intermédiaires ou par l'action continue 
des climats et des nourritures, ce qui constitue, à proprement 
parler, de simples variétés. 

L'histoire naturelle de l'homme , ainsi embrassée dans toute 

• son étendue, ne se borne point à la description de son orga- 
nisation physique; c'est pourquoi M. Virey, dans le S'', volume 
de son travail surtout, se livre à des recherches multipliées 
sur les caractères intellectuels qui nous séparent des autres 
animaux et sur les institutions propres au genre humain uni- 

^ quement. Ainsi la parole ou les diverses langues , les gouverne- 
B. TomeVÎII. -2^ ' 
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meus ou lois et rdigious qui modiGent les peuples on qui les 
diversifient , les curieuses recherches sur tant de coutumes , de 
vêtemens et d'autres habitudes particulières, ont exigé une 
grande étendue et une immense variété d'observations pour çn 
tracer des tableaux fidèles. Ainsi , Thomme est le seul être ca- 
pable d'une perfection spontanée et volontaire,^ par l'acte d'une 
civilisation successive et l'héritage des connaissances des an- 
cêtres. 

C'est encore une idée utile de rapprocher de l'examen des 
races humaines , l'esquisse des singes les plus voisins du genre 
homme , afin d'en étudier les ressemblances et les différences. 
L'on ne voit point en effet que le genre des brangs puisse 
être réuni même aux races d'hommes les moins intelligens , 
comme l'avaiçnt supposé jadis quelques naturalistes. M. Yirey 
développe les caractères comparatifs qui les séparent , et que 
fournissent principalement les organes de la génération y et les 
proportions des différentes parties du système nerveux. Par 
exemple , le volume relatif de la moelle spinale , celui des 
tubercules quadri - jumeaux , du cervelet sont plus consi- 
dérables chez les orangs-outangs que dans l'homme : les 
orangs portent aussi des bras plus longs, mais des pouces 
courts aux mains et séparés également aux pieds , etc. Nous ne 
nous étendrons pas sur les autres caractères que signale en 
détail M. Yirey pour établir les différences entre ces singes et 
l'homme. Son ouvrage renferme un grand nombre' de faits 
qu'il nous serait impossible d'énumérer dans cet article , mais 
qu'il serait difficile de rencontrer dans d'autres écrits sur le 
même sujet. On peut y puiser une multitude de connaissances 
d'un puissant intérêt pour notre Histoire naturelle. 

Cet ouvrage est accompagné de planches fort bien exécutées, ' 
qui représentent des portraits d'individus appartenant aux prin- 
cipales races humaines que M. Yirey distingue. A. G. Desm. 
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^aù, CoXSlDéBA'TlONS &R2<éRALES SUR LBS MAMMIFERES; pat AI. IsidorC 

GEOFFROY-St.-HiLAiRC. Extrait du Dictionnaire classique d'his- 
toire naturelle , articles Mammalogie et Mammifères^ i Vol.. ' 
in- 18. 

Le mode de rédaction adopté parles auteurs du Dictionnaire 
d'histoire naturelle pour lequel ce travail a été rédigé, doit être 
particulièrement caractérisé par une grande concision dans 
l'exposé des faits nombreux (Jui y sont rassembles. Réunir le 
plus de ces faits dans la moindre quantité de pages , les présen- 
ter sans confusion et avec clarté , les coordonner convenable- 
ment , tel est le genre de mérite auquel peuvent prétendre Içs 
rédacteurs d'ouvrages de celte nature ;tel est celui doiit IM. Geof- 
froy fils a fait preuve dans la production que nous annonçons. 

En faisant tirer à part quelques exemplaires de ses articles 
Mammalogie et Mammifères y M. Isidore Geoffroy déclare , avec 
une modestie bien rare aujourd'hui parmi les jeunes gens qui 
s'occupent d'histoire naturelle, qu'il n'a point destiné cet opus- 
*ciCile au public, et qu'on doit le considérer comme >un «impie 
essai qu'il offre à l'indulgence de ses amis et des sa vans qui 
lai témoignent de la bienveillance/ 

Une première partie traite de l'histoire de la mammalogie. 
Après avoir présenté les motifs d'intérêt qu'offre cette branche 
de l'histoire naturelle , l'auteur consacre quelques pages à l'in- 
dication des travaux des anciens ; puis il examine avec plus de 
de détails les méthodes qui ont été successivement présentées 
depuis celle de Rai^ jusqu'à celles qui sont dues aux naturà* 
listes de nos jours , MM. Cuvier , Geoffroy père , De Blainville 
et Oken. Ensuite , il cite les principaux monographes , et , à* 
l'occasion de Buffon., il rend à ce génie immortel la justice qui 
l€ii est due , et que quelques écrivains obscurs veulent en vain 
lui refuser.. Il considère le Pline français comme le premier au- 
teur du mouvement qui devait , 20 ans après sa mort , entraî- 
ner la science dans la^direction où elle se trouve maintenant. Il 
remarque que l'histoire des animaux a fait plus de progrès dans 
les 4o années qui viennent de s'écouler, qu'elle n'en avait fait 
jusqu'alors en plusieurs siècles ; que les secours que lui a prê|:és 
l'anatomie comparée sont une des causes de ces progrès ; et 
«nfin , que c'est en France où la première impulsion lui a été 
donnée et où elle a été mainteirae , ce qui justifie celte expres- 
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sion à'xLtk Bayant dUtibgué^que la zoologie est une icience tonttf 
française. 

Dans la seconde partie, M. Isidore GeotProy, après quelques 
considérations générales sur les mammifères , se livre à l'étude 
de leurs organes » fonction par fonction ; il les décrit aussi 
succinctement que devait le prescrire le mode de rédaction qui 
lui était imposé ; et après avoir établi l'état normal de cha- 
cun , il signale les différences les plus remarquables qui se pré* 
sentent comme des anomalies dans diverses espèces. C'est ainsi 
qu'il fait connaître successivement la composition du squelette 
et les modiGcationsdesos qui le forment; les principaux organes 
musculaires^ surtout ceux qui sont employés pour la locomotion; 
les organes circulatoires ; ceux qui servent à la respiration , à 
la digestion , à la dépuration urinairé ; les organes génitaux 
dans les deux sexes; les organes des sens et le système nerveux* 
Dans <^tte partie de son travail , il montre de nombreuses 
connaissances en anatomie comparative et en physiologie, et l'on 
remarque surtout qu'il est très au courant des systèmes philoso- 
phiques que ces dernières années ont vu créer , et parmi les- 
tjtielsceux de son illustre père occupent un rang des plus élevés. 

D'autres articles sont destinés à la description des parties 
lextérieures , et notamment de celles qui se rattachent aux té- 
lumens. Certaines fonctions, surtout la locomotion et la 
génération lui fournissent matière à des déveioppemens d'un 
grand intérêt. Enfin, après avoir exposé lesmotifs qui font placer 
lesnrftmmifères à la tête desêt^es, il présente quelques considé* 
rations sur leur distribution géographique à la suiface du globe. 

Nous terminons en jépétant que ce petit livre renferme tout 

«ce qui a été dit de positif .et d'important sur les maonnifères 

considérés généralement , et que conséquemnient sa lecture 

préalable peut être de la plus grande utilité aux personnes qui 

désirent étudtef à fond cette classe d'animaux. Dbsm:... sr. 

Sa I . ÎQiSTOiRB «ATURBLLS DBS Mammifbrss avcc dcs ûgurcs origi- 
nales, coloriées, dessinées d'après des animaux vivans; par 
MM. GBorFBOY Saint-Hilaire et F. CuvipR;édit. in-4». , livrai- 
son IIP. Paris; Belin. ( Voy. le Bull, précédent, n®. 198. J 

Cette livraison renferme en partie la description du genre 
des Guenons. Les espèces dont ies<^ractères et les figures y «ottt 
exposés sont : «^. La Mooe, Cereqpiihecikf Monnf «V.la 
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Cercopitheçus Diana ; S**, le Hocheur, Cercopithecus, rryctitiins; 
4**. FAscagne, Cewcopithecus Ascaniu»-; 5®. le Mostac, Cerco/ii* 
ihectis Cephus; et Q^. le Meiarhine ou Talapoin , Cercopitheçus. 
Talapoin, 

Comme toutes ces espèces sont anciennement connues, ^ 
que M. F. Cuvier n'arien ajouté à ce qu'il en a dit dans 
•la première édit. de son ouvrage, nous ne nous arrêterons 
point sui^ les divers articles qui les concernent. De$m..9t, 

?!2a. Voyage d*Oaembour& a Bou&hâra, fait en 1820, à travers 
les steppes qui s'étendent à l'est de la mer d'Aral , et au 
delà de l'ancien Jaxartes, rédigé par M. le baron de Meten* 
X)ORFF, colonel au service de Russie , et revu par M. le chev, 
Amédée Jaubert; 1 vol. in-8^. avec fig. col., et une carte. 
Paris, iBîS; Dondey-Dupré,: Partie zoologique* 

Sur la demande du khan de Boukhara, l'empereur Alexiandr^ 

^e décida en 1820 à^ envoyer dans ce pays une ainbassade. Il 

choisit pour chargé d'affaires, M. de Negriji conseiller d'état, et 

lui adjoignit M*, de lacovlef, assesseur de collège, le docteur 

Pander, naturaliste avantageusement connu, M. de Df eyendorff, 

deux lieutenans d'état-major , et trois traducteurs interprètes; 

vne forte escorte militaire fut chargée de protéger cette am-*. 

.bàssade, qui partit d'Orembourg le lO octobre, et arriva à, 

Boukhara le 20 décembre, après, avoir traversé ]^2 4egrés de 

latjtude ( depuis le 5i^ jusqu'au 4o° ) , dans la direction du 

nord-nord-ouest au sud-sud-est, au miliei; des steppes 

. iirides des Kirghiz , où les |[rands arbres manquent entièremenl, 

et sont remplacés par de^ buissons ou des broussailles. 

IVous ne ferons aucune mention de la route tenue par cette 
ambassade, ni des événemens qui eurent lieu pendant sa tra- 
versée. Il n'entre pas non plus dans notre objet de parler 
de la description géologique du pays parcouru, donnée p^r 
M. Pander. Nous devons seulement nous occuper de TAppendix 
zoologique joint à cette Relation, et qui est, ainsi que IV^. de 
.Meyendorff l'annonce, l'extrait d'un travail fort étendu du 
docteur £versmann(i), annoté par M. deLichtenstein, sur lequel 
nous avons déjà eu l'occasion de donner une notice très-suc- 
çincte, dans le Bulletin de 1,824 , To. P^. , n®. 526. ) 

(i) M. fiversmann avait parcouru ce pays antcrieurefnent à 4*é^(|i\e 
^, TapibasMide russe ie traversa. 
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Ce recueil lie coQli^nt priocipalemcnt que des- descriptions di& 
maromirères, d'oiseaux et, d*iD«ectes des steppes de BoukHarie. 
Mammifèri^. Les animaux de cette classe qui. existent dans 
ces steppes sont principalment la Souris, qui présente de 
nombreuses variétés, des Marmottes, des Sousliks ouZiezels, 
des Hamsters ,. des Campagnols., des Rats- taupes , des Bats et 
des Loirs à longs pieds : le Lièvre Baikal (ou Toléu) s*'y fait re»> 
marquer; maiç on n'y trouve aucun £cul;euil,ou Castor. Il n'y 
a qu'un petit nombre de carnassiers , et d'une grandeur à pou* 
voir se nourrir d'animaux nains ». savoir : des Renards de plu- 
sîeurs espèces, des Martes, des Belettes., des Putois^ On y 
rencontre aussi le Blaireau f. un Hérisson ^ et, suivant Pallas,. le 
Çanglier. 

Les mammifères dont les noms suivent ont été envoyés par 
M. Eversmann à Berlin, etM.de Lichtenstein en a fait Tobjet 
de diverses remarques , qu'il a publiées. 

I . Lepus Tolai PalL, à pelage peu variable > selon les saisons,, 
et ayant constamment lé bord externe de la pointe des 
oreilles de couleur noire.. 

1, Arctomys Bohae Linn. , Gmel. | PaU^ 
3* Arctomjsfidvusy^ sp. nov. , très- semblable atuBobae, mais 
plus petite \ longueur 1 3 po. , dont 3 pour la queue ; doigts 
minces, très- allongés, avec l'ongle du pouce surtout très-^ 
grand; pelage d'un jaune brun luisant, avec un duvet interne,, 
gris de cendre ; trouvée près de la Vivière Kuwaodchour» 

4. Arctomyt leptodactylus , sp. nov. , longue de 8 po. , avec 
nn^ queue de a po. |; doigts extrêmement minces et longs;; 
pieds de derrière à plante velue, ayant depuis le talon jusqn^à 
la racine è& Fongle du doigt médian, \ de la longueur du corps; 
pelage serré, d'un jaune d'or luisant en dessus , et blanc en 
dessous; sommet de la tête d'un gris brun qui s^étend versle 
nez en angles aigus; du blanc entre le nez et l'œil avec un 
trait noir qui s'étend depuis le cantbus interne de celui-ci 
jusqu'à la lèvre supérieure; dessous d-e la queue , d'un noir ' 
luisant et bordé de blanc ; duvet ou poil intérieur générale"' 
talent noir ; ongle du pouce du pied de devant fort , obtus et 
recourbé en dessous. Trouvé près de Caragbata, à i4o verstes 
en deçà de Boukbara. ' 

5. Arctomjs mugpsartcus^ sp. nov. : longueur du corps 8 po., 
et de la queue i po. ; plante des pieds de derrière large e^ 
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coarte, égale à peu près à la lo". partie de la longueur du 
corps; semblable du reste au Sonslik pour le pelage. Des 
monts Mongbodjar. 

6. Arctomys Citilluç Pall. ou Soush'k ou Ziezd, L'auteur re- 
marque les différences qui existent entre les jeunes individus 
et les adultes', et aussi entre les sexes , particulièrement dans 
les proportions des pieds de derrière. Il désire qu'oi^ examine 
avec soin jusqu'à quel point ces proportions peuvent être su^ 
jettes à changemens ; car si cette variation était grande , il se 
pourrait qu e son A.fulvus ne fut qu'une petite variété -du Bobac, 
ou qu'une grande du Souslik. Quant à son A. leptodactjrlus ^ il 
est assuré que c'est une espèce paiticulière. 

^. Dipus Teium, sp. nov. : trois doigts aux pieds de der- 
rière; longueur du corps et de la tête ensemble 5 po. ; queue 
longue de 6 po., bordée de noir dans son dernier tiers, et 
n'ayant pas de blanc à son extrémité; longueur des tarses 
I po. ^ , et des doigts j à 8 1. ; ces derniers garnis en dessous 
de poils noirâtres, durs et médiocrement longs , avec de forts 
tubercules à l'articulation de l'ongle. Cette espèce qui se rap- 
proche du Dipus SagittUy habite les riyes du lac d'Aral. 

8. Dipus lagopusj sp. nov. : 3 doigts aux pieds postérieurs; 
longueur du corps 4 po. j, de la queue aussi i po. j, sans y 
comprendre un bouquet terminal de poils blancs; côtés de 
' cette queue vers le bout , bordés de poils noirs dans la Ion* 
gueur d'un po. ; tarses longs d'un po. ~, et doigts de| de po«; 
ceux-ci couverts en Cessons de poils serrés, longs, raides et 
blancs , formant brosse , à tubercules terminaux, médiocrement 
étendus; parties supérieures du pelage et externes des cuisses de 
CQuleur isabelle claire ; poils du bas du dos ayant leurs pointes 
brunes; dessous du corps blanc, ainsi qu'une ligne qui con- 
. tourne la cuisse en dessus et se rend à la base de la queue; 
oreilles de moyenne grandeur; moustaches ayant 3 po. au plus 
de longueur. Cette espèce que M. ï^ischer a considérée comme 
le Dipus Jerboa , en diffère surtout par ses oreilles et sa taille 
plus petites. On la rencontre près du lac Camexhli. ' 

g. Dipus pygmœus. D, Jaculusr var^ minor, Pall., nov. sp. 
gl. p. 1^1. ; et qui peut-être se rapporte au Dipui acontion du 
même auteur. Zoogr. Rosso-asiatic . I.)p. 182. 

10. Dipus platurus, sp. nov. : longueur 3 po. ^; oreilles 
presqniB aussi longues que la tête ; ^ueue 5 po. ', n'étaqjt topde 
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que vers sa base , s'élargissant ensuite, et augni^Dtaot jusqu'au 
milieu où elle a 4 1* àc large, aplatie en forn^ de lancette^ 
et terminée par une pointe arrondie , formée par nn petit 
bouquet de poils noirs très-courts, et divisés en deux parties; 
pieds à 5 doigts; tarses longs de 5 1. (ij, et doigts de 5 à 6 1. ; 
la plante étant très-forte et médiocrement comprimée ; cou- 
leurs , formes et proportions du corps semblables à celles dé 
l'espèce précédente. Trouvée au Kouvan-Dérla. 

] I . Meriones tamariscinus , Alu^ tamariscinus Pall . Dipus Ifl- 
marisqinus Linn., Gmel. ; de Boukbara. ' 

12. Meriones merîdtanus. Mus longipes Pall. Dipus meridia-^ 
nus Linn., Gmel. L'auteur dit que la figure de cet animal, 
donnée par Pallas , représente cet animal trop lourd ou trop 
peu agile. La figure de Seba, Th. t. 19, fig/ 2, rappOFtët 
par le même à cette espèce, ne peut lui convenir. 

i3. Meriones opimus y sp. nov. : très-lourd et gras: oreillef 
courtes; longueur du corps 5 po. ; queue forte, et longue de 
4 po. , terminée par une houppe brune. 

14. Criceius Pliœus ; Mus Phœus Pall. Trouvé près de la ri* 
vière Kouwandchour. L'auteur signale l'existence d'un petit 
ongle au pouce, que Pallas n'a pas aperçu. Gcnséquemmetit , 
il ne reste que peu de différence entre cette espèce et le Mus 
arenarius de Pallas , qui paraît n'être qu'un individu plus 
jeune. 

i5. Georychus ialpinus i Mus^ talpinusVaW.y Glir. Spalax 
murinus Qyn^à, Zoog. Très-semblable au Georyclius capensiSyï 
l'exception de la tête. Trouvé à Chor-Koudouk. 

16. Hypudœus migratorius ,- Mus Lemmus var.y minovobensis 
Pall., Glir., tab. 12. B. Distingué ici spécifiquement du Lem- 
jning de Norwège. L'auteur croit que le Mus iorquatus de 
Pallas, Glir., tab. xi.JB, doit lui être rapporté. Trouvé dans d«s 
buissons de Karagan , à Talascbbai. 

17. Jljpudceus œconomus. Mus œconomus Pall. Glir. ; et 
Myodes œconomus ejusd. Zoogr. Ross.-asiat. Cette espèce est 
comparée à notre campagnol des champs [Ifypudœus arvensis), 

^ Elle a été rencontrée près d'Orembourg. 

18. Hjrpudœus lagurus. Mus lagurus Pall. Glir. ; Myodes la- 
-* 

(1) N'y a-t-il pas ici faute d^impression , et ne faudrait-il pas lire 
1 5 liants? K.duR. 
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guruse'jnsd. Zoogr. Ross. -asiat. Pris surLcs frontières de.Russie. 

19. Mus sylvaticus Linn. , notre Mulot. Trouvé près de 
Konl-Koudonk. 

20. Mus lineatusy sp. nov. : queue attssi longue qtte lé 
corps; une raie noire étroite sur le dos, depuis la nuque 
jusqu'à la queue, avec 2 autres (Une de cUaque coté), maisi 
moms foncées , s*étendant à ses deux cotés en direction obli- 
que , depuis la racine de la queue vers les flancs , et se con- 
fondant petit à petit sur le devant avec le brun gris qui est la 
couleur principale de l'animal; oreilles <i*un gris jaune , avec 
une grande tache noire près de chacune. Dans les jeunes le 
fond du pelage est plus clair que dans les vieux , et les lignes 
sont plus tranchées. Le ventre est d'un gris claii*. Trouvé près 
du ruisseau Ouzounbourteh. 

ai. Sorex pulcheîlus y sp. nov.: c'est avec le Sorex pyg^ 
mœus (i) , la plus petite de toutes les Musaraignes connues ; 
longeur du corps et de la tête ensemble i po. 10 1.; queut 
longue de 9 1. ; pieds de derrière ayant 61. depuft le talott. 
jusqu'à la pointe des ongles ; cotés blanc de neige \ le gris 
clair du sommet de la tête commençant sur le front , et deve- 
tiant de plus en plus foncé sur le dos ; cette couleur grise , 
nettement séparée du blanc des flancs et de la région caudale, 
formant un parallélogramme régulier, au milieu duquel est 
une tache blanche également éloignée de la nuque et de ^la 
queue; oreilles d'un gris d'ardoise, museau très-pointu. Trouvée 
dans un désert sablonneux , où elle avait son nid parmi les ro- 
seaux. 

22. Erinaceus auritus Pall. , Linn. , Gmel. Dans les indivi-. 
dus les plus grands, la fcouleur du pelage du ventre est d'uit 
bl^nc presque pur, ce qui, selon Pallas, né doit être propre 
qu'aux jeunes. C'est aussi la seule difiFérence qu'on puisse 
trouver entre ces individus et ceux d'Egypte qui sont bruns 
en dessous. Des environs du lac d'Aral. ^ 

23. Muslela putorius Linn. Il paraît qu'il est ici question de 
nT variété de putois, décrite par Pallas , dont le pelage d'hiver 
est d'un jaune clair à pointes des poils brumes seulement sur 
Varrièfe dos,, et dont la poitrine et les pieds sont bruns, e^ 
^'extrémité de la queue de la même couleur que sa 'basts^ 

(0 £t 'ttssi ^vec le Soreoç etruscus de M. S^^vi, (9. du IV. 
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M. de Lichlensteia pense que ceL auiiual pouiTait appaytenir à 
une espèce distincte , mais que pour en être assuré , il faudrait 
connaître l'époque de l'année où il a été vu avec le pelage 
que nous venons- de décrire : renseignement que M« Evers- 
mann n'a point donné. 

24. Mêles vulgaris. Le blaireau commun. 
2(5. Vespertilio discolor Natterer. Elle paraît être nombreuse 
dans la moyenne I^^e , et avait déjà été renconti^éeià Fla- 
taust sur l'Oural. 

36. P^espertilio PipisirellusLmn, , Gmel., la Pipistrelle. Cette 
espèce et la précédente ont été omises dans la Zoogr, rossico^ 
asiatica de Pallas. 

Le doct. Pander n'a rapporté, de son voyage dans le pays où 
exbtent les mammifères que nous venons d'indiquer diaprés 
MM. Eversmann et Lichtenstein , que i4 espèces, parmi les- 
quelles il en est 4 ^^ n'avaient point été recueillies par le 
premier voyageur : ce sont le Lepus 'Ogotona Pall., ou Lagomys 
0(*otone ; le Mus betulinus Pall. , qui n'est long que d'un peu 
plus de deux pouces ; le Mus arvalis Linn. ou notre Campagnol; 
et le Mustela Martes^ ou la Marte , individu qui ne paraît pas 
correspondre avec la description de ceux d'Europe. La suite 
an numéro prochain. Desm...st. 

325. DescriptiOxN bu Dinofs Ckstoni, nouvel animal de la famille 
des Chauves-sourîs ; par P. Savi , prof, d'hist. nat. à Pise^ 
{Nuo\^, giom, de letter, n®. 21 , mai et juin ; pag. aSo.) 

Voici encore un mammifère européen nouveau dont la con- 
naissance sera due à M. Savi ; mammifère d'autant plus inté- 
ressant qu'il se rapproche , par ses formes , d'animaux qui p'ha- 
bitent que les zones intertropicales. 

Le Dinops Cestoni appartient en effet à un genre nouveau 
qui a particulièrement des affinités avec les chéiroptères des 
genres Molossus et Njctinomus par la forme des oreilles., des 
lèvres et de la queue ; mais qui en diffère néanmoins par le 
nombre 46s incisives. Yoici ses caractères tels que M. Savi les , 
établit : 

DiMOPS ( qui truci est vultu ) : dents incisives | ; canines ^^ y. 
molaires l^f ; oreilles réunies et étendues sur le front ; lèvre pen- 
dante et plissée ; queue comprise dans la ri^embranc intcrjemorale ^ 
seulement dans sa première -moitié ^ et libre au delà. 
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Le3 incisives supérieures sont écartées entre elles et le sont* 
aussi des canines, convergentes, de médiocre longueur, coni» 
ques , pointues ; leur bord e:fterne est presque trancbant et a 
un petit tubercule à la base. Les incisives inférieures sont 
petites, en coin, avec l'extrémité plane et bilobée, et adossées 
les unes contre les autres. Les caniaes supérieures sont de 
inédioci*e grandeur, courbées en dehors et en arrière, avec 
trois angles saillans et trois faces concaves; leur collet est un 
peu plus large que la dent, et entouré d'une légère saillie,' 
qui forme sur chaque angle un petit tubercule. Les canines 
inférieures sont plus petites que les supérieures, légèrement 
recourbées en dedans avec la seule face interne concave. A la 
mâchoire supérieure, la première molaire est très-petite, tri- 
angulaire avec 2 très-petits tubercules à sa base ; la seconde a 
la couronne munie de 2 pointes , dont l'externe est plus haute 
que l'interne j la troisième et la quatrième ont 7 pointes ai»- 
guës à la couronne ^'les 5 externes placées dans^un plan plus 
élevé que les 2 internes; la cinquième et dernière a 5 pointes ^ 
seulement, dont les 4 plus élevées sont externes , et la 5®. est 
plus basse et interne. Des molaires inférieures, les deux pre- 
mières sont triangulaires et simples, l'antérieure étant seule- 
ment la plus petite, les autres sont presque égales et toutes 
munies de 5 pointes ; entre les deux incisives supérieures est 
un petit cylindre charnu, de longueur égale à ces dents. La 
langue est lisse. Les yeux, petits, sont placés sous les oreilles. 
Le nez est aplati et glabre antérieurement , assez long et sillonné 
en dessous : on remarque une petite carène verticale dans sa 
partie antérieure : le bord supérieur de la partie plane et la 
carène sont couverts par une série continue de petits tuber- 
cules : les trous des narines sont ronds, très-écartés , et s'ou- / 
vrent latéralement. La lèvre supérieure est très-grande , toute 
remplie de plis transversaux et pendant vers le bas comme ceux 
qu'on voit dans les chiens mâtins (canî mastini) (i). La lèvre 
inférieure est aussi un peu pendante. Les oreilles, réunies an- 
térieurement, sont grandes, arrondies, plissées de diverses 
manières et placées sur le front , qu'elles recouvrent en totalité; 
leur cavité interne a le bord antérieur couvert de beaucoup de 
poils qui en dehors terminent le limbe de l'oreille; et en 

(1) L'auteur veut sans doute dire le 4ogue. 
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dedans, là où l'oreille se replie en dehors et en hant, il ibrme 
une large bordare plane et glabre de figure semilunaire. Getta 
niême bordure où elle est la plus Ungue , c'est-à dire sur le c6(é 
interne de l'oreille, se reploie de nouveau , et , se rejetant en 
arrière, se termine en formant une autre petite bordure plane, 
mais couverte de poil : sur l'angle antérieur de chaque oreille « 
dans la partie interne , il y a une série de y on 8 petits cdrps 
membraneux, cylindriques et dressés; presque toute la partie- 
supérieure des oreilles est nue , mais leur base et la n^iembrane 
qui les réunit, sont couverts de poils très-longs. Le,tragtti 
fxterne est petit, peu long et se rend de Tangle de Toreilis 
^ l'angle de la bouche. Les ailes sont grandes ; le pouce est 
court avec son tubercule basilaire grand ; l'index est sans pha- 
lange, et très-rapproché du médius : celui^ci^st pourvu de. 
ti*ois phalanges , dont la dernière est cartilagineuse , compri*-. 
mée , falciforme et ayant son extrémité tournée du coté du 
doigt annulaire; l'annulaire a trois phalanges dont la dernière,^ 
aussi cartilagineuse et comprimée, est plus petite que celle du 
médius , articulée avec la seconde phalange de manière à se 
rapprocher du inédius et forme elle-même une partie àià, 
l)ord de l'aile ; le dernier doigt a également trois phalanges, 
dont la dernière, cartilagineuse et comprimée, est tournée dU 
côté de la queue ; la membrane interfémorale est presque droite 
dans sou bord et comprend seule un peu plus de la moitié de 
la queue. Les pieds ont le tarse libre en partie; leurs doigta 
aont égs^ox, ciliés à l'extrémité et au-dessous, le premier et le 
dernier l'étant aussi sur leur face externe,, mais le dernier 
beaucoup plus que l'autre. Les ongles sont forts cft blanchâtres -y 
la queue est longue , arrondie, mince et dépasse la membrane , 
dans un peu moins de la moitié de sa longueur. 

M. Savi a dédié l'espèce qu'il a découverte dans ce genre , 
à M. Hyacinthe Cestoni de Livou^^ne, ami de Redi, et auteur 
de plusieurs observations d'histoire naturelle, notamment 
d'un mémoire sur les animaux àvt genre Açarus. 

Le DiMOPS Cestoni est distingué parles caractères spécifiques 
suivans : corps couvert d'un poiL épais et dhux^ d'un gris- brun 
tendant légèrement au jaunâtre , un peu plus brun seulement sur 
le dos ;^ ailes éCun brun noir; museau , lèvres et oreilles noirs }^ 
ces dernières grandes, arrondies, un peu éckancrées sur leur 
bord èdblerne ; queue longue^ dun brun noir. 
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Longuenr de rextrëmité du museau à la base de la queue ^ 
3 pouces; de rextrémité d'une aile à l'autre, i pied 5 pou- 
ces a lignes ; des oreilles , 1 o lignes ; largeur des oreilles 
8 lignes; longueur de la queue , i pouce g lignes ; longueur du 
pouce de l'aile, 3 lignes. ' 

Deux individus de cette espèce furent pris le même soir dans 
deux maisons situées aux extrémités méridionale et septentrio- 
nale dePise : ils furent portés au Musée d'histoire 'naturelle de 
cette Tille, où M. Savi les a examinés et Récrits. Un troisième 
individu fut aperçu volant, aussi à Pise, peu de temps après 
la capture des 2 premiers, et on le reconnut à sa queue qui 
dépassait U membrane interfémorale» 

M. Savi ue s'est procuré çuciin renseignement sur les mœurs 
de ces chauves -souris: ii trouva seulement des fragmens de feuil- 
les biea mâchés dans l'estomac de l'une de celles qui ont été à sa 
disposition. Desm...st. 

^24. piFF£RENCES OSTiojLOGIQUES SES GENRES GeRBOISE ET HeLAHTS : 

par A. Desmoulins« ( Journ, de physiologie expérimentale^ 
tom. 5, pag. 362 et suiv. ) 

L'Hélamys a 4 dents molaires à toutes les rangées ; la Ger- 
be jse n'en a que 3 à la rangée inférieure. Toutes les molaires 
de l'Hélamys sont semblables et de même proportion , seule- 
ment les^ formes alternent dç dedans en dehors , de la rangée 
«upérieure^à l'infériieiire. Au contraire, les dents des Gerboises 
sont tontes inégales et différentes de forme à chaque rangée : 
les incisives de l'Hélamys sont coupées en biseau comme chez 
les autres rongeurs ; elles restent pointues et effilées chez les 
Ijcrboises. 

L^s rangées supérieures ont Iteurs plans inclinés l'un sur 
Vautre d'au moins 4^ degi'és dans les Gerboises , et par consé- 
quent la surface triturante de ees dents regarde en dehora ; 
'dans les Hélamys , ces rangées de molaires sont dans un même 
plan vertical que les rangées inférieures , de sorte que toutes 
les iBÛrfaces trhurantes en sont horizontales : -dans les Gerboises 
la divergence des rangées supérieures coïncide nécessairement 
avec une convergence proportionnée des rangées inférieures. 

M. Desmoulins énumère ensuite un -grand nombre de diffé- 
rences dans les <liverses parties <le ^a tét^ osseuse , et telles en 
sont les conséquences mécaniques , qiiafnt au «iode d'ustH'e des 
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dents, que che£ THélamys, quanA les molaires sfipérienres ^OQt 
juxtaposées à celles d*ea bas , les extrémités opposées des in- 
cisives aont écartées d'avant en arrière et de haut en bas de 
toute la longueur de leur saillie hors de l'alvéole. Au contraire, 
dans la même position des molaires de la Gerboise, la points' 
des incisives inférieut*es atteint presque derrière le collet des 
incisives supérieures. 

Nous ne citerons ici qu'une seule des différences qUe pré- 
senta la construction des membres chez ces deux animaux. Le 
pied de derrière de la Gerboise a~ , comme on le sait , pour 
métatarse un véritable canon à trois têtes inférieures comme 
celui d'un oiseau. L^ pied de THélamys a quatre métatarsiens 
aussi complets que ceux de l'homme ; le calcanéum étant 
d'ailleurs également proportionné dans ces deux rongeurs. 

Quant au tronc , le nombre des côtes et celui des vertèbres 
lombaires est égal dans les deux genres ; les première» sont au 
nombre de 1 2 , les autres de 7 avec un axe très-allongé en vertu 
d'un principe de mécanique animale exposé par M. Desmpulins , 
dans le I'*. livre de son jinatomie dei systèmes nerveux. N. 

3 12 5 DÉTERMINATION DE DEUX ESPECES VIVANTES d'HiPPOPOTAME ; paf 

A. DfiSMOuLiNS. {JôutTi, de physiôL expérimentale , tôm. 5^ 
pag. 354 et suiv.) 

L'auteur rappelle d'abord quelques principes de mécanique 
appliqués à la manière dont s'usent les dents des différens.ani-^ 
maux , suivant le nombre et la direction des mouvemens des 
mâchoires ; observant ensuite que les données de la forme du 
crâne et des mâchoires dont ces mouvemens dépendent ont des 
corrélations constantes avec la figure et la proportion du reste 
du squelette , il en conclut comment le mode d'usure des dents 
peut exprimer d'une manière abréviative et générale F ensemble 
des différences tle deux animaux de genre ou d'espèce diffé* 
rens. C'est cette disparité si saillante entre l'usure des canines 
chez l'hippopotame du Sénégal et chez celui du Cap, qui m'a 
conduit, dit l'auteur, à reconnaître la différence spécifique de 
ces deux animaux dans les principales parties de leur squelette. 
Et telles sont ces différences que ces 1 espèces vivantes sont 
plus séparées l'une de l'autre que l'hippopotame fossile ne l'est 
de celui du Cap auquel en «821 (Oss. foss. > t. i , a", édit.,} 
M. Cuvier le comparait. 
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Les mesures de proportion et de distances entre des points 
donnés du squelette, particulièrement de la tête, et surtout ie 
calcul que M. Desmoulîns fait de ces mesures, ne sont pas suscep- 
tibles d'être ici analysées. Nous citerons seulement i des prin- 
cipales différences de conformation entre ces deux espèce^, pour 
l'épaule et le bassin ; Téchancrure , qui , dans l'hippopotame du 
Ca{]^ sépare l'apophyse coracoïde de la cavité glénoïde , n'existe 
pas dans celui du Sénégal. 

Dans l'hippopotame du Cap, deux très-fortes éminences iléo- 
pectinées forment sur le bord pubien du détroit supérieur du 
bassin , une grande échancrure divisée au milieu par une saillie 
de la symphyse : il n'existe pas même de vestiges de ces émi- 
nences, et par conséquent, de cette échancrure dans Thippo- 
potame du Sénégal où ce bord est tout-à-fait droit. 

L'ensemble des différences entre ces deux espèces paraît , à 
M. Desmoulins , dépasser les limites des différences générique» 
entre plusieurs genres de mammifères. 

L'hippopotame du Nil diffère-t-il de ces deux espèces , ou 
bien est-il identique avec l'une d'elles ? on ne connaît aucune 
partie de son squelette, et il ne paraît pas invraisemblable à l'au- 
teur que ce 3*. hippopotame constitue une espèce distincte ; 
voici ses motifs : 

Sur une. quarantaine d'hippopotames vus par M. Gailliaudy 
dans le Nil supérieur, a ou 3 étaient d'un noir bleuâtre , tous 
les autres roux ; et des 2 hippopotames du Cap qu'on possède 
au musée de Paris , l'un est noir et l'autre roux. 

Cette disproportion numérique entre les individus des deux 
coiïleurs , dans le Nil , ne permet guère d'attribuer au sexe 
cette différence de couleur ; des, faits ultérieurs peuvent seuls 
décider la vraie cause de ces différences ; 

On ne sait rien d'ailleurs de la couleur de l'espèce du Sénégal; 

N. 

326 Essai d'une histoire naturelle des Chamois ; par Heldenbkrg 
{Zeitschr.fur dieForstu, Jagdwissensch» y i8a3, 3«. vol. , 
2«. cah., pag. 56,) 

Cet article n'offrant rien qui ne soit déjà très-connu des 
naturalistes sur le quadrupède qui en est l'objet, il n'y a pas 
lieu d'en faire ici l'extrait détaillé. V, 
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337. De l'JEgociiros A&gali dé Pallas, considéré comme la sou- 
che originaire du Mouton domestique ; par G.-T. TtLBSius. 
(Nou. Act, pkysic, med, Jcad. Cœs, Leopold, CaroU nat, cur. 
T. XII,i)ait. I , p. 279; cnm.'tab. lithogr.) 

Depuis long- temps les scrutateurs de la nature agitent la 
question de savoir si les Moutons domestiques descendent ori- 
ginairement du Mouflon qui habite les sommités des montagnes 
de quelques îles de la Méditerranée, ou deTArgali, race sau- 
vage qui réside, sur les chaînes à la fois les plus orientales et 
les plus septentrionales de l'Asie. L'Argali, quoique décrit par 
Gmelin l'ancien et par Pallas, était le moins connu de& deux, 
et surtout Ton n'avait aucun renseignement sur les formes des 
os qui composent son squelette. 

En i8o5, M. Tilesius, qui faisait partie de réexpédition com- 
mandée par Krusenstern , se trouvant au Kamtchatka', dut à la 
l)ienveillance d'un commandant militaire de cette contrée , Da« 
vidof , de pouvoir observer à loisir deux Argalis vivans, ef cet 
examen lui fit acquérir Tintime conviction que cet animal est le 
type originaire de l'espèce du Mouton , et repousser les argu- 
mens vulgairement employés pour les séparer, tirés de la dif- 
férence des forces , de la taille , et du genre de vie de l'un et 
de l'autre. Les formes , dit-il, sont tellement semblables, que 
pour se convaincre de l'identité de ces ruminans , il est inutile 
d'écrire longuement , et il suffit de recourir à la description de 
Pallas. 

Il rapporte ensuite la phrase caractéristique de V Mgoceros 
Argali donnée par Pallas dans son dernier ouvrage ( Zoologia 
Mosso-asiafica), t. I, p. 1224 : jE, iniberbls , cornibus fiiscis lu" 
TiatO'COntortis obtuse triquetris apice extrqrsumjlexis compressis. 
Il y joint un passage des Spicilegia , contenant des notes des- 
crîj)tives sur cet animal , et la synonymie complète de» naturar 
listes qui Tout mentionné dans leurs écrits , ainsi que la liste 
4ics-JCU)ms qu'il porte dans les divers dialectes d.es peuples dje 
l'Asie &eptentriona)t& et orientale. 

Dans une planche lithographiée , M. Tilesius rep)*ésente de 
jgrandeur naturelle la tête d'un jeune Argali qu'il a dessiné au 
port de Saint-Pierre et Saint-Paul au Kamtchatka; et, par com- 
paraison, il a joint surcette même planche uite tête dç mouton, 
qui offre en effet une grande ressemblance avec la premirrc 
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dans les formes générales, et paiticulièrement dans celles des 
cornes. 11 a aussi représenté les lèvres de l'Argali potir faire 
voir les espèces de papilles qui les garnissent, et les poils 
grossis de cet animal comparés à ceux du Renne : les premiers 
«ont cylindriques , et les autres comprimés et comme tordus 
sur eux-mêmes. Il attribue à l'habitation soits des climats sep- 
tentrionaux , la nature des poils longs et rudes qui couvrent le 
corps de l'Argali. 

Yoici les dimensions qu'il a remarquées dans l'aiiimal dont 
il a dessiné la tête : longueur du corps, 4 pieds anglais; de la 
tête et du cou ensemble , i pied i ponce ^ ; de la tête , de]f>iïis le 
bout du museau jusqu'à la base des cornes , 8 pouces ; de la 
lêto avec Tépaisseur de la base des cornes comprise, 1 1 pouces ; 
des cornes entières, 9 pouces; largeur des cornes^ à là base,' 
5 pouces; de la poitrine entre les pieds de devant, 28 pou- 
èes ; (i) du dos au-dessus des pieds de derrière, 5o pouces; 
longueur des pieds de devant | ^1 pouces ; longueur des poils , 
2 pouces; épaisseur de la peau , > ligne. 

, En terminant, M. ïilesius ann^once qtf'îl a' prié M. Bojanus ,' 
de Wilna, de s'occuper de la compar^sou dès tétés oss'^Us^és dfè 
FArgaiiet du Mobton. Dï^m...st. 

328. CoMPAKAISOM DBS CRANES DB l'ArGALI , OU MoUTON BT DE LA 

tIflÈvDE DOMESTIQUES ; par L. Bojanus. {ISov, ad, phys. med, 
acad. Cœs, Leopold. CaroL nat. citr. T. XII, part. 1, p. 293; 
cum tab. 2 , cbalcogr. y 

Ce mémoire est le résultat de l'examen du crâne de l'Argali, 
an nonce par M. Tilesius dans le mémoire précédent. M. Bojanus 
a commencé parfaire dessiner comparativement et de profil, 
dans une première planche , une tête osseuse d' ArgalL femelle 
et'iltlétête de Moutén,' datasf le^ù'ellëstoutié^ les sutures d^s os 
sont apparente!; et sur ntké seconde platiché, il a fait repré- 
senter qilàtre têtes' vues stipéi^iëùréniént, savoir : dé l'Argali ,' 
de la Chèvre, du Mouton et du jM'ouflon. Ensuite, dans une 
table fblrt longue, et liqùàlfe c!6li6iihes,il a' coîn^aW toutes 'les 

■'. : • ■) . . : . 

(i) Il jr a , sans aucun dptite , erreur dans rindication des largeurs 
de la poitrine et du dos. Il est probàbTe'qu^il faut a pouc. 8 lig. pour 
oB pouc. , ci 3 pour, au llèu de 36 pouc. JYote du Rédacteur, 

B.ToiiïVlII. a6' 
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dimensions des os du crâne de ces quatre ruminans, en cotant 
les mesures bur notre pied de roi. 

Il nous est impossible d'exposer ici les différences que nion* 
tre la comparaison de ces crânes : celles qui au premier coup 
d'œil paraissent les plus marquées sur les figures , se voient dans 
les dimensions et la direction des chevilles osseuses des cornes, 
différences qui peuvent être le produit de la domesticité dans 
deux de ces espèces, le Mouton et la Chèvre. 

La conclusion de M. Bojanus est que le crâne de TAi^ali 
n'est semblable ni à celui du Mouton ni à celui dé la Chèvre; 
qu'il tient une proportion moyenne entre l'un et l'autre , ou 
bien même qu'il leur est tout-à-fait étranger. 

Les planches qui accompagnent ce mémoire sont d'une exé- 
cution remarquable. Desm...st 

339. DlSQUlSITIOHES CIRCA NOUMULLASDM AVIUM STSTEMA AETSRIOSUM ; 

Diss auct. Fr. Bauer; tab. I; Berlin, iS^S. 

Dans cette intéressante monographie, l'auteur a pris pour 
tjrpe de sa description la distribution des artères dans l'oie; 
et toutes les fois qu'il a trouvé des différence^ dans la distribu- 
tion des vaisseaux dans la poule , le milan et la pie , il les note 
fort exactement , en sorte que ce travail peut être regardé 
Êomme le complément de ce qui a. été publié sur ce sujet. 

£. A. Lauth. 

53o. Ornithologie française, ou Histoire générale et particu- 
lière des oiseaux de France , par M. L.-P. Vieillot ; avec des 
figures coloriées faites d'après nature, par P. Oudart. In-4^> 
Livr. i-vii. Paris, Pélicier , Rey et Gravier, Verdière. 
(Voyez \e Bulletin àeiZ'i.l. T. II, p. 890, et t. IV, p. 333.) 

Cet ouvrage, dont la publication avait été momentanément 
interrompue par la maladie de M. Vieillot, se continue mainte- 
nant avec activité , et les auteurs espèrent le terminer en moins 
. de 2 années. . 

M. Vieillot a commencé par donner un gênera complet des 
oiseaux de France , avec un développement assez^ étendu des ca- 
ractères des divisions qu'il admet, et jusqu'à présent il n'a en- 
trepris que la description des espèces d'oiseaux^^de proie , bien 
que son triivail soit terminé à cet égard. Le peintre, M. Ou» 
dard , a présenté un choix d'espèces prises dans tous les ordres, 
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et s'est attaché à rendre les différences qui distinc^uentles sexes 
de beaucoup d'entre elles. Ses figures, qui sont des lithogra- 
phies coloriées, très-souvent de grandeur naturelle, nous ont 
paru faites avec tout le soin qu'on peut désirer dans des ou- 
vrages de cette sorte. 

La 1''. livraison se compose des figures suivantes : Faucon 
Énierillon vieux, pi. 5^; Pic grism^le, 54 ; Piegriècheà front 
noir, adulte, 124 ; Mésange huppée et Mésange petite charbon- 
nière, 91 ; Fauvette Cocustelle et Fauvette de marais, 181 ; Plu- 
vier à poitrine blanche , a 1 6. 

La 2'. livraison comprend : Rollier d'Europe 9 1 1 3 ; Fringille 
venturonetFringilleCini; 77 ; Grympphile roux en été , 276; le 
même en hiver, 277; Râle Bâillon, 27a; Faucon Cresserine, 56. 
La 3*. livraison : Aigle à queue barrée, 9; Engoulevent à 
collier, 186; Picchion de muraille, 184 ; Roitelet à moustache, 
Roitelet proprement dit et Troglodyte , 1 82 ^ Sterne Delamotte, 
%55 ; ao œufs de gallinacés et d'échassiers, pi. A. 

La 4^- livraison : Passerine Grand-Montain mâle en été , id. 

en hiver et tête de la femelle , 83 ; Piegrièche à front noir^ 

jeune, 124 {bis)\ Merle déroche, jeune, i4i ; le même, adulte, 

i4o; Alouette Galandrelle , adulte et jeune , i45; Plongeon 

lumme, adulte, 294. 

La 5'. livraison : Vautour Griffon vieux, i ; Motteux Stapa- 
zino en été et en hiver , tête du jeune , 160 ; Fauvette passer!- 
nette, Fauvette grise mâle et tête de la femelle, 174 ; Perdrix 
de roche, 191 ; Canard à tête grise mâle, 332 ; 12 œufs d'é- 
chassiers , pi. B. V 

La 6*. livraison : Busard Harpaye , 32 ; Fringille Friquet et 
Fringille nivéole , 75 ; Fringille Chardonneret, adulte et jeune, 
80 ; Corbeau Chouc adulte, 106 ; Corbeau Chouc jeune, 107 ; 
Guêpier d'Europe, 186. / 

La 7^. livraison : Pic à dos blanc jeune et tête de la femelle, 
37 1 ; Pic à dos blanc adulte , 370 ; Coulicou noir et blanc 
adulte y 63 ; Coulicou noir et blanc, jeune , 64 ; Pinson d'Ar- 
dennes, mâle en été, femelle et tête de mâle en hiver, 76. 
Aigle botté, 369. 

A mesure que les livraisons subséquentes de cet important 
ouvrage paraîtront , nous nous empresserons de les annoncer. 

bBSM...ST. 

26 
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33 1 . ZcjsAKTZK UNO Berichtigumgsn zv Mkybr und Wolf^ Tasgbin- 
BUQH OBR DiçuTSCHSff YôG£LS.u{fOK. — Additions et rectifioatioDs à 
l'Almanach des oiseaux de l' Allemagne, de Meyer.et Wolf» 
avec les descriptions des oiseaux 4es autres parties de VEu- 
rope; parle D. Mbter. In-8®. de a64 pag. Francfort, i8aa; 
Brônncr. 

Le but de Tanteur , en publiant 6e travail , a été de rectifier 
les erreurs qui' s'étaient glissées dan s T Al ma nach des oiseaux de 
l'Allemagne , et d'ajouter ce qui y manquait par suite des 
nouvelles découvertes faites depuis la publication de cet ou- 
vrage. Il y a joint les descriptions des oiseaux des autres par- 
ties de l'Europe, ce qui fait de ce nouveau travail un almanacb 
de tous les oiseaux de l'Europe. La liste des espèces décrites 
dans cet ouvrage est divisée en 99 genres, dont un seul n^ us 
a paru nouveai;i : c'est le genre Plectrophanes y renfermant 
les Emberhà calcaratus et nwalis des auteurs. 

Voici la méthode suivie par l'auteur : 

i*"^. ordre. Les Rapaces, ou oiseaux de proie; i««^. 80Us-ordi*e,) 
les scîeropterœ , ou oiseaux de proie diurnes ; a*. soUs-ordre , 
les malacopierce ^ ou oiseaux de proie nocturne. 

a*, ordre. Les Coraces , comprenant les genres Lanius^ Corvus , 
Nucifraga j Coracias y OrioluSy Upupa et Cuculus , dont une 
espèce est indiquée sous le nom de Çuculus glandarius, 

3*. ordre. Les Pici. La i". section ^ pjrgarrhicfti\ se compose 

desi oiseaux dont les pennes de la queue sont raides , et servent 

«àl'appui du corps lorsqu'ils grimpent, tels que les genres Fici/s 

etCerthia, et la a*', section des oiseaux d^nt les penne^ cauda" 

lessont molles, tels que les Yunx , les Sitta et les Tichodroma. 

4*. ordre. Les Alctokbs , comprenant les genres JSferops et 
Alcedo, 

5*. ordre. Les Oscines , divisés en trois sous-ordres , savoir : 
I*. celui des /lo^^en/z/ renfermant ^e^ Loxia^ les Fringif/à^leg 
PUcimphanes et les Emberiza; a^. celui des turdoides formé 
des genres TurduSy Bombycivora^ CincluSy Sterniu^ et Pastor; 
3®. celui des subulatœ,on becs-fins, composé des genres A/iatç/- 
capa , Motacilla , Syhia Troglodytes , Saxicola , jéccentor, Jn- 
ihuSy Alauda , Parus et Regulus, 

6"» ordre. Çhelidokes, comprenant le» genres 'ZT/ru/i^fo, ^xp- 
^this et Caprimulgus. 
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7*. ordre. Columb« , formé du seul genre Columba. 

8*. ordre. GALLisis, des gallinacés. 

9*^. ordre. Cursorss, composé des genres Otis^OEdicncmùi 
et Cursorius. 

lo**. ordre. Grallje, on oiseaux de rivage, daiïs lecjneMe^ 
Tringa collaris (inlerpres) forme un genre nouveau' sous le nom 
de Morinella. 

II". Ordre. Natatores ou palmipèdes, diviàé eï^ tt*oiâ sous- 
ordres : lo. les Conirostres , tels que les oiseatrz des genres ^i^^b^r, 
PodicepSy j^icay Mormon, Uria, Sterna, Larus et Lestris; 20. les 
lamellosO'dentaii, tels que les genres jànas y Anser et Mergus ; 
3^, enfin les steganopodes j qui comprennent les Pelecanus , les 
Carbo et les Sula, DEsfti...sT: 

552. Mémoire sur le développement des orgakes génitaux dans les 
UrodÈles ; par le D, Ratake. [Neuste Schriften der naturf. 
Gesellschajl in Danzig, T. I , p. i , pi. i , 2 et 5 , 1 820. ) * 

Quoique ce mémoire soit déjà ancien, nous croyons devoir 
en donner un extrait siiçci net, ayant fait mention dans ce BuU 
letin (t. YI, p. 278, i825) de deux autres mémoires du même' 
auteur sur le développement des organes génitaux' des mam- 
mifères des oiseaux et des poissons ^ mémoire qui fait suite à 
celui ci. 

L'auteur partage son mémoire en r5 chapitrés, dans les* 
quels il traite successivement de la disposition des viscères 
dans les urodèles, des corps graisseux, de l'introduction à 
l'histoire du développement des organes génitaux , dés organes 
gémtiifx préparatoires, des reins, des crânes génitaux excré- 
teurs, de la transformation des organes préparatoires en or- 
ganes excréteurs, du cloaque, des appendices des canaux dé- 
férens, des glandes du hassin, de la glande anale, dé la fcnctioti' 
et des ra]iports des organes génitaux accessoires, des organes^ 
génitaux extérieurs du Triton. < 

Vers la (in du setond mois , après la naissance d'un Triton , 
on commence à apercevoir, avec le secours de la loupe, sur la 
face extérieure des deux masses graisseuses de l'abdomen , un' 
petit filet blanc occupant à peu près le tiers moyen de la Ion* 
gueur de ces masses graisseuses. Plus tard, ces filets prennent 
insensiblement du développement en se prolongeant par leurs 
/deux extrémités , en même temps qu'ils augtncntenl de gros- 
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seur et qu'ils se détachent des corps graisseux , en restant sns- 
pendus dans la cavité abdominale par deux ligamens formés par 
le péritoine. Vera le mois de septembre ces filets se présentent 
sous la forme d'un vaisseau, sans qu'on puisse encore re^ 
connaître aucun indice jqui distingue les sexes. 

Bientôt après cette époque la difiPérence de sexe se fait re-< 
marquer; chez les individus mâles cet organe préparatoire 
subit une transformation très-notable, pour se changer en 
testicules, tandis que chez la femelle, ce même organe primitif 
reste le même pour la forme, et prend simplement plus de 
développement. 

Chez les femelles , le vaisseau , dont les parois sont assez 
épaisses, diminue successivement de grosseur, de manière 
qu'au printemps suivant il n'est plus formé que d'une mem-^ 
brane fort mince et transparente ; mais, arrivé à cette époque, 
ses parois s'épaississent de nouveau, ce qui paraît être causé 
par la membrane musculeuse qui se développe à l'intérieur de 
ces vaisseaux. Dans cet état les ovaires se prolongent peu à 
peu en avant jusqu'au poumon, de manière que leurs ligamens 
se continuent avec cet organe. Dans l'automne de la première . 
année ces ovaires offrent la forme d'une feuille lancéolée dont 
la pointe est dirigée en aV(int ; mais les 1 vaisseaux sont com- 
primés et plats , et l'on n'y trouve encore aucune trace de 
germes , l'animal étant d'ailleurs encore sous forme de larve ; 
mal^ ces germes commencent déjà à paraître au printemps 
suivant sous U forme de petites granulations parfaitement ar* 
rondies, attachées aux parois intérieures des 1 vaisseaux, ce qui 
semble prouver qu'ils commencent à paraître déjà dans l'hiver 
lorsque ces animaux sont encore engourdis. 

Dans les individus mâles , à l'époque où les deux sexes sont 
encore semblables , il se développe à la face interne des deux 
vaisseaux primitifs de petites saillies en forme de granulations 
blanches, ressemblant beaucoup à des germes d'œufs, mais 
dont ils diffèrent par une couleur plus blanche, par leur forme, 
qui est moins régulièrement ronde ; et par leur disposition , 
étant plus rapprochés que lès germes dans les femelles. Ces 
granulations^sont bientôt enveloppées d'une substance gélati- 
neuse qui les recouvre en entier, et dans laquelle il sfc déve- 
loppe de nouvelles granulations semblables aux premières ; et 
ces couches se succédant de la circonférence au centre , il 
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arrive une époque où les vaisseaux eo sont complètement 
remplis , et prennent alors la forme de testicules. Pendant le 
temps que ces vaisseaux primitifs se remplissent ain«i , le dé- 
veloppement de Torgane entier est plus lent que son analogue 
dans les femelles. Les testicules prennent ainsi une forme plus 
ou mpins cylindrique; mais , toutefois , ils sont plus gros dans 
leur partie postérieure que dans leur partie antérieure. Ces 
testicules prennent ensuite diverses figures suivant les espèces : 
chez les Salamandres, ils s'étranglent en un ou deux endroits, 
de manière que dans les indiyidus de dix - huit mois , ils sofit 
souvent composés de deux chi de trois vaisseaux successifs, 
réunis par des canaux déliés , qui ne sont que ces mêmes vais- 
se^ux étranglés. 

Chez les Tritons , au contraire , on commence à remarquer 
à la face extérieure des vaisseaux primitifs, i, 2 ou 3 sillons 
obliques^ allant de haut en bas et en arrière; ces sillons de- 
venant de plus en plus profonds , finissent par couper pres- 
que entièrement le vaisseau qui se trouve alors également 
paitagé en 2 , 3 ou 4 renflemens successifs. 

Les ovaires des urodèles n'ont qu'une cavité générale , et ne 
sont point coupés intérieurement en plusieurs compartimens , 
comme cela arrive chez les Crapauds. * ** 

L'ouverture de communication entre l'ovaire et Toviduc- 
tus se trouve à l'extrémité postérieure de chaque ovaire, mais^ 
elle est tellement resserrée, qu'on a de la peine à la trouver, 
et ce n'est qu'à l'époque de la ponte qu'elle s'entr'ouvre , et 
qu'on la distingue facilement. 

L'oviductus et les canaux déférons commencent déjà à pa- 
raître avant que les ovaires et les testicules puissent être aper- 
çus. Ce sont d'abord deux filets blancs qui s'étendent depuis 
la partie postérieure de la cavité abdominale jusqu'au cœur, 
en restant appliqués contre les reins ; ce n'^est que dans l'au- 
tomne de la première année que l'on commence à distinguer 
les sexes relativement à ces organe» génitaux excréteurs. Les 
deux oviductus se prolongent jusque dans l'intervalle du cœur 
et du foie, où ils se terminent par un élargissement en forme 
d'entonnoir, dont la partie évasée et ouverte est tournée en- 
dessous versle ventre, et la partie rétrécie vers la poitrine. 
Dans l'automne de la seconde année , les oviductus des Tritons 
ne se présentent encore que comme deux vaisseaux cvlindri- 
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cjuiet Mot entoQDofr terminal, et ce n'e^t qn'à <:ette.<épo<{iie 
qu'ils prenbeat la forme que uous venons d*ii^diquer. 

Quant à l'urifice postérieur des ovidiictus , qq^ s'ouvre 
dans le cloaque , l'auteur n'a pas pu s'assurer à quelle époque 
de la vie de la larve il es^ percé , mais il pense qçe c'est à la 
première apparition des ovidactus. 

Pour ce qui est des canaux déférens , qui dans l'oirigine oe 
différent en rien des oviductus, ils commei^cpjit , yet^ Van- 
^mne de la première année , époque où le5 deux espèces de 
conduits extérieurs sont encore semblables , à se retirer peu 
^ peu vers la partie postérieure de la cavité abdominale , tan- 
dis que les oviductus se prolongent en. avant , ce qui établit 
une première différence entre les deux conduits. 

Leur partie antérieure diminue insensiblement de grosseur, 
et unit par n'être plus qu'un simple filet , excessivement fin , 
sans cavité intérieure , et qui dépasse en avant les testicules, 
en s'appliquant fortem^ent <:onti:e la colonne veirtébrale. . 
La partie postérieure, au contraire, cp.nserve une giosseui; 
plus considérable, mais moins forte toutefois que celle des ovi- 
ductus, dont les déférens sont les analogues ^ cette partie 
s'alioDge beaucoup , se replie sur elle-ipême , et . se. termine 
dans le cluaque au même point où s'ouvrent le^ oviductus. 
D'après la disposition des parties telles que nous venons de les 
décrire, il n'existerait point de communication, directe entre 
les testicules et les déférens ; mais l'auteur pense que le 
sperme passe des uns aux autres^ par le moyen de conduits, 
collatéraux, dont il n'a toutefois pas pu prouver l'existence « 
et qu'il croit simplement avoir entrevus, une fois. S. s. 

535. Note sus la propriétb locomotbicb po Peigne commun des 
cotes de France ; par R. P. Lksson. 

Plusieurs auteurd on déjà mei^jtioqné les mouvemens de lo- 
comotion dont jouissent les^Peignes communs de nos mers- Étant 
à la Tremblade,dit]\l. Lesson, sur les cotes de l'Océan, eu juillet 
1825, des pêcheurs d'huîtres avaient rapporté des paniers rem- 
plis de ces nK>llusques , et je pus bientôt u|e convaincre cumbieii. 
ces animaux possédaient à un haut degré la pi*opriété de se 
choisir un milieu qui leur fûtplqs convenable. Je mis un de ce9 
paniers sur le bord de l'eau , de manière que le fond seul était 
ffl ouille , et que ses bords s'élevaieut au-dessus du niveau 
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^e la mer, de près de six pouces. Les Peigoes qui formaieu^ 
la couiche supérieure , gênés dans leurs mouvemei^ par 
ceux qui étaient en dessous, finirent^ cependant, aprè^ 
]>ien des essais infructueux, par s'élancer hors de leur prison. 
* A. peine sentaient-ils la surface de la mer, que, frappant & coups 
pressés leurs valves , ils couraient pendant quelques secondes 
sur Teau , faisaient même des sortes de boQ,ds , let se laissaient 
précipiter ensuite au fond : tous répétèrent ce mauége, etoeu^ 
qui avaient été comprimés par les couches supérieures , plus 
à l'aise par leur disparition» escaladèrent le rebord du |)anicr 
avec la plus grande facilité ; en moins d'un quart d'iveurc il 
ne renferma plus de Peignes, et ce fut pour moi un spectacle 
singulier de voâr courir sur la surface de la mer une coquille 
bivalve, si peu organisée en apparence pour se déplacer avec 
autant de vi^j^ueur et de prestesse. Le mouvement locomoteur 
s'opérait par une suite non interrompue et très-vivç d'aper-. 
tures et de fermetures des deux valves qui, en frappant Teau, la 
déplaçaient, et permettaient au mollusque de s'avancer, jus- 
qu'à ce que la fatigue du muscle le forçât de se laisser tomber 
au fond de l'eau.. Ce fait , quoique connu , est remarqua- 
ble en cela, qu'il a été observé sur une grande quantité 
des Peignes communs , nommés Pétoncles , sur les cotes 
de Saintonge. 

534. NOTICS SUR LES COCONS OU LES OEUFS DU LuMBRICUS TBRRRSTRIS ; 

par M. Léo» Dof euR. {Annal, des scienc. nat. , tom. 5; mai , 
i8a5; pag. 17.) 

M. Dufour avait trouvé, aux environs de SaintrSever , en 
1817, des cocons ou des œufs qui renfermaient de jeunes Lotn- 
bries et il avait négligé de publier cette découverte parce qu'il 
se proposait.de se livrer ^ des investigations anatomiques sur le 
Lombric terrestre. La publication récente du nxémoire de 
M. Rayer sur les cocons des Sangsues , animaux de la même 
classe. Ta enfin déterminé à la faire. connaître. 

11: débute par annoncer qu'il est loin d'être rigoureusement 
fixé sur la préférence qu'il faut donner à l'une dejs dénomina- 
tions Ae cocons ouefoeufs, pour l'appliquer aux corps qu'il dé* 
crit. 

Ces .cocons oU ces 08i;fs ne se rencontrent guère que dans la 
terre , à cinq ou six pieds, au milieu de l'argile ou de la 
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marue ; circonstances qui les mettent à Tabri del'qioiidaiion où 
d'unehumidité surabondante. M. Dufour les a toujours trouvés 
isolés ; ils sont longs de sept à huit lignes snr trois ou quatre 
d'épaisseur, d'une forme oblongueconico-cylindroïde, ayant un 
bout plus gros que l'autre. La substance qui les constitue estcor- 
néo-membraneuse, d'un tissu serré, assez élastique, résonnant, 
lorsqu'elle est sèche, sous le doigt qui la manie. Elle est par^ 
faitement glabre , lisse , d'un roux jaunâtre , semi-diaphane, 
de manière que l'on voit à travers la circonvolution du Lombric 
qu'elle enveloppe , et même les vaisseaux circulatoires de ce- 
lui-ci. Le gros bout se termine dans son «entre par une petite 
pointe un peu crochue, qui a paru fixée à un disque membra- 
neux d'une ligue au plus de diamètre ; cette pointe, à en juger 
par son aspect strié, ne semble qu'un faisceau de fibres agglu- 
tinées. Le bout opposé se prolonge en uij^ cordon plus long, 
courbé sur lui-même, d'une texture pareillement fibreuse, et 
finit par quelques filets détaches. La structure des bouts de cette 
capsule a fait pensera M. Dufour que celle-ci pourrait bien être 
fixée dans quelque loge paHiculière du sol , mais c'est ce que ' 
l'observation directe ne lui a point encore démontré. Il n'a jamais 
rencontré qu'un seul Lombric dans chaque capsule , et lorsque 
le ver n'était pas encore formé on ne reconnaissait dans l'inté- 
rieur de celle-ci qu'unepulpe homogène jaunâtre. Ces deux cir- 
constances feraient présumer que cette capsule pourrait bien 
être une espèce d'œuf. 

Au commencement de mai i8i8 , un ouvrier apporta plu- 
sieurs cocons ; mais comme il les avait maniés sans ménage- 
ment et abandonnés au soleil pendant une demi-journée, 
ils étaient tous plus ou moins affaissés et difformes. M. Dufoar 
craignait que les vers ou les germes ne fussent morts , mais les 
ayant placés dans un vase à l'ombre et enveloppés d'un papier 
gris mouillé , il eut la satisfaction , au bout de quelques heures, 
de les voir se gonfler de nouveau et reprendre leur forme na- 
turelle. Peu de jours après il fut bien dédommagé de ses soins 
en assistant à la naissance d'un Lombric. Le gros bout de la 
coque s'ouvrit par une rupture circulaire qui en formait uneca- 
lotte à peu près semblable à celle des capsules de la Jusquiame. 
Ce ver de terre avait , à sa sortie de l'enveloppe , près de deui 
pouces de longueur, et la grosseur d'une ficelle ordinaire. Sa 
consisîance était bien plus molle que dans l'état adulte, et sa 
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région dorsale offrait un vai^eau d'un rouge vif, exécutant 
des monvemeDS de systole et de diastole. On reconnaissait dis-. 
tÎDCtement, avec le secours de la loupe, que ce vaisseau émettait 
à droite et à gauche des branches à peu près parallèles et fort 
serrées entre elles. . - 

Aprèa avoir donné cette description , M. Dufour expose les 
idées des naturalistes qui se sont occupés des Lombrics , relati- 
vement à leur mode de génération. Les uns les considèrent 
comme ovipares vet les autres comme vivipares : pour lui, il ne 
se croit pas suffisamment éclairé pour prononcer entre ces deux 
opinions contradictoires. D'une part le volume et la structure 
de la capsule qui renferme le jeune ver semblent éloigner Tidée 
d*un œuf; de l'autre la pulpe homogène, qui précède la for- 
mation du ver, porterait à adopter cette dernière dénomina- 
tion ; mais Texistence de cette pulpe est-elle constante ? C'est 
ce dont ne s'est pas assuré M. Dufour. Il sent le besoin de nou- 
velles recherches sur ce point, et il annonce qu'il est dans l'in- 
tention de s'y livrer. Desm...st. 

555. Catalogue MÉTnoDiQyE des crustacés terrestres, fluviatilbs 
ET MARINS, recueillis dans le département du Calvados ; par M. de 
Brébisson. {Mém. delà Soc. Linn. du Calvados , t. II. ) 

Cet opuscule donne une idée exacte des crustacés qui se 
trouvent sur nos^côtes moyennes de la Manche. Il se composé 
d'une liste d'espèces connues, accompagnée de phrases caracté- 
ristiques latines, de ccfiirtes descriptions françaises\ et de L'in- 
dication précise des lieux où chacune d'elles a été trouvée. 

Comme le nombre de ces espèces n'est pas très-considérable, 
nous allons en rapporter ici les noms : 

DÉCAPODES. Portunus puber, Jiondeletii^ holsatus ; — Platjo- 
niclius variegatus ; — Cancer .Mœnas y Pagurus hirtellus ; — Eri" 
phia spinifrons; — Pinnothercs Pisum, myiUorum ; — Maja Squi" 
nado , Tetraodon ; — Macropodia Plialangium ; — Dromia 
.^gagrdpila ; '—'Pagurus Bernhardus ; — Porcellana longicornis , 
.plaijrclieles ; — Galatea strigosa , squamijera ; > — Palinurus vul" 
garis; — Astacus marinus y Jluviatilis \ — Crangon vulgaris ^ 
rubro - punctatus ; — Palœmon Squilla , scrratus ; — Athanas 
mtcscens; — Mysis spinosulus. 

Stomapodes. Aucune espèce n'est indigène au département du 
Calvados. 



4o4 Zoologie. N«. 555. 

AMrmpcDSfl. Gamma rus Pulex i^^TalitntsLocusia^j Gamma- 
rrllus ; — Mtlita palmata ; — Corophium longicorne. 

IsopoDE». Gaprella Unearis; — Anceu» Jbificularius ; — lene 
ihoracicus ; — Spheroma cinerea ; — Idotea soopulorum; — jén- 
thura sp. ? — AseUiis vulgaris ; — Ligia oceânica, kypnorum 
onisciifes; — Philosçia muscorum; — Oniscus Asellus^; "^Por- 
cellio granulatus^ hevis; — Âtmadillo vulgaris y van'egaius; — ' 
Bùpyrus squillarum . 

Bra»cuiopodes. Ahthosoma Smithii, JRajas sp. nov. , décou- 
verte par M. Basoche : elle est plus petite que l'Anthosome de 
Smith, et a le test plus globuleux et la queue plus allongée. 
— Argulus Jhllaceus ; — Apus cancrtformis ; "^ Branchipus sta- 
gna/ is ; — Çypris détecta ; — Ljrncei4S sphœricus ; — Daphnia- 
Pulex y sima ; — - Cyclops quadriçomis , minutas. 

Cette liste se monte à soixante-deux espèces j et il est pr6r 
bable que de nouvelles recherches l'augmenteront encore ; elle 
nous apprend ce fait négatif remarquable, que les sqnilles, si 
abondantes dans la Méditerranée , manquent totalement sur nos 
côtes du nord. 

. Jl. serait à désirer que tous {es naturalistes, qui habitent 
notre littoral, voulussent bien se livrer à des recherches ana- 
logues à celles que nous devons à M. de Gerville pour les 
coquilles marines , et à M. de Brébisson pour les crustacés. Le 
résultat de ces recherches serait précieux pour faire connaître les 
limites d'habitation de chaque espèce , et^ourn irait d'excellens 
matériaux pour la faune française. MM. Bâillon , à Âbbeville; 
Gaillon, à Dieppe; Suriray, au Havre ; "Deslongchamps, à Caen; 
du Dresnays, à Saînt-Pol-de-Lçon ; de Fréminville , à Brest ; 
Bonnemaison et Kermorvan, à Quimpef ; D'Orbigny, à Roche- 
fort; Marcel de Serres , à Montpellier ; Polydore Roux, à Mar- 
seille ; et Riâso , à Nice , sont les naturalistes auxquels cet appel 
s'adresse particulièrement. 

Déjà ce dernier s'apprête à remplir notre vœu, en s'occu- 
pant de la publication d'un grand ouvrage sur toutes les bran- 
ches de l'histoire naturelle des Alpes maritimes. Dbsm...st. 
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536. Descbiption db quelques insectes hooveaux, découverts en 
France , en 1 8a5 ; par JVL Théodore Dsscourtilz'. ( Ann, de 
la Soc, Lùui'. de Paris ; mai i8a6, p. i56, av.. % pi.) 

Dans ravertîssement placé en tête du premier v tlume du 
Species des coléoptères de ma collection , j'ai enga<{é tous les 
jeunes entomologistes à se défier de la manie de vouloir faire 
connaître des espèces nouvelles. Ce conseil , que* je crois même 
utile à ceux bien an courant dé la science , devient une règle 
indispensable pour tous ceux qui n*en ont pas lés premières 
notions. 

Dans l'article dont il est ici question , M. Théodore Des- 
courtilz fait connaître , sous les noms de Carabus cephalœus et 
Carabus marginatus , deux Carabiques trouvés dans les bois do 
Meudon par M. Delà veaux. 

Le premier me paraît sans le moindre doute se rapporter au 
Carabus terricola de Fabricius ( Carabus madidus de Paykull , 
Scarile? piceus de Panzer et Molops terricola de mon catalogue ), 
quoique la description lui donne douze articles aux antennes 
et la figure i4> et que le Carabus terricola n*en ait que onze, 
ainsi que tuus les carabiques qui me sont connus. 

Quant au second, la. description très-courte et n'offrant au- 
cun point de comparaison avec les espèces connues, et la figure 
que je crois très-mal faite , ne m'ont pas permis de soupçonner 
à quel genre de M. Bonelli il était p ssibie de le rapporter. 

Dans une note jointe à ces descriptions ^ M. Théodore Des- 
courtiiz dit : « On doit à notre confrère , M. Bonelli; savant 
» entomologiste de Turin , un travail très-étendu sur les cara- 
j» biques; je ne lui reproche que d'avoir disséminé dans environ 
» 60 bu 80 genres des espèces qui pouvaient rester dans un 
» seul, qu'on peut sous-di viser en considérant les formes ex- 
» térieures, tandis que dans la nouvelle nomenclature on n'a 
» seulement mis comme caractéristique que la position, le 
)» nombre ou l'écartement des palpes qui ne peuvent être vus 
» qu'après avoir morcelé l'insecte , ou à l'aide d'un microscope 
» qu'on n'a pas sans cesse sous les yeux, i» Je ue veux point ici 
justifier le beau travail de M. Bonelli , jugé depuis long-temps 
par des entomologistes en état de l'apprécier ; je me coutenterai 
de répondre à M. Théodore Descourtilz , que dans tous les ca- 
rabiques le nombre des palpes est toujours le même, et que s'il 
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s*élait servi de la méthode de M. Boneili , on pourrait au moins 
à peu près dire 'de quel insecte il a voulu parler. 

J'ajouterai seulement que le nom de Carabus marginatus est 
employé par Fabricius et même par Linné pour une espèce très- 
connue. 

En voilà assez sur' cet article ; je ne connais nullement 
M. Théodore Descourtilz, je n'ai jamais entendu parler de lui -, 
mais je l'engage à étudier encore pendant quelques années 
' avant d'écrire quoi que ce soit sur l'entomologie. 

Comte Dejsaii. 

Comme on vient de lavoir dans l'article de M. le comte De- 
Jean sur les espèces de Carabiques découvertes par M. Delà- 
veaux, M. Théodore Descourtiiz peut avoir regardé comme nou- 
veau ce qui ne l'est en aucune manière. Nous croyons devoir 
lui donner le conseil de comparer ses nouveautés aux espèces 
déjà connues. Ainsi nous pensons qu'il eût bien fait de voir si 
la mouche à laquelle il donne le nom de Musca rufipes^ n'est 
point la Musca grossipes de Linné, ou une variété de celle-ci. 
Dans le cas où il eût dû penser le contraire , il devait au moins 
la comparer dans sa description à cette espèce. Par cela seul il 
eût mis les entomologistes à même de reconnaître l'insecte dont 
il parle. Il ne suffit pas de dire d'une mouche qu'elle a la trompe 
charnue et rétractile , que ses yeux sont d'un brun violet à re- 
flet d'azur. Ces mots sont vides de sens dans la description d'une 
muscide , puisque toutes les muscides ont la trompe charnue et 
rétractile , et que les couleurs des yeux s'oblitèi'ent 1 la mort.' 
Nous prions aussi M. Descourtiiz , lorsqu'il voudra bien doré- 
navant se donner la peine de dessiner des diptères , de prendre 
le soin de tracer les nervures des ailes , ceci étan^ actuellement 
d'usage et n'empêchant nullement de rapporter l'espèce au 
genre de Linné. Au reste, M. Descourtiiz paraît avoir fait une 
découverte importante : il connaît les sexes des sphérocères 
( car il nous paraît que l'on doit rapporter à ce genre de M. La- 
treille l'espèce dont il parle ). Nous le prions donc d'avoir l'o- 
bligeance de nous faire savoir si c'est par la dissection ou par 
des caractères extérieurs qu'il a reconnu le sexe masctilin dans 
l'individu qu'il a eu entre les mains, et, dans le dernier cas, 
de nous indiquer les signes caractérisques qui dififérencient les 
deux sexes 
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Quant à la Libellule décrite dans le même mémoire , sous le 
nom spécifique de migratoria, nous avons des obligations particu- 
lières à M. Descoûrtilz d'avoirb;en voulu la décrire d'une manière 
tellement détaillée, qu'il nous est impossible de douter qu'elle 
nesoit la Libellula quadrimaculata Linn. Fab. Oliv. {Encycl.) , la 
Française de Geoffroy, etc. Il faut convenir que les circonstances 
dans lesquelles les individus que M, Descoûrtilz a examinés ont 
été pris , étaient bien propres à l'induire en erreur. Comment 
en effet ne pas croire qu'une espèce tellement multipliée, quelle, 
forme un nuage qui couvre la cote depuis Cherbourg jusqu'à Dun- 
kerque^ de manière à obscurcir le jour pendant F espace de huit 
heures , n'est pas une espèce absolument inconnue aux Fran- 
çais? 11 nous semblerait nécessaire, cependant, pour être un 
parfait disciple de Linnée, d'étudier au moins les ouvrages de 
son maître , et nous croyons être sûrs que ce père de toutes 
les sciences naturelles recommande de conserver aux espèces 
déjà nomn^ées leur nom spécifique. Le respect qu'un vraiXin- 
néen doit avoir pour son maître, aurait du pv>rter M. Des- 
coûrtilz à conserver celui que Linné avait donné 2i l'espèce, qu'il 
était uu devoir pour lui de reconnaître dans les ouvrages du na- 
turaliste suédois. ^ A. D. S. F. 

337. Essai d'une classification des animaux microscopiques; par 
M. BoRT DE Saint-Yincent. (Extrait du tom. 2, Zoophj-tes de 
VEncyclop méth. inédit, ) Second article. 

YIP. fam. Cercariéss. Corps oblong, cylindracéou compri- 
mé , muni d'un appendice caudiforme, et faisant immédiate- 
ment suite à ce corps dont il n'est qu'un prolongement sans y 
être articulé. Les animaux spermatiques composent cette fa- 
mille. 

' Corps cjlindracé, 

a3. G. Raphanbllk, Raphanella B. Corps cylindracé, contrac- 
tile, au point d'être quelquefois polymorphe, aminci postérieu- 
ment, mais où l'appendice, qui n'est qu'une prolongation du 
corps , n'est jamais flexuenx, ni comme implanté. Les uns sont 
contractiles et à forme très-variables , tels que les R, Proteus 
Mull., t^ 2,*fig. 13» 18; urbica Mull., t. 19, ^g. 6, i3. Les 
autres sont moins contractiles et ne changent point de forme 
comme les J?. rapunculoidesWiM,^ tab. 4» %• aS, 36, et gem- 
mata HuU. , t. 5, &g* 3. 
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^4- G. H18TB1011BLL1 , Histrionella B. CoJhps plas da moins 
contractile , cylindracé , oblong , où l'appendice caudiforme est 
déjà fort distinct du corps. H, Pupula MuU., t; 5. fig. ai j a4 ; 
annulicauda'iAMW.yX.. 18, fig. 8^ la. 

a5. CiRCAiBi , Ctrcaria B. Corps non contractile ^ àr* 
rondi antérieurement et très-obtus , à la partie postérieure du- 
quel s'implante un appendice caudiforme k qui l'atuimal pëlit 
donner un mouvement fléxiieux. C Zacr^m/ï Gleîch^y t. 17 » 
D. Ur, 6 ; Gjnm^ M ull. y t. 18, %. i. 

26. G. TuiBinKLLi, Turbtnelia B. Gorp0 snbpyrifornke , ob- 
tus aux deux extrémités ^ avec un sillon en carêae sur l'uii des 
côtés; queue sétiforme, implantée et très -âistincie da eorfrs; 
T,* macul/gera'Muïi.y't. x8y fig. i3, 16.- 

Corps comprime'. 

27. G. ZoospiRMS, Zoosperma B« Corps non contractile, 
ovale , comprimé ou discoïde ; appendice caudiforme implanté 
et très-distinct dû corps, qu'i*! égale ou surpasse ordinairement 
de beaucoup en longueur. Z, Japetica B. v ou animalcirle da 
sperme de rbonime, Baker, pi. i3, fig^. i; Gleicb, p. ii5, pf.i« 
fiy. I; Pasiphae Gleiéb., p. i65, pi. 9; ranarum Gleich;, p. 169, 
pi. \iy et Baker, pi. 12, fig. a. M. Bory connaît plus de 80 
espèces de ce genre . 

a 8 G. ViRôûLiNE, Kirguliha B. Corps oblong, membraneux, 
aminci par sa partie postérieure en une très-petite queue flécbie 
en virgule siir undes cotés d^ Tatiimâl. Y. Pleitron^ies MuU.; 
t. ig , fig. 19, 21; eyclidàtm MvilLy t. ao, fig. of. 

29. G. Tripos , Tripos B. Corps» non eoii^i^actîlte ,» jSrat , anté- 
rieurement tronqué, amiiici postériiéitretteilt en trïàngle, et 
terminé en queue droite non flexueuse, avec un appendicéatt'- 
térieur de cbaque coté, du cot^ps; 7*. Mulleriy Mail., t. 19, 

fig- 22. 

Y m®, fam. Urodiers. Corps se terminant en- fourché an mofétf 
d'un appendice caudiforme , bifide ou composé de deux parties 
qui s'articulent sur la portion postérieure du corps. 

5o. G. FuRcocsRQUx, Furcocerca, Lamck. Corps ovaié^oblong, 
sans anneaux , ni articulations , ni fourreau ;- postérieurement 
terminé eu' une queue fourchue qui lui est coivtinue. F. Poda- 
ra MulL, t. 19, fig. 2 ; JcrratoLedermull. , pi. 8 tt, 

3 1 . G. Trichocxrqux , Ttichocera B. Corp» oblong , dotr eon> 
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U^ctile , Bubcrnstacé , muni postérieurement de deux appendi- 
ces caudiformes y inÛéchis, qtii n'en sont point un prolonge- 
ment immédiat, mais qui semblent s*y articuler. T, orbis Mull., 
t. 20, f. 7 ; luna MuU., t. ao, fig 3, g. Ce genre forme le pas- 
sage aux crustacés par les custodes de M. fiory. Les animaux 
qui le composent ont un test rudimentaire. 

32. G. Tt, 2y B. Corps globuleux sur lequel s'implante un 
appendice fendu de manière à représenter la figure des lettres 
T et Y. T. puteorum MuU., t. 8, fig. 78. 

33. G. CÉPHALODELLC , Ccphalodclla B. Corps musculaire, 
(somme vaginé , se plissant dans les divers mouvemens de Tani- 
mal, à l'extrémité antérieure duquel se forme un étranglement 
qui en sépare comme une sorte de lête dans laquelle , néan- 
moins , ne se distinguent encore ni orifice buccal ni apparence 
de cils ou de cirrhes. C. catdlus , MulL, t. ao , fig. 10, 11; ca- 
tdlinayVlvXhy t. ^o, fig. la, i3 \fœni^ Jobl.^ pi. 6, fig. 9; lupus^ 
MuU., t. 20, fig. i4> î7« 

34* Gl LÉiODiNE, Leiodina B. Corps musculeux, subannelé, 
cjlindracé , contractile , vaginiforme avec un orifice buccal 
antérieur très-sensible. L. Crumena, MuU., t. 20, fig. 4> 6; 
vermicularis ^ MuU., t. 20, fig. 18, io\forcipaia^ MuU., t. 20, 
fig. 21, 23^ 

» 35. G. KiROBALAHï, Kerobaîana, Corps cylindracé-, urcéolé, 
ouvert en bourse , avec deux appendices latéraux opposés. K, 
Mulleri^ MulL, t. 37, fig. 18, 19; /oWotà, JobL, p. 67, pL 8, 
fig. 10. 

ÏX. Gymnodks qui ne Jieuvent être rapportés aux famiUes 
précédentes. ^ 

36. G. Tribulink, Tribuîina B, Corps membraneux très- 
transparent , hérissé inférieurement d'appendices qui ne sont 
ni des poils , ni des cirrhes , et qui lui donnent l'aspect d'une 
herse. T. Rastrelifim, MuU., t, 33, Ûg. i. 

Ordre IL Trichodks. Sans ouverture buccale ni organes in- 
ternes déterminés : des poils ciliaires ou des cirrhes non vi- 
bratiles sur la totalité ou siir quelques parties d'un corps sim- 
ple, contractile. 

1^*. fam. PoLYTRiCHBs. Des poils très-fins, non vibratiles sur 
tout le corps, ou disposés en cils sur l'intégrité de sa circon- 
férence. Animaux qui paraissent se rapprocher des Beroës. 
B. TomeVIIL 27 
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, 57. G. Leucophab, Leucopha Mull. Cor.ps cilié sous tous les 
aspects, non appendiculé. L. Conjlictor^ MuU., t. 21, fig. 12 
posthuma ^'^wW, y t. ai, fig» i3; ai/rea, MulL, t. 2 1, ûg. 14 
virescenSy Mull., t. ai, fig. 68; Joblotiiy Jobl., pi. 12, fig. Y\ 
fluxuy Mull. y Zool. Dan., t. 73, fig. 7, 10; fluidfs, Mull. ^ Zool,, 
Dan., t. 73, fig. 16; dilatata, Mull., t. 21, fig. 19, 21 ;/ructa^ 
Mull., t. 21, fig. 12; hjrdrocampa y Joh\.,^\, 12, ûg. AX; bursata^ 
MulL, t. 21, fig. ii\ pupella MuU. , t. 27, fig. 21 ; nodulosa 
Mull., t. 80, fig. A. L. 

38. G. DicKRATBLLE, Z?/cera/e//a B. Caractèrcs de Leucophres 
avec une extrémité fixée ou munie de deux appendices. D, La^ 
rii^MuU., t. 3i, fig. 5, 7 ; triangularis Mull., t. 2a, fig. 22} 
ot^a^a Mull. t. 19, fig. 17, 18. 

39. G. Pbritriqub, Perithrica B. Corps cilié n'ayant de poiU 
qu'au pourtour et non sur toute la surface \ P. Sol, Mull., t. 23, 
fig. i3, iS \ polypiaruniy Rœs. Ins. JII, t. 83, fig. 2; Pazhelia^ 
Mull., t. 38, fig. 1,2 'y/arcimeriy MuU., t. 27, fig. 17, 205 can-^ 

diduy MuU., t. 22, fig. 17. 

40. G. Stravol^mb, Stravolœma B. Corps cjlindracé, çili,é à 
son pourtour, antérieurement altenué en cou membraneux,, 
variable, quetermineun boutonen têteetcirrheux./. S. Echino- 
r^j-wcAwj, Mull., t. 28, fig. 5, 10. 

Il*, fam. Mystacisés Cils disposés par petits faisceaux pu 
séries en nombre variable d'un à trois. 

41. G. Phialine, Phialina^, Un seul faisceau de cils dis- 
posés sur un bouton en forme de tête séparée du corps , par 
une sorte de cou. P. Versaiîlis ^ MuU., t. 25, fig. 6, 10 j Pro- 
tmusy Mull. y t. 25, fig. I, 5. 

42. G. ÏRic«ODE, Triclioda B. Un séiil faisceau de cils en 
avant du corps, non porté par un bouton distinct. 7^. Navicula^ 
MuU., t. 27, figi II, 12; cometa^ Mull., t. 23, fig. 4, 5; Bomba^ 
MuU., t. 23, fig. 17, 2o;/a?//z, MuU., t. 26, fig. 11, i5;licheno* 
rum, t. 27, fig. 24 , 26; piscis, MuU., t. 5i, fig. i, 3; Jnas^ 
MuU., t. 27, fig. iiy[f^ ;iirna/a, MuU , t. 17, fig. i, a ;£richoda 
S. Mull., t. 27, fig. 7, 8; Delphinus MuU,, t. 5o , 10, 11. 

43. Ypsistomb, Ypsistomon B. Une seule série de cils sur 
l'un des côtés d'un corps tuibiné, antérieurement ouvert el 
creusé , suburcéolé , avec un appendice terminal et deux au- 
tres appendices )a.téraux en forme de petites çorne^ dirigiéçs ^ 
arrière., j^. Salpina^ MuU.,. t. 26, fig. 17, ig. 
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44. G. PtAGiOTRi^OK , Pîû^iotricha B. Poils ou cils disposés 
en une série longitudinale sur l'un des côtés du corps , plus 
ordinairement vers Textrémité supérieure .\P.u^«/iM/«m,l$Iull., 
Zrooi. Dan., t. 73, fig. 11, la; ifibrionoidés y Mull., t. 27, fig. 
16; virédis, Mull , t. 35, fig. i ; Âurantia^' WjW.^ t. a6, fig. i3, 

'I6 ;/7Aa?^e, Jobl., pi. 11, fig. 2. 

45. Mystâcodellb , Mystacodella B. Corps terminé en avant 
par une fissure plus ou moins prononcée, formant comme des 
lèvres^ inégales qui sont munies de cils en manière de mousta«- 
ches. M, oculata^ Miill., t. aô, fig. 11, la ; Bipes^ Mull., t. 27, 
fig. '5i\Jbrceps^ Mull., t. 27, fig. 1,2; cyclidium^ Mull., t. 3i, 
fig. 22, 23. 

46. OxiTRiQUK , Oxitricha B, Non antérieurement fisse, des 
cils ou poils disposés en deux séries ou faisceaux. 0. Lepus 
Mull., t 34, fig 5;pelionellayMu\\.y t. 3i,fig. 21; Bulla^ MuU., 
t. 3i, fig. 20; gibbuy Mull., t. 26, fig. 16, lo^Joblotii^ Jobl., t. 
3, G^g, I ; ambigua, Mull., t. 28, fig. 11,16. 

47. Ophryoie, Ophrydiah, Des faisceaux de cils opposés et 
implantés aux deux côtés de la partie antérieure d'vn corps 
arrondi , cylindracé , ou turbiné. 0. diota , Mull. , t. 24 , fi^ 
34; TrochuSj MuU., t. 23, fig. 8,9; Forticellina^ MuU^, t. 3^, ûg« 

14, î7' 

48. Trinelle, TrinellaB, Cprps membraneux, aminci etgla* 
bre antérieurement , dilaté , variable et muni de deux ou trois 
faisceaux de poils non vibratiles à la partie postérieure. T, Pa-- 
cha ^ Mull., t. 24) fig- 19) 31. 

49. G. Kbronb, Kerona Lamck. Des cils mobiles sur un coté 
et tout le tour du corps , et de plus des appendices en dente^ 
lures , en cirrhes fort longs ou en cornes sur quelques partiet 
de leur étendue. K. Lincasier Mull. , Zool. Dan.,, t. 9, figé'3 ; 
calvilum Mull., t. 34* fig- 1 19 i3; kanstrumlAxïW.,^ t. S3, fig. 7^ 
1 1 ; erosa Mull., t. 32, fig. 3; larvoides MuU. t 34, fig* 3i$ 
Ludis Mull., t. 34, fig. 18. 

3o. G. Koudyliostomb , XondyliostomaB. Coi^^îs cylindracé^ 
avec un orifice buccal latéralement situé, garni tout autour éé 
çib subvibratiles , plus longs que ceux qui semblent se montrer 
iur quelques parties de l'animal. £. Lagenula^ MuU., t. 26 ^ 
fig. 3, 5 ; limacina, Mull., 26 , fig. 1,2$ Oypnasay MuU., ZoqI. 
Pan., t. 73, fig. f6, 20. 
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' m*, fun. Uioiuis. Corps terminé par un ou deux appendices 
candiformes. 

Si. g. Hâtulk, JRaiuiiUy Lamck. Corps allongé , glabre , an^ 
tërieurement cilié , aminci en un appendice caudiforme sii|i- 
pie. JR. Cercarioides ^ Mull., t. 39, fig. 16, 18; lunaris y MuU», 
t. 29, fig. 1,3; Muscidus lAvM, y 3o, fig. 5, 7; Mus Jobl. , 

u 10, fig. 4v 

t}i. G. DiUBSLLB,Z>{£ire//aB. Corps allongé, glabre, antérieu- 
rement cilié , aminci en un appendice caudiforme double. D, 
Lunalinay MuU., t. 29, fig. 4; Tigris^ Mull., t. 29, fig. 8. 

Ordre m. STOMOBLÉPHORÊS. Une ouverture buccale an- 
térieure , munie de cils ou de cirrhes Yibratiles, mais non d'or- 
ganes rotatoires doubles, c'e^t-à-dire, conformés en roue , corps 
non testacé. 

*'' I". faml Urcsolariées. Corps en cornet ou en capuce, nu^ 
«ans gaine, non terminé par une queue articulée, ni par un 
appendice caudiforme ; une ouverture antérieure ayant aux 
deux côtés de son limbe , des cirrhes yibratiles disposées en 
faisceaux opposés. 

53. G. Mtrtiliiik, MyrtiUna B. Corps en forme de coupe , 
vide, submembraneux, avec une ou deux cirrbes vibra tiles de 
chaque coté : plusieurs individus s'agrégeant en glomérules ses- 
«iles, parleur extrémité postérieure. M, fraxininayMnVli. ^ t. 38,. 
fig* 17 > cratœgaria^aVL^y t. 28, fig. 18. Ce genre, suivant 
M. Borjr, a du rapport avec les cellepora, 

' Si, G. RiNSLLS, Rinella B. Corps en coupe imparfaitement 
évidée , avec un corps interne dans le fond , qui-se prolonge 
par le centre en un mamelon saillant au milieu du limbe : ne 
s'associant jamais en glomérules. R. Myrtilinaf mamillarisMuW», 
t. 35, ^g. 9, 12; nasus ^ MulL, t. 37, fig. 20, 24. 

55. G. Urgkolaire, t/rceo/aWa Lamck. Corps urcéolé , évidé, 
contractile, plus ou moins variable, postérieurement obtus, 
toujours libre et jamais terminé en queue. U. sacculus, Mull. , 
t. 37, fig. i4 > 17 > discinUy Mull., t. 38 , fig. 3, 5 ; truncateHoy 
MuU., 38, fig. 14, 1 5 'j papillariSy Mull., t. 37, fig. i3; valgUy 
MulK, t. 37, fig. 12. 

5Q. G. Stentorinb, Sientorina B, Corps évidé, contractile, 
polymorphe , postérieurement atténué , de manièi^ à donner à 
l'animal développé la forme d'un entonnoir ou d'un cornet à 
bouquin. S. fn/undibulum,^ MuU. y t. Sy, fig. 1, 4» poljmorpha^ 
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Muli., t. 36, fig. I, i3; hyerocontica.MtxM , t. 43, fig. 6;Iloezeli 
Roëz. Ins. in, t. 94, fig. 5, 6; biloba Roëz Ins. III, t. 94, 
%• 4j t- 9^ et t. 96. 

5y G. SiNANTHÉRiNE , Synanthcrina 6. CoVps cupuliforme, at- 
ténué postérieurement en appendice caudiforme , ayant un 
» double rang de cirrlies vibratiles à son orifice qui est oblique, 
avec une espèce de tentacule Z>//t^e au centre. S. socialis, MulL, 
t. 43, fig. i3, i5. 

IP. fam. Tjiihidébs. Corps obscurément ut-céolé , ouvert an- 
térieurement , ayant le plus souvent l'orifice buccale cirrlieux 
tout autour et terminé par une véritable queue, contenue dans 
un fourreau ordinairementœembraneux et toujours très-distinct, 
à travers lequel sesmouvemens contractiles se distinguent aisé- 
ment. 

58. G. FiLiNE, Filina B. Gaine conique postérieurement ter- 
minée en pointe caudale filiforme, non articulée avec le corps : 
têle obtuse, garnie d'un faisceau central de cirrhe« vibratileS 
et munie de deux appendices tentaculaires allongés. F. Mulleri 
MuU., t. 49, fig- i4> 16. 

59. G. MoNOCERQUE, MonoccrcaB. Fourreau musculaire ter- 
miné en pointe par un appendice caudiforme simple , articulé 
au corps ; orifice dépourvu d'appendices tentàculiformes , cir- 
rheux tout autour. Jïf. Vorticellaris ^ MuU., t. 41 > fig* 4> 7; Ion- 
gicauda , Mull.^ t. 29, fig. 5, 7. 

6o.G.FuRcuLAiRK, FurculaHa^ Lamck. Fourreau musculaire pos- 
térieurement atténué et garni d'un appendice caudiforme dou- 
ble, ou bifide qui s'y articule évidemment ; orifice dépourvu 
d'appendice tentaculiforme, cirrheux tout autour F. longiseta 
MuU., t. 4^» ^^' 9, 10; lacinulata MuU., t. 4^, fig. 1,5; larva 
MuU., t. 40, fig, I, 3> longicauda MuU. 

338. Société pniLOMATniQus. — Dans la dernière séance de la 
Société philomathique,M.Edwardsayant lui-même rendu compte 
du mémoire qu'ij a lu à l'Académie des sciences , sur la liaison 
du règne animal et du règne végétal^ M. de Blainville a exposQ 
les travaux de M. Gaillon sur le même sujet. Il en résulte que 
M. Gaillon, qui, depuis plusieurs années, s'occupe avec ardeur 
de rechercbes microscopiques , avait déjà fait plusieurs obser- 
vationsvabsolument semblables à celles que M. Edwards a con- 
signées dans son mémoire; ainsi tout ce qui est relatif à la 
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structare des conjuguées et à la propriété qu'ont ces êtres siA- 
gnliers de pouvoir, par la séparation des parties qui les com- 
posent, donner naissance à autant d'animalcules, qui, à leur 
tour, sous l'influence d'une sorte d'affinité, peuvent repro- 
duire un végétal, avait déjà été observé et publié par M. Gail- 
lon. Le travail de M. Edwards sur ce point fournit donc seule- 
ment une heureuse confirmation d'un fait impottant, et dont 
Texaclitude ne saurait être prouvée trop rigoureusement. Mais 
une partie de son mémoire reste absolument neuve ; c'est celle 
où il expose comment il a vu des parcelles de feuilles donner, 
par suite de la macération, naissance à un genre de conferves. 
Il est inutile de s'arrêter à faire sentir de quelle importance 

t 

sera pour la science un pareil fait, s'il vient à se conûrmer. 
{Le Globe y i8 mai 1826.) 

ERRATA du mois (^octobre iSaS. 

P. 167, 1. 33» au li«u de canton de Chaisedieu, Usez: de la Chaisedieu. 

id. 38, id. Goreilly id. Gouilly. 

■P.168,^ id. 37, id. Gondet id. Goudet. 

Ibid id. Gouben id. Couboa. 

id. a8 id. Ménistrol id. Mpnistrol. 

Ibid id.Chazés id. Chazes. 

id. ag, id. St.-Avions id. St.-Arcons. 

id. 3i,id. Bolaiseo id. Dolaison. 

id. 34, id. Il n'y a que deur laci id. 11 y a deux princi- 
paux lacs, 
id. 4o, Issingeaux et Rrioude sont deux arrondissemens , mais 
Craponue , la Chaisedieu , Auzon tie' sont que des 
cantons. 

P. 169 , 1. a, id. Il passe auprès Usez^ Il passe au gneisa. 

il. 4ï id. Foy , Borey , Puy id. Fay, Vorey,Le Pujr. 

id. 8, id. Vergen{»hem id. Vergongheon. 

id. 14, id. Blavezy id. Blavozy. 

id. 24, id. de Pense id. de Tence. n 

id.aS, id. l'Alleyrc id. l'Allier. 

Ibid. id. Aix id. Fis. 

id. a6,id. Poulbaguet id. Paulhaguet. 

Ibid. id. Longeac ' ^ id. Langeac. 

id. 33, id. Mens id. Mons. 

P. 170. id. 4» id. Lem aigrie iJ. Limaigne. 

id. i4el ]5id. Chonettè id. dhomelte. 

id. 36, id. Avaules id. Axaules. 

id. 39, id. Fox id. Fix, 

P. 171, id. 4. id. l'AupepHs id. TAubëpîn. 

id. 8, id. Merceans id. Mercœar, 

id. 9, id. Lafléche , id. LaflAche. 

id. 10, id. Lavoute , Polignac id; la VoiVte-Polignac, 

id. ï3, id. Avauies id. Araules 

id. 14, id. Tay-le-Froid id. Fay-le-Froid. 

id. 17, id. Renzon id. Bouzon. 

id. ai, id. des département id. du département. 
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GÉOLOGIE 

55^. Observations géognostiqobs et minbralogiques faites dans 
un voyage dans le Jutland septentrional; parle D'. J. H. 
Brkdsdobff. [Tidsskriftfor JSfaturvidenskab. ^ n®. IX , p. 243.) 

D^Aarhuus l'auteur se rendit , par Lœwenholm ,• UdLyehœj , 
Hadsund , Gudumlund » Mov , Hais y Ssebye et Frçderiksbavn , 
à Skagen; de là, par Ujœrring et Bratskov, à . Tœmjnerbye ; 
puis, par Aggersborg et Lœgstoer,-à Viborg, Dagbjeqj; et 
Mœnsted ; revenant ensuite sur ses pas, il visita Silke))org , 
Skanderborg , Horsens et Klakring , et s'embarqua à Snogbœj 
pour la. Fio nie. 

Auprès de Thorsager^ à 5 milles d'Aarhuus, M. Bredsdorff 
trouva an milieu du sable une espèce de chai bon en petits mor»- 
ceaux ; on y reconnaissait la oontexture du bois de chêne , et 
l'auteur ne vit aucune difiPérence. eutre ce charbon et le.char-^ 
bon à brûler. Il n'en peut expliquer l'origine qu'en supposant 
qu'un incendie a réduit les arbres d'une forêt en charbon ; 
la pluie a peut - être entraîné des hauteurs les sables> sous les- 
quels ce bois carbonisé est maintenant enseveli. Plus tard, 
M. Bredsdorff trouva encore d'autre charibon dans les sables; 
il pense que partout il a eu la même origine. Aux environs 
de Màriemalene , on voit une quantité dé gros blocs de pierre 
disséminés ; Hirsholm et d'antres Ilots du voisinage efi sont en 
tièrement composés. On trouve de ces assemblages de blocs 
dans plusieurs parties des états danois ; ils proviennent des di- 
verses espèces de roche* qu'on voit sur place en Noi'vége et en 
B. Tome VIII. a 8 
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Saéde. M. Br^dsdorff pense qu'ils ont été oiiarriés par les gla- 
ces , comme cela se Toit encore dans le Nokd ; n'étant pas très- 
arrondies, ces pierres paraissent en effet avoir été charriées 
plutôt qu9 roulées. A quelque distance de HaU, l'auteur trouva 
de nouveau du charbon dans le sable , mais il étaijt éparpillé , 
ce que M. Bredsdorff attribue à des inondations. A Sœbygaard 
il y a un grand dépôt d'ai^ile bleue., danâ lequel on voit une 
couche d'un sable fin d'un griâ jaunâtre*, d'un pouce 4'épa>s- 
seur , qui parait s'incliner de i o<* à l'ouest. La source d'eau 
salée d'OErvad sort de l'argile bleue ; elle donne peu d'eau, et 
contient peu de- sel; la source d'eau salée qui jaillit à Lessœe, 
est plus importante , et donne du . sel excellent. On retrouve 
l'argile bleue au sud-ouest d'Œrvad et auprès de Bangsbœ où 
elle alterne en quelques endroits avec le sable jaunâtre. A 
Strandbje la même argile reparaît encore ainsi qu'à Tvaersted; 
on assure que dans ce dernier lieu elle reniJernie des coquilla- 
ges. M. Bredsdorff regrette de n'en avoir pas vu; car il pense 
que re^iamen de ces coquilles sevslit un des meilleurs mo^pens de 
découvrir Fâge de cette argile bkue.' A Torap l'auteuF vit «m 
calcaire crayeux, comme cehii de Sfeirns-Klint, aiFec be^iteoup 
de fragmens de coraux , et un peu de silex. A Bulbjerg , où existe 
le même calcaire , ce silex forme des nids, et est empâté dans une 
masse grise , consistant généralement en un mélange de silice et 
de chaux , ou plutôt, en une masse de pierre à fusil et de craie» 
OrdinaiMtnent cen nâds' sont easevelis sons un Imiuç éf^9 de 
pierre caloaire. Dans Ta^iite Ueufi de:Kjer9kpv % ;qm ^% ji^qm-- 
verte dé maraie jaunâtre etid'un banc, oofttenant. un amajg^^^e 
de saUè et d'oiore., M. jdiiedadoiiff trouYa des porti^n^ cjrjindfi- 
qnes d'un fam» jaunâtre ,. ayant aa mijtieu «n pf f;it QSi^al ég^Jk* 
ment cylindrique f. elles paraissent être de rpqre ferrugineux. 
L'auteur signale encore^d.'fiiiJtQi^. lifini^ ^ JiHhndk) où def gites 
d- argile bleue ent été observés^, « $k toiiS:fieis gjitei|„ ditrilii ap- 
partiennetit à une seule formation yU faut quelle «oit, bien 
étendue, tant à l'intérieur du Jat^nd qn'i^Veal^ujc. M..FavclH 
Iwuiiifieff aiefioéffi^Q d'avcw.eiM)ité l'^t«ntion des savons 9ur cet 

# 

cfbjet. m J^. S)i;edsdaH£aj«iM^qHUa4dre8J4éà,J)il. F^^ 
quelques objeolions; mw ^owm» c^i-qi sans doute y inr^ 
égard dans 1a continuation dcr son: travail g^ognoMiqiie sur le 
jPanemark « l'auteur'itttend h' puUlcatioD de cette snite. O. 
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540. Ol^nyATIOMS GIOOMOSTIQDKJI flÙB LA SoAMIE ST l'iLB DB BoKH- 

VOLM; par Fo9Ctk9AyLUvi,(f^erhandl, der Geseilsch. Naturforsch, 
Freunde in Merlin, i**. vol., 5*. cah. ; ï8q4, p. 3oa.) 

La limite sud des roches anciennes de la Scandinavie occu pe 
une grande partie de Fîle de Bôttihoïtfi , et l'on ne voit de rocheli 
plus récentes que dans la côte ouest. Les roches anciennes se 
prolongent de là dans la Scafiie , et y forment.S chaînes hor<Mk« 
de roches secondaires. Sur le granit-gneiss de la chaîne du milietf 
( Steenshufond } repose un grès qui remplit deux bassfns, Tonj 
k Hor et l'autre i Witserod et Itorre Hultftr. Ce grès quartzeu» 
et feldspathiqne contient du bois minéralisé ^ du sable titanifère , 
des impressions de feuilles d^ dicdtjlédons et des fougères, etc. 
Près de Hor , il y a une mifife basaltique à oHvine et mésotype ;. 
cette roche ne se revoit nulle autre part etk Scandinavie et rapi* 
pelle TArthurVseat d'Edimbourg. L'auteur croit que le basalte 
fait partie de la formation du grès. Il y a pue formation char- 
bonneuse entre la chaîne de Hoganess et Wallakra^, et on y 
trouve les mêmes fossiles que dans le grès de Hor. Sur fa cite 
ouest de Bornholm on retrouve le même dépôt diarbonneux 
anx roches ferrifères. Entre ces roche» et le gneiss il y a un Banc 
de kaolin que Fauteur est tenté de réunir au grès. Les^fossiles des 
manies ferrugineuses sont les mêmes que ceul de Ponki en Po- 
logne. Dan^ la Scanie le grès est couvert au sud d'une marne 
blanche gypsifère qu'on revoit peut-être à Bornholm, et plus 
au sud il* y a la craie et le grès vetî àv^ee des coquillages et 
des ossem^ns' de toitue. Le grèsi vert se revoit dans l'Mc de 
Bornholm , -et y contient de la magnésie : la craie est à Balisberg 
et Ignabei^e dans k Scanie, et à Fonoé dans Vtie de Sélande.' 
L'auteur , qui a visité l'Angleterre , compfare tottf» ces déf^ts' 
arénacés et marneux au grès ferrugineux et vert de Shotover- 
hiU près d'Oxford. A. B. 

341. OBSBIVATrOIISx MOR êtWWH A i/B1ST01*B AX LA POBMATTOIf BV LA 

CBODTB TiRBBSTtK; pju? Ch. NucMBTEB. { J rchiv Jur die neuest. 
JSntdeck, aus der ÏJrwelt de Ballenstedt et de Kriiger; 1 824 , 
pag. 91.) 

L'Arendsee,, Ucdu novd de rAltmarky e$t situé pirèa de Zie-, 
san suv lec o^tésud de la ville ^eW^ndjsee. Sa ciroonféirenoe a 
I mille allemand, et sa profondeur va -jusqu'à 100 toises dans: 
certaitts endroits. Frioke dit dans son ouvrage , Ersie tausend^ 

28. 
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jàhn'ge luhelfeier der Gestaltung des merhvûrdigen Landsees 
bey Jrndset in derAUntark, Stendal i8a3 , qa'en i8i5 il y eut 
un tremblement de terre qui agrandit ce lac en faisant écrouler 
une voûte qui couvrait une partie de ce lac, et qui^ckeva de 
s'écrouler en iSua. Un mur de terre qui traverse le lac de 
l'ouest à l'est est une suite de cet événement ;> on y trouve 
diPbois pétrifiés , de l'ambre. A la fin du mémoire l'auteur com- 
munique une note sur la formation d'un nouvel isthme sur la 
côte nor-dest de l'île Ionienne de Sainte-Maure. Des sables agglu- 
tinés ou poudings y ont formé une langue de tçrré de 4 milles 
anglais de longueur ; et du temps de Strabon il n'en existait pas. 
Ce fait est tiré de l'ouvrage de W. Gowdisson Historical$and topo^ 
graphical essay on the Islands of Corfu , Leucadia , Cephalonia ^ 
Jtkaca and Zanie. In-8^ ; Londres 1 82a. 

34*2. HiSTOiBB GioLociQUv DKs BOCHES cbistallIsess ; par T. A. 
Catullo. (Giorn. délia ItaL Letter. Mai et juin iSaS, p. 55.) 

Fortis a dit avec raison, en 1778, qu'il serait absurde de réunir 
les roches quartzeuses aux roches primitives-: Arduini et Ferber 
ont tâché de faire revenir de cette idée, que les granités suppor- 
tent toutes les autres formations. ]^ortis a dit en 1 780 que le gra- 
nité à Sainte*Marie-aux-Mines est probablement plus récent que 
le schiste argileux du bas de la montagne. Ferber a écrit dans, les 
Actes de l'Académie des Sciences, vol. V. , pi 2 18 , que dansl e 
Tyrol il y a des granités et des porphyres supérieurs aux schis- 
tes. Après avoir fait encore plusieurs autres citations sembla- 
bles tirées de Brocchi , dje Palassou, etc., l'auteur expose la dé- 
couverte des granités intermédiaires en Scandinavie et les faits 
nouveaux trouvés par M. Marzari. 

543. SUB LIS BOCHBS ZOOLITHIQUSS DE SEDIMEIIT INFEEIZUt DBS PBO- 

VIHCE8 AûsTBo-VÉNiTiBNRES; par Ant. Catullo. (Ô/o/Tf. d'Jisicay 
chimica , storia naturale , etc. Mars et avril 1 8^5 « p. 81 . ) 

Le muschelkalk n'existe pas dans le Véronais , et nous ajoa- 
terons que M. Boue a eu grand tort de comparer géologique- 
ment les marbres de la craie dure du Véronais avec ceux du cal- 
caire intermédiaire récent dû Salzbourg.- Il n'y avait là qu'une 
ressemblance minéralogique. L'auteur place dans la formation 
jurassique là Icmachelle nacrée de Bleiberg dans laquelle 
VV-nlfen à indiqué le cardium tri^etrum commun dans le cal- 
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Caire jurassique. Nous avons vu sur l^s lieux soit à Bleiberg , soit 
à Hall en Italie et en Autriche, quexes Inraachelles appai^tjen^ 
nent an calcaire intermédiaire récent. L'auteur trouve que ces 
fossiles du muschelkalk du Yiceutin sont difficiles à déterminer. 
Il y cite des solens à Rovegliana , dont l'un est peut-être le solen 
iDjtiloïdedeM. de Schlotfaeim , dès moules répondant à la figure 
deGualtieri, table 90, fig. D. a , que Linnée appelle le mytilus 
lithophagus , des térébratules parmi lesquelles il en décrit et fi- 
gure une qu'il appelle terebratula aculeata , des trochus , des 
fragmensdupentacrinites vulgaris deSchloth. et des tétraçrini- 
tes. Uy a des pentacrinites provenant peut-être de l'enerinus caput 
medusae dans la craie et le calcaire tertiaire jdu Vicentin. A. B. 

344* Second mémoibk sur les terrains zoolithiques des provinces 
Vénitiennes , comprenant les roches de sédiment pnoyen ; par 
T. A, CATaLLo.*(G/or/j. diphys.^cJiim. Mai etjuin 1 825, p. 1 65.) 

L'auteur a bien raison de faii*e finir tout le vague qui a régné 
jusqu'ici sur la formation du keuper placé entre le lias et le mus- 
chelkalk. Ce dépôt a été appelé quadersandstein , en même temps 
qu'on a appelé du même nom géologiquement le grès ferrugi- 
neux et vert de Pirna et du bord du Hartz, et minéralogique- 
ment certains grès du grès bigarré et du premier grès tertiaire. 
L'auteur pense à tort que le gryphites spirata et pectinites fra- 
gilis sont propres au grès bigarré; car au moins la première 
coquille se trouve dans le grès vert (Batisbonne.) Le pectinites 
pnnctatus , le turbinites regensbergensis , la pinnites dilu- 
viaria appartiennent au grès vert et non pas au keuper , dpnt les 
fossiles participent de la nature de ceux du lias et du muschel- 
kalk. Le keuper n'existe pas dans le Bellunois. Dans ce pays la 
position du grès rouge et du grès bigarré et des calcaires est 
-son vent difficile à établir à cause de l'inclinaison forte des couches. 

I 
^ t 

345. ^DITl J)U MÉMOIRE SUR LES ROCHES ZOOLITHIQUES dc Scdimeut 

moyen des provinces vénitiennes j par T. A. Catullo. [Giorn. 
. diFisica^ etc., sept, et oct. 1825 , p. 374- ) 

Ce mémoire traite du calcaire jurassique. La chaîne juras- 
sique , sur la gauche de la Piave , s'étend dans le Frioul et 
dans laCarinthie. Sur la droite d<*^la Piave, le calcaire jurassi- 
que couvre le eatcaire intermédiaire (alpin dç rauletir), des 
parties septentrionales du Belhinois. Dans le Cadorc , ces deux 
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dépots sont en stratification tninsgretsive Tua sur l'antre ; 
l'autetiF les avait confondus en i8i5. U y a des oolites et de§ 
marnes dans les assises inférieores jurassiques , dans la vallée 
de Fiorehtina et le long du fleuve Boïti ; le grès l>igarré se 
montre çà et là. Dans la vallée de Florentina au sud«ouest dis 
San-Yitto , il y a une montagne appelée di Pelff et di Pelmo. 
Le grès bigarré y sépare le calcaire jurassique d*uubanc puisJtant 
de calcaire alpin (E. de Rutorto), Le calcaire jurassique s'élève 
au delà de 4oo mètres sans aucune couche .étrangère. Dans la 
partie supérieure du grès bigari'é il y a des marnes , et dans le 
calcaire on trouve des téréBratules , des ammonites et des car- 
dium triquetrum. Prèsde.Yodo, la montagne d'Antelao est cou- 
verte, à sa base , d'alluvions qui s'élèvent à plusieurs loo pieds, 
plus haut il y a des oolites^ et les environs font soupçonner que 
le grès bigarré etle calcaire alpin existent plus bas. L'Antelao ne 
présente pas d'indices de stratification du coté de Boite et sur 
h. cète sud-est ^ et le calotire est magnésien , <{i|ioiqu'il n'y ait 
point de roches pyjroxé&iques dans les envirçna. Il y a des im- 
pressions de peignes d'une espèce qu'il appelle P. 'de Luci , et 
des térébratules. Le même calcaire se voit au mont Avena» 
près Fonzago et au mont Tel va, prèa de Feltri. Dans ce der- 
nier lieu il y a aussi des ammonites et une espèce d'ananchite , 
propre au calcaire jurassique vénitien. A l'Antelao il y a une 
sorte de cardium dont il cherche inutilement à déterminer 
l'espèce. On le trouve encore à Amaro , près de Tolmezzoj 
dans le Fiioul , à Socher, près de Belbine ;. et dans la vallée de 
Non , près de Foado , dans le Tyrol* 

346. Essai sur la géologie du département bit Rh6me ; par 
M. TissiER père. {Archiv. hist, et stat. du départ, du Rhône ^ 
mars i8a5, p. 3a i.) 

Le département du Rhône est couvert de montagnes entre- 
coupées de vallées peu importantes , que parcourent de petites 
rivières qui ne sont point navigables.' Le sol de la plupart des 
plaines et de toutes les vallées a été formé par des aîluvions 
marines ou d'eau douce, d'une époque postérieure à celle de 
U formation des montagnes environnantes. 

Daie^s' sa description , M. Tissier partage le département du 
Bbpne en dix-rhuit bassins , qui sont ceux des diverses rivières 
qui arrosent le département, savoir : celui du Sosnin, de la 
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GnranG, de la petite Grosne, de k Mauvaise, de TOuby , de 
l'Ardièrës, delà Yauxonoe, du Niseraa, de l'Âzergue, de la 
Sàone , de l'Iseron , de Gieri , *da Garon , du Rhooe » de la 
Ciiiife) de la firevenn^, de la Tardise'et da Rkein. 

Le bassin de la Brevennfe s'étend du strd-oue^t au tiordest , 
depuis le plateau de Meys jusqu'à l'Azergue. Ce plateau , dé 
deux lieues de long sur un quart de large, renferme des dépôts 
de koàillequie Tblà exploite à Sainte- Foy-l'Ai^gentièries , et. qui 
se prolongent jusqu'à la inontagne de Maringe. Le grès houil- 
' 1er se nontre à la 6ar£ace du st^; il est Imtb^ au delà de la 
plaine de Mejs par un terrain schisteux. 

Les fbtitlles faites dans cette plaine , podr U reéihe^lie de la 
houille et l'exatmen de la carrière ouverte au hameau de la 
Perrière, peuvent donner une idée de la subcession des €ou- 
ehes de ce terrain. Dans la carrière on voit que ce grès, com- 
posé de grains de feldspath rose et de quartz agglutines par un 
ciment siliceux , fdrihe quatre on einq lits assez épais , dont la 
touleur varie depuis le rouge jusqu'ati gris foncé , et le grain 
depuis l'apparence du poudingue jusqu'au psammite le plus 
fin. Dans les piits qui ont 'été' creusés jusqu'à s5o pieds de 
profondeur; on s'est assuré que le urès , dont le grain aug- 
lAènte de grosseur à mesure que Ton descend , contient de pe^ 
tites couches dé carbiire de fer, et de couches très-minces de 
houille. Au-dessous du grès on trouve un banc puissant d'argile 
ocreuse,, contenant de très-petites parcelles de mine. Plus bas 
on rencontré un grès houiller de peu d'épaisseur ; enfin une 
houille friable et légère, entremêlée de himes de chaux carbo- 
oatée cristallisée. Cette houille brûle en se boufsoufflant. 

L'éminence sur laquelle est bâti le village de Meys , a pour 
base une roche stratifiée et d'apparence schisteuse : c'est un 
granit composé de beaucoup de quartz , de peu de feldspath et 
d'une très-faible quantité de mica. Il contient du fer. ^ 

M. Tissier pense que la formation du bassin (èe la Brevenne , 
aux environs de Meys , est due aux mêmes causes que celle du 
bassin de la Loire : il en donne pour preuve la ressemblance 
du grès houiller de Mèys et de celui de Saiht-Étienne. 

On rencontre près du hameau de Laud un filon de baryte 
sulfatée qui semble annoncer un gisement de plomb. Les en- 
virons de cette veine sont riches en quartjE icristaUi^é , dont cer- 
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taides masses accouplées sont exploitées pour faire des meules 
factices. 

On trouve dans la plaine de Mejs des fragmens de lave po- 
reuse roulée ; M Tissier pense qu'ils proviennent des volcans 
de la Loire et du Yelaj. Il croit aussi que cette, plaine a été le 
•fond d'un lac dont les eaux se sont écoulées 'par le vallon àç 
Saint-Bel. 

Le hassin houiller de la Brevenne est renferâié dans le gra- 
nité quartzeux ; cette roche contient dû fer et des traces de cui- 
vre natif. Entre Souzy et les Halles, on remarque un ro^ber 
granitique qui est le seul dans tout ce canton qui contienne dés 
grenats.\Aux environs de ce rocher le granité affecte la forme 
^ schisteuse ^ dit M. Tissier, mais plus haut il leift pur. A peu de 
distance au nord des Halles, on trouve du granité d'un beau 
rougé dont la grosseur et la disposition des cristaux de feldspath 
peuvent 4ui mériter le nom de granité porphyroïde. Au sud de 
ce village cette roche renferme du mica ^oir et prend une 
teinte grisâtre ; elle règne alors sur le dépôt houiller , tandis 
que le granité schistoïde , renfermant des filons de quartz et de 
baryte sulfatés , s'étend au-dessous. ^ 

Dans le territoire des Halles on trouve du quartz hyalin cris- 
tallisé et un grand nombre d'autres variétés de quartz; sur les 
bords de la Brevenne on Rencontre quelquefois des bois aga- 
tisés d'un aspect fibreux et noirâtre. 

En allant de cette commune à Saint-Laurent de Chamousset , 
on traverse , dit M. Tissier, trois collines et trois vallons : par- 
tout on marche sur le granité. A l'est du village cette roche est 
^ rougeâtre et à petits grains , et contient des filons de quartz 
blauc; à l'ouest elle est grise et à groâ grains. En descendant 
vers la Brevenne elle devient micacée , schisteuse et ferrugi- 
neuse ; sa couleur rouge brunit à l'air, ce qui est du au man- 
ganès^ 

Au.hameau^^eMontrotier, près de Saint-Genis-l'Argentières, 
on troijtve une roche amphibolique (l'aphanite d'Hauy); le 
granité schisteux lui est suboidonné. Près de là des filons de 
bai^te s'étendept dans diverses directions; on y trouve aussi 
du plomb sulfuré et du cuivre carbonate vert soyeux. 

J)ucoté de Sàint-Glément-les-Places , M.' Tissier croit qu'une 
matière blanche qu'on y. aperçoit, qui ne fait point effcfrves^ 
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ceooe dans les acides, et qui renfecme des veines de silex corné ,. 
est une sorte de feldspath décomposé. 

Quand on a franchi la rivière du Cône et qu'on monte vers 
le l>ourg de Bmllioles', on a^ierçoit d'abord un granité rose et 
dur à grains fins ; k mi-nsète on retrouve la roche amphibolique, 
/et plus haut le granité porphyrotde. Un puits creusé à Bmllioles^ 
il y a quelques années, à efrviron 60 pieds , a servi à découvrir 
une masse de plomb sulfuré et des traces d'anciens travaux de 
mines. 

'Sur tous les points un peu étendus du bassin de la Bre-^ 
veune le terrain ho ailler domine; le calcaire n'y existe point. 

J.-J. HOOT. 

347. NicBOLOciK. -i— Pierre Maraschini. ( Giom, di Fisica, etc., 

sept, et o et. 1S25, p. 390.} 

Le monde savant et ritalieont perdu, en i8a5, un géologue 
instruit et plein de zèle. Né en 1774 àScio, M. Maraschini 
étudia la théologie et fut reçu abbé ; mais son esprit n'était pas 
fait pour des objets si spéculatifs , et l'étude de l'histoire 
naturelle l'occupa bientôt tout entier. En.1810 il publia une 
description minéralogique et géologique des mines de Scio ; et 
dans les années suivantes il parcourut l'Italie , la Sicile et le 
Tjrol. Phis tard il vint puiser de nouvelles connaissances en 
France et en Angleterre^ et, en i8a4) il publia son excellent 
Traité sur la géologie du Yicentin. Au moment où jl complait 
visiter l'Allemagne , il a été arraché à la science et à ses amis 
par une affection de poitrine , dont ses voyages pédestres 
-sont peut-être la cause accidentelle. Il avait un jugement sain , 
un zèle à toute épreuve et un patriotisme éclairé ; nous le pleu- 
rons également cpmme savant et comme notre excellent ami , 
et nous avons le bonheur de posséder une copie manuscrite 
de la belle carte géologiqne du Yicentin , qu'il a levée donjohi- 
tement avec MM. Trettenero , Marzari et Passini. A. B. 
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348, DiSTSiBUTioH TECHNIQUE DIS piEBSEs PRECIEUSES avoc leurs ca- 
ractères distinctifs ; tirée du Traité des caractères physiques 
* des pierres précieuses de l'abbé Haiiy, avec des additions et 
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des remarq. ;par te comte G. Rasoomowset. Ia-8^., Vienne, 
i8a5; Gérold. 

LeTablesn des fiierreàprécMuses^ placé à Ufioda Traité dee 
pierres précieuses de Tabbé Hauy y pouvant former uo petit 
«arrageà part, propre à dontier nue Idée exacte de ces pierres 
et de leurs caractères physiques « et par conséquent une sort^ 
de Yade-niecam très-utile poilr les aniis de ce genre d'études , 
le comte R. a cru rendre un service à ceux-ci en leur présen- 
tant ce petit travail isolé «^ et en j ajoutant quelques obser- 
vations nouyeUes ^ qui paraissent avoir échappé à l'abbé 
Haiiy. Il fait auisi mention de quelques pierres , dont ce savant 
n'a pas parlé, et il en signale les caractères. Les additions 
qu'il a faites an tableau sont en caractères italiques, pour 
que Ton puisse aisément distinguer son travail de celui du 
minéralogiste français. Le comte R. n'a fait tirer qu'un petit 
nombre d'exemplaires d6 cet ouvrage , destiné seulement à être 
0ffer| à ses simis. 

349 Essai d'un houvkau ststsmi chimiqok os «inkralogis ; par le 
professeur Léopold Gmeliih, (Zeitschrifî/ur Mineralog. , avril 
r8a5, p. 32a, et num. suiv. } 

* 

Le point de vue sous lequel M. Gmelin euvilage le règne 
inorganique , est le même que celui qu'il a déjà exposé dans les 
deux éditions de sa Chimie théorique (preijiiière édition 1816, 
p. i34, et deuxième édition, 18*21, p. \*à\). Il pense que 
dans toute combinaison , l'un des composans fait plus particu- 
lièrement la fonction de principe chimique constituant, et 
que l'autre se borne à recevoir la forme ou la naturechimique, 
ou , eu d'autres termes , que le premier imprime au second , 
jouant ie rôle passif de base , des Caractères déterminés tant 
physiques que chimiques. Ainsi, les çûbstances simples non 
métalliques doivent être considérées comme principes minera- 
lisàtéurs à l'égard des substances métalliques ; les oxides , les 
sulfures , chlorures et métalliques , ont entre eux plus d'ana- 
logie dans leurs propriétés physiques et chimiques que les com- 
binaisons d'un même métal avec l'oxigène, le chlore, le sou- 
fre, etc. C'est sur cette vue que M. Gmelin fonde son nou- 
veau système de minéralogie. Selon lui , les essais que Von 
tente pour trouver une série* naturelle , dans laquelle ou passe 
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snccessiveiiieiit des principes les plus actifs atti hktes les pins 
fortes , et où les termes les plus rappi'ochés ai^tit entre eux le 
plus d affinité possible , reposent à la vérité sut* une appréciation 
plus on moins arbitraire de la valeur , que l'on doit attribuer 
eXkt caractères physiques et cfakniqnes des élémens simples $ 
cependant la série ne peut pas être elle - même entièment 
arbitraire , parce qu'elle rencontre une excellente pierre de 
touche dans son application à la ^classification minéralegique. 
Car on doit admettre, que plus cette série des élémens seia 
bien faite , et plus les minéraux se laisseront classer naturelle- 
ment d'après elle. Pour le moment , M. Gmelin pense que la 
série des élémens simples, à partir des principes 1 s plus capa- 
bles de 'constituer les combinaisons , peut élre ordonnée de la 
manière suivante : i^ élémeps non métalliques: oxigène, hy- 
drogène , azote , fluoré , chlore , iode , sélénium , soufre , 
phosphore, bore, carbone 4 2°. métaux : arsenic , antimoine, 
telhire, bismutn, zinc, cadmium, étain, plomb, mercure, 
argent , palladium, osmium, rhodium, platine^ or, cuivre, 
nickel, cobalt, manganèse, fer, urane, chrome ,^ molybdène , 
tungstène , tantale , titane, silicium, zirconium , aluminium, 
glucyum, yttrium, cerium, magnésium, calcium» strontium , 
baryum , lithium , sodium^ et potassium. L'auteur expose ensuite 
quatre modes différena de classification , entre lesquels il faut 
choisir le plus naturel, savoir : celui que Berzelius a suivi dans 
son système électrique ; celui qui commence par l'oxigène , 
comme le précédent , et où les oxides sont placés à la suite de 
ce corps simple ; celui qui commence par la base la plus forte , 
le potassium ; enfin , celui qui commençant pareillement par le 
corps qui sert de base , place à la suite de cette base , non les 
combinaisons qu'elle fournit, mais tous les autres corps sim- 
ples, doués de la basicité. Il déduit les raisons qui doivent faire 
donner la préférence au second ou au quatrième mode, de clas- 
sification , et celles qui ont décidé son choix en faveur du se- 
cond. Il examine ensuite dans quel ordre doivent se succéder 
toutes les combinaisons formées par l'oxigène , et se détcr- 
'mine pour le suivant: 1^. Teau; Vio. les acides nitrique, sul- 
furique , phosphorique , borique et carbonique ; 3^. Tacide 
arsenique , l'acide ^^senienx , l'acide antimonique , l'acide an- 
timonieux ; 4^. les acides chromique , molybdlque, tnngsti- 
que, tantalique, stanniquc, titanique , la silice , la zircone, 
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l'alumine, laglucinc, l'oxidede cerium , Toxide de fer, l'oside 
d'uraœ et l'oxidule de chrome j S». Içs hjperoxides de plomb' > 
de nickel , de cobalt, de manganèse et rhyperoxidu)e de man- 
ganèse ; 6^. les oxides de bismuth et de plomb , la strpntiane et 
la baryte ; 'j^. Toxide de zinc, l'oxide et l'oxidule de cuivre, 
les oxides de nickel et de cobalt, les oxidules de manganèse , 
de fer et d'urane, l'yttria, l'oxidule de cerium , la magnésie, 
la chaux , la lithine , la soucte et la potasse. M. Gmelin ^déve- 
loppe ensuite^ les principes sur lesquels il fonde les autres di- 
visions des minéraux composés , et il arrive à l'exposition de 
son système , qui commence par l'oxigène , par l'eau et toutes 
les combinaisons hydratées , tant solides que . fluides , et se 
termine enûn par les combinaisons salines, dépourvues d'eau. 

35o. G&APHiTB DBS MORTS 'SLiHkhAïA. (jésiutic Joum, ; juil. 1.826, 

pag- 57O 
Dans la séance de la Société asiatique de Calcutta, du 4 j^^Q- 
vier dernier, il a été lu un mémoire du capitaine Herbert, 
chargé des recherches géologiques dans les monts Himalaya. 
Ce mémoire concerne le graphite découvert par l'auteur dans 
ces montagnes. On trouve ce minéral en globules de 1 à 3 pou- 
ces de diamètre , disséminés à la surface d'une colline composée 
de njica feuilleté, très-carbo^isé. On n'a pas découvert, jus- 
qu'à présent,' le graphite en masse on en banc. Cependant on 
ne saurait douter de l'existence de pareils bancs , vu la nature 
du roc et l'existence des globules de graphite dans ce lieu. La 
pesanteur spécifique des échantillons qu'on a soumis à Texamen 
variait de a,2i à 2,26. En faisant bouillir ce minéral dans 
l'huile, on le rendrait probablement propre à servir pour la fa- 
brication des crayons. 

35i. Rapport sur de nouveaux minéraux, découverts dans le 
Warwick, état dé New-York : par S. Fo wler. ^^mcr/c. Jourh, 
ofScienc. and Arts. Vol. 9, n®. a ; juin iSaS, p. 1^1, ) 

Le marbre forme les vallées de Sparta , Franklin et de War- 
wick ; c'est un second Arendal. A Warwick, on a trouvé des 
spinelles pléonastes de 16 pouces de circonférence et de 3. à, 4 ' 
pouces de base. Ils sont dans des alluvions. Hs sont associés 
avec des cristaux de serpentine en prismes rhombbïdaux ; et des 
cristaux prismes de fer chromé. AByron, près Spafta , il y a 
dû spinelle rouge. Il y a à Wanvick des cristaux -de scapolite ,. 
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<lifférentes. variétés d'amphibole et de pyroxène et dn calcaire 
blett ; il y a de la pseudolite dans un banc bréchiforme composé 
de marbre. D y a à Franklin, du spinelle, de l'apatite, de la 
blende 9 et à Sterling, du titane oxidé, des tourmalines, du fer 
phosphaté , du grenat magnésien , du molybdène sulfuré , etc. 

35a. Localités db MiNsaAux. {Americ. Journ. ofScienc. andJrts; 

juin i8a5, pag. 2.45. ) 

Il y a de lalammonite dans un amphibolite à i| mille deWil* 
mington, de l'oolite à Franklin, New -Jersey, de l'actinolite i 
Wisahicon, à 6-^ milles de Philadelphie. M. Webb annonce des 
globules d'eau dans des améthystes de Bristol New-Jersey, dans 
du quartz du cap Diamant, près de Québec. Il y a du carbosili- 
cate dé manganèse au Towerhill en Cumberland. L'auteur 
décrit ce minéral. M. Shepard indique l'anthophyllite à Bland- 
ford , dn plomb carbonate et du quartz pseudomorphique à la 
carrière de galène de Southampton. M. Emmons décrit le carbo- 
nate de manganèse de Gummington; M. Benedic£ cite de la 
coccolite àGreenwood, etc. , etc. ; M. Emerson Davies , du spath 
satiné à West-Springfield en petits filons, dans le grès rouge 
de la chute de l'Aggawans. Il y a aussi de la serpentine, de la 
prehnithe dans le grunstein. Le grunstein forme une crête que 
traverse la rivière, hi i mi^e à l'O. de sa cascade, et plus à 
l'ouest dans le Westfield , il est associé avec du grès rouge en 
partie grossier. • 

355. NOTICB SUR LA C0UC6B DB GALBNB ABGSlITirSBB de TamOwitZ , 

en Silésie; par M. Mabbs. (Annal, desMinei; 1826, i^"^. liv., 
pag. loij 

Cette notice est divisée en deux parties , dont la première 
traite du gisement et de l'exploitation , et la seconde de la fonte 
du minerai. 

Le gîte de l^arnowltz forme une couche irrégulière dans un 
terrain caléaire que l'auteur croit devoir rapporter au calcaire 
alpin. Au-dessous de la couche est un calcaire bleuâtre stratifié, 
renfermant beaucoup de fossiles ; au-dessus est un calcaire jan-* 
nâtre ferrugineux, sans stratification ni fossiles, mais abondant 
en silex. Celui-ci eat le plus souvent recouveii; par un terrain 
d'alluvion , mélange intime de s&ble et d'argile connu sous le 
nom dé Xur-Zqwska^ qf|î absorbe toute Thumidité du sol, et 



43o Minéralogie. N^. 555. 

oppoM dé grandes difficultés aa mineur. La ceuche roélaUifèrcv 
dont la pnifisance moyenne est de denx "pieda , est formée le 
plus sonvcttt d'une argile ferrngineuac pà la galène est dîasémi- 
née en Teinnles , rognons ou cristaux isolés. Qiftelquefois 
cette coucbe prend la nature du calcaire qui la recoiivre. Ex- 
ploités et abandonnés à plusieurs reprises depuis le commen- 
cement du 1 6^. siècle, les travaux des mines de Tafnowitz ont 
enfin été repris régulièrement en t^SS , pour le compte du 
gouvernement prnssien , pou* W comte de fllden : les mi- 
nes ont été divisées en cpiatre districts; tous les fra^vaux o«t 
été mis en communication entre eux , et toutes- celles de leurs 
eaux qui ne s'écoulent pas: naturellement an jour , 'Ont été ame^ 
né«s en un même point, oà elles sont enlevées m» me feu d'une 
■iachine à vapeur qui les verse dans une galerie d'éoonlement 
unique, percée k un niveau un peu plus élevé que celult des 
tsavaux les plue bas. M. Mattès falit connaître les travaux pré- 
paratoires qni disposent dans la couche de grand» massifs carrés, 
eermés par cpiatve galerie» ;, et (es travaux d'expAottation- de ces 
massif» , soit seulemeat ett partie par ua ensemble de galerie» 
dites strebenbau , soit en totalité dans les pejrties riches , par 
une grande laille unique, poursuivie par 24 hommes de front 
( breiten bliek ). Le trii^, W roulage, rextractioB au jour des 
minerais sont sueçessivementindiqués, et l'auteur entre ensuite 
dans quelques détail» sun les< diveres opérations de leur prépa- 
ration mécanique, d'où résultent enfin 2 espèces de minerais en 
morceaux ( erUis ), et a espèces de minerais en poudre (scblicbsj. 
Ces mines occupent 3oo mineurs et i5o laveurs : elles pro- 
duisent annuellement 28 mille quintaux de minerai. ' 

Le traitement métallurgique a lieu à Tusine de FriedeficKs- 
hiitie : on ne grille pas , mais on fond les nrinerais erus xa moy^n 
du coacli dans de» fourneaux k manche, avec un méliainge de 
fer métallique et de scories de forge t le fer s'empare du soufre, 
et une seule fusion, produit la presque totalité du plom^d'mu- 
vre. Les Idunneaux à manche sont bas { 4 pieds et demi) pour 
la fonte des= mânéraie eu morceaux , et hauts (30 pieds ) pour 
celle dioa sMichs^ Les vésklus sont refondus dans ce» derniers 
foumeauac^; b perte eut plomb est d'enviroa 16 pomr 100 , et 
on obtient annuellement 1 6000 quintaux de plomb-d'œuvre, dent 
la teneur moyenne en aigenfc li^'est que- 9 ^ lot. E'extr^me' (on 
marché de la: honilic pevnncft' do coupeller ce' plomb d-céuvre 
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avec avaDtage., malgçé sa pauvreté. Cette opératioa a lieu, 
ea deux foi» : or opère d'abord sur i5o à i6o quintaux di» 
plomb qu'on, réduit 4 iti ou i4 quintaux de plomb concentré ; 
puis i5o ou 160 quintaux de ce plomb concentré sont repassés 
au fourneau , et produisent 190 à a 00 marcs d'argent à i5 lots 
de fin. On fait assez de soles de marne, et on retire, avec 
moins de dépense en main-d'œuvre , plus d^argent et plus de 
plomb qu'oiB n'ea retirait avec les solea de eendre^ d/à bois. 
La division de l'opération permet 4e revivifiev» swm perte, 
d'argent, k litbarge et h aole de la coupelle âe )'a0Uuge 
pauvre. L'ai^gent de CQupeUatÎQa e^ vqffine^àsiJM «a petit 
fourneau à teverbère , sur une eoupeUe de œndre» d'os^. La 
revwificaiiom des; litbargea «t ^elle des soles. «| cendrea de 
coupelle ont Hco, ohacuAt séparémeiit,, daiu un petit foior-, 
neau à manebe. 

La peirte bd argent est de ^ de la teneiiv • totale » ce quî 
tient à l' extrême pauvreté des plombs» d'osuivre, La perle tOr> 
taleen plomb est de 0,2 1 . On ob^ienl aniMieUemevt. dans V usine. 
8,000 quintaux de litbarge marchandef. Ssooe quintaupi de plomb» 
d'œuvre, et i,5oo marcs d*argent. M. Manès estime le bénéfice 
total annuel de l'établissement à i3o mille écus de Prusse. 

B. D. 

* 

344- I^OTS sua J^ PapiJaiT«, nouvel bydro-silicate d'alumine ; 
par M. J. GniLLXMiif. ( Anmi. des. JHfmes , 1 8a5 , 6«. livr. , 
pag. 489. ) 

Ce minéi>al forme des taches blanx^bes sur les roche^des 
terrains houillers die Fins ( Allier ) et de lyions. Il est forme de 
petites égailles i^a^ées et convexes , dotx au tQucber et friable; 
iX happe k la langne , fait paie avec Teau, , esit infusible «a eba- 
lumeau. Op Favaili p^s j,usqu'ic^ poardt Vilitbom^rge.ou delà 
stéatite^ Mk Gia<ile,m4a j a irecbercbé. les acides âuorique et 
phosjpboriq^e sa^a en: obtenir d'i^dif^es- Denx analyses chi- 
miqi^s Ifti ontdpnM^pQi^cq^ultat: , ; ., , 

Sîtîce . '. . 4!2,9t>5. . . .'^1^6$.' 
Alumine. . i^,oj5. . . . 45,3'5. 
Eau. . . . i3,ooo. '. *. . iSfôb, 

L'aQ^eVT pen^e q«je, œlte. substf^ffçf^estune combiiiaison chi- 
mique f et qu'elle doit constituer, une espèoe. distincte dans la 
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famille des silicates d'alnmioe. Sa composition réelle , calcolée 
dans la supposition que sa formule atomique est A S ^- a yiq, 
serait : silice 40,750, alumine 45,886, eau i5,36^. B. 0. 

355. NoiK sus DBS couTKAux OU LAiiis 01 SiLKZ trouvés près /de 
Douai , départ, du Nord. ( Bullet. de la Société philomath. , 
janv. 1826; P* 9-} 

M. Baillet a mis sous les jeux de la Société philomathiqne « 
deux couteaux ou lames de silex qu'on a trouvés en i8aa , au- 
près de Douaj, en creusant les fondations d'un mur. Us sont 
remarquables par leur forme ai quée et par leur peu d'épaisseur, 
.relativement à leur longueur. On ignore à quelle époque , 
pour queb usage, et de quelle manière ces conter ox ont été 
fabriqués. Quelques personnes pensent qn'ib étaient destinés 
pour le culte des Druides ou pour les pratiques de la religion 
juive. D'autres croient reconnaître une analogie frappante en- 
tre ces lames et les copeaux de silex , que les caillonteurs sépa- 
rent par le cboc du marteau et qu'ils emploient easoite pour 
façonner des pierres à fusil. 
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356. ObSEIVATION sus les FBUILLXS DK l'Oi^ITHOGALUH THTlSOIDlf. 

( Lettre au Rédacteur. ) 

Le 8 juin dernier , j'ai obtenu de M. Lémon ; jardinier à 
Parii , une hampe fleurie et trois feuilles de YOmitkogahim 
thyrsoides H. Kw , dans l'intention de les dessécher pour mon 
herbier. Je les ai étendues, selon l'usage, dans du papier gris 
et mises en presse sons un poids de i5 livres ; elles y sont 
restées 12 jours. Au bout de ce temps, craignant qu'elles ne 
pourissent , je les ai rétirées pour les changer de papier; après 
les avoir mises au milieu de 6 feuilles de papier sec , je les ai 
laissées dans ce nouveau papier, sur une commode, pendant 5 
jours , sans autre poids ni couverture que 5 feuilles de papier 
gris. Après 5 jours', les ayant reprises pour les mettre 'en 
presse , quel fut mon étonnement eu voyant une grande quan- 
tité de bulbilles développées ou se développant sur toute l'é- 
tendue de 2 faces et sur les bords des 3 feuilles de cette Omi- 
thogaïe ! Lès bulbilles du bas des feuilles étaient plus^ grosses , 
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plus rapprochées , et paraissaient s'être développées les pre- 
mières ; on en voyait qui ne faisaient que percer l'épiderme 
pour sortir du tissu , et d'autres , moins avancées encore ,'qui 
ne se manifestaient que par une petite bosse sous l'épiderme. 
M Les feuilles avaient perdu leur élasticité; elles étaient de- 
venues moUeis , jaunâtres , et conservaient encore de l'humidité 
dans leur tissu. £nûn la hampe a développé aussi des bulbillés 
dans les aisselles des, bractées de ses fleurs inférieures ; mais ce 
dernier fait n'est pas sans exemple , tandis que le premier n'a- 
vait pas encore été observé : il me semble de nature à jeter du 
jour sur le mode encore peu connu do la reproduction par 
gemmis laientibus dans les plantes , mode dont s^occupe parti- 
culièrement M.. Turpin et pour F éclaircissement du^queL il 
rassemble des matériaux avec tant d'ardeur, que j'ai cru de- . 
voir , dans l'intérêt de la science , lui communiquer mon 
observation et les échantillons qui y ont donné lieu^ .» 

PoiT^AU. , . 

.... ' "'^ ' 

557. RÉSUME COMPLET DE BoTANIQUS ; par J. P. LaMOUROUX. T. I*'. 

( Or^anographie), In-i8, de 280 pag. , avec pi. , pap. vélin; 
prix, 3 fr. 5o c. et 3 fr. 80 c. Paiis, 1826 ; Bureau de l'En- 
cyclopédie portative. 

Cet ouvrage élémentaire fait partie de V Encyclopédie pçrta- 
tive ^ publiée sous la direction de M. Bailly de Merlieux . . Le 
i«^. volume est destiné à la description des organes , et l'au- 
teur l'a fait précéder d'une introduction, dans laquelle il a eu 
soin d'exposer Thistorique de la science d'une manière suc- 
cincte , mais qui suffit aux commençans. Il traite ensuite , dans 
un ordre bien entendu : 1*. des rapports qui rapprochent ou 
distinguent les êtres inorganiques des êtres organisés; 1°. de 
la racine ; 3". de la tige , des branches et des rameaux ; 4"- ^ÇS 
bourgeons ; 5°. des feuilles ; 6». des organes accessoires ; 7°. du 
pédoncule et de l'inflorescence; 8". de la fleur; g^. du fruit et 
des nectaires ; 1 00. de la graine, et enfin des classifications en 
général. • 

Dans chacune de ces parties viennent se ranger les résultats 
les plus modernes d'anatomie végétale , ainsi que les détails de 
la nomenclature. La méthode suivie par l'aUteur est très- 
propre à mettre ces notions compliquées à la portée des lec- 
B. ToMi VIII. ag 
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teurs auxquels est destiné cet ouvrage \ et l'élégance de fitm 
style compense suffisamment Taridité qui s'attache iBéTÎtable* 
ment à ces sortes de détails 

L'ouvrage est accompagné de deux {>lancbé8 d'analyse de 
(leurs y qui peignent aux yeux la description des organes , et 
présentent dans une espèce de tableau synoptique les méthodes 
de Tournefort , Linnée et Jussieu ; enfin , le frontispice est 
orné d'une jolie vignette ; en sorte que l'éditeur de l^Encyclo- 
pédie a vraiment traité ses lecteurs d'une manière digne de la 
plus aimable des sdences. 

Les bornes que nous impose la nature du Bidletin , ne nou» 
permettent ni une longue analyse ni une longue critiqua 

Cependant , comme les ouvrages élémentaires ne sont jamais' 
indifférens , qu'ils ne peuvent éviter l'alternative d'être utiles, 
ou nuisibles, et enfi» qu'il est rarement facile à l'élève de dés- 
apprendre ce qu'il a appris dès les premiers pas faits dans une 
étude quelconque, nous profiterons de cette circonstance- 
pour offrir aux auteurs un conseil qu'ils pourront mettre à 
profit dans le 2*. volume ,. qui s'annonce sons les. auspices 
les plus favorables. Ce conseil peut se réduire à fort peu 
de mots ; mais au milieu de la contagion toujours croissante 
du néologisme^ tout auteur de bonne foi^et surtout ua 
auteur élémentaire , devrait le regarder comme une espèce 
d'axiome : N'admettre un terme nouveau fue, Iqrsquil est rigouf- 
reusement nécessaire , et une théorie , que lorsqu*elh s'ajpjfuie. sur: 
des foi ts bien constatés^; surtout enfin ne pas se contenter de citer 
les modernes , et les passer même sous silenee toutes les fois quiif 
nontfoit qu'habiller en dautresi termes les opif^ipns des^ anciens. 

Ces mots sont plutôt uneonsei) qu'un reproche; M. Lameor 
POUX s'est montré en général peu poirté à admettre les innovai- 
tion inutiles ; et 'iL a ^\t s'aider avec succès des bons ouvrages^ 
que la scienee possède en France ^ maip. il est de notre devoir 
d'avouer qu'il a négligé un peu les éti^pgers. Kànuu 

358. OBSKavATioHS OH THB STsycTUR») ctc^ <— Obsécvatioassur 

• la structure et les affinités des plantes; les plus remarquables >. 

recueillies par feu le D' . Oudnby , le major Dmiiaii et le oapit. 

CLAppB^tTON, dans les années 182a , 1823 et 1 8a4 , peadaqi 

leur expédition pour explorer le centre de l'Afrique ;* par 
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M. ftoBUT Bhowm ; Londres y r8a6. ( BotaHical appefukx to 
the narrative of travels and discoveries in central Jlfrica, } 

• 

On espérait que F expédition scientifique entreprise par le 
Dr. Oudney, le major Denham et le capit. Glapperton , donne- 
rait tous les renseignemens désirés sur la végétation de Tinté-* 
rieur de l'Afrique , vaste contrée du globe jusqu'à ce jour 
inconnue aux naturalistes. Malheureusement , cette espérance 
qui paraissait certaine , n'a pas été complètement remplie. Le 
D'. Oudney, qui était très- versé dans la botanique , et qui s^* 
tait chargé particulièrement des observations relatives à cette 
science , est mort pendant le voyage ; et malgré le zèle et len 
soins du capit. Glapperton v les collections , à leur arrivée en 
Angleterre, ne se sont pas trouvées nombreuses ni dans un 
bon état de conservation. Il fallait tous les talens et les vastes 
connaissances de M. R. Bro^n pour en tirer parti et faire jaillir 
de leur examen un faisceau de lumières capable d'éclairer plu- 
sieurs familles dont les affinités étaient singulièrement embrouil- 
lées , et dont la structure était peu connue. 

Trois cents espèces forment le total de Therbier. Sur cette 
somme environ loo appartiennent au voisinage de Tripoli , 
5o ont été recuiUies sur la route de Tripoli à Mourzuk , 32 dans 
le Fezzan , 35 entre Mourzuk et Kouka et i6 dans le Haussa 
ou Soudan. Le nombre des espèces nouvelles est environ d'une 
vingtaine , mais aucune ne doit former de genre nouveau. 
M. R. Brown avait espéré que le catalogue complet de cet her- 
bier aurait pu servir , comme renseignement statistique , à la 
géographie des plantes ; mais réfléchissaot au petit nombre et 
à l'état imparfait des échantillons , il a abandonné ce projet , 
parce qu'il a craint qu'on ne se hâtât de tirer, d'un catalogue oà 
ridentité des espèces ne sei^ait p^ assez authentiquement éta«> 
blie, des conséquences toujours préjudiciables à la science. Il A 
donc préféré adopter la marche qu'il avait suivie dans Tappen^» 
dice botanique à l'expédition du capit. Tuckey sur la rivièt^ 
Congo , c'est-à-dire , se borner à une simple notice sur leà 
plantes connues les plus remarquables , à donner les caractère^ 
et de courtes desiariptions des espèces nouvelles les plus inté^. 
ressantet^et à quelques observations sur celles des plantes qui ;• 
quoique déjà publiées , ont été rapportées à des genres aux- 
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i|aels elles n'appartiennent point , oa qni eiigcat c|nelqves 
cliangemenf dans les caractères. 

Parmi les Ciccirkiss , l'antenr a particnlièrement ohserré les 
plantes saivantes : 

Le Savigrrjra œgjrpliaca de H. de Candolîe, à ^té tronvé par 
le Dr. Ondney près de Bo njem. Cette planté avait été décrite 
)Mr Dehle , dans sa Flote d'Égjpte , sons le nom ile ÏMmiria 
parvt/lora, et récemment, le prof. Sprengel l'a rapportée an genre 
Farsetia, Néanmoias M. R. Brown pense cpie le Sa%ngnjra doit 
être cônsenré en modifiant tes caractères. Il indique ceux qui 
avaient échappé à l'observatioii de de CandoUe ; ainsi , par 
exemple , les Cotylédons sont conddpliqûés an lien d'être ac- 
combans. Cette structure tendrait à éloigner le genre Savignj'a 
dès Aljssinées où il était placé , et à le porter parmi les Bras- 
sicées 9 division des Crucifères beaucoup plus grande qtie la 
tribu établie sons ce nom par M. de Cakidolle, et qui compren- 
drait tous les genres connus à Cotylédons coùdupliqués. Yoici 
les caractères génériques du Savignyà , teb que le présente 
M. Robert Brown : Saviguta deCand. , syst. i ^ p. 283. Lunàriœ 
gpjec, Dell le , Desv. et Yiviani. Calyx bast œqualts ; œstttHiiione 
yqfiHila, Silicula oblonga , septo conjbrmiy valvis ctuivexùâscu- 
lUi'seminabiseriata^ imbricata, marginata. Cotjrledones condupU- 
^iUœ, L'auteur joint, à ces caractères essentiels, une description 
complète de tous les organes floraux. • ^ 

Le Lwiaria Libyca , décrit et figuré par Yiviani sur des 
échantillons l'apportés de la Cyrénaïqne, par le ]>. Délia 
Cella,, a été trouvé , par M. Ritchie, aux environs de Tripoli. 
Cette plante , que le professeur Sprengel a réunie aux Farsèiia^ 
^^ dekyn M. R. Brown, tles rapports avec le Mèniocusée M. Des* 
vaux , et le Schivereckia de M. Andrzejowski ; mais elle . est 
eqcore plus voisine de XAlys^mi tnaritimum, M. R. Brown pro^ 
pose de constituer avec ces deux plantes un genre proposé 
aiitrefois par Adanson , sous le nom de KoHig , dbnt la dési- 
uence légèrement modifiée donne le nouveau nom de Konif^ay 
et qui offre les caractères s uivans : Kokiga, R. Br.* Lobelurùi, 
Desvftux; Alyssi spec. , D. C, ; Calyx païens ; peiala ùfieger- 
rima ; .glàndulœ hypoginœ 8 ! ; filwnenta omniaedentula ; siUcula 
subovaéa valyis planiusculis , loculis i-polyspermis^funiculis basi 
septo (-ifenoâo , ncrifo deliquescenti , ) adnaiis. Semina {sœpis* 
simc) marginata ; cotyledones accumbentes. Ce genre offre , 
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0Êk\re^ amtre3 particularités-, celle d'avoir 9 ^(kind^g hypogyne» 
qui doivent être considérées comme des filets avortée. Les 
cordons ombilicaux sont adhérens à la c|oison,. caractère que 
Von retrouve dans un grand nombre de Crucifères , Qt que* 
M. R. Brown ne considère pas comme fort importuna pour 
distinguer les genres ; car il est très- visible , par exemple , dans 
le genre Parryay et il n'a pas été mentionné comme essentiel j^ 
quoiqu'il n'ait pas été publié dans la description. La principale 
différence qui distingue le Koni^a maritime^ du K. libyca , c'est 
que la sîlicule du premier est monosperme ^ tandis que celle du 
second est poljsperme ^ mais dans ce dernier cas , le nombre 
des graines varie et n'excède pas six. 

L'examen du Farsetia 'çgjrptiaca fournit à M:. R, Bjçowa 
l'occasion de rectifier les caractères génériques , et de donner 
une discussion très-savante sur la uat:ure de la cloison , qu'il 
considère , avec M. De Candolle , comme formée de deux la-* 
• melles produites, par TintrofiLexion des valves. U rappeUi» une 
observation qu'il a publiée eu i8i8 dans son Essai sur les. 
Composées^ essai qui avait pour objet U structure du, pistil des 
Phanéroganes en général , et de celui des. Crucifères en parti- 
culier , comparativement à. celui des Composées, à la suite de 
laquelle note il avait parlé du genre B,occonia^ de la. famille des. 
papavéracées. Les deux espèces de ce dernier genre dififèrent^ 
entre elles par l'unité, ou la pluralijté des graines ; cette diver- 
sité d'organisation n'a ps^s été prise en considération par 
MM. De Candolle et Mirbel , qui se sont occupés postérieure- 
ment des Bocconia., . 

M. R. Brown propose de former un genre nouveau sur le 
Bocconia çordata , qui a Tovaire polysperme , et pour lequel 
il propose le nom de Macleajra, 

VHesperis nitensi de Viviani , a été récolté en plusieurs en- 
droits sur le cbemin de Tripoli à IVIourzuk , où il sert de pâtu- 
rage aux mulets et aux chameaux. Cette plante difiFère en 
plusieurs points de YHesperis , et ne peut être exactement 
rapportée à aucun des genres publiés jusqu'à ce jour. Elle doit 
former le type d'un nouveau genre consacré à la mémoire du 
D*^. Oudney. Yoicl ses caractère^ essentiels : Oudneya, R. Br, 
Calyx clausus ybasi saccatus ; filamenta distincta edentula ; stig- 
ynata connata apictbus distinctis ; Siliqua sessilis linearis rostrata^ 
val vis planis uninerviis , J'uniculis adnaiis septo ayenio areolarum 
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farieîibus subparalldis » seminà uniseriata , co^ledonès etccwk- 
btirUef, 

Lbs Gappaiidibs , dont 8 espèces se trouvent dans la col- 
lecjbioQ y ont été examinées avec beaucoup d'attention par 
M. Brown. Il donne son opinion sur les genres PolanisUi et 
Gyrandropsis^ établis par M. De CandoUeaux dépens des Cleome^ 
ex. qu'il est disposé à regarder comme des sections de ce dernier 
genre y sans cependant se prononce^ ({é^nitivement sur cette 
question. A ce sujet , il propose une innovation qui n'est pas 
sans importance pour la classification. Jusqu'à présent on n'a 
imposé aux plantes que deux noms , V un générique et l'autre 
spécifique ; M. Brown voudrait qu'on leur fl^ioutât celui de la 
sectipn naturelle où du sous-genre qu'on j a formé. Ainsi ., 
il noi^me Chôme ( Gjrmnogonia) pentaphylla et Cleome [sUiqua- 
fia) arahica jàexxTi plantes de la collection. Il entre ^nsuile dans 
des détails très-étendus sur le Craiœ\?afarin,08a de Forskaal, sur 
ies Cratœva 4dansonii et la^ta , de De CandoUe , et sur plu- 
sieurs autres espèces appartenant à ce dernier genre. Le Cratœva 
flagrans lui parait devoir constituer un nouveau genre , sons le 
nom de Ritohiœa ; il réunit le Sodadq, decidua de. Forsl^aal au 
papparis , . et il décrit une nouvelle espèce de Hfama ( M. 
rigida ) ; il expose les caractères de ce genre en indiquant 
une nouvelle espèce communiquée par M. Desfpntaines , et à 
^quelle il impose le nom de M, Senegalensis. 

Les Rbsédagéks de l'herbier d'Afrique ne renferment que 3 
espèces de Reseda , dont l'une est en trop mauvais éts^ pour 
pouvoir être décrite. L'autre est une nouvelle espèce ( Reseda 
propinqua) |:rouvée entre Tripoli et Mourzuk. La structure des 
^eurs de Résédacées , et surtout les affinités de cette petite 
famille, sont le sujet d'un commentaire très-savant ^ ou plutôt 
4*nne critique des idées émises par MiVI. ^Tristan, Lindley et 
De CandoUe. Contre l'opinion de ces botanistes , et , se 
falliant à celle de M. de Jussieu , il considère )es Résé* 
dacées comme voisins des Capparidées , et ne présentant que 
des affinités apparentes avec les Passiflorées , les Gistinées , 
et les Ëuphorbiacées. Elles ne se composent que de 2 genres , 
Reseda et Ochradinus -, car pour le Datisca dont M. de Jussieu 
avait signalé la conformité dans la structure de l'ovaire avec le 
iréj|é4a , il doit former unp ^opvel|e famille sous le nom de 
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DatiscetB , et qui comprendrait en outre le Téirafneles , nou- 
Tean genre originaire de Java. 

Six espèces dç Ztgopët'llsss existent dan s ^l'herbier; savoir : 
Tribulus terrestris , trouvé danà le Bomou ; Fagonia cretica , 
entre Tripoli et Benioleed ; Fagonia arabica , & Aghedem ; 
Fagonia Oudneyi , nouvelle espèce , et Zygophyllum siniplex 
dans le Fezzan ; enfin Zygopkfllwn album , dans le désert 

M. Rk Brown pense (jnc la famille des Zygophyllées assez dif- 
férente par le port de celle des Rutacées dont on Ta démem- 
brée, n'en est pas très-distincte par les caractères. Il s'attache 
à prouver que ceux assignés par M. Adrîen' de Jnssién et qui 
consittent dans la soudure intime de Fendocarpe avec l'épi- 
carpe et le sarcocarpe , ainsi que dans la texture de l'albumeli, 
que ces caractères , disons-nous , sont infirmés par la struc^tûre 
du fruit du Fagonia ntfrierehsis ^ ainsi que d'une plante qui 
forme le type d'un nouveau genre nommé Scetzenia. ' 

Dans les MAivikczEs considérées comme classe, se trouvent 12 
espèces dont 1 seulement sont intéressantes. Là ire. est X Àdan- 
^onia digâata , trouvée par le capitaine Glapperton dans le Sou- 
dan , et qui y est nommée kouka ; la seconde est le MeffUmià 
Denhamii^ nouvelle espèce remarquable par les bractées régu- 
lièrement verticillées et en méûiè temps plus longues et plud 
laiges que les divisions caiyicinales. 

Parmi les 33 espèces de Légumineuses , il n'y en a que 1 à[tH 
ne soient pas décrites, et elles appartiennent tdàtes à des genres 
déjà établis; Celles de la tribu dés Mimosées ne sont qu'an 
nombre de 3, savoir.-. Acacia niloUca^ Mimosa habbas ^ ti-Inga 
i^g/a6o«a.. €ett« dernière plante a été recueillie dans le Soudan 
où eUe est employée, sons le nom de Doura^ k de^ usagés culi- 
naires. M. Brown en forme un genre particulier dédié à jtà mé- 
moire de Park le célèbre voyageur , et qu'il caractérisé ainsi : 
Parkia : Calyx tubulosus ore bilabiato (j); œstivationtimbricataï 
P étala 5 , subaquaha , sùptemù pisulo latiore , a^stivati&ne cohni- 
ventt-imbricata ; stamina 10, hypogyma <^ mohadelpka. LeguMen 
poljrspermum : epicarpio biiHtlvi^ endôcarpio in lôculos mono- 
spermos sarcocarpio farinaceo tutos solubHi, Ce genre fait excep- 
tion aux caractères génét^ux des autreis Mimosées qui ont leurs 
oi^fanes floraux en iestivation valvaire , tandis que ceux du Par- 
kia sont en estivâtion imbriquée ; son calice est d'ailleurs irrë- 
guHer , et ses pétatos inégauSc; caractères qui tendraient à rap- 
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procher ce genre de la tril)a des Cisalpinécs. M. Brown fait des 
observations pleines d'intérêt sur la disposition des parties des 
enveloppes florales relativement à Taxe de l'épi dans les Légu« 
mineuses et les Polygalées ; il fait voir que d'après cette consi- 
dération, le Securidaca ne peut appartenir aux Légumineuses ; 
il fait connaître^ ensuite le parti qu'on peut en tirer pour dis- 
tinguer cette famille de celle des Rosacées qui, comme on sait^ 
ont de si grands rapports entre elles, et il présente plusieurs 
considérations sur 1^ symétrie des partiesi de la fleur dans les 
Monocotylédones et les Dicotylédones. • , • . 

Le genre Moringa qu'on avait pendant long-temps confondu 
avec le Guilandina, n'appartient point aux légumineuses, à 
cause de son ovaire à 3 placentas pariétaux et de ses anthères uni- 
loculaires; c'est un genre isolé ou plutôt le type d'une famille 
( Moringeœ ) dont le plan n'est pat encore déter^liné. ' 

Dans les Asclspudkss, M. Brown indique une nouvelle espèce 
^Qocystelma ressemblant par ses fleurs à l'O. esculenium et qui 
est nommée 0. Bornouense. , . . , . 

Le Samolus Valerçindi de la famille des- PaiMyLAcsES , a été 
trouvé dans plusieurs parties de l'Afrique septentrionale et dans 
le Bornou. M. Brown l'avait également rencontré au cap de 
Bonne^-Ëspérance et à la Nouvelle-Hollande ; on sait aussi qu'il 
croît dans le nord de l'Amérique. Ainsi cette plante est cosmo* 
polite par excellence. > ... \ 

Parmi les Monocotylédones qui présentent le plus d'intérêt, 
M. Brown signale une nouvelle espèce de (7o/«Aiiici/m, qu'il nomme 
C. RitçhH , et il^établit plusieurs sous-génres dans les Cotchicûn\^ 
au nombre desquels se trouvent les ^XLCiens x^enves Bulb'ocodium 
et Merendera, Le C, Ritchii forme la première section nommée 
Hermadactylum ; etX Hypoxisfascicularis de Linnée est encére 
rapporté aux Colchicum où il constitue la nouvelle section des 

Monocarpum. ■''" 

Quoique le nombre des Gramikées soit assez considérable , il 

n'y en a que fort peu qui soient dignes de remarque. L'Avenm 

Forskaalii recueillie dans le désert de Tintuma est une plante 

très-variable. M. Deliie l'a décrite dans sa flore d'Egypte, en 

même temps qu'une nouvelle espèce sous le nomd'^. arund^ 

nacea; celle-ci est, selon M. Brown , la même quel*-^. Fors^ 

haalii'y elle ressemble plus à la planjtc décrite par Forskaal que 

VJ, Forskaalii de laûpre d'£gypt«. On doit réunie cette plante^ 
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an genre Danthonia , qui est suscejptible d'être partagé en plu- 
sieurs sous-genres. Celui dont le Danthonia forskaalii fait par- 
tie, reçoit le nom de €entropodia, et présente une particuliarité 
remarquable dans l'espèce d'éperon descendant qai se trouve à 
la base de chaque fleur après sa séparation. Cette apparence 
d'éperon tient à l'obliquité des articulations des locustes , et se 
représente dans XHolcus acicularis qui est devenu le type du 
genre Centrophorum admis par le professeur Sprengel , et qui a 
iii(é en ces derniers temps l'attention de M. Rïispail. 

M. Brown donne la phrase caractéristique du Triraphis pU" 
milio , nouvelle espèce appartenant à un genre qui n'était com- 
posé que de 2 espèces indigènes de la Nouvelle-Hollande. 

Dans cet extrait nous avons dû nous borner à indiquer quel- 
ques-uns des faits nouveaux dont M. Brown a enrichi la science; 
car il aurait fallu reproduire le mémoire en entier, si nous 
avions eu la prétention défaire connaître cette foule d'aperçus 
ingénieux et de renseignemens que l'auteur a coutume de semer 
dans ses ouvrages ; mais dont il est impossible de présenter le 
sens, si on ne leur donne pas à peu près tout le développement 

qu'exige la discussion. J. A. Guillemin. 

. j '-...-■» • 

359. Sptx, naturaliste, célèbre par son voyage au Brésil^ 
est mort k Munich le 12 du mois de mai, à la suite d'une fièvre 
nerveuse. Son àmi M. de Martius , qui l'avait accompagné en 
Amérique, fait en ce moment un voyage en Angleterre et en 
France. 

56o. M. Yallot nous écrit de Dijon pour nous demander des. 
renseignemens sur la synonymie du Pilobolus cristalllnus dont 
nous avons parlé eu juin dernier , n**. 1 87 . 
' L'omission d'un mot aura seule causé la difficulté de la véri- 
fication. . - . • . < ■ , ' 

Il fallait lire : Baker qui a refait les expériences de Tremblejr 
sur les polypes d* eau douce. 

L'ouvrage de Baker est intitulé : Essai sur Vhistoire naturelle 
du Polype insecte <; pair M, Henry Baker, iii-12. Paris, 1744 ; Du- 
rand. La description ^n Pilobolus, occupe tout le chapitre XI, 
depuis la p. 322—327 , et la figure se trouve à la planche XXII, 
fig. get 10. •' , . . 

Les détails que nous en ont donnés les auteurs modernes. 
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ne sont pas plus complels que ceux de Baker. Je crois y dit l'au- 
teur en se résumant , que ces petits corps sont des plantes , quij 
je pense y non t pas été décrites ^ et dont la figure et t accroisse- 
ment sont fort singuliers. Les racines sont dans le limon , doà 
la plante sort , soutenue sur une tige semblable au cou dunjla-' 
con ; il y a tout lieu de croire que le bouton noir et rond qui est 
sur son sommet en est le fruit ou la semence , p. 336. R. 
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56 1 . Matbiiaux poub skivii a l'histoikb n atuibllb 00 Blaireau ; 
parle D'. S. [Annalenfûr die gesammten Naturwissenschaf- 
ten^ a», vol., i«'. cah., p. ii6,) 

L'auteur de cette note ayant possédé un Blaireau vivant, a 
fait sur les mœurs de cet animal quelques observattoas qu'il a 
consignées dans la note dont nous rendons ici compte. 

Cet individu , quoique très-bien apprivoisé , était extrême- 
ment sanguinaire. Il aimait beaucoup la viande , quoiqu'il eujt 
été nourri pendant plus d'un an avec du lait et des substances 
végétales. Il déposait ses excrémens dans un trou qu'il se creu- 
sait au moyen de ses pâtes de devant, et il les i*ec<Hivrait en- 
suite de terre avec celles de derrière. L'auteur, termine par 
quelques remarques anatomiques sur les muscles pectoraux et 
fur le canal intestinal. I. G. S. H. 

362. Sdr lb genre PSA RIS de M. Cuvier, avec la. description de 
deux espèces nouvelles ; par William Swainson. {Zoolog. 
Joum.y no. VII, p. 354.) • 

Des objets lointains viennent . sans cesse mettre à même, 
ceux qui le» étudient , d'observer de nouveaux points de con- 
tact, de nouvelles analogies , dit M. Swainson. Ainsi le genre 
PsABis de M. Cuvier, long-temps réduit 4 une seule espèce , le 
Lanius Cayanus de Linnaeus , se trouve aujourd'hui augmenté 
du Psaris Cmieri^ également décrit par M. Swainson » dans le 
premier volume des Illustrations zoologiques » et de deux es- 
pèces nouvelles qui font l'objet de ce mémoire. 

Le genre Psaris, vcTisin du genre Tyramus, appartient à la 
famille des Laniadœ , de M. Vigors, et , à la tribu des Tyran-- 
nina. 
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Le genre Psaris est ainsi caractérisé par M. Swainson : 

Ho&triim valMium y crassura, rectum » oiUmine rotuadato , 
mandîbulse superioris aj^ice adunco, emarginato ; ùaribus ro- 
tundis^ nudis» membranâ obsoletâ, rictu inermi. Alae elon- 
gatae , rémige primo breviore , secundo tertioque longissimis ; 
inter remigem primam et secundam penna brevis, angusta , 
spuria, interest; pogoniis utrinque emarginatis. Pedes médio- 
cres, squamis lateraiibus numerosis , ovatis. Caudâ médiocris , 
^qnalis vel rotundata. 

PsÂRis cRiSTATus, Swatnson : P, fuscus^ infrà pallidèfiihus ; 
aJis ad basm alba magculâ obtecté notatis; veriice nigro , subcris- 
tato. 

Cet oiseau a j ponces de longueur; le bec est long â*un 
fXHice, les ailes en ont 4 9 la queue a -^ , les tarses 7 lignes. U 
babite les régions méridionales du Brésil. 

PsAKis MjGSA, Swainson . P. nig^r^ infrà griseus; caudœ sub^ 
gmduaiœ , uigrœ ^ apice albo. Longueur totale 5 pouces 7 lignes. 
Les narines ^ont recouvertes par une membrane et par des 
plumes sétacées , que ne présentent pKxint les autres espèces. 
On suppose cet oiseau de T Amérique du sud. Lbsson. 

iS63. ÉcLAIlCISSEMElfS RELATIFS A L*HISTOIRE NATURELLE DU CRAPAUD ; 

parW. FoTHERGiLL. (Philos, magazine, août 18 4 > et Btblioth, 
univ. de Genève, 1824» ^ol. xxvii, p. isS.) 

L'auteur rappelle qu'on a fait bien des recherches sur cet 
animal, objet d*borreur et de curiosité. Il décrit la manière 
dont ce reptile lance sa langue gluante sur les insectes, pour les 
avaler ensuite avec vivacité ; il peut manger beaucoup et jeû- 
ner de même, il avale des guêpes sans craindi^ leur aiguilloa. 
Par le soin qu'on prenait de lui offrir de la nourriture ^ Is 
icrapaud s'apprivoisa manifestement avec l'auteur. Les petits 
crapauds sont exposés à être avalés par les gros. H est remar- 
quable que ces batraciens refusent de manger les insectes morts. 

Yers Fépoque du départ des hirondelles > les crapauds se 
blottissent dans des troas sous terre, toujours seuls, tandn 
que les grenouilles se réunissent en nombi*e. 

Au reste , M. Fothe/gill soutient que les crapauds n'ont rien 
de venimeux ; ils sont très-patiens ,^trè8-innocens et débaras- 
fient d'vn grand nombre d'insectes. < Y. 
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36i. Essai d^umî classification des AnmÀux microscopiques ; par 

• M. Bear DE Saint- Yiiicent. (Extrait du t. Il, Zoophytes ^ de 

l'Hist. nat. de l'Encyclop. métbod. (inédit); dernier extrait), 

Voy. le BulL de juin 1826, n**. aag^ et celui de juillet , 

même année, n**. BSj. , * 

(Suite de la famille des Tbikidées.), 

. 61. G. TRicHO^EBQm , Trickocerca Ldja. Corps et fourreaux 
• très-musculeux , terminés par une queue articulée et com- 
posée; T. PoçillumMnX. , t. 29, f. 9-ia. 

62. G. Yaginicole, Vaginicola Lam. Corps subturbiné ou 
> allongé, terminé par une queue qui n'y est pas articulée , et 
contenu dans une gaine ou capsule cylindracée , vitrée , libre, 
et que ce corps ne remplit pas en entier. V, innata Mul. ; t. 3 1 , 
f. 16,19; ïnquilina Mul. 200 1. dan. , t. 9 , f. a ; Forticellina 
Mul. ; t. 44 9 f* 1^ ) i3 ; Nigefiita- Mul, , t. 3i i f. i3, i3. ' 

Obdre IV. ROTIFÈRES. Corps éminemment conti^actile ^ 
non couvert d*un test intimement adhérent, s*allongeant inté- 
rieurement en une sorte de tête bilobée , dont les deux lobes 
entourées de cirrbes violemment vibratiles , présentent, à ta 
volonté de l'animal , l'apparence de véritables. roues indépen^* 
dantes qui font tourbillonner l'eau^ 

63. G. F0LICULINE, Fo/^M//«a Lam. Corps contractile, molécu- 
laire , sans tentacules , contenu dans un fourreau en forme 
d* ampoule , auquel il n^adhère pas ; tête de l'animal fortement 
bilobée et ayant les rotatoires sur son limbe. F, ampulla Bf^nl. 
t. 40 , f. 4 , 7. 

64. G* Bakbrine, Bakerina, Corps contractile, comme can- 
nelé j contenu et libre dans un fourreau ou ampoule, sans tenta- 
cules ; tête bien marquée , ayant de chaque côté un rotatoire 

~ composé de longs cirrbes vibratiles , implantés en faisceaux à 
l'extrémité d'un pédoncule. B, dipierophoruy Backer. H , pL i4, 
f. II, 12. 

65. G. Tubicolairb, Tubicolariœ Lam. ^ Corps contractile 
oblong , sans articulation , contenu dans un tube ' fixé sur les 
corps inondés, antérieurement tronqué , et par l'ouverture 
duquel sort une tête munie vers le cou de 1 appendices tenta- 
culaires, et pourvue d'un rotatoire que l'animal fait paraître 
bi ou quadrillée. T. quadriloba Datrochet, Ann. Mus. , t. 19, 
pi. 1 8, f , I . 
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66. G. ,M&GjLiiOT9ocuiL^ Megalotrocha B. Corps oblong, atté* 
hué en queue simple subulée , annelée, mais non arliculée , 
sans étui ou fouiVeau , sans tête, distincte , mais se développant 
antérieurement en a vastes lobes bordée de rotatoires consi- 
dérables; Af. Sociaiis Mul. ,.t. ^^, f, 16, 20. 

67. G. ÉsÉGHi£LiNE, Esechielitia B. Corps allongé, cylindracé, 
contenu dans un fourreau musculeux , terminé par un|Ç queue 
sobarticulée y engainante, rétractile et tricuspidée ; une tête 
distincte, quelquefois apparente entre les 1 grands lobes ro* 
tatoires des appendices té ntaculaircs. E, MullerilAol, ; t. 4^ > 
f. Il, 16 ; Bakeri Bak. emp. , t^ 1 1 , f. i , et t. i u ; Leuwe" 
noeckii Leavfea. , çont. art., p. 286 , f. la; Capsularis Bak, 
emp., art. 2 , t. 12, f. 5; Gracilicauda Bak. loc. cit., f.-i. 
M. Bory décrit les espèces avec détail et en donne une véritable 

* 

monograpbie. 

Obdbk V. CUSTODES. Corps protégé par un véritable test 
capsulaire , bivalve ou univalve , invariable dans ses formes 
spécifiques, et dans la transparence duquel on distingue la 
conformation interne, moléculaire et contractile qui rei^d le 
corps variable. Aniniaux rapprochés des Entomostracés. 
% I. Des appendices postérieurs soit en queue, soit en cornes. 

F'. Fam. Brachionidbs. Corps ou test postérieurement muni 
de queues ou d'appendices, et antérieurement de cirrhes vi- 
bratiles, que l'animal fait saillir en déterminant un grand 
tourbillonnement dans Teau. 

a. Test capsulaire urcéolée , cirrhes vibratiles se dévelop- 
pant en 2 organes rotatoires , complets, et très-distincts. 

;t)8^ Brâchion, Brachionus Mul. Test antérieurement denté, 
postérieurement dilaté et ouvert pour donner passage à une 
queue bifide. B.Urceolaris Mni, , t. 5o, f. i5, 21 ; Bicomis 
Bak. , t. 12 , f . 4 > 6; S^dentatus Bak. , t. i^ , f. 7 , lo ; Pa- 
tulis Mul. , t. 47 > ^* j4 i^> Bakeri Mul. , t. 47 9 f* i3 , et 
t. i5, f. 22, 23. 

69. SiLiQUBLLB, Siliquella B. Test antérieurement mutique , 
postérieurement arrondi, subilobé, centralement foraminé pour 
donner passage à une queue simple et subulée. S, Bursa pasto-^ 
ris Mul. ,t. .5o,f. 12, 1 4* 

70. G» Kska;^ellb, Keratella B. Test presque carré , tron- 
qi|é postérieuremeijit où il a 2 appendices prolongés, eu cornes 
opposées, ouvert ,mais ne donnant point passage à une queue. 
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ranimai eu étant dëponrvii. K, quadmtaMok.^ t. 49, f. la, t5. 

p. Test univalve ou eu carapace. 

71. G. Tricalame , Tricalama B. Test obIoitg= tronqué et 
denté en avant , corps terminé par une <}ueae bifide ; animal 
émettant \ outre ses rotatoiret , un 3«. corps cirrheux , qn*il 
peut diviser en 3 petits faisceaux pénicillés. T. plicatilis MuU. 
%; 5o , /. 1 , 8. 

7a. G. Proboskioib, Proboskidia. B. Test arrondi, m échan- 

cré , ni denté , recouvrant le corps qui est terminé par uwi 

queue obtuse , et qui est muni de a appendices cirrheux hitÀ^ 

' raux ; rotatoires longuement prolongés en cornets ou trompes; 

F. Patina. Mul. t. 48 , f. 6 , 10. 

"H* Girrbes vibratiles , disposés en faisceaux pins on moins 
fournis à l'orifice buccal , ne s*j développant jamais en 2 rota^ 
toires complets et parfaitement distincts. 

a. Test univalve en carapace^ 

75. G. TssTDDiifStLS , Testudinella B. Caract. du g. précé<> 
dent ; cirrbes vibratiles rie formant qu'un faisceau , et non 1 
rotatoires en cornet; queue snbcentrale. T.argula Bory , 
Dict. class. ; Ctypeata, Mul. , t. 48 , f. 11, 48. 

74. G. Lbpadellx, Lepadella B; Test antérieurement on pos^ 
térieurement denté ou écbancré, subovnlaire ; queue bifide. 
Z. Patella Mul. , t. 48 , f. i5 , 19. . 

p. Test bivalve. 

75. G. Mttilink , Myiilina B. Test fendu longitudinale^ 
ment , ce qui le rend bivalve antérieurement et postérieure- 
ment écbancré ou denté; queue bifide; M, tepidura Mul. , 
t. 4g , f . 1 3 ; Limnadina Mul. , t. 49 9 f • 4 > 5 ; Oftherea Mul. , 
t. 49 , f. 10 ; Cypridina Mul. , t. 49 , f. 8 , 9. Ce genre paraît 
à M. Bory un passage à Tordre des entomostracés ostrapodes. 

•y. Test capsulaire. 

7Ô. G. Squatirellb , Squatinella B. Test capsulaire , non 
denté antérieurement , postérieurement armé de 1 appendices^ 
et foraminé pour donner passage à une queue articulée dont 
Textrémité est bifide. 5. Caligula Mul. , t. 47 , f. la» Passage 
aux caliges, suivant l'auteur. 

II». Fam. Gtmnostoméks. Corps postérieurement mntti d'ap^ 
pendices candiformes articulés , antérieurement tout-à*lkit gla- 
bre, c'est-à-dire, dépourvu de rotatoires et de cirrbes vibratilefi 

77. G. SiLoauLK, Silunlla B.^Test capsulaire, antémwe^ 
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ment obtus, mijini centralement d*un orifice buccal, glabre, 
situé entre a appendice^ tentacula ires; partie postérieure du 
corps articulée , terminée par i queues qui finissent chacune 
par un filet simple. 5. Cjrclopina Bory , Dict, class. ; Boscii où 
Ceremria eomuta Bosc. , Dict, de Déterv. , t. 4 « pi* A 28 , f. 11. 
Genre rapproché des Cyclopes. 

78. G. CoLuiBLLS, Colurella B. Test bivalve à travers lequel 
on distingue un corps contractile et une tête légèrement dis- 
tincte, munie au centre de 2 tentacules courts, qtii souvent 
paraissent se confondre en un petit bec que l'animal fait saillir 
au dehors; queue terminale, annelée, terminée par deux filet» 
simples. C, Uncinata Mul. , t. 5o, f. 9 , 1 1. 

79. G. Squamellev^ â^uam^/Za ,- B^ Test univalve, antérieure- 
ment ééhancré 9 arroudi par derrière ; corps postérieurement 
muni de 12 appendices latéraux , tentaeulaires , dirigés en arrière 
et terminés par une queue profondément bifide , comme cooft- 
posée de a branche» épineuses. S, LimulinaM. , t. 49 > fig- 6, 7. 

§ II. Pas d'appendices postérieurs ni de queues. 
IIP; Fam. CithaboÏokrs. Test ou enveloppe membraneuse re^ ' 
couvrant un corps muni soit antérieurement , soit aux 2 extré- 
mités opposées, de cirrhes vibratiles, ou servant parfois à faciliter 
le mouvement de locomotion de Tanimal , qu'il nage ou qu'il 
marche. 

80. G. AifouBSLLX, AnoureHa B. Test en carapace, denté 
en avant; corps muni antérieurement d'un à trois faisceaux de 
cirrhes vibratiles. A, Zrii^AMuU., t. 47» fig* 4y 7* — CitharaMvXi,^ 
t. 48, fig. I, ^. — Lyra^vXL,^ t. 47, fig. i, 3. Pandurtna 
MuU., t. 4^9 ^' 3) ^' 

81. G. Plcbsconie , P/œ^^o/tûi B. Corps moléculaire , adhé- 
rent au fond d'uu test cristallin , évidé et conformé par se» 
bords en manière de petite barque , l'animal nageant avec agi* 
lité , le coté concave toujours en dessus ; cirrhes vibratiles 
aux a extrémités , et se prolongeant parfois sur l'un des côtés 
du corps. F. Fanus Mull., t. 33, fig. 19, aoj CÂan>/t Mull. , 
t. 33 , fig. 12, tio ; Aica Mull., t. 34 , fig. 22. 

82. G. GocGDDiHE, Coccudina B. Corps moléculaire, adhé- 
rant au fond d'un test cristallin , évidé et libre sur les bords en 
forme de petit capuchon , l'animal employant ses cirrhes p<mr 

nager et pouv marcher, le colé concave toujours en dessou». 
C, Keronina MulL, t. 33, fig. 16, 17; ClausaWaHX.yX, 33^ 
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lig. 18; Cùnex'MuW.f t. 5i2,rig. !2 1 , a3, et Joblot, pi. lo, fig. i5; 
Cicada MuU., U 02 , fig. a5, 27. 

Telle est la série des genres que M. Bory-de-Saint- Vincent 
distingue dans la classe des microscopiques. Il vient de disposer 
leurs car-ictères eu une table synoptique très-habilement tracée , 
et qu'il a placée dans le 10'. vol. du Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle. 

Il est facile de remarquer qu'en général il a disposé ces gen- 
res dans an ordre tel, que les plus simples sont les premiers, 
et que les plus compliqués sont les deiliiers ; les genres inter- 
médiaires présentent graduellement tous les passages entre les 
a extrêmes. Desm. 
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